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Obsertatiou . L*^tendae dece Traité tVArUhmétique ne doit pas eSVajeè 
les élèves toute la théorie du calcul «e trouTe dans la première partie , com- 
posée de aa6 pagesi Le resta de ronvrage , qui n'exige ancmié étôde sëdeusè » 
I «Sl&ëleiappIicatifnlidocaicdàhfésdiidimdHmgniii^ 

' utiles et amnsans. Cci^ proUÀiicSy nonveaiis pour la plupart , fauenatl 
; lugemeni, et préparent & l'algèbiv. Les personnes qui se dcttnitnt au 

I aneioe/ttoav^tont lotit ce -qui peut leur 'éira ûâk.; 



ATBRTisûnaiTT.' Lonqne dans le coups d*nn^'dfâni(nÉstnUoii , on «nni 
ftesoin .diey.appnyer f«r un principe, d^à'établit ou k éta^îï » on mdiqnem 
l*aiticle qui renferme ce principe, an aïoyen dW numéro mis entre denz 
parenijièses ; et quand le numéro renverra à vhùl article dont Tëtendue pour* 
rait laisser quelques dou9»iurJe.prinQpecifté| on awaafMn d'indiquer la page 
oii iisetrouft; 



' Pour ne pafc déiotoner aon attetfHod, on ne doit colisnllér leb aiticki 
C[u*apràs la lecture de* la démonstration entière. 

Dans le détail (rune opération , on doit cEPectner par soi-même les calculs 
indiques; s'il reste «Ticoie quelques doutes j on relira le même article j l'at- 
tention , ne se portant plus sur le mécanisme du calcul, pourra se livrer 
Coule entière h Tesprit de la démonstration. 

Les élèves doivent lire les notes placées an bas des pages ; dles sont destinées 
2i lever les difficultés qui» pourraient les arrêter. Ces notés sont discin|;iiées par 
des étQÎles > mises entre deux parenthèses. 



AvHOircES. L'auteur enseigne les Mathématiques. Il fait des cours parti- 
culiers , puur ceux qui se destinent, an Cadastre, à TEcole Poly tccliniqu* 
et à la Marine. On le trouvé chez lui, tous les jours, depuis cinq heures du 
eoir jusqu'à six. Son Truté dTAIgèbie» son Application de TAlgèbre à la 
Géométrie , et ses Notes tnr la Géométrie Je Befout , paraîtront incessamment. 



Atm. Tout exemplaire qni me porlfrait pas , caomme ci-d^Éoiis , la signatnia 
de PAnteur» sera contrefait. Les meaares'néfcèssaîres seront prises pour at- 
teindre les fabricateuit et les dei^itans ^e cet exemplaire^ Dênx exemplaires , 
ainsi signés, ont été d^ppa^ à la BîbfTothèque Nattoaale , eoidp«ménmt aux 
~ «mtieiit Ica prop|iétél lit#»iies.J 
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DISCOURS 



PRELIMINAIRE. 



L'arithmétique, utile dans toutes les profes- 
,$iojas , doit être considérée comité une des pre- 
mières branches de rinstruction publique : elle 
dirige les plus belles spéculations du commerce, 
et 9ms elle ^^rbomme le plus instrait d'ailleurs , 
serait incapable d'exercer le plus petit emploi ; elle 
.sert d'introduction: aux sciences exactes , car c'est 
toujours aux nombres qu'A faut ramener les ré- 
sultats des calculs les plus sublimes. H est donc 
indispensable dev traiter avec soin toutes les parties 
d^une science qui a occiipé dans tous Ijes temps 
les génies les plus vastes , et que Lagaaisgê ea- 
seij^a- lui-même k YÉcola Normale. 

Les premiers hommes réunis en société s^occu- 
pèrent sans doute de T Arithmétique ; le besoin dut 
faire éclore les notions du calcul^ et Tidée de grari^ 
deur fut le résultat des combinaisons les plus sim- 
ples de Tentèndement. A cette idée , qui ne peut 
naître que de la comparaison , succédii naturelle- 
juent celle de Vanité ; on sentit qu'il ne devait pas 
exister de grandeur absolue , et qu*une chose ne 
pouvait être grande ou petite que comparative- 
ment à une autre de son espèce plus petite ou pJas 
grande. L'idée de l'unité et du nomùre , s est né- 
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1) oiscovhs 
- cessaireinent offerte aux premiers êtres pensans 
qui ont considéré un arbre parmi plusieurs arbres , 
une étoile parmi plusieurs étoiles ^ et en général 
un individu parmi plusieurs individus de son es- 
pèce* Le besoin de distinguer jun nombre d'indi- 
vidus d'un antre nombre d'individus de même 
nature p amena Tinvention des noms de nombres : 
la nécessité de#éunir plusieurs nombres de niéme 
espèce en un seul, conduisit à V addition \ et 
quand il fallut déterminer Texci^s d une grandeur 
sur une autre ^ on eut recours à la soustraction. 

Ces deux opér^ations élémentaires furent très« 
«impies dans leur principe , mais peu à peu la ne-* 
cessité de les appliqué' à des nombres de plus en 
plus grands , conduisit à des calculs dei plus, ea 
plus composés, capables de rebuter par léùr.lon^ 
gueur. La confusion qui en fut la suite, produisit 
des erreurs multipliées , et Ton sentit que lé seul 
moyen d'y remédier était de convenir de certains 
signes qui pussent représenter les nombres d'une 
ananiére plus abrégée et plus propre à leur calcul. 
C'est à cela qu'on doit attribuer Tinvention des 
chiffres et les ingénieuses combinaisons au moyen 
desquelles on est parvenu h leur faire exprimer tous 
les nombres. La complication qui dut résulter de 
l'addition d'une grande quaptité de nombres égaux 
amena la multipliçaùiqn ^ et le besoin de partager 
un^nombre en plusieurs parties égales fournit, la 
dii^ision; celle-ci donna naissance aux fractions^ 

, que Ton soumit ensuite aux quatre -<îp4F;^^^^^^ 
cpnnues. 
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^aiLIMINAZRfi*^ il) 

: Ce nouveau calcul^ pénible à pratiquer à. caisse 
des iriin«formatioiis continuelles qiji'il exige, fit 
•entir le besoin d'une nouvelle espèce de quantité^ 
qui, sans participer auxiacoiivéniens des fractîQns^ 
rèunit cependant, leurs . avantages. Telle est Vori* 
gine des fractions décimales , dont le principal 

objejt est y comoie oa voit y d éviter :le3 longueurs 
résultantes du défaut d'uniformité , qui* règne dans 
les subdivisions de.runité^ ç^priméjE^ par les £r|içr 
fioaa ordipairés. ' , ' 

On parvint ainsi à rekluirele c^cul des fractions 
k celui des ^ombre^ ^J^i^rs ; niais le dedir de per- 
fectioanet fit probablement remarquer que les dé«\ 
cimaie^ n exprimaiei^t pas exactement toutes lea 
jfractkMia^^ocdiQeire^ y> et n o donnaî e ui qiie" Tës sub^ ' 
divisions de Tunité principale de dix en dix fois 
;plus petites. On crut saUiS doute , que Ti^Bifor-i 
,initéide ces subdivisions fiuisait à la variété dé leura 
usages / et que par conséquent chaque • espèce 
4*nuité~cbHçrèt6 devait étre divisée suivant ^une Iqî 
particulière à sa nafure. Le résultat de ces obser'» 
.vatiops fut. Tinveiitioa des nombre^ 4iompleac^$^ 
par leiir .aqiQyeii> on coQS^a la forme d'entiers 
à la plupart des subdivisions de l'unité principale.; 
:|s^^ Qe >bûble-avan n'empé^ p^s d*apec« 
cé^tr la longueur et l^xcessive complication du 
^)[:alcul de$ nombies complexes; on sentit que. la 
^eul Meyen d'y remédier était de soumettre Ic^ 
.6ubdivisioiis de cliaque espèce d'unité concrète a 
ia^i déciu^^; ce qui ibrma le sjcstèma des nou-^ 
^pl/ûf mesurés, ^n^n , *on parvint à "résoudrô^ 



0 
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Bfscotrua 
toutes les questions numériques , au moyen des 
^omiMMâsoiid de6 qtmtfe irègles* T^¥è est rorîgkie 
qu'on est naturellement conduit à attribuer auat 
diverses braqdiM 464' Aiitbmétiqtte. 

LfilstDtfe ffent k l'appui des hypoUièses préc^ 
«dentés ; lorsqu'on la consulte , on aperçoit à tra«> 
^/*ers IV^cufrité des tenps, qwe les peuples les pkis 
Anciens et les moins instruits cultivaient la science 
ite x^alcuk Siarant Str'Aooit et IktaonotB , les Phé*- 
niciens ^ qui ont été les premiers coiVimet^^AS dli 
inonde , ont été aussi les premiers arithméticiens : 
il efet prdiable qae foriginedu calonl'retnomeplui 
Ivaut que ces peuples ; mais comme ils l'appliqué^ 
rent d'une manière aussi heureux qn'Mite aux s^pé*- 
ei l h ilffilit» ' tMMtmcifiéS'^ ils partagèrent ^ «ftéritfr? 
Tent k juste tître^ la gloire de Tinvention. L'historien 
-jo^pkB , pt^tend quei'Ariiihniétique fntenseignéd 
%fax Ègyptiem par Abraitam 7 et la Mythologie , 
jalouse de cette découverte , regarde, la scieoce dn 
' ^tenl-, eemtiie un 'don >ée te déesse Dlvr»^iiiB. Là 
Tseule lumière qui puisse naître du choc de ces opi»- 
tiions f c'est ^que Torigine de l'Arithmétique 
monte è k*plti« hérite antiquité, ^ous avons pab 
«de données plus certaines sur l'invention des poids 
istmemnes; St«ia bon l'attribue aPnoBncm , La'Biic^ 
à Pythagobe , et Joseph e à Caïn lils d'AnAMî, 
^a: monnaie fut sans dotite inventée , lor^sque las 
'ûccrofssemens du commerce vendirentleséchanges 
impossibles. Macrôbe, rapporte que Jamus fut le 
premier qui donna eu ^ivre la destination mo^ 
nétâire^ et que les pièces qu'il fit frapper^ portaieiit 



Digitized by Coo^Ie 



l'empreinte^d'une brebis, ou d un bœuf; cette mon* 
naie f ut'nomaiée pecunia par Les latios , de pecus p 
qui signifie troupean. Il parait que Pkosdon em* 
ploy/a le premier , l'argent au méine us^ge^ Mâôs 
. sans nom peidre daos dea opiniDas opfioséis , ctm^ 
sultons l'hi^tQire sur dçâ faits plus c^rtaÂn^ et p)u9 
im^ortaos* • . t 

L'aAtiquité réYéra la science des prêtres égyp^ 
tiens» ils furent les dépoâit9i<res des .connaissances 
. que les boaunes ayaîeni acquises depms Verigine 

du monde. Six cents ans avant Tère vulgaire p 
•TfiAi^às de Milet , et RxmAQoa^u àp 3«mos » vin^ 
rant a'inatmiie parm^eux , et répandirent ensuite 
'leur doctrine , Tun dans la Grèce, et l'autre dans 
ritaiie ) où il devint le-<Ae £d'anc éc o le luiig*icmpa 
célèbre ; doué d'une imagination vive , il fit plu* 
aieurs découvertes ^ dignes ma4 doute 4e p^^îser à 
hi postérité , ^naîs parmi lesquelles le temps n't 
respecté que la table de multiplication , qui porte 
encore son nom. On dit qu'il eut des idées supers* 
iitieusifss sur des propriétés de nombres mais 

■ ' >■ » I ■ ' ■■ i . i ■ ■ M ■ m ' II, I 

{*) Les aeetataura de Prra AeOEB tt la plupM 4h aaeiais 

atti'ibuaient des propriétés mystérieuses à difFerens nombres. 
^UUnité était poui:*eux le caractère sublime da la divinité : 
ils n'aimaient pas !• nombre dezar. Les nombres impairs ét^ent 
consacrés aux choses divines , car dans les sacrifices , les vic- 
times offertes aux Dienx étaient en nombre impair. Le nombre 
trois était le nombre par excellence ; les sacritices à JuPlTEJl 
- §e faisaient trois fois par jour ; la terre fut peuplée par les troh 
.jenfana d'ÂDAM ; et après le déln^ , elle fiit r^enplée psr ka 

trois eafims de Moi ; «to« Le BombnB qmtn ^mt m granie 

• • • 
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ses écrits dans ce genre ne sont point parvenus 
jâsqu^à nous ; on lui attribue rinvention de la règle 
de trois , anciennement nommée rèf;le d'or , à cause 
de sa grande utilité. Plusieurs philosophes mar- 
chant sur les traces^ de VnrukGonn , augmentèrent 
les domaines de la superstition , en attribuant aux 
nombres des propriétés mystérieuses ; ils s^for*» 
cèrent de pénétrer jusqu'au sanctuaire du destin , 
à travers l'ingénieux dédale des combinaisons nu- 
mériques ; mais le cours des éTenemens mit bien- 
tôt en évidence la fausseté et le ridicule de leurs 
prédictions* On abandonna les spéculations sur 

Taivenir^ pour se livrer à descecherches plus utiles^ 
* . • ■ 

vénération -, il exprimait le cube de la perfection : dans presque 
toutes les langues , le nom de TÉtre suprême est de quatre 
lettres : les Français disent DiEU ; les A883rrieni , Aded ; let 
Perses , STJià ; les MigM^ Oasi ; les Aiai^et , AiXA ; les 
Turcs ^ Aydi ; let Espagiiols , Dios ; quelques babitans d« 
Nouveau Monde, ZiMI, etc. Le nombre cinq , est le symbole 
du bonfeeur ; il exprime les secrets de la nature. Le nombre slv 
ne jouit d^aucunes propriétél. Le oombre sept fut accueilli de» 
anciens, et des modernes ; quelques charlatans j ont trôuTé les 
^dsntudes «i# la TÎe bnmamè ; le septième siècle afHrès là fon- 
dation des empires, leur est ordinairement funeste ; à sept mois 
la naissance de T enfant est heureuse ; le chandelier dVr du 
temple de Jérusalem , portait sept lampes ; etc. Le nombre huU 
«i*est pas heureux. Il n*en est pas de même du nombre *nei»f) et 
de ses multiples ; les ma^ciens oiFrirraf des^sacrifîces à un 
homme qui était mort dans sa 99' année , attendu que sa vie 
avait atteint lé dernier point de la perfection. Le nombre dix' 
«st le plus haut point du bien et du mal. Le nombre treize est 
le «nisfere présage des plus affreuses calamités , etc. etc. 
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»mâi.iMiNAia£« vil 
dont le but était de perfectionner les calculs. On 
y parvint ; mais Thistoire ne noua a pas transmis les 
noms de ceuic à qui nous» devons les quatre pre- 
ihiéres règles* Suivons. Içs de la science» 

' Ai'BxANDRB et la plupart oe ses successeurs pro- 
tégèrent les Mathématiques ; elles fleurirent pen- 
dant plus de dix siècles dan^l École d'Alexandrie^ * 
fondée (320 ans avant Tère vulgaire) par Lagus ^ . 
maître de l'Egypte. Cette école produisit des ma- 
thématicien^ célèbres , dont plusieurs contribuèrent - 
aux progrès de l'Arithmétique. Euclide , si connu 
par ses élémens de Géométrie , réunit dans soçt 
ouvrage les propositions dWithmétique, qui avaient 
ét^ trou.y^es avant lui; il en ajçuta de nouveUes , 
et les ^#| CV^M^ ft- 4'y» " l' a nî^ * » admlgablB^ EiLJt ' i ft a ii v 
THÈNE , bibliothécaire d'Alexandrie , découvrit une 
méthode extrêmement ingénieuse pour connaître 
les nombres premiers ; cette méthode est connue^ 
sous le nom de crible d'Eiiatosthèjne. Depuis la:;, 
mort de ce philosophe, arrivée 194 ans aviinr 
J« C, les Mathématiciens, occuf^s de la fçcomé-' 
trie et de Y astronomie , délaissèrent ^Arithmé"^ 
tique ; cette dernière knguissait depuis cinq, siècles^, 
lorsque le célèbre Diophainte, né à Alexandrie, 
Tan 320 de l'ère chrétienne , vint hâter ses pcogrèa 
en Tenrichiâsant. de nombreuses découvertes ; il 
s 'oq^^^^j^^, problèmes absolument nouveaux , dont; 
il doilM^]i^ solutions fort ingénieuses , consignée$^ 
dans treize livres : les six qui nous restent, font; 
vivement if^ifff^et la perte des sept autres. Le^> 
d^r de les remplacer . eilitant la cuisosité de plu* 

iT 
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Tlïj Discoûns 

«iënrd mitts ttfodénies , tels qaé Sacmi? de Mé^ 
ziriac , éditent et* fcommentateur de Diophawte ; 
TznuAt , F&£MxcLEde Bessjr» Paestêt, Billy , 
XtACi.AtfR£i!^', SAtJKDEAdON, EuuiR, etc , ils par- 
vinrent à suppléer aux méthodes perdues; et de nos 
jours , MM. Lagraivgb et {iSGEiœaE, mettant à 
profit trayaux de cês illustres Mathématiciens , 
ont enrichi de nouvelles découvertes les domaines 
de l'Arithmétique. 

Le se[)liénie siècle fut témoin des ravages qué 
les Arabes commirent dans VÉgypte et dans I4 
Ifyhié ; la perte la plus funeste aux séiences , 
comme la plus irréparable, ftit sans doute causée 
par l'incendie de la célébré bibliothèque d'Aiexan* 
drie , arrivé Tan 641 ; le calife Omar ^ Tun des plus 
rapides conquérans qui ait existé , 6t brûler les 
livres recfteiÛis depuis des siècles , dans ce sanc- 
tuaire des plus belles productions de Tesprit humain. 
JLe ixiéme siècle vît encore la ruine de la fameuse 
école d* Alexandrie. 

Les Mathématiques effrayées vinrent se réfugîef 
dans la Grèce y mais fatiguée^ par les persécntioit^ 
qu^Ues avaient souffertes, elles ne firent que lan- 
guir , jusqu'à TépOque où les Arabes , lassés pat 
line guerre continuelle , les rappdèretrt dans leur 
patrie. La plupart de leurs califes s'illustrèrent dans 
les scmnceè exactes; et pendant plus dé tt'ois siè^^ 
des , ce peuple , jadis si barbare , servit inuti- 
lement de modèle au nord de r£urope qui restait 
efnsevéli ^éns ht plus p|^fonde ignorance. 'Nous- 
. dOYon^ aux Arabes notrW sya^ènie dç numération 
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tfdtiiét ; cette déGoarcarttir est sans contredit une de* 

• celles qui fait le plus d'honneur à l'esprit humâin;' 
A quelques dé&tits semblent nuire à la perfectioa 
de ce 8;^stème , on doit les sitribiier aus notirâ» 
que les Arabes ont puisée$ chez les autres peuples; 
le sceau du génie est trop bien imprimé sur leurâ» 
découvertes , pour qu'on soit éloigné de croire, que 
si TArithmétique axait pris naissance chez euxj 
ils auraient inteûté le système duodécimal ^ infi-* 
niment supérieur à celui qu'ils nous ont transmis* 
lïbtii leur devons aussi ^ les règles de fausse posi- 
tion , simples et doubles. Ce qui les a probable*» 
ment conduits au système décimal, c'est que la 
plupart' des peuples , dirigés paf^ielWrttibre de lèuts 
doigts , assemblaient les nomFres par dixaines ; 
mats Fobscttrité des sjymboles dont ceux ci faisaient 
usage, devait alonger eiecessiiremènt lés caléuls 
les plus simples , et atteste à cet égard ^ la faiblesse 
de îétirs ^^onnaissatices. Le ptn d uniformité qiïi . 
règne dans les valeurs relatives des chiffres des 
anciens , laisse apercevoir combien les calculs 
étaient longs et pénibles ; la confusion derait në^ 
cessairement entraîner dans des erreurs multi- 
pliées. Les lettres de Talphabet servaient de èhif-' 
fres; les unités des différens ordres se distinguaient, 
chez les Grecs , par des accens , et chez les Romains 
par ler diverses combinaisoils des lettres truméralés. ' 
V Arithmétique binai te , paraît avoir été celle des 
itndens Chinois; les Thraces\ selott.AniSTbrsvscr 
servaient de quatre chiffres. Quelques personnes 
préten4ent que Imyenliqn de notre système de 
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numération appartient aux Indiens; les auteur^ 
arabes , AlsiSphadi et Abbk--Ra6El ^ attribuent 
expressément la découverte de leur Arithmétique 
aux philosophes indiens. Je dois observer que plu- 
sieurs py thagoriciens employèrent dans leurs cal- 
culs des caractères particuliers , tandis 4}ue les 
autres Arithméticiens se servaient des lettres de 
l'alphabet; il parait même certain que Ton connut 
dans l'école de Ptthaoobb ^ u|ie manière de noter 
les nombres analogue à la. nôtre. 

Vers l'an 960^ Gebseilt, qui fut ensuite pape 
tons le nom de SnvfiSTBB II y répandit dans une 
partie de l'Europe , les connaissances qu'il avait 
acquises chez les Maures d'£spagne. Pendant plu- 
sieurs siècles f la science du calcul ne fit aucuns 
progrés \ les Arithméticiens s'occupaient alors d'une 
classe de problèmes dont le seul mérite était pro- 
duit par la combinaison de la nouveauté et de la diffi* 
culté vaincue. L'an laoo , S acbobosco, surnommé 
H0X.TV00D , composa un Traité en vers techniques , 
sur TArithmétique arabe ; ce Traité renferme quel- 
ques théories - curieuses* Au commencement du 
treizième siècle ^ LiSoitabd de Pise, fit connaître en 
Italie les chiili es arabes et l'algèbre; il composa ua 
Traité d'Arithmétique qui est asscB estimé* 

La science du calcul fit de grands progrès dans- 
le. cours du quinzième siècle \ une des décpu- 
yertes' qui y contribua le plus , fut sans doiite 
l'invention des décimales ; nous la devons à ( Jiean ) 
Muusii y surnommé Bbgio*Mojstâ'KUS. Dans le 
Iji^aie temps , le profe^cieur Malholico , rendit 
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des services aux sciences exactes , par ses décon- 
Tertea et sa manière d'ènseîgner ; il perfectionna 
les calculs , et somma plusieurs Aites , comme la 
auite des nopibres naturels , celle des nombres 
pyramidaux , etc ; on loi reproche d'avoir abusé 
de ses moyens, en se mêlant de prédire lesévéne- 
mens. TajltajlÎ a , composa un excellent Traité des 
nombres et des mesures ; le célèbre et malheureux , 
R AMUS , publia deux livres d'Arithmétique qui sont 
fort àu-dessoua de sa réputation ; le plus grand 
mérite des ouvrages de ces deux derniers auteurs^ 
est de renfermer, le germe de iimporunte théorie 

des logarithmes» 

Vers l'an 1670, le modeste et savant Vi^tk, si 
justement céltitire pat lesdécuuvm es qu^U fit dans 
toutes les branches des mathématiques, résolut 
plusieurs problèmes relatifs aux propriétés des 
nombres ; ce fut lui qui parvint A deviner le sens 
de plusieurs lettres écrites en chiffres. 

lie 1 7*"»* siècle vit paraître une foule de Mathémati- 
,ciens célèbres, qui augmentèrent considérablement 
les richesses que TArithmétique avait accumulées 
depuis sa naissance :.Skbij«xus Wiuaci^y profias* 
seur de mathématiques à Leyjie , perfectionna les 
théories c(mnues, et en cnâa quelqués-*iuies : Ba-. 
ciiKT DE MÉziRiAC, et Fermat , firent des décou- 
vertes-importantes sur les propriétés des nombres : 
FamipciA de Bèssy , inirenta des méthodes très* 
ingénieiisês pour résoudre les problèmes numéri- > . 
:ques y saii«ià$ime idée d'algèbre ; cet illustre aritb- 
<inéticien parvint à des résultats où Tanaljse algé- 

« 

t 
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aU) DISCOURS ., 

Ittq^ condniraît difficiiraief>t ; caniposa «n 
exceUeiU Traiié d'Arithmétique i> ^ui coniribua au 
perfiectioaiiemèllt de la scîeiiiçe* On attribaQ i 
KipHH , la découverte des logarithmes ; mais il 
parait certain qu'U ne lit que réduire en taUe une 
méthode long -temps avant lui ; on én 

trouve les principes dans les ouvrages de Tartau^. 
jet de RAinra, dont > noua avons déjà ptyrlé. Celle 
découverte est sans contredit une de celles qui con- 
tribua le plue aux progrèa rapides que leâ sciencaa 
estâmes firene ensohe. Les logaritlinies introduittr 
rent dans les calculs numériques , des abréviations 
auxquelles Vagtronomie doit une partie de ses.pr4^. 
grès ; par leur secours, la multiplication, la division, 
ia fermation «des puissapccs et 1 extraction des m- 
cinm ^ se trouirent réduites à Taddition i la sous» 
traction à la multiplication et à la division. Il est 
▼rai que limposaibitité de- déterminer la valeur 
exacte des logarithmes introduit quelques erreurs; 
mais elles sont d autant moindres que les tables 
sont' plus étendues ; et comme il suffit dans la plu«- 
•part des calculs d^obtenir une valeur approchée 
•du résultat ^ on peut ^ dans les usages ordinaire^y 
employer les logarithme^avec succès ; leur grande 
. utilité doit faire oublier leurs légers inconvéniens. 
'HiiwnM. Sat enlevé aux scienoes avant la fin de son! 
travail; mais (Henry) Baioos, professeur \de ma» 
thématiques à Londr&êp et ( Adrien ) Uuoq ^ tmêr 
ihématicien de la ville de Gand , terminèrent et 
•perfectionnèrent son travail^ en publiant les tables 
4e logariiAm^s iju^on emploie aujourd'hui Nous 
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devons à Nepeu une méthode très ingénieuse pour 
former les produits des noinbve6<9 «rec des iairies 
ou baguettes , connues sous le nom de hâtons de 
Hiéperi par leur rooj'On^ les multiplications' 1«6 
|ylQS' ^ô'ompôeées se trouvent rédwies à Tadditioft 
de deux nombres d'un seul chiifre , ensorte qu'il 
n'y a pas d'enfant q«i ne puisse exéoKtor ces sortei» 
d'opéf artkms arec «utant d'exactitods que de iaëî^ 
lité, même saiM <:onaaitre ia >tsMe de multiplia 
tmim de Prm*AtGOKB« Cette^ devnière «aUe ««se 
tîOTn prise dans Tune d-es dispositions des bagiietteist, 
^ L'illiisftre 3>E6cAttTe«;, marqua «me des époques 
fiM'plus ul^s aux progrès des matiléniadqttest; 
TOu génie, aussi vaste qu •entreprenant, se fraya une 

WBWt* »- »mite*g s i iéMri«bit la s ùluu o ^ a>jiii 
lrÂ>fiibre dérdéconvertes. Dahs le cours dik même 

.siècle ; MsacATOR et V/allis imaginèiTeiit des sé- 
rie^ de 'nombres- d'une espèce •noiwelie : le lo^d^ 

BnoL^KER inventa les tractions couUiiues ^ qui lui 

€<wrniFeiit uu «apfKwt U)ès-iappvoi;hé duicbamàtse à 

/QMfitle.fameuâe miwhme^arUlmmkfJm ^ âi cououa 
<ét «i* leâctmordtfMine^.iquÂ ei&ct^ue itoirtè. sorte 40^ 

i^alciili : le célèbre HtYCHCNS , perfectionna la 
ébéoâe des iractianâ contuiue^ de .i^Aoïi^K^a -^Ik 
^dîappbqna au calouL-d^ufie niachîae destinée A ret- 
forëiiiemer dés mouwejueii.&de noiure ;5ydtèine plané- 
taive : ^OtLÉMêLU «eônaribua aii padgrès de 1 arithmé«- 
tique:, «en (foirmant de bons éièvtis et publiant des 
«iis¥ragefla|i|pMifa et utiles ; ioutie moaide couna^ 
osés fiéoréatioài mathématiques et: ses 1*ablidS dai 
logaritlimes. 
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X;V DiSCOU&S 

Le milieu du dix-septième siècle fut honoré par 
la naissance de 1 illuslre Ney/iou ; il parut pour 
éclairer le monde savant y et son Arithmèiiquc 
universelle , effaçant les ouvrages qui avaient étë 
publiés jusqu alors* > forma une époque bien su» 
périeure aux précédentes. Ce grand homme pré- ' 
para les découvertes qu'il ne lit pas lui-même , 
et ouvrit une carrière immense à ses successeurs; 
Tarithmétique lui doit une partie de ses richesses. 

L*heureux Lsibnitz, fit des découvertessublinies 
dfans toutes les parties des matliématiques; ils*oc> 
cupa des différens systèmes de nu^lération , et 
inventa VAritkmétiiiue hùmire^ ai^ moyen de la- 
quelle , il parvint à expliquer une énigme chinoise 
) fort cc^aipliquée* Les solutionsdes problèmes uumér 
riques furent perfectionnées par la Père Pbbstet; 
il trouva à Taide de combinaisons assez ingé^ieuseS| 
^tt^^le.vers latin..*. 

Tôt ùbi 6Luit dotes , vir^^o , quot sidera cœlo. 

Peut être varié de 5376 mmièees , sans cesser ^ 
d être vers. Nous devons à Va.«i6non dè bons 
Elémens de mathématiques. Dans le même temps, 
le Père liBYntAUD, publia deux ouvrages fort esii^ 
més , la Science du calcul et 1 Analyse démontrée. 
.Le célèbre Laomy ^ né en 1660, composa, une 
aritbmétikiué qui renferme des méthodes nouyelles 
et abrégées , pour rextractioa et Tapproximatioa 
des racines , pour la résolution des problèmes ^ eic*; 
il eut la patience de calculer le rapport du d^a- 
^ètre à la circon/érence aifeo 1^7 décimales ;mbais 
dans la pratique le. rapport.de 7 àa^, donné par 
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^ ARCatMiDB 9 est le plus commode ; lorsqu'on a 

besoin d'un plus grand degré d'exactitude^ on peut 
employer le rapport^ de MixiuSi celui de i i3 &^ 
-355. La théorie ' des suites (ut perfectionnée par 
MoiYKE ; il s'occupa des jeux de liasard iit des 
découvertes importantes dans les.autres parties^des 

' mathématiques. 

Les progrès. de l'arithmétique et la perfectiosi 
de ses méthodes avaient mis cette- science i 
portée des êtres les moins intelligens ; mais Thomme 
de génie , privé de la vue » admirait les beautés 
de Tarithmétique sans pouvoir opérer par lui-même; 
lorsque Tillustre aveugle Saund£Ason inventa une 
arithmétique palpable , an moyen de kquèllQ il 
^effectuait les calculs les plus compliqués ; celte 
découverte importante était bien due à Thonmie 
étonnant , qui ^ privé de la vue à un an ^ enseigna 
•la théorie de la lumière et des couleurs. 
* Les nombreuses découvertes du célèbre £ui*bk, 
né à Bâle en 1707, et mort en 1783 , perfection- 
nèrent toutes les branches des mathématiques ; 
ce savant fit des recherches** profondes , sur les 
propriétés des nombres, sur les fractions déci^iales 

* périodiques , sur les séries, etc. Mais ayant eu le 
malheur de perdre la vue , ractivité de son génie 
lui suggéra l'idée de composer des élémens y au 
moyen desquels on pût apprendre ^eul. Il es- , 
saya sa méthode sur un jeune homme d'une 
capacité assez ordinaire , qui n'avait aucune téin^ 
ture des mathématique^; ce jeune homme fit des 

' progTjès iiapides , . .et parvint 4 rédiger ^ d'après 
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les leçons 9on illustre maître , le Traité d'^ 
filJimétique et d'algèbre , publié en jl 770 , par Ta* 
cadémie imp^iale des scieoces de Saint-Péters'^ • 
hourg. Cet oi»rfage est «luxoiil; . recoioiDaadable ^ 
par la clarté des démonstrations. L'académicien 
ClàJiiu^y né en 17x0 , publia des Elément qui ob- 
tinrent beaucoup de succès ; on y trouve quelques 
tJiéories assez intéressantes. L'abbé de Lacaille 

lacompo^ de& EléiQcns dç nuijthéxAatique^s jiister 
meni estimés 9 que l'abbé Maji^e a ^suite pu^ , 
jbUés avec de^.aduiùpus fort éttmdjues. Cet ouvrage 
Mt ent^èmement cbacis. Nous devons à fisasouT 

deux Cours complets de mathématiques , l'un pour 
t aitiUerie 9 Tautr^e pour l^a marine s le&i^n^tir^^jSç^ 
«éditions de ces oùvrages attestent leur ut^té ex 
leur mérite; ^iToa y reacontrie ^^i^^écu^S^ p^U 
cii^oujceQises 9 cm ne doit pas en faire un <5?fffPiphe 

à Tauteur, qui, voulant mettre son ouvrage à la 
|ipriée de la jeunesse , dut quelquei^ois sacri^r 
. 4^^mctit4Mie.à la clarté ; il mourut en 1785. 
^^yjXies savans dn dix-huitième siècle, ont perfec- 
^on^ toul^s les parties de^ niatbématiques ; 
^oût particulier de la jeunesse pour les sciences 
^WSiClfts f doit éue attribué, a la bonté des 
lapivrages actuels. Nous citerons les Traités - d*A 

. rithuiétique , de BobsuT , de Mauduit , de hj^r 
.CBon^, etc« comme, offrant des collections ftér 
cieuses aux amateurs. Cessavans, en enrichissant 
J'arithuiélique de leurs propres découvertes , Toi^t 
' ::présentée soiis des aspects diJEféreirs , qui me sem* 
ident également propres à disposer r^rif Je l é^ 

■ lève 
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lére aux considérations abstraites de Valgèbm. 
Enfin, les dernières recherche^ de Laghangsv 
sur les fractions continués et cdies de LeobmiibIb 

sbr les propriétés des nombres , vienfient d'élever 
l'aritluaélique à mu 4egré .de perfection qu'elle 
imi^^ciiîé à^plftâsèr. - '-^ .-^^ - > f.S^ r^' 

' '*Après avoir jeié un coup-d'œil rapide sur Torigine 
et les prt%rès de r#xilhnié tique# je^suis tuiliireUeinettt 
(Dondaità faire connaître les motifs qui m^on^engagô. 
à la présenter $ous un point de vue nouveau (^)^ 
Si roti ecM^pHiM ^cilr^eltes les 'nonibre«sea^ IÉlé^. 
thodes adoptées dans les ouvrages élémentaires, 
iHÈr ^|p0em ^a'eUea s^ tédidseat «Ottt«^ àfleiix 
essentieltettient tftfférentes» La première est la mé-, 
\)[^€^^^q^ljtiqii^^. ; QH-^suit la nuHPohe des 'inven'- 
téVft^^^î^-ilkiéoréiiies^ d naturellement' lea 
uns des autres, l'utile curiosité de Télève est conw 
tiauellement excitée par des difficultés grandes à 
ses yeux , mais de telle nature néanmoins que aéa 
efforts parviennent à les- surmonter ; l'élève , en- 

'Couragé' par dès prèmi^i succès qu'U attribue 4' 

» • • * 

' ■'■ - • Il 1 1 > ■ ■ I ■ I I I f ' ■ I - I M , ^ 

t » 

. (^) J'ai craint long-teiAps de fisquèr des idéev nôuvetles^ 
ttiaiâ les succès que i'ai obténus en les appliquant à Vinstruction 
d^un grand nombre d'élèves, qui se destinaient à ï École Poly- 
-iechniquei Vadmiâsion de ces éiètres ; leur awièêiiieiit rapide» 
' dans 1 e géftU m^U et milàùifiB ; nm àimiça^jtix^^ç»^ , co|ingnéM 
en Tan dix j dans les fragment sur l'Algèbre , et dans les notes 
sur î'ArithmLtique de BezOUT , recueillies dans des Traités 
complets d^^rithmétique et d'Algèbre, imprimés en l'an onze; 
"ët enfin leà'avis d'hommes miStruité, m*6nt détenniné à déve- 
lopper mon système dans un onyragé complet, sur Içs élémens, 

. - • . b .. - 

é • • • • 

• * , Digitizecl by CjOOgle 



x?ii| D r s C O^V K 4 

se» propires forces saisit Avec avidité tput ce qui 
peut le conduire à dé nouvelles découvertes; son 
esprit trayâille, se fortifie, s'^coiuumçjà vaincre 
4m obstaples de plus en plus puissi^iset à dé^ 
couvrir la vérité. L^étude , fiju lieu de paraître 
aride et rebutante ^ offre les attraits du plaisir 
et de la , gloire y et ce n*est qu'avec peine que 
Tesprit fatigué^, se reposai quelqi)p§ ipst^s , pour 
reprendre ensuite le travail avec plus, ijfc^' force et 
d'activité. Mais, si Ton doit stimuler Télève in- 
dolent , «a doit au contiraire* mettre ua frein à une 
imaginatioA trop fougueuse ; k nature punit ëga* 
lemen); le dépositaire infidèle , qui f»buse de «es 
4ons.èt celui qui néglige $'2en servir* 
- La méthode que nous venons d'exposer peut 
plaire et-^me séduite ; elle offre 4^ avantages 
réels $ mais on ne peut se dis$inf|iler qu'elle n'ait 
beaucoup d'imperfe.ctioqi^. :£n effet ^ si l'on écarte 
toute prévention , on verra ^ que. JeSr t.héoréines 
ne se classent pas bien dans la mémoire , que le» 
Heurs qui paraisseuJt* embelUr jla roiite, que .l'oo 

. auit , servent réellement à cacher ses nombreux 

.détours ejt ses écueils ^ ensorte que de ceux qui 
la parcourent y les uns échoient g les aulnes inti- 
midés, ou n'apercevant aucun terme, rétrogra- 
dent ou finissent par languir tristejnieilt sur le mi«* 
lieuL de la' carrière; Cette tâéthode d'invention est 
surchargée d'une foule de détails ininutieux, qui 
fatiguent rattention*sâ<is/la fî^ sui;.les thébiîes 

'importantes; les théorèmes se perdent,. dans la 

. foule djps coronaires* • . 
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La seconde méthode est la méthode synthétique ; 
çUe conduit. plus ^irect^menle au but ; les parties 
diffiSfentes sont. bien séparées; Ie« idées se classent 
liatu^ellexnent , ré^udjs e^t^idaire et facile mais cçs 
avantages appàrens • cbDvreot inaUieureusemeiil; 
quelques défauts. L'élève ignore continuellement 
)e but et Twigine 4e> ses.reGberches ^ son intérêt 
ji^est pas soutenu, son zèle se ralelatit*^ seetn 
esprit ;n acquiert pas ce' degré d'énergie nécessaire 
' AUX grandes découvertes* 

Les deux méthodes^ qiahe je Viens d'exposer ^ 
offrent chacune des avantages et des inconvé- 
niens; fai chei^ché â cénnir les uns en éliminant 
les autres ; je ne suis pas assez téméraire pour me 
/Croire parvenu au hut-y;-^Br-p«rcourânT foui tes 
points de U ligne tlroité qui: marque l€^ pins court 
chemin du lieu de départ au point que je m'étais 
proposé datteindre., mais peut-être <;iii*en*snîvant 
Ja route que- y aurai frayée , quelqu*un de plus 
Jiabile découvrira un jour ce qui peut manquer au 
perfectionnement de ntbn 0i;ivrage ; j'aurai du 
xnoins la satisfaction d'avx>ir concpuru aux pro- 
|[rèsdes«él^Ea6ns.>^ ; . . . ^ / 
• Après avoir .long- temps médité sur les travaux 
de mes prédécesseurs y jai cru pouvoir, en déduire 
une xnéthode d'instniction . d'autaiit plùs .simple y 
qu'elle m^, paraissait plus naturelle ; mais Texpé- 
rieoce m'a /convaincu que la •praniquO' détruit les 
illusions d'esprit y souvent causées par l'amour^ 
propre, Jt*es élèves les n^oins intelligens me don- 
|;ièrwt quelquefois dçs leçons utiles dont^je cher-* 



> 
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chai à profiter ; elles servirent aussi à me con- 
vaincre qa'on apprend soi-même en instruisant les 
autres. L'esprit capable des plus belles décou- 
ver tes ^ ne parvient à les mettre à la portée com- 
mune 9 qu'après les avoir long-temps enseignées. 
L'intelligence des élèves est si différente , qu'une 
méthode claire pour les uns est obscure pour les 
autres. En étudiant avec soin les impressions di- 
verses qu'une mêm,e démonstration produisait sur 
des élèves, également instruits et d^méme capacité^ 
j'ai reconnu que le seul moyen démettre un ouvrage 
éL&nentaire à la portée des lecteurs inteUigens \ 
est de présenter certaines questions sous différens 
' points de vue ; parce que la monotonie étant Té- 
Gueil de l'imagiiiation , on doit souvent préférer 
un raisonnement plus difficile lorsqu'il introduit 
une idée nouvelle, ce .C'est ainsi , dit Lacaoix^ 
Ti que de méme qu'il y a dans' les affaires des dé- 

penses bien entendues qui conduisent à une 
» véritable économie # il y a. aussi dans lés srïences 
» des longueurs qui abrègent , ce sont celles qui 
» OMvrent une source d -idées nouvelles. On ne 
» peut contester qn^un corps de doctrine , com» 
)3 posé de détails dépourvus de cette liaison qui 
» soulage fai mémoirev et qui dirige le jiigêniënt ^ 
>3 ne s'efface plus promptement de l'esprit qu'un 

petit nombre de théories bien liées» . Si ces der- 
» nières exigent quelqu'êffort pour être saisies ^ 
» il restera du moins , lorsqu'on les aura oubliées, 
n la faculté d'en «comprendre d aussi diffiùikis ^ 
p tandis quQ le premier saVoir n'aura laissé aprèii 
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>3 lui aucun résultat i> On peut dire que la diffi^ 
culié esà une wte de mordant çui gnwe les 
idées dans la mémoire ; ce qu^on apprend sans 
peine s'oublie aussi facilem^nù^ 

Guidé par ces considérations ^ fai cherché k 
concilier la clarté avec la rigueur de la df^mons- 
tration. Mais il xn'a paru impossible de réunir y 
dés le principe, ces drax qnalitési L'esprit n*étant 
pas toujours dirigé par un raisonnement juste, 
c'est Texercice seul qui pettt> en le fortifiant , le 
" mettre à même de concevoir et d'apprécier les 
démonstr^tiçms rigoureuses. Je crois qu il est exr 
trèmement dangerem.de' diriger râévé sur nn ol>s<> 
tacle qu'il n'est png fnfiprfifin ét^»^^^*»y»«^"»**r. 

Le mode d'enseignement qui parait donc ie plus 
convenable à la majorité des élèves , consiste à pré- 
senter d abord l'arithmétique sous un point de vue 
daip, simple, Jhcile^y et â reprendre ensuite les 
mêmes théories pour les compléter, les généraliser 
et leur donner des formes -plus rigourenses ; c'est 
peut-être le seul moyen de préparer l'esprit aux 
. coasidération^ .exact;^ de l'algèbre. Je dois me jus- 
tifier .d'un reproche que j'ai paru mériter; Qii a 
cru que mon but, en réduisant l'arithmétique aux 
j^uatre. règles y était, de la dépouiller, d'une, partie \ 
de ses richesses en fiiTeûr de l'algèbre ; mais j'ai 
seulement établi un juste échange entre les deux 
sciences ; Xasithm^que e restitué k Talgèbre ^ 
toutes les théories algébriques , telles que les 
puissai|cea y réfaction des sacines, les rapports, 

les proportions , les logarithmes , etc , et par droit 

• * • 
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d'échange, l'algèbre s'est laissé enlever les pro-^ 
blémeâ qui ne lui appartenaient pas. La généralité 
des oiiératkms de Ta^gèbre, a t^ement ùit négliger 
le calcul numérique, que des élèves forts dans les 
pairtiea élevées , ignotecit qviéiqtiefoi» lea beautés 
de l'arithmétique , et par cela même ont peu d'es- 
time pour elle» Un tableau couvert de longs calculs 
algébriques , destinés à résoudre un problème nu^^ 
mérique iort simple^ plait à leur orgueil et leur 
parait plus précieux *qa*afie solution ^arithmétique 
iniiniment plus courte et plus élégante ; ils se plai* 
sent à étaler des difficultés apparentes , parce qu'ils 
savent que rignorance adanira^ ce qu'elle ne com«* 
prend pas. Quelques savans de l'antiquité eurent 
c^tte faiblesse , ils proposaient des problèmes et 
publiaient leurs solutions , en cachant avec soin k 
route' qu'ils avaient suivie , et sacrifiant l'utilité 
publique à leur amour propi;^, ils dérobèrent à U 
postérité des démonstrations importantes. Moins 
jaloux d*élonner que d instcoire , Tauteur élément 
faire drnt édatrer lamarche-dn raisicmnemMt avec 
le flambeau de la vérité , «n faisant apercevoir 
les théories peu rîgouxéuses^ et surtout , qu'il ne 
dédaigne jamais ces petits détails , qui ne sem^ 
blent minùfcieKix.| qui des esprits superficiels; 
plus jaloux de 'leur sàveir*qûe' des progrès de la 
science, ^.doit guider ses lecteurs , en les cou- 
duisaht pas à pas d«ns les sentieiii qu'il a par«* 
conrws , et applanir certaines difficultés ^ en con^ 
servant néannxoinji ^qui e^jteront un jour 

réiiiiilatioi^ . * / s.' " ' . f ; î : 
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L'élève arrêté par des <))>9lacles attraifc fort dé 
3e rebuter; qu- il se persuade bien que celui qui 
CTpît n'en rencontrer aucun > doit cette faveur il- ^ 
lusoire à son ineptie et à son amoi^propre , qui ne 
jjfermettent pas à son fligement d'apercevoir les 
difficu Ités inséparable»' des éléniensvawMÏ ce der^^ 
nier ne saurait distinguer une démonstration fausse 
d'une démonstration exactes - Eorsque cdui qpl . 
étudie rencontre un objet capable de l'arrêter 
trop longtemps , il deit -plttsieir -outre , pour y le* 
venir ensuite ; les connâîssttK>es acquiWM ef^là* 
nissent les difficultés laissées en arrière. Il ne 
faut cependant pas aboier de ce ^rincipé^^yiir^U»^ 
sant trop légèrement sur dei tbéories importantes , 
qn'un iwîràii assidu peut faire comprendre ; et 
d'ailleurs on tenterait én TêiR cle passer ^oûtre 4 
lorsque la connaissance de ces théories est néces- 
^saire^ rintelligenoe ^ caUes ^ les aiiivéht. 

La clarté des méthodes de rarithmé^iquev c«mr 
vient à la faiblesse des coAmentaas^ et les.foi;mes 
variées dont l)es inédiedeB aont ^aesoepliblM^ bêl 
exerçant utilement Tesprit des élèves , les pré** 
parent à saisir des considératioAS ptus^a^Miaraitef.' 
Les grands moyens de Talgèbre attestent^^ il èst 
vtai^sa puissance / mais la force même de ^ îêês^ 
trumens ^ isemble demander des bras plus exerèëî. . 
Je me suis* convaincu .que les théories géhéralcjà 
enseignées -de *^trop benne hewe, sont rareifteilt 
comprises et perdent alers le jugement , en Tac- 
coutumant à se Ws^er ^av^uglénaeni: c.onduire>*par 
le calcul 1 aujcomrAi^*i-l«e coilsidér«irièns £ne4 

xw 
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et délicates qa'exîgent les solutions, arithmétiques ^ 

préparent le raisonnement aux artifices brillans de 
l'analyse. La solution d'ua problème étaat le ré-; 
snitat de la c^p^binaison du raisomiement avec 
un calcul purement mécanique y il doit s^établir 
nue ' espèce de compensation entre le nombre des . 
raisonnemens et celui des calculs ; on perd donc 
toujours d'un côté ce qu'on g§gne de l'autre , en- 
sorte que plus le raisonnement ayance la solution, 
moins ilceste decalçul à faire pour la terminer; 
et. cooune la marche du * Raisonnement est plus ' 
sûre et plus rapide que celle du calcul, il en ré- 
sulte enfin qu'il est toujours avantageux de ne 
<:onfier à ce dernier que ce qui échappe an rai- 
sonnement; on en tire le double avantage d exer- 
cer L'^ptît et d'abi)éger. le calcul. 

Ces considérations m'ont déterminé à ne traiter 
dans raritbmétique que des quatre régies \ mais 
* comme le passage, d'mae arithmétique aussi simple, ' 
à Falgèbre , serait trop subite et que d'ailleurs ceux 

' ^uine 'dcûvent point étudier cette dernière science, 
ofit besoin de savoir résoudre toutes les questions 
numériques; j'ai cru devoir donner dans une 
'Introduction^ V Algèbre , non-Mulemeat toutes 
les questions consignées dans les ouvrages sur 

^ llarithmétique , mais encore une grande partie des 
.problèmes dn premier degrés que Ton croyait ap- 
parte^K i l'algèbre. Toutes .mes solutions sont • 
purement arithmétiques 9 elles résultent des com^ 
binaisons les plus simples des quatre règles , dé- 

lerminée%par un «raisonp^men^ rigoureux et vx^ 
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dépendant des proportions* Ceux qui pourront 

^ résoudre algébriquement les mêmes questions , 
verront que. l'arithnjtëtique a quelquefois VsLxan^ 
tage sur l'algèbre , ce qui ne doit pas les étonner ; 
car lorsqu'on applique cette dernière à une ques- 
tion qui est réeÛement du resswt de Tarithmé^ 
tique , il faut que les moyens généraux qu'on em- 
ploie conviennent à toutes les questions de niéni« 
espèce^ et réunissent les diflîcukés qu'elles oom- 
porteAt; la solution arithmétique.^ au contraire , 
n'ayant rapport qu à une seule /]uestion , ne doit 
renfermer que les difficultés qui lui sont rela- 
tives , et profiter de toutes ks siinp}4%â|di(ms d 
eHe est susceptible f on pignl> dîisefe^ u'une solution 
algébrique. réunit toutes les difficultés et toutes 
les longueurs des problèmes particuliers qu'elle 
peut résoudre, tandis que la solution arithméti- 
que n'offre que les difficultés j^épa^ables de la 
question particulière que l'on traite* 

En généfal : pour reconnaître si un prohléme 
est du ressort de P^lgèbre pu de [Arithmétique , 
il faut y lorsque eela est possible , le résoudre des 
deuo) manières ; il appartiendra à la science qui 
aura fourni la solution la plus simple f la plus 
claire j la plus directe et la plus élégante. C'est 
ce procédé qui a 4étçrminé le choix dçs problèmes 
que je traite dans mon Introduction à tAlf^èbre* 
Pour achever de convaincre da l'utilité de 1 Arith- 
métique, î'ai donnée ptfr^son moy^en ^ la solution 
de problèmes très compliqués , qui semblent du 

report de.ralgèbre^ -et que,cette dernière ne p^eui; 
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cependant pas résoudre! Il est d'ailleurs certain que 

pour les commençais ^ les nombres ont Tavantage 
sur les lettres , pal^c^ qu*ils vérifient à chaque iii»- 
tant l'exactitude du résultat obtenu ; on peut dire 
que les nombres ^éclairent ièt, rmsonnemeM. • 
* On m'objectera sans doute , qu'en traitant ainsi 

. par le seul moyen de T Arithmétique la plupart 
^es -proUéme^^ l'algèbre ne parait plus airdirau*- 
cun but d'utilité; il est vrai que si je la commen- 
çais {»ar les questions données dans TAmlmiétique:, 
cette olq*éctioti fi^ôrkit fondée ; mais eeikx qmiirem * 
moii algèbre > Verront que je débute par des pro- 
blèmes du preriiiér degré y d'une forme nouy^ê ^ 
dont les solutions conduisent très-naturellement à 
la découverte ûes signes. Jai cru que Talgèbre 
fournissait asse^ de difficultés réelles , pour qv'on 
ne s'abaissât pas à tromper l'esprit de l'élève , en 
donnent Tapparénce de la difficulté algébrique, A • 
des questions 'ntrmériques très-simples. Enfin 
rArifihinétiquem^a paru offrir assez d^attriût^ pour 
qu'on ne Tabandonnât qu^à la tiemiére extrémité. ' 
L*élève qui l'a ainsi cultivée, entre, il est vrai, 
plùs tard dans la carrière algébrique , mais Ténergié 
qu'il a acquise lui fait bientôt atteindre ceux qui 

. avaient paru le devancer , et son imagination , ac^ 
coutumée. à lier un grand nômb]^ d idées , ^ish 
le véritable esprit de l'analyse. '* 

Je croîs devoir terminer ces observations par 
Texposé des diverses causes qui ont concouru d une 
manière, plus/ou moins directe à la formation des 
élémetts que jé pnbHe/ Adnîis à V École Poljriecà-* 
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nique, lors de son origine , je fis tous mes èiFofts 
pour profiter des leçons de ses célèbres professeurs. 
Aprài deux ans d'étude , je fus reçu aux 
Chaussées. Nommé en Tan sept professeur d'ana* 
lyse à ï École PoljmaUdque i je m^cupai sérlea-* 
sèment des éiémens ; je les pr^semâi âiuc éléTes 
sous des formes variées^, dans l'intention de sim** 
plifier l'étude. Des expérienceè multipliées md 
lirent connaitre le mode d'instruction le plus con- 
venable à la majorité ; je substituai de nouvelles 
démonstrations \ <à des démonèiarations qui ma 
parurent* peu rigoureuses , et je présentai les 
théories, dans un orA^e différent de eelui qui 
a été suivi jusqulci» Jet consigHai le résultat de^^ 
mes recherches dans |}es Fragmens sur rÂlgèbre^ 
publiés au commencement de Taa dix. Nommée 
la même année y prof çsseur d'analyse du Lycée de 
Paris , je ^s- de noulreaux efforts pour ccttriger méè 
Eiémens ; j'en publiai quelques résultats dans des 
notes sur TArithmétique de Bezoux j imprimées 
à la fin de Tan dix.- J'éttrfs pvét à- faire paraître mon 
Cours complet , lorsque ma nomination à la place 
* de professeur du Qsbdas^e $ ^'impesil de nouvelles ^ - 
obligations ; je sentis que je dét^i» répondre à la 
co^y^nce publique > en revoyant, avec le plus 
gradAMM'tptttes les parties , et en ajoutant quelt 
ques théories, dont la connaissance est utile aux 
iiigénieu^0t9fp^héS4 - ^ y - > '^'■-^'-v^\ v' • ^ • ' 
Jtfdu Ântlimétique est diviséiféii^qtiafôie paitivs^ 
le4 deux premiâ(!^y qui compo^^nt le premier vo« 
\^t^^ ^ offrent iuià thëùrie oompletié ^ calculé 
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Les deux autres parties ^ qui composent le second • 
volume , renferment les applications du calcul^ 
à un grand nombre .de' problèmes utiles eù amu^ 
sans. Le Supplément au Cours d! Arithmétique 
qui forme, le ^roisième volume ^ renferme deux 
parties ; la. premidre est destinée à ceux qui ven- 
lent approfondir Tétude des Mathématiques ; la 
deuxième partie exige des notions de Géométrie 
et de Trigonométrie; élle.n^est en conséquence 
destinée qu'aux élèves du Cadastre^ qui veulent 
s'instruire ou se perfectionner dans- l'art de. lever 
les plans avec les seules notions du calcul nu- « 
mérique* Voici Tanalyse 4® ces diverses parties* 
: La pRBisxiafi Sartib traite des Nombres abs- . 
traits* On y développe l'origine de ï Unité , du 
^qmbre et du Calcul; on oonne» la définiiioa de 
V Arithmétique ^ la formation des Nombres e/i-* 
Uers » leur numération et leur calcul. dîvisioa 
-engenike' les fractions , et explique leur véritable 
origine ; j'expose ensuite leur numération , en exa- 
minant avec soin toutes les^fficultés qu eliç pré«- 
sente; je fais remarquer les différens aspects sous 

. lesquels on peut considérer les fractions; je dé<« 
montre leurs propriétés principales , leur calcul et 
la théorie du plus grand commun dii^iseur^ cette 
théorie me donne un procédé direct pour réduire 
les fractions à leur plus simple expression. Je parle 

, des fractions irréductibles ; jei^^^xmne avec soia 
l'origine et la nature des /ràçtions de /paetiqns » 
leurs propriétés principales, leur calcul et leur 
(Conversion en fractions ordinaire;. La compliça* 
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cation du calcul des fractions comparée à la sim- 
plicité du calcul des nombres entiers , conduit asse^ 
naturellement bmjl fractions décimales. J'expose 
successivement , leur numération , leurs propriétés 
et leur calcul. La réduction des fractions ordinaires 
en décimales , donne naissance aux fractions dcci^ 
m<iles périodiques , et aux fractions décimales 
périodiques mixtes. Je parle de leurs propriétés 
les plus importantes. J'enseigne à remonter d'une 
fraction décimale périodique, ou d'une fraction dé- 
cimale périodique mixte , à la fraction ordinaire 
dont elle est le développement. Je donne le calcul 
des fractions décimales périodiques de toute es- 
pèce , et je lève toutes les difficultés qu'il peuS 
offrir. Je termine cette première partie par de» 
méthodes nouvelles , tendantes à abréger le calcul 
des nombres décimaux. 

La SECONDE Partie , qui termine le premier vo- 
lume , offre une théorie complète de la numération 
et du calcul des nombres concrets^ incomplexes et 
complexes , avec toutes les méthodes abrégées dont 
ce calcul est susceptible, appliquée* à un grand 
nombre d'exemples. J'insiste fortement sur la con:- 
version des nombres concrets en fractions irré- 
ductibles, et sur le développement d'une fraction 
concrète , en nombre complexe. Je prouve que la 
connaissance du résultat , auquel doit conduire la 
solution d'un problème quelconque , dépend tou- 
jours de la nature de ses unités et de leur nombre , 
qui est essentiellement abstrait ; la nature de la 
question détermine Tespèce des unités du résultat, 
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lè.â9ul but du calculest de £ûre connaitcerl^AOïii» 

bre abstrait de ces upités. Je termine la théorie des 
nombire^ compl^e^s , par de^^ règlies générales , qui 
donnent à leur calcnl tout le degré d'exactitude et 
de. simplicité dont il est susceptible. J'appliqujB cette 
iupQFtaïue, j^ti^oirie à la .solutioia d un gfrax^ nom- 
|>re de problèmes* • 

; La compUcaûoa et la longueur du palcul.de^ 
jpiombves 'coœp^^xes ^ dues au;. défaut d'i^mfqrt 
miié de leurs subdivisions , conduit aux nou^ 
^/M^ nwmr^ . développe leur lhéori«^ ay§ç 
tout le soin que mérite son importance. Je parle 
de leur origine et de leur utilité*. Je ,donne leur nu- 
f^é^tion 9 leur calcul ^ leurs. T^ppor)^ avec les iMnt 
clennes mesùres , et les tableaux comparatifs au 
moyen desquels on peut convertir, à Taid^ de. 
Taddition seiile , les anciennes mesures ei| nour 
.yf^^les , et réciproquement les nouvelles en an- 
ciepAs. . J^e^^Uque \ avec 1^ plua grand détail , la 
Boanière dont on a formé ces tables et leurs usages ; 
îe liais connaître les cas dans lesquels il serait daur 
gereux de s'en.servir ; j'enseigne y suppléer , ^ 
je termine par de nombreux exemples. 

La «raoïsiÈMi; ËAjiviB/^^ui; sefvU:de ctnnplémenfi 
•A T Arithmétique 9 et d'iNXHOopucTioN k ^.'ALGiaa^. 
£»lîe <iontierU dç,s , méthodes n,qaveUfiS pour r,ésour \ 
'dre iouies les^uesdon^ numéri^ufis , et une partie 
de celles de r algèbre , cl lq,ide des seules combi'^ 
^nuisons des ^quatre r^hi 4^ i^Ari/'hfnétiqufi,^ eù 
sàm le secours des proporêions* Ma méthode offre 

un psocédé simple et ^biég^ , -q^j^eut. rempla^^ûr 

te 

« 

s 

r 
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toutes les règles jusqu'ici çonni^es sous les noms de, 
j:ègles de trois ^<^impUs eù composées dir^c^e$. 
iîiverses ; règles de compagnie , (V escompte , de 
change , de troo , d'alliage , de fausse ^position i 
dédouble fausse position, e£c» • • • • J'ai cru rendre 
}in(,ciy,u,blQ, service aux commeaçan3 j en soulageant 
leur mémoire, et fortifiant leur laii opnen(iei|t» Jf!fii 
pensé que cet énorme échafaudage dé nora^ et de 
règles ; n'était propf^qu'à obscurcir les id^^f 
ppnduisant au résultat d'une manière purement 
pécanique. Il était s^fia doute ^impo^sible à, çeu^ 
guf n^ pratiqualie^£ pas çontioujc^Uenienl; çes^i^oi^- 
breuses règles , de les retenir ; et d'ailleurs ^ comme 

il?, W Sft K^^àm^rJm^^^^^yf^; 4e?. ftp^fatiopjnj^ 
l^^rarri?ait decoiiliKie:Ure des erreurs grfii^èléi^je 
calcul , diirigé par le raisonnement seul , n'est sujet 
à aucun de ces >inqp{ivéni^o^^ OJf ^ pçuticjicô ^^fij^ 
ToisonnemsnJt. ras^uffR, ^f^r je^ inç^rtifiiêd^^ 

Après avoir fp^temciiit jnsisté Siuclea qi^e^^pn^ 

relatives à l'intérêt de tar^c^m ^ je donne de| 

f^gies abrégé^ j?ou4j,,in iî«/^?^^^ , 
ple^ et composés , direct^ et im'etse^^ , des annuités^, 
fifes chatigfis.^ ^fc; ei\fin,Je lève toutes j,es, li^iii- 
fixités que com{K>i^^P^4^$ quesijaas .<j(e chaque esr 
pèce. Je détnontre rigQufeubetaent .ce qui con- 
rappQrM\direç{\ • j'^PpUque 

Jeur Âéorie utt.gr^n4 nombre de probiénies ri-^ 
i^^if^ trayau^ ef^ €^'CpmT^^r(^^ iQ^ 
'méthode générah,paurMflSsertf^U^ 
4ions, suivant le§ ,a^ajftfljges dont elles sont sus* 

• V ' , ' 

. ' 1 ' ' 

• l . ' 
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ceptibles. Je parviens à résoudre plusieurs questions 

sur ^écoulement des fluides, sur les couriers,^sur 
les rencontres des aiguilles d'une montre^ etc* 
Enfin y càette introductiont ▲ t^*AL6iBRB renferme 
toutes les questions numériques qui peuvent se 
résoudre à Taide d'artifices de calcul indépeudans^ 
des signes algébriques. 

La QUATRIÈME PARTIE , quI termine le second * 
' Tolùme j otfté une collection complète de toiis lei 

tours amusans quon peut exécuter en société / 
ces tours sont nouveaux pour la. plupart; le double 
aspect sous lequel je les présente , les met la 
portée de ceux même qui ne connaissent pas T Arith*^ 
méâqùé. Je donne dans lesndtes quelques démons* 

tratîons algébriques, 

lie Supplément izi^ Cours d! Arithmétique , est 
composé de deux partieb. ' La t>RJ6Aci]àRË pARrhii 
renferme des théories absolument nouvelles. Après 
avoir fait des réflexions sur la nature des nombres ^ 
et sur les refatibns qui existent entre les nombres 
et les résultats numériques engendrés par leur cal* 
cul ; j 'expose leè ' càmptémens arithmétiques et 
leurs usages. Je ûonne des règles relatives au» 
abréviations dont le calcul nàmérique est sMCjep'- 
tible^ suivant 'le degré d^eâSMtituih avec leqtiei 
on veut obtenir le résultat. Je démontre un prinîp' 
çipe général , qui comprend tous Tes càruetèf^ 
relatifs à la divisibilité des nombres. Je fais con* 
naître comment on peut déterminer les nàmbreB 
premiers. Je parle du cnlW«f''*i#ÉRATOsTti*ïr^. Je 
généralise les démonstxations- do T Arithmétique ; 

je 
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je fais des, recherp|iQ$ sur les fractions décimales 
périodiques ; j'expose la théorie des fractions coi^ 
timieis; etc. ^flnfin, je démontre joutes \es proprié- 
lés des nombres qui servent de fq/idement à Val-^ 
gèhre. 

LasBCONQf £4^T.fi$ du SuppiiidAiBNT , qui termine 
le troisième volume ^ qqntient : i^. Z>a calcul des 
PUISSANCES : ï extraction des racines : des méthodes , 
nouvelles pour obtenir les racines â un degré d!ap^ 
proximation donné : des caractères auxquels on 
juge , à la seule inspection d un nombre , si sa 
racine d'un degré-connu est incommensurable ;* 
2°. Des règles abrégées et commodes pour la me- 
sure des sur/àces et des ofviumeS f en considérant 
successivement les. arDcioniiou ui e suf tjji êt Tes^iiotf" 
yelles ; Sp^. Le$ rapports , les puoporïions , et les 
raoGRBSSunrs , avec les problèmes qui les concer- 
nent ; 4^. L'origine et îes propriétés des loga- 
HiTHi^s i leur calcul; la disposition et les usages 
des tables qui les contiennent*. L'évaluation du de- 
gré d exactitude sur lequel on peut compter, lors- 
qu'on employé les logaritlùnes. L'examen des cas 
où il serait* dangereux de lés employer. La solution, 
au moyen des^ logarithme , d'ijp grand nombse de 
pr^blâfnês* 

calcul des logarithmes des lignes THiGowq- 
Mskmt^Ê9^^ la disposition et les usages 4es tables 
qui les cèfftfenaeiit ; mue médtode gén^le pour 
calcu^r ceux des logarithi^f^s des lignes t^ono- 
^aféttitfom$. q«e l*on àe trouve pas dans les tables ; 



de^ pi:océd^s pour découvrir la longueur du raj o/j^ 

c 
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et pour trouver , ati moyen dés tables , les toU*^ 
gueurs des lignes trigonoitiétriques correspon- 
dantes k des rayons donnés. 6". La résolution des 
triangles » rectangles et oblii/uartgles , daùs tous 
les cas possibles. L'examen tics difticultés qui peu- 
vent s'offrir : 7^. L'application des logarithmes à 
la résolution d'un grand nombre de problèmes re^ 
laUjs au lever des plans ^ eù aux mesures des sur- . 
faces et des volumes. 

Nota. Le SvmAmitT est terminé par les tables 

de logarithmes des nombres et des lignes ùrigO' 
nométriques. Ces tables , calculées et imprimées 
avec le plus grand soin , offriront au géomètre le 
degré d'exactitude qui lui est nécessaire* Elles sont 
disposées d'une manière neuve y et n'eadgent au* 
cune étude pour s'en servir. On a joint au Sup- 
plément , des tables fort étendues y qiU. rerifer^ 
ment tout ce qui peut être utile aux 'Ikg]&nieur8 
GÉoGRArHES : o/i Y trouvc Ics décUnaisons du so- 
leil, celles de t aiguille aimantée p les pesanteurs 
spécijique's des corps ^ etc. 

Je crois devoir termiiler ce Discours prélimi^ 
nuire , en faisant quelques réflexions sur le .câraç**' 
tère et les ouvrages de lun des hommeS:qi».a le-^ 
plus ccmcourû aux progrès des ^men s. CLAkaibUT, 
né en i7i5, ne lit que paraître sur la«scène da 
inonde sàvànt , mais qu^qiies «nnées hai ^vStigmt 
pour ^'immortaliser ,gpar les découvertes les plue 
sublimes \ unissant la modestie au savoir, ilae fraya 
une route aussi nobveHe que philqsei^qniif , 
" <' ■ ' * . ■ 
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itàvsinx eurent rartoFùt pdûr lobjet de mettre à la 

portée commune l'algèbre , qui jusqu'alors avait 
été la|pience d'un petit nombre de savans^ ils se . , 
propoi^aient des difficultés^ et p&bliaiënt leurs so-^ 
lutions , couvertes de symboles mystérieux , qui 
semblaient ne donner les tésultats que par une 
sorte de magie. Cl aîrauIt, moins jaloux de sa gloire 
que des progrès de la science , conduit pas à pas ses 
lecteurs dans les sentiers qu'il a parcourus , et les» 
fait participer , pour ainsi dire , à ses recherches 6t 
à ses découvertes : sa méthode est claire et facile y 
elle laisse à l^élève lé plaisir d'être en quelque 
sorte inventeur avec son maître. On doit regretter 
que Glairàût n'ait ^as £ait précéder ^n algèbre ^ 
d'un ti'aité d' Aifithniôrique } son gëriie eût sans: 
doute* jeté un grand jour sur cette dernière 
science* Suivant la route des inyentëurs., Giiâiaaut*: 
se livra- trop à cette méthode séduisaiite , qui éclaire/ ' 
encourage et fortifie l'élève^ lorsqu'on l'emploie 
avec prtidètice , mais qui , lorsqu'on > la siiit trop- 
exactement, est surchargée d'une foule de détails 
minutieux > qui fatiguenti'esprit , sans le fijser 
les ' objets les plus essentiels. Les théorèmes i dans 
§on ouvrage, se perdent dans la foule des corol-^ 
laires ; ^-est un vaste* tableau dans lequel la mul'' 
titudcr'des personnages empêche de distinguer ceux, 
qui remplissent le principal rôle. Ces inconvéniens 
Grande plus grand^oi;t*aux: élésiicins de Céjiuùliit; 
on attribua à l'esprit de la méthode ce qui n'était 
. du qu'à son abus , et au lieu de dbercherà la cbr«» 
« siger : ^ j on. J'abandoiuib Ciii.uuv^ • sinl&né trop, 
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promptement dux sciences , n eut pas le temps de 
décott¥?tc Vb» 71063 de $a méthode ; mais on doit 
croire çiue s'U eût vécu plu$ long-temp§, son esprit 
supériwc el2 modeSte , le^ e^ reoonnas ^t corrigés* 
Ainsi l'Algèbre , sur laquelle cet ouvrage devait 
tant in^uer rétrograda après avoir fait quelques 
pas. Les traxaux imnienses des EoïKa, des Wa-« 
niNG , des Lagrais'ge , sur la théorie générale des 
équations, cc^staieut en$QV^is dans If^ Mémoires 
aaadétmques , où ils* l^s consignaient. On les re- 
gardait comme des dépôts. pi;é(^ieux , et on les ad- 
BÛnutï atos.las cannaitre. l^a science resta dana 

cet état de stagnation, jusqu'à l'époque où La- 
^BANGB , Laflace et plusieuTi^iautres savans furent, 
appelésipouc £ûredes:0Qur>s ,.aux hommes instruita 

réunis à Y Ecole Norma^lep Lai^i^a ce reprÉduisit 

le système de Ci«aiaayzt., comme qiii côit* 
vient le mic^ à l'enseignement ruisonné des Èlér 
mens ; il^ fixa Tatten^oa des profeaseurs , sur. lea 
Richesses immenseiii.enfo3Ûea dans, les ]Vlémoir^s4ea 

Académies, Les recherchas que Lagrai^ge et lui 

firent à cette occasion , mirfuxt au gfafid joMr cea . 
ttiéories sublimes ^ et leurs npna^far^u^ea détoa- 
vertes enrichirent beaucoup les SicicRç^a e^^ctes. 
Tout conspirait alors: à reculer, leurs tn^sies , lors-* 
que les étâMissefUena des Ecoles centrajeâ^. y et 
de l'École Polyteckaique , achevèrent ce qiUe>^ 
ces kpmmes c^èbres Avaiëot ai benséosemenc 
préparé. Ces établissemens ajîpe^érent aux placea 
de professeurs les konimea les plus infiftr«ils dana 
tous* les genres ; et L'émnlatioa. qui enrréfidla ^ 
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donna aux sciences une impulsion générale. Étec- 

frisés par les leçons de ces grands maîtres , led 
élèves firent d^s progrès rapides^ et les théories 
les plus absti:aites leiir devinrent familières. Déjà 
plusieurs de ces élèves occupent honorablement 
des places d ingénieurs ,^*examinareurs et d^ pro- 
fesseurs ; et moi-même je dois à ces leçons ce que 
j'ai pu olTrir de noùvéâii dàiis mes ouvrages. Élève 
de V École Polyiéchnùitia ^ j 'aurais parlé de ses 
illustres professeurs ^ si leurs noms étaient moins 
connus ; je me borne à les assurer de ma. recohf ' 
iiaissance. 

Tel est Tétat actuel des Mathématimies ; toutes 
les autres soieaees' but rey ii^ ta même^m pulsion ; 
n'assignons plus de bornes à nos travaux, sous un 
Gouvernement qui n en met .pas à ses encoara-* 
gemœs et à ses récompenées. . 



Fin 4m Bhxmn PféUmimire^ 



I 
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PREMIÈREPARTIE. 

• i • 

* • * 

IIOMBKE^ ABATHAITS. . 

^. ]^ £ 7 1 z X I o H 6 sur lei '^raru^wUré \ â n^exittt itteiui^ gmden^ . 

- absolue , page i 

a. De VUruté^ da Nombre et de VArUhmétiqwu\^ I 

S. Formadon des nomlnres entiers , * ' i 

Numération, 

4- Ce qu'ion enicnd par système de numération , 2 
Impossibilité d'inveater un nom pour chaque poQib^j: nonks des nom- 
bres , * de^àd 

G. Éltmcns des noms de nombre , g 

y-. On ne peut inventer un stgne particulier pour chaque nombre. Ce qu'un 
chiffre exprime , ^ 8 

8. On a suivi dans rinventîon des chifol la roote tracée par Tinvention dos 
noms de nomfajres , ^ 8 et 9 

^ Écaritnre Sm nombies, résultante de la combinaison des ttMf diiflbes ave* 
les mott unités, dixaines , centaines , milSt^ mHHens , etc. , de 9 <\ i ^ 

10. Inconvéniens qoi fësulcent dn mélange des chiUkes avecles lettres > tt 

11. Unités du i«rr oidre, dn , dn 3[;«a« ; etc. , 1^ 
la. L^ordie dcs.i^iiiér est d^|ermi|iéparle langqi^^oécoBent ^ chiffices ; lie i«r 

* à droite eicprime des unités dn i ordre , le a'^e des uniiÀ dn ^emè ordre^ 

• efainû de suite en allant à gauche. Écriture abre'gee des nombres qui ct^t 
^iennoit dés unit^ de chacun des ordres compris entre le premier et le der-> 
nier , an moyen des seules combinaisons des valeiirs absolues et relatives des 
neuf chiffres i , q , 3 , 4 1 • • • • 9 > 4ç |2 à i4 

i3. Origine du chifFrc auxiliaire o, nomme' zéro ^ - fS 

Règle pencrale ponr écrire un nombre énoncé oudicté^- tSt 
t5. R^'tîle inverse pour énoncer un nombre C(Tit, tj 
1^6- Lit rèi;le du n" i5 oiTrc Tenoncc sous une forme trop.COmpU^pMe ^ (Cmaiv 
ques sur runiformite des tranches de trois chiSres, 18. 
17. Bèple abrége'e pour enone:<'r un nombre écrit, 19 et 3î> 

^ë. ;^ceptions dont la du n*^ est sasceptiblej, 
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jç. T.a rîglc du n* i4 exige ane décompositioti mutUe^Règle abrégée (leduite 

de celle du n° 17 pour écrire un nombre e'noncé , de 21 à ^4 

30. Exceptions dont la règle du n** 19 est susceptible , ^4 
ai. On a résolu le doubh; problème de la numération. Table des noms des 

ortlres ternaires, cqntinuce au-del;i des usages ordinaires, a4 

32. Ce qu'on entend, par numeratiop décuple, par système décimai, et par 
ifl.ve d'un système , ' ^5 

33. Règle générale pour énoncer un nombre écrit partagé en tranches ç[uel- 
concjucs , 

34* Définition des nombres a6«traU.s et concrets, . _ 36 

35* Des chiffres significatifs , , 96 

Opérations de l* jtrUhmétiquB sur tes nombres mijùer*. abstraits^ 

A D M T I O N. 

a6. Origine et définitiqp de TAnniTiON : le résu||At S^appelle sommai 27 

37. Addition de deux nombres d'un seul chilFrc , ^7 
28. L'ordre dans lequel on additionne plusieurs nombres est indifiTérent, 27 
39. Addition d'un nombre d'un seul chiffre ^veç iu|. nombre de plusieurs 

chiffres, ' aS 

30. Addition de plusieurs nombres d'un seul cblffro,, t 9^ 

31. L'addition de deux nombres composas de plusieurs chiffres, s'effectue sur 
. leurs unités du même ordre , f ' ■ ^ 
39. Addition de plut irais nombres composés de plusiems cbUfires. Note oii 
- l'on démontre qu'on doit^commenoer ^ar la droite , . d^ 29 à 3t 
•33. Bèj^e générale pour 1 Vdditioil 'des nomlnics,. - 3iee Sa 
,34* Abi^ation delà iè|^ précédente, 33 

Décomposicion d*mie additiQ|^^nsienEi antres y- ' 33 

36. Hègle gâiérale pour éciùe innombre doiyc l'énoncé contient des nopns 
' diffiàDenidecenm.dê8oidns.fipmaîie«, 33 et 34, 

SOUSTRACTION. 

Z'. But dç la «ou^TRÀCTiojf. Ce ^u'on.euiend. çar différen<^, reue ou 
excès, ' 3S 

38. Soustraction de deux nombres d'un seul chiffré, 35 

39. La sonsiraetion de deux nombres de plusieurs chiffres d<îpçnd de sous- 
tractions partielles de nombres d'un seul chilFre , ^ 3S et 3fî 

4o- Règle pour effectuer la so;:jti action lorsque les clnfVrcs du nombre h 
] soustraire ne surpassent pas ceux du^mèmc i^ang dans le. nombre dont ou 
• soustrait, 36et37 
4t* Décompositions ^ui donnent le moyea d'effectuer les soustractions lors- 
^'nnf ou plusieiiTS tMÊm du maahn à' i^iiistraîre sont plus grands que 
cens dia .ai6ne rang date le liovibre dont on sonltraît , 3S. 
^ Moyen d'effectner ces décompositions, en empruntant {»ar la pensée, 
- lorsque l'empmnt frappe sur un chiffine significatif, . de38&4^ 

Ga» oii le cfaipie m lequel on devxitîr cmptumer serait op zéro ^ et 
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4f Rcgic h suivre lorsqu'un chiffw tapérieiir eu molodre <[ue le cbifire infé- 
rieur correspondant, « "pSiçes et ,\i 

45. Rt'pic gt'nt'ralc ponr effectuer la sonstrartion y de^H^t^ 

46. Abréviations dont' cette règïc est susrcplible , 4»*^ 
47- Procède de soustraction commode dans la pratique, 4^ cl 4^ 

48. Quand la sousirartion esr ]io-sihIc , on peut toiijoiirs rcfFectner en la 
commençant par la droite , il n'eu e»t pas de même en ia commençant pai 
la ganclie , /jfiei^'j 

MULTIPLICATION. 

49. Bnt de la multiflicatiou. Ce qu^on entend par y multiplicande mul- 

tipliratcur produit et facteurs , ^ 4? 

50. Natnre du mnlriplicatcur et du produit, .4^ 

51. Multiplication cffcriuec par radditio||, 4^ 

63. La mnlliplication des ncnnbres enlicis nVsi qu'un cas prxrlicnlier de l'ad- 
dition ; différence (pii cîfist<* entre «ne sôinnic et xyi produit, 4^^4f) 

53. Table de Pythagoit , composée des produits deux à deux des nombres 
• d'un seul chiffre , • 

64* Formation de cette table, 4î> 
55< Règle générale pour trouver dans cette table le produit- de deux nombre» 
* d^un seul cbifire, 5b 
95. Ce ({u^ôn eniaîd par mMpie ihat ttmibK, So 
$7. On Yoit dans la table de Py thagorc , que le prodtth de deux nombres d*nn 
seul chiffire ne diange pite diras quel(^u'onU« ^*oii effectue le» muliipli- 
catioDfv 5i 
Condition» auxq[uenct laeiAfiiiMiilfttelM liait tÉtkfairc pour lue ge'n^ 
raie, 5i ei 5» 

59* Le produit de detcdc noiobrei eritiér^MuCraito Sfe doil pu changer dane 
l^l^'ôidre qu'on eftctne les iniîItipiM»ftio^s*. Hoile oli IVm explique ce 
qu'on ealend par mukiplicBtions abitratle 'ët ceUert Ie ,* 5» 

60. Multiplication d^âfi Ooftihre de pfcBsieuie dùtbm par un uornbie d*im 
, senicbiffre, 5ict53 

61. Règle abiriSgée pour effectuer la multiplication précédenCe, en la faisant 
dépendre de mullipliaations partielles de nombres d^un seul chiffre» 53 et 64 

6**- Abréviations dont cette rèple est susceptible dans la pratique, 55 
G3. M uhiplication de deux nombresdc plusieurs claiffies Tnn par Tantre, 55et56 

64. On doit ({meulb les piruduiu parûÀ coRÔspondààa aux chiffres o du mul- 
tiplicateur, 57 

65- Règle ^e'itérale pour effectuer le produit de deux nombres quelconques Turt 
par r^uirc, 58 et 5t) 

^6. Moyen dV "itcr les causes d'erreurs produites pnr la pnsiiion fauî»se des 
premiers chiffres des produits partiels. Exemples rjui vérifient le principe 
du n° 59, «îe 59 ;i Cm 

67. Dans un produit de ^CWtl facteurs, il est tonjonrs avaniapenx de cîioisir 
pour multiplicateur le nombre qui contient le moins de chiffres si^niiu-si- 
•tift, -61 
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08. Règle abrcgc'c pour mojuplier un nombre par runitc suivie de plusieurs 

zéros vers la droite, page 6*» 

69. Règle générale pour former le produit de plusieurs facteurs. Exemples , 
où l'on voit que Tordre dans lequel on e£fectueie8 multiplications necliange 
pas la valeur du produit total , * (53 

70. Règle abrégée pour soustraire un produit à mesure ^^on 1 efTectue, de63 à67 

DIVISION. 

71. Origine et définition de la niTiSloa j ce qvCon entend par diuidenâ^ ' 
diuiseur et quotient j 67 et f)R 

JJ. Le quotient abstrait marque condjien de foi? le diviseur est contenu dans 
le dividende j il peut s'^obtenir par des soustractious successives. Note sur 
le mot quotient, G8 et C9 

^3- division n'est qu'une méthode abrégée p^Bkoustraire plusieurs fois 
vu nàéme nombre , 61) 

74* table de Py thagore donne le qnotient quand le dhrisear et le cpotient 
sont des nombres d'un senl chiffre , 1 79 

7$. Examen du eas oit le dividende ne se trouve pas dans la rangée horizon- 
tale* qui commence parle dmaenr, ' : 70 et 71 

^ Propriétés de la taUe de Pythagore, ■ 71 

77. A rhispecdoa du Avidendc^ dU'divfwiir , UU peàl é^kiadllteM "le qno* 
tient est un nondbKré d^nn seul chiffre , 7a 

78. Imj^ôssibilîté de former mie table qui contienne lès produits denx i denj: 
de toiàls les noinbres, 73 

79. Manière dWectuer la division , quand le diviseur étant d'un seul cïiiffi-e, 
les chiffres du dividcndt sont des multiples du diviseur, 73 Ct 7^ 

80. R^le pour effectuer la division, au moyen de la table de Pythagore, 
lorsqu^isn c<Ànalt dans le dividende les differens prôdnits partiels des cbiffll 
du quolicnt par le diviseur, supposé d'un seul chiffre, de 74 à 76. 

81. Règle, déduite de rawrt/o^^ic , pour effectuer ladivisioà quand le diviseur 
est un nombre d'un seul chiffre, dc 76 ù 78 

82. Reflexions sur les ihr'orîos précédentes, 

83. Principe qui sert de fondement h la théorie de la (fivision , ' 79 
84- Règle pour effec iuer la division quand le diviseur et le quotient sont des 

nombres d'un seul cîiiffre, ' 79 

85. Division, on le divisèuf ayant un seul .chiffre , le c^uoticntcn a plusieurs. 
IVotes cl exemples , de 79 h 83 

86. Division, 6ù le divisenr et le quotient contiennent plusieurs chiffres , 83 à 86 
187. Examen du cas où quelcpies chiffres du quotient sont zéro, 86 èt 87 
88- Métiiodfs abrégées pour cffeclucr la division , Aî 87 à 91 

89. Lorsque le dernier reste est zéro, le quotient ôbtcnu est exact, ' 91 

90. Règle générale pour effectuiisV la division , " . 9a et gS 

91. Dans le cours des divisions Mrtielles, on ne doit jamaISîi miettne^usde. 
' (> h cbaqûc ptoiftuhpïArlia, ■' ffi 

Quand ic diV^seècr «st '^s^oà-^t plasdeàrt' cTûffires^ 0 est ^nunode, 
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ponr r'viicr les tcitonncincns , de former une table des produits du divisotir 
par les nombres d'un seul chiftVc, • jinges qS et 

^3. Caractères pour reconnattre un cbi^Ve luis au quotient est celui cjui 
conTient, ^ ^ gS 

c) |. Méthode abre'gde pour e^taer la dîmioa , locp^pie ledindende étant ter- 
miné rair 9a droite par des zéros, le dnrisènr est Tipntlé foîvie de plusielif 
zéios, .gSetgè 

^5. Ce qu'on entend par, doubler tfiphr, etc. prendra la mohié > le tiers, etc. ; 
• exemples de 4ÎTÛions, fl6 99 ' 

Privas des 4 RègUs. 

g6. On doit vérifier un résultat par une opération dîffiScente de celle qui Ta 

fomni. - ^ 97 

ç)7. Preuve de PaddîtîoH| de 97 à 99 

98. Preuve de la soustraction , ' 99 

gg*. Pccnve de la multiplication, 109 

Too. Pkenve de la division , 100 

loi. Réflexions sur la natura des preuves , . * ' loi 

it». Le calcnl des nombres entiers n'oflBne qne denz règles eisentiellemetit 

diffiàwntes^ Faddition et la soustraction, lox 

FRACTIONS,' ' 

io3. Origine des fractiows, ioi et log» 

lo'f- Expression du quotient, lorsque le dividende ne contient pas exacte- 
rnc\it le diviseur , loa 
io5. La fraction, qui exprime le quotient du dernier reste par le diviseur , 
est plus petite que Tunîté; manière dont on écrit une fraction , lo^ 
|p6. Noms, de^ fractions tirés .de leur or^^. Ce ^'oa entend par numé- 
rateur et dénominateur , di^ io3 & io5 
10;. Règle ^nérale pour énoncer une fraction écrite, 1o5 et loÇ 
1io8k Règle générale pour écrire une fraction énoncée. 106 et 107 
log. Examen des difficultés qtic peut offirir Técritun d'une fraction énoncé^* 
Convention néecssaire pour prévenir les erreun , de A7 à 109 
|iO| Aspects sous lesquds on peut envisager les ficacttona. Aspect qui cou* 
Tient à chaque genre de calcul, lOQet/ite^ 

CALCUL DES FRACTIONS. 

AnniTiQir et sovsTtAOTio v;dcai iractions de même dénominnr 
teur, iioetiit 

lis. Règle générale pour effectuer Taddition et la «ou^mctiopi des fraction! 
de même dénominateur , * iil 

'ii3. Une fraction ne diange pas de valeor quand OQ multiplie ses deux 
termes par mi même nombre , , lift 

Il 4- Règle pour réduire deux fractions SÊ( mSmc de'norainateur, ii3 

1 15, Règle pour réduire plusieucs fn^ctions an même dénominateur , { i3 et 1 1^ 
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11 6. Addition et foostraction des fractions dont les dénominat«ur« sunt difTé 
rens , pages 1 1 \ et n5. 

117. Ce (jii'on entend, par fractions et par expressions fractionnaires, ii5 
Le^ i iprcssions fractionnaires peuvent é(re considérée^ sous Iç double 

aspect du n** iio, Il6 
I tg» Les e^ressions fractionnaires se calculent comme les fractions. Méthodes 
pour mettre Tnnite' , ou un nombre , sous |a forme d^une fraction ayant 
un déQoniîiiateor donni^* Règles , pour estnuK les nnitéi contenues dan^ 
une e^NKifion ffac^ionnaiie , et pour mettre sous Ibnne fieactionnaire un 
nombre entier {oint à une firactioii , ' de 116 à ii3 

• lao. Règle pour juger à J^jnspectiOn de deux tettoes d^une fraction» si 

▼aleur est plus fi^soâs ou pbs petite que Funité. Le double aspect sous lÎBqtiel 

• on peut considérer une trictàon , condwt aux mêmes conséquences , 1 18 er 1 19 
tai* îfvLTiPUOATioir d*nne fraction par un nombre entî^» X30 
lai. 0XYISIOV d'une fraction par un nombre ender , de tJio à laS 
133. Règle générale» ponr multiplier et diviser une fraction par un nombre 

entier, I93etia4 
iq4- Multiplication dedeiis fractions l'une par Tanlrc, ia5 
1 15' Règle générale popr inultipUer deuf fractioi^s Tune par Pautire, loS et xa6 
1^6. Multiplication d'un nombre entier par une fraction, 1*2^ 
197. Règle générale, f^,.Tvi«^ i« ^'^à^^n/^r rTniiaw» fim itiinu i j ta^oCJL 
128. Y^es fractions de fractions , 12S 
IQ9. Règle ge'nerale, pour évaluer 1rs fractions de fraction , lag et i3o 

130. Règle, pour diviser, nne fraction ou un nombre entier, par une frac* 
lion , i3o et i3i 

131. Relations qui existent entre les règles des n"^ i:»5, i3o, ia3, iî»6,p. i3i eli3a 
,|32. Règle générale^ pour opérer sur des fractions jointeis à des nombres en** 

tiers, ' , iSaeMdS 

•|33. Simpliilcatioos dontk règle précédant» est anscq^tible, loisq[n'oli*consi- 

dèiw l'addition et la aoustvaction i dé l33 .à i35 

•i34' Règle abrégée , pour multiplier une fraction joinid à un nombre entier , 

par nnnombvaeittiery t35eti30 
'iS5. Bègjb abi^gée , pour mnîtîpiier une fraction jointe à nu nombfa entier , 
. par un nombre entier ^al^ à son dénomimnenr, ■' . 

Réflexions sur la division , i38c^t3Q 
I>Mt topte division , le dividende est égal an produit dif diviseur par 

î^s unit^ du godent , plus le damier restof preuve de la division , lorsque 

le dernier reste n'est pas ze'ro , de 1 39 à 1 41 

'^38. Utilité de la rédocdon des fracdons à leurs plus simples expressions. li[nt 

fraction ne d^ange paf de valeur quand on divise ses deux ternies par nn 

mémenombrey « dci4i^i4^ 
Ce qu'on entend, infraction irréductible et par plus grand commun 

diuiseu'rf '- ' . ,^3 

^40. Recherche du plus grand commun diviseur entre deux nombres. Prin- 

ypcs sur les^ieis tUe re^oitf , , dci43ài4f 
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1^1. Règle gàiérale , pour trouYcr le plus gnmd commun difisenr entre nmx 

nombres , pag«s i47 ^49 

1^2. Application de la théorie dti plus grand commun diviscnr h la rcdiirti(»n 

des fractions à leurs plus simples expressions. Règle géaende pour réduire 

une fraction quelconque, h sa plus simple expression, i49 cl t5o 

143. Secoude démonstration de la théorie du plus grand comnnm ()i^i' 

seur, i5oei i5i 

Théorie des Décimales, 

l44- Origine et définition des décimales , i^f 

145. JLe système des décimsles n^est qu^une simple extensioa de celui de« 
nombres entiers, iSa et i5S 

146. Les fractions décimales s^écrÎTent sous la forme des nombres entiers , 
au moyen d'une virgule 'caractéristique , différente de celle du discotn-s , 
et consacrée à fixer la position du chiffre qui doit exprimer les unités. Dis* 
tînction des nombres décimaux et des fractions décimales ; on les comprend 
quelquefois sous la dénomination générique de nonibi es décimaux , l53'i i56 

147. Règle générale , pour convertir en décimales une fraction ordinaire , 
moindre que Tunité , dont le dénominateur est Tunité suivie d'un ou de 
plusieurs zéros vers la droite , i56 et i^tj 

ï48. Rèfïle abrégée, pour convertir en décimales une fraction ordinaire, piu« 
grande ou plus petite que Tunité , dontle dénominateur est l'unité suivie de 
plusieurs zéros vers la droite, i5G et ir>3 

l49> Règle pour convertir un nombre décimal, plus grand ou plus petit qu« 
Puni té, en fraction ordinaire , i58 et i5i^ 

iSo. Règle abrégée pour convenir en frttctioii oïdinaire , une (hiction déci- 
male plus petite que Punité , iSg 
' t5i« Méthode générale et indirecte , pour énoncer nn nombre décimal écrit ; 
en ne distinguant pas les unités entièiet dm noîtés décimales, tGo 

iSa. Rè|^ générale et indirecte y pour énoncer on mwnKro ilift'M*'M écrite en 
distinguant les unités entières des unités déâmalei « , iGd et t6i. 

i53. Règles directes et générales , pour énoncer un nmnbie décimal écrit : 
i^. en confondant Péndhcé dn noidbre entièr-aiwc edm deb pMe déci- 
male^ 9^. en séparant Ténonoé dn Domine entier dâ oalni de la partie d«>- 
cimalc, de 161 h i63 

l54* Lorsque lo nombre décimal écrit est mi^idre jjria Fimité , les règles des 
n?* i53 et 1 53» rentrent Tune dans TautTe» i63 

s55. Méthode pour trouver le plus brièvement possible le nom de la plus 
petite espèce de décimales d'un nombra fni contiÔH beancdup de chilFrea 
décimaux , i63 et 16^ 

i56. Les remarques faites dans le u** 16 , sur les nombres entiers , s'appliquent 
aux nombres décimaux , i^^5 
. i57- Règle générale, pour énoncer un nombre décimal partagé en tranches 
quelconques, * ' i65 et 

^58. Règle générale», mais indirecte , pour .écrire un nombre décimal 
iénoacéj , i(j6 «t 1G7 
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» ï A R L F. xhr 

159. Règles, directe» gcucraie» et abrégées , pour écrire les nombres rlccimaux 
énonces, (Ieifi8.'ii73 

160. Calcul tles fractions décimales considérées comme des fractions ordi- 
naires. Réflexions sur ce calcul, * 1^3 cl 1^4 

161. Théorèmes préliminaires, utiles dans le calcul des décimales, 174 et 175 
163. Propriétés relatives aux changemens quV'piouve un nombre, lorsqu'on 

change le nombre de ses chiffres sans altérer ses chilTres significatifs, 1 7^ et 1 7G 
i63. Le calcul des nombfcs déûoiain ne doit différer de celui des nombres • 
«ntkrs , qu^ea nison de la virgule. Additiov des nombres d^i- 
mvx, • • . , 176 et 177 

164* Règle générale y pour Paddition des nombres dëciiii9iis, 177 et 17S 
t65. Règle générale , dâlnîte de l'addition des décimales , ponr écrire un 
nomlxe décimal dont Pénonc^ distingue plusienis espèces d'unités entîèics 
* etdédmaleSy 178 et 

1G6, SovsTaACTtoii des nombres dédmaoz de i^ à 181 

16^. Règle générale ponr effiBCtner la sonstiactîoa des nonlno àéâataeaaL , 

' 181 et léa 

tG8. Elfist* prodoitt sur la valenr d'un nombre décima! par lie. dépUoement 
de la virgule. Multiplications et divisions de nombres décimanx , par Tuniié 
snî?ie de plusieurs zéros Teif' la droite', effectuées av moyen du déplace- 
ment seul de la vir^/e , de i8a h i85 
zC^ Règle s^éné:f}epwa multiplier ou diînser nti ncnsibre décmial par Tunîté 
suivie de plusieurs zéros vers la droite. Note à ce sujet, de i85 à 187 
170. Règle directe et générale pour multiplier, deux nombres décimaux, 
l'un par l'autre, ou im nombre fkcinial par un nombre entier , ou mt 
nombre entier par un nombre décimal, de 187 à 189 
Le produit de deux nombres décimaux ne change pas dans c^uelque 
ordre qu'on effectue les multiplications, ' 189 
27a. Règle g^Qétale. pour Cçrmer lu prodi^it de |dosieurs nombres déci- 
maux , 189 et i()o 
173. /?iV«fV)n5 de nombres décimaux et entiers, de igo .H içp, 
J74- Règle générale pour diviser, deux nombres décimaux l'un par l'autre , 
ou un nombre décimal par nn nombre entier, ou enfin ui> nombre entiei^ 
par un nombre décimal, 

175. Preuves quatre règles , . dej^.àigi 

176. Calcul des dombies décimaux combinéf avec^ nonp^^ççHÎQrii et am 
des iractions ordinaires', 194 et 

177. RéflexioÉs sur les calculs précédons \ ntifité de convertir les fractions or- 
dinaires en fractions décimales , ig5 

178. Examen des trois cas particuliers que présente la convecston des fractions 
ov^naifes en fractions décimales, . iqS et 196 

Règle gàiéral^ pour cmiTcrdr une' fraction ordinaire en décimales, 197 
480. Application de la règle préeédente aux fractions ordinaires dont le ^o* , 
tient ne peut être exprimé exactement en décimales : d'approcher des 

laiçon de ces fractiouf de 197 & iggF 
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18t. Origine des iractioiis àécimaU»,pénodiijiues€t mixtèSyCi: qu'on encenci 
par période , pages 199 et 3od 

î8a. Observations sur les règles des n^* i49, 177 et 178, aool 
l83. Reflexions sur l'oripine deS fractions décimales , périodiques et mixtes, ioo 
l84- Reclierche de la fractiou ordinaire équivalente ?» la fi action décimal»^ pé- 
riodique 0|27 27 etc. Relations qui existent entre la fraction décimale pério- 
dique 01^7 57 etc. et sa valeur 5^ , de 200 à 20a 
)85- Conversion de la fractiou dccimaic p€riodic£uc OiS^S 3^8 etc., en fraction 
ordinaire , qoj et 2o3 
18O. Rè^lc gc'neralc pour convertir les fractions décimales périodiques plu» 
petites que Tunité , en fractions ordinaires , ao3 et i'>4 

187. Régie générale, pour convertir les fractions décimales périfldi^M p!u4 
grandes que runîtë , en fractions oïdbialres , ao^ 

188. Conmsioiis , de plusients fractions décimales périodiques miztés en fràuy 
tiens ordinaires y de ao4 à aoè^ 

189. Règle générale , pont coiiTertir une fraction décimale périodique mixte , 
en fraction otdinaiie , de 9q6 h ao8. 

jgoi Règle abîmée, pour con^rtir en fraction ordinaire, une fraction déci-t 

maie périodique mixte, dont la première pâiodé n^est pr^édée d'aiicnnf 

chiffres significatifr, jlo8 et 309 

19T; Calcul des fractions décimales , périodiques et mixtes j Slog et afof 

19a. Examen des fractions périodiques dont la période est 9, aïo et 211 
193. Règles générales , pour convertir nue fraction pch-iodiqne mixte dont la 

période est 9, en fraction ordinaire et en nombre décimal , 9 1 1 et :i T2f> 

t94* Méthode pour obtenir la valeur d^un nombre déc^nal, à moins d'une 

unité décimale de tel ordre déterminé qu^on voudra, 2ia et ai3 

195. Règle à suivre pour a[)j)roctier le plus possible de la valeur d'un nombrd 

en supprimujit plusieurs chifFies décimaux sur sa dr<jite, de 2i3à 2jG 
J96. Règles pour approcher de Ig valeur d^une fraction ordinaire, au moyen 

des décimales, 2i6ets»i7 
J97. Méthode pour abréger les calculh. lorsqu'on n'a besoin que d'une vahur 

approclice du {)roduit de deux nomi)ies décimaux , de 217 à J.-2& 

198. Règle pour nmJlipIicr deux nondjrcs décimaux, en ne conservant au 
produit que Ich unités d uu ordre déterminé , de 'jao h uaS 

199. Règle très-:ibrrg(-e pour rt^souiUc U ^KOblèUU plécédeal. jRéflexions SUf 

le calcul de» nomUe* Mb#u*iis > de aa3 i aa(S. 
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ARITHMÉTIQUE; 

SECONDE PARTIE. 



Théorie des Nombres concrets* 

ioo> DérisiTiovst des lumibres alMUaîts comptcues ulcomplezos , et ddi 
Qombm conciets coiaplexet et inconiplezes» 397 etiot 

Nombres concrets incoiuplexes. 

301. Toutes les opérations de rArithraeiique sur les nombres conevets nt 
dépendent que du calcul des nombres abstraits , 228 et aag 

30a. U est impossible d^ajouter ou de sousuajft des nombres d^espèce (^t' 
rente , 

2o3. Le multiplicateur est essentiellement abstrait, aag el uliu 

ao4- Exaiut-n des cas ilaiis l(Sf[u»'Ib il seiail absuide d'essayer la division, ^jc* 
ao5. Rt^li- i^t-ncialc, pour olFoctucr toutes les opera'tions de l'Arithmétique 
sur Ici» jioiiiltrt's concrets iui omplexes. Conditions que la nature de cliaqiic 
opération in>pose aux iKJinbres sur lesquels on veut opérer. Relations (jni 
existent entre lu nature du résultat et cdU.e.AU«i. nnmbMts-^ qui ont coucunr* 
.ru h le former, q3o et 23l 

306. Règle pour rADDinrtos des nombcvs cOncrett incomplexes et en- 
tiers, deaSiàaSai 
907. Règle pour l^àddition des fracftiohs concrètes , aSS 
iioS. Règle pour sousTi^AïKE Pan de Fautre denz nombrefs concrets ucom-. 

picxes et entiers , 333 et 33{ 

ikog. Hèglirpour soustraire i*ane ^^antre deut fraction^ concrètes, a34 
aïo. Le produit de deux nombres concieis l'un |»ar l'antre ne peut exister, 335 
2iit. 'Règle pour M.ultipiibr nn nombi^iî. copcret par un npiubre abs^ 
trait, * 335eta3G 

9ti 3. Relations qui existent entre la nature des unités^ du dividende du divi^ 
senr et du quotient , 336 
ai3 R(*'i;lo générale pour eflPectuer la nivisiov , * 3')6et33^ 
4x4' Méthode abrégée pour diirîseï: l'un par Tautre deux nombvet conci-ets 
rapportés à 4a même unité , 937 et 338 

»i5. Règle pour réduire une fraction concrète h sa plus simple expression. Le 
calcul des nombres G<lncrets ne dépei^d que de^oelui des noinbre^abs traits, 
t^roblémes, dsa38à349 . 

Théorie des Nombres complexes* 



^li^ DivîaiMidês iroMBRES complexes en tfept daiies. Tahkanx des velatîons 
qui existent entre les diverses subdirinons des' ncmbrcs complexes de^kaqd» 
e^pèoer (Signes adoptés pense les écrire. Réflexions «ur les mesuies^ Noie, 

. «il l'oii do^ntriiistoite dti iAiiSpoMBA chfz Ufi différées peuples, de 3^2 2t > jG 
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ai7- Principes nfccssaircj» à l.i conversion dvs nonihrt's complexes en nombMtf 
înconiplexes. TiibJes qui facilitent ces conversions, de ajG à a4S 

^18. RèRle pour decotivrir coinhicn un nombre inconiplexe, compose d^-unites 
d'aune certaine grandeur , contient d^niites d'une autre grandeur , a^S 

aiç)- Règle pour convertir un nombre concret iiicompJexe en unités plus pe- 
tites , a^S cl 2^ 

aaû* Règle, pour extraire d'un nombre concret inconiplexe les unités d'un 
ordre supérieur qu'il peut contenir , . • 

Règle pour rapporter un nombre complexe à sa plus petite unité , 25q U 35.*» 

222± Règle pour rapporter un nombre complexe à sa plus baute unité, ^55 à 257 

aa3. Règle pour rapporter un nombre concret complexe, à l'une quelconque 
des unités de son espèce, aS^ et a5H 

!>24. Règle pour convertir les fraclionsconcrèlesen nombres complexes, aSSà 2(Ll 

22iL Règle pour convertir 1^ nombre inconiplexe rapporté h sa plus petite 
^^ttpité , en nombre complexe , do jQi ^ 2(35 

220. Le ralcid des nombres complexes se ramène U celui des fractions. Règle 
pour effectuer toutes les opérations du l'Arithmétique sur les nombres com- 
plexes , de à 267 

Opérations directes de T Arithmétique sur les nombres complexes J 

>27. Additions complexes , de 262 ^ a<X) 

228^ Règle générale et directe pour effectuer I'additioit des nondires com- 
plexes , de ifk) h 27a 
329. Soustractions complexes , • 'de '2^2 •> '-^74 
m3£L Règle générale pour s_ûU S TRAIRE deux nombres complexes Tua de 
l'autre , 274 375 
alLt La multiplication et la division d'un nombre complexe par un nombre 
entier, doit précéder la multiplication de deux nombres complexes l'un par 
Tantrc , 27^ 
ail- Règle générale pour multiplier un nombre complexe par un nombre 
entier a1>$trait, eu commençant par les plus jKlifes unités, 275 h 278. 
a33- Pour rauUiplicr ou ^liviser un nombre p^r un produit, i| suffit démul- 
tiplier ou diviser ce nombre par les facteurs du produit , 278 et "279 
a34« Mélbodc abrégée pftur elFeciuer lu multiplication par un nombre <lc- 
composablc en facteurs qui n"*excèdc^t pas 12 , 279 et 289 
ajfî. Divisions de nojnbres complexes par des no.mbres entiers abstraits , 

de 281 à aS3 

* 236. Règle générale , pom effectuer la divi^on iVav», npi^bre coniplexe cpn- 
çrct, paf un nombre entier abstrait, 283 c^ 28^ 

u37. Méthode abrégée « pour diviser un noml^rc complexe par un nombre 
entier abstrait, loisque le «liviseur peut se décomposer en facteurs qui 
n'^îxcôdent pas I I. • ggjet 285 

a33» MulliplitfSiUons de nombres complexes par des nombres entiers abstraits , 
en cominencîmt par les pltw hautes unitéM du multiplicande. Mc'thodo des 
parties atUjnotëji , dc 290 
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T A B L E. xllï 
^ig. Règle ge'ne'raîe , ponr multiplier un nombre complexe par un nombre en- 
tier, en commençant par les plus hautes unités du multiplicandç ; cette 
méthode est celle des parties aliquotes. de 390 & 39a 

340. Règle générale, pour multiplier deux nombres complexes Tun par l'autre.- 
Le multiplicateur est abstrait, ' ' ' ' îJga et a^î 

a4i . R«^?le générale pour diviser un noibbié cbncrct par un nombre com-» 
• plexe abstrait , * 398 et àQi^ 

343. Règles générales pour diviser Tun par l'autre deux nombres concret! 
composes d'unités de même hattiTite et de grandeiùi ^ft^wit^ , ' et ^iffi 

à^. Réflexions ^r h» méthodes précédentes j applkaitiMi dtf éék hSêÛiùàe» t 
ploiieiin complet, . ^ ' \\ , '^éi7^ 

344. PMbléme oti Potf^ propoiie ëi AliêlMter ié HApn é^l^ ûHîm êÈÉii 
mit autre. Obtertatioiis , siirlèt dhindna adoptées pour 'lé"kinps, et sur 
i*obecuritédc#dat^y <!ea£0^agjf 

ooÉUÉel, . ^998 et 399 ' 

9^. ProbtéM«8 dlonV id( irtlntlcMié IMai t6iM iea dilficÂIï&' qn« peùt oÉrif 
' Je èaiciil des nombres comj^iifesr, de 399 à 3oai 

Hj, HéÙùO» ê^B pariés afi^otè^ d^pl^qft^ée à fa ^jflt ^fi^aiîon de dçul 

. nombre» cbmplexes Vtm par rautrcr,"- 
.^(8. Exemple^ de divhnoi^s ^artfffrent des temaïqiMi importantes stir la na- 
ture du dividende du diviseur et du quotient , de 3o4 à 3*36 
• jk49« "Règle générale , pour résoudre toutes les questions dans lesquelles les 
/nombres qui déterminent le dividende et4e di?isçur , sont composés d'unités 
concrètes de nature différente , 3o6 et 807 
a5o. Proi)ièni<-$ qui conduisent à dïvisef^llaujpw l]|amredeux^n^ 

crets tic mt njc nature , " de ooj a o\o 

^5i. Règle gcncralc pour résoudre toutes les questions dans lesquelles lès 
nombres concrets qui dctonninent le dividende et le, diviseur, sont com- 
poses ci unîtes concrètes de même nature, «le oio a Jra 

à53. Méthode abrégée pour résoudre les problèmes dont les solutions dépendent 
d'une multiplication ou d'une division complexe , ^ - - j^^^ 

. 353. Méthode très-abrégée , pour diviser l'un par Taiitre 4ei^x nombî^s com-^ 
• ^ même nature, . ^' V ^ . , 3i3 et 3ii 

4S||k Me'tfaode abrégée poâr9iionjîiê le» problèmes dans^esq;]^|s jiç^ pçiubres 
n ^ ^terinraent ledi?ideiide et ^e dÈTiseu^ sont ^ nature ,,3^^^^c 3jS 



955. Médiod^ idtrégéepour résoudre lés probt^es dîaii|S li^i^vels les 1191 

d«Bterminent le cuVidendè et le ^vueur, sont composés à*imi|és «moi- 
' crèieiidenatnfe'diiK£Mite,( , • « ; SiSctSifi 

956. Multipucatiom com|i|UgKeé el^iueetpai^ 
S^Tf Règle très^^r^pourefecca^ 

.<ïîW^IÎ«?Me«0ÎUplican^^ ^i^etSf 4 

jj^ Convenion, des fractions concrètes en décinu^ei^, é( des jDntipi^Qns. dé-i 
.riqmak*.çoncrètes «i^- filetions iw4ip«^ Jifféa&odk^,^)^^^^^'^^'^ 
lombn» décimaux côncieV/ " ' v . J ^ , . „ 4fi îjg*'. 
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1 TABLE. 

25g. Cvèwsum des ttombnt wmjktm en d&imaki de IVmft quc^conq^it 

dci niiit^ coocvètef de leur cipèce, 
^00. Rè|^ înmiMia^ pour eoHf ertyr une firtcdon décimale d^one vanté eon^ 
« cBM«détevtimiëe, en nom1n« cmapleie , de & 3a4 

96t. Addition et fonetnetion dct «on^ei décipanx rapportai II U mém^ 

unité concrète 9 3^4 
16a. Addition et eot^ttiction des nombret dcclmanscoaipoiéi d*unités con^, 
. crêtes de racnie espèce, mais de gnmdeav difféiente , 3^4 et 3a5 

Multiplication y d*i|i| noinbce concret, eatief on déçiioal , par un nombre 
-abstrait, 3s|5et396 
|64* Kègle gënë^alef pour dirise^ Ton parTautre deux n^ndarca concrets^ 

complexes ou incomplexes , entiers ou fractionnaires , éfi 3a6 à 3^9 

ii65. Calcul des fractions décimales périodiques concrètes , ■ 3;k) 
a66. Application 4fi la r^gle abrégé du n° {99, aux, nomlu^es dccimaui^ 

concrets , gag et 33o 

967. MultipJicationil et divisions complexes effectuées snr ks nombres décide 

cirn^QX é<jnlralens aux nombres complexes prr>po&és , de 33o à 33a" 

lipS. Règle gcncrale ^ui detqrm^ue )e degfC d'^lMClitttde nécessaire au produis 

de deux nonibjcs concrets décimaux , de 33a h 334» 

969. Un produit nç peut contéair qu^un (acteur cc^ncre^. Produit de plusieurs 
- lactenrs dont un seul est concret, 334 335 

Fractions dei^ii[actio|is concrètei^^ 335 ci 33^ 



Nouviifk$ Mesures, 



89 |i .Conditions ânxqàeUes doit satisfaire un système de mesucsy 336^ 
973* P y tt efpt ^P^f 4^ mesures. Noms des nontelles unités de mesures^ 

GalenI dé runrtc fondamentale appelée NiTKE , 337 et 338 

173. Noms des mn|iiples et des enbdirisiôns de cfaa^ espace de me- 
* sure, . , , ,de^^34(^ 

t^4* itoms synonymes ipiVm peut substituer dans Je cominerpe aux nouveaux 

noms , , • . .de 34o ^ 3^3^ 

§75. Écrire en cTiifirès des nouvefles mesures énoncées, ^^3 et 3.j4 * 

a^Ô. Règle générale , pour écrire en chiffres une nouvelle mesure dictée ou 

énoncée en toutes lettres. Signes distinciifs de cliaque esp^e de çotesuj^, 344 
277.. Énoncer une noiivelle mesure, écrite en cliiffrct» , 

978. Énoncer une nouvelle mesure, exprimée par uu nombre décimal pétio. 

diquc , ' 
379. Pour les notjvellft mesures, le simple déplacement de la virgule ^ rap- 
porte une mesufc h Tune quelconque de ses subdivisions , 34^ 
^o. Conversion des mètres en divisions et en multiples du mètre,, 347 
î»8i. R^gle abrégée pour rnpportcr nne nouvcUc mesure , exprimée en cbiffres, 
h l'im« quelconque do ses imités , ' • de 347 & 349 

^2. Règle abrégée pour rapporter une notnrelle mesmrt | éoMliit 'et^mhÀi 
" ^ l'une <|uUcon^ de ses tmiif s ^ * * ». 
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UABliE. q 

Op^àons àè VArlùmétî^f sur ki nporellei nctivcs» 35p tt 35t 
Méthodes* appcoximatiTci, 35tet35a 
j^SS. Galcil dpi rapports qui dînent entre lei anciennes mctnres et les nou- 
. nOes, , de35aà355 

ttBS. Tablei des xappoiti qni '«osteni entre les nmiTellef nnità et les an- 
ciennet , . ' * . ' ' 355 

V sages des tablçs précédentes pour pseser^d'on sjaième à Fantre, 355à 357 
aS6. Kèglé pou» conv|rtir les nouvelles mesures en*iBeay^*aaeiennes avec 
le degré d^exactitnde nécessaire dans la pratique , * ^ 357 et35B 

989. Règle, inverse I pcmr convertir les mesures anciennes en naerares none 

Telles j rapproximation demandée étant enitonwlles mesures, 
;>90. Règle, pour convertir les mesures anciennes en mesurés nouvcllos, lors- 
que Papproximation demandée est en anciennes mesures , 35vS et 359 
^i. Formatipi^ des ^ablet^ux des.tmés à l^sciiitec k passage d'Hn système à 
l'autre , 3^9 
agp, y sages des tables précédentes pour passer d^un |^st6me h l^autrç , 

de 359 à 362 

393. Examen des cas dans ksquek les tables donnent une approximation suf- 
fisante, • ^ . ^ de 369.^364 

a(>4* R^'gle générale pour passer d^un système k Tantre , et tronver la valent 
' dir rérâltat avec le degré d'exactitude suffisant aux usages ordinaires* Limiter 
destaUes, de 3^ à 367 

395. Règle à snim lorsque la' mesura à convertir est mqpnmét par unie frac- 
. tion ordinairay^ d&j et 36B 

ag6* Examen dn cas ob la mesnre à convertir excède les limites des taUeSs 
: Règle relative à ce cas;' .368et 3^ 

Rapports ^approchés, exprimés en nomlnres entiers , d^ nonreiles me- 
iUM* aux anciennes^ et des anciennes aux nonveHea* BSg et 370. 

998. Mié^hodes abrégées pouf eflfecmer les conversions, des livres en francs 
et des francs en livres, de 370 Ik djn. 

'?9D«> Via9C9..dea tab|es.^$olutioiis de plusieurs problèmes relatifs h la com* 
pardson des ncinvelica mesures avec les anciennes. Problème dont la solu- 
tion exige la connaissance des pcinfQq[»esprécédens. de 879 à 3^6 
• |oO. Réflexions sur les nowems mesQies, et snr rencbainement des diverses 
^ties de FArithffiétii^ue/ ' ' ' . * 3^6 et 3^ 



fHn de la TabU du prmier Volume^ 
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de M. Rbtwaub , qui se trontent 

chez M. Couaci£& , Impriiiieui^Libraire»^ 

Ffogméia m V Algèbre et là TUgonomÀrîé , ptécéHt ân ProgranuiM 
d^in Coon complet de ^fathematiqiut. l^tiz» 30" 

J^ofe» su rAritfameuqœ Bozont. » Prii, a*" lo^ 

JÈktrodûéthn 3tl*jifgèbr&, nouvelle caîiion, anjjmenK^e d*iiBl grmd nom&i^ 
4e Prol^éi&ei ..et d^ime collection fort étendue dm toun amusans 
^ peuvent eVséewèr CB'MiBfâé. Pri», a*^ lo^ 



SwmUmtnt an Cours d^Aritbmétiqne , suivi de Tables de lôgaritliBet , et. 

a*un grand nombre de problèmes relatifs au levé des plans. (Sous presse). 
Cours a l'usage des Ingénieurs du Cadastre j Arithmétique , Introduction 

âémèM d» Géométrie , par Hàutier, profettear dn Càdasttw» (^tmfMmé)* 

Géodésie, par Pommiés , professeur du Cadastrât ( Sous presse). 

Trigonométrie de Ja Grive. ( sous presse ) ^ 



Wfrta. heu tMtttidi'itMSt M éMMà itoésmca, Àn- éM aSeaki 
le pite grand sttifr , *]par M, Bau^n { Ôii^MMè teidéh ar^eriHei ir jbMticr 
èm lé département de la Cfttfr^Or » iplçtitalfemëtit éftve du i^adaitre. 

M* Bauznn s^oceupe d'imé ê^ûàik hi^i9\''des iTafilea'cEc Lpigaridimes des 
nomlm , depuis i jusqu*à ia,ooo,et des lignes trigonométriijuès.' C« tâ1)lea 
seront prëcëdéea d'une Trigonométrie analytique , suivie d*nn grand nombre 
de proUémet nonvcanZy idatifii àn levé des plana ; et d'un Traité abv^é dm 
r aipentage. . ; . , , ... 



Digitized by Google 



ARITHMÉTIQUE* 



PREMIÈRE PARTIE. 

NOMBRES ABSTRAITS. 

1. Lorsqu'on réfléciiit sur la nature^des quantités ^ oA 
•*apetçoit qu'il serait imposable de se .former une idée exàcté 
de leurs grandeurs » si Ton ne clioisissaît pas une certSnè quan- 
tité connue qui put leur servir de ternie de comparaison. En 
«fFet, une quantité considérée isolément n'est ni grande ni 
petite , car elle ne pburraît l'être que par rapport à d'autres 
quantités de son etpèee-phis pLiitLa on plurgrandés qu^ell»: 
par exeniple, s'il n'existait qu'un seul arbre on ne pourrait 
pas dire s'il serait grand ou petit , car il ne pourrait Fêtre qné 
comparativement avec d'autres plus petits ou plus grands , co 
qui ne peut avoir lieu si cet arbre existe Seul. On peut donc 
dire qu't^ n'existe aucune grandeur absolue. 

û, Êette quantité qui sert àe tentae de comparaison éntrtt 

plusieurs quantités de son espèce , s*appeire unité. L'assemblage ^ 
de plusieurs unités de même nature compose lé nombre; et la 
science qui a pour but d'enseigner à effectuer diverses opérai- 
.tions sur les nombres, se noilime arithmétique, 

5. La suite des nombres est illimitée ; car ^ quelque grand qtle ' 
soit un nombre , il suffit de lui ajouter l'unité pour en obtenir 
un plus grand. D'après cela , pour former cette suite , on part 
de l'unité ou un ; cette unité ajoutée à elle-même forme déjà 
un nombrâ ; cellii-d augmenté de l'unité donne un nouveau 



{*) Par quantité f on eatend tou( ^ui est iiucepûbie d'augmentation 
de dimiauùoQ* 
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nombre ; et si Ton continiie à ajouter Tunité à chaque nombre 
obtenu, on formera la série des nombres entiers. Dans cette 
série , chaque nombre contient une unité déplus que celui qui 

le précède, et par conséquent, entre deux nombres entiers qui 
ne différent que de l'unité , il ne peut tomber aucun nombre 
ender, 

4- Quand on eut ainsi appds à former les nombres , on s'oc*" 

cupa de les distinguer par des noms. La nécessité de les calculer 
conduisit ensuite à inventer des caractères particuliers , à l'aide 
desquels on pût les écrire d'une manière plus abrégée. Je no 
parlerai pas des diverses teptadyes qui fvrent faites à cet égard; 
)e me bornerai à offrir leurs résultats dans notre jystème de 
numéroté ; on nomme ainsi Fart d'énoncer et d'écrire tous 
les nombres avec des mots et des caractères ; ces caractères se 
nomment chiff es , nous les ferons bientôt connaître. 

5. La multitude des nombres mettant dans Fûnpossibilitô 
d'inventer un nom particulier pour chacun d'eux , on adopta 

quelques noms simples dont les diverses combinaisons for- 
mèrent tous les noms de nombres. Ainsi, on donna un nom 
particulier à chacun des neuf premiers nombres qui formèrent 
Tordre des unités. Ces noms sont : un , deux , trqis , ^quatre , 
cinq y six , sept , huit et neuf 

Le nombre neuf augmenté d'un donna le nombre dix; la 
collection de dix unités forma un nouvel ordre d'unités qu'on 
pomma dixaine} et^ de même qu'on avait vcompté depuis une 
imité pu un i jnsqu'^ neuf unités on neuf, on compta aussi de- 
puis une dbcaine jusqu'à neuf dbunnes ; mais , pour abréger y 
au lieu dé ces mots composés, une dîxaine , deux dixaines, 
trois dixaines , quatre dixaines , cinq dixaines , six dixaines , 
fept dixaines ^ huit dixaines ^ neuf dixaines^ on dit seulement 



{*) Ia imité ajoutée à elle-même compose le nonibre.d!0i(4r. L'unité ajoaiév 
à ce dernier nombre , donne le nombre irois^ Cclui-çi angmenté d'un, donne 

çuatre. Cinq s'obtient en ajoutant une nouvelle unité au nombre quatre. 
Cinq augmenté d\in , donne six. Six augmente d^un , donne Sept plu# 

un» forme huit* fcntin Jbiui( augmenté d^un» produit 
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dix y vingt y trente, quarante ^ cinquante , soixante ^ soixante-^ 
dix, quatre-vingts , quatre-vingt-dix Pour exprimer les iieu£ 
nombres compris entre deux dixaines consécutiyes , on énonça 
saçceiSsiYement les dixainés et les unités. Par exemple , pour 
énoncer les neuf nombres compris entre vingt et trente , on 
ajouta au premier nom vuif^t , les noms des unités, depuis uit 
jusqu'à «eu/*. Ainsi la collection de deuxdlxaineset de tïois unités 
se nomma vingt-trois ; cinq dixaines et sept unités se nommèrent 
cinquaiUe^ept } la réunion de huit dixaines et de trois unités se 
nomma quatre-vingt-trois , ou octante-troîs ; Tassemblage de neuf 
dixaines et de sept unités, prit le nom de quatre-vingt-dix-sept 
unités j ou de nonantfi - sept^ unités , et ainsi de suitq ^ jusqu'à la 



(*) An limi det traif noms $oixaMUe^ix , quatre-vingts , quatre-^fUigt-dix , 
il vandmi bien mieiix adbpfier les noms septante, oetattte', nonante, qui 
■ont nsitës dans plustenis pays, et cela par plnsîeais rsi&ons: i* pares qa'il^ 

•ont pins simples et moih s longs : ^" ^ jp ^ '^ ^ ''Hili^Wp^iljbijto 
^iùgie qm vent'l^j^ysiHiMli'f'i lB^w poortmi 
'dixaini6^9 et «ommCs ponr neuf dizaines , commé on dit einqaanle ptar dni^ 
dizaines, soixante pour six Jixaioes, etc.; 3°. parce qn^on éviterait la Inzar» ; 
tene de omipler de dix en dix , depuis diz jusqu'à soixante , et ensnite de vingCl 
eniîngtjcar alors on dirait, par exemple, septante-cinq an lieu de soiziànte^ 
quinze, octante~kmt an lieu de quatite-vingt-bnity noHante-^inq ad lien dn ' 
quatre-ving^qiiinze ; ces expressions ftêraient Iliai plui tutnrdlts; hw<mwt^ 
^t pis anqiiante-dix-sept et trente-dix-huh^ pour exprimer'soizante-sept et 
.qnarantc-huit ; 4°* ^ énoncés soixante-dix, qpatre-vingts, qnatEe^ingt-diz» 
ont le défaut de ne point mettre en évidence le Tiombrc de dixaines dont ils sa , 
composent. Pour connaîtt-e combien soixante-dix contient de dizaines, on etft 
oSlîgc de dire: soixante yaut six dixaines, dix une dixainc; soixante-diz 
vaut donc sept dÏTiaincs : septante ollVe direclenieni l'idée de sept dixaines , 
comme trente f>fFre celle de trois dixaines. Vingt exprime deux dixaines, con- • 
sequemment quatre-vingts valent quatn* fois deux dixaines , c\'st-?(-dire huit 
dixaines : octanle l'exprime bien mieux. Enfin , comme quatie-vinp;ts valent huit 
dixaines, qnatre-viniE;t-<Hx valent huit dixuiiies et ime dixaine, o'est-;Wlirenettf 
dixaines : ces neuf dixaines sont en évidence dans l'expression nonante. 

On voit donc que les noms septante, octanle et nonante ont l'avantage de 
mettre en évidence les nombres de dixaines dont il.s se composent. Toutes ces 
considérations concourent à faire adopter les mots septante y notante et no- 
nantCj au lieu des mots soixante-dix , quatre-vingts , quatre-uine^t-dir. Ce- ' 
pendant, pour nous conformei à l'usage, nous emploierons Muel^u€foi| çc| 
tigis i^rQières cx^rcssioi^ii^ _ 
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cbllectioii de neuf dixaines et de neuf unités , nommée nonante- 
neufi ou quatre-vingt-dix-neuf. On doit seulement excepter du 
même système , les sixpremîers des neuf nombres compris entre 
dix et vingt ; car, au lieu d'énoncer, comme on le devrait, une 
dixaine et une unité , par dix-un , une dixaine et deux unités par 
dix-deux, une dixaine et trois unités par dix-trois , une dixaine 
et quatrë unités ^.dix-quatre , une dixaine et cinq unités pajr 
dix-cinq ; enfin une dixaine et six unités par dix^six, on a 
inventé les mots onze , douze , treize , quator%e, quinze , seize, 
dont on pouvait se passer ; car on dit : dix-sept, pour énotfccr une 
dixaine et sept unités; dix-huit , pom- indiquer une dixame et 
huit unités; enfin dix-neuf, pour une dixame et neuf unîtes. 
Cependant , comme ces expressions vicieuses sont consacrées 
par l'usage , nous les conserverons , en nous contentant d'obser- 
ver qu'elles ont le double inconvénient d'augmenter le nombre 
.des mots, et de nuire à luinformité de la nomenclature (*). 

On écàl aussi observer que dans les noms de nombres , le mot ^ 
Tjmri est toujours smts-entendu ; ainsi , vingt-^sept eiqprime 
wgt-sept unités ; trente vaut trente unités, etc. 

Par> cnu au nombre nonanté-neuf, formé dcrieuf dixaines et 
de neuf unités , on lui ajouta une nouvelle unité , ce qui donna 
le nombre suivant, composé de neuf dixaines plus neuf unitéf 
l>lus une unités mais neuf unités plus une unité , donnent une 
dixaine ^'le notebrenonante-neuf augmenté d'un, se compose 
donc de neuf dixames plus une dixaine , c'est-à-dire, de dix 
dixaines. Or , de même que la coUection de dix unités a formé 
nne iiouvelle espèce d'unités , nommée dixc^, de même la 
collection de dix dixaines a formé une nouvelle espèce d unîtes 
nommée centoîne, et le nombre composé d'mie centaine a ete 
nommé cent; ensorte que l'addition d'une nouvelle muté au 
nombre nonante-neuf , donne le nombre cent, composé de dût 
dixaines ou d'une centaine -, et de même qu'on avait compte de- 
puis ime unité jusqu'à neuf unités , on compta aussi depuis une 
, centaine jusqu'à neuf centaines. Pour énoncer les notante-neuf 
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nombres obmpris entre deux ^centaines consécatÎTes^ on ^outa 

successivement au nom de chaque nombre de centaines, ceux 
des rionante-neuf premiers nombres. Ajoutant donc successive- 
ment au Qombre cent, les nombres^ un^ deux^ trois, jusqua 
nosiante-neuf , on forma les nombres * 

cent un , cent deux, 1 , cent nonante^neuf. 

A ce dernier nbmbre , composé d'une oentaine et de nouante^ 
neuf unités, on ajouta une nouv^e miite; on obtint un nouveau 
nombre , composé d'une centaine et de nonante-néuf unités plus 
une unité , ou de deux centaines ; car nous ayons tu que nonante- 

neuf unités plus une unité, donnaient une centaine. Or la col- 
lection de deux dixaines s'est nommée vingt; Y analogie condui- 
sait donc à donner un nom particulier à la coUectien do'deux 
:oentaines ; mais on ne Ta point fait, peur ne pas com^li^er la 
nomenclature y oe qui^ d'ailleurs, eût présenté peu d'avantages. 
Ainsi les nombres composés, d'une centaine , de deux centaines, 
4e^ois cen tlMnft»^j . j|jyr '-»ir^ d«^ iiw*i<;«i i ;t«mes, se nommèrent, 

" cMf , deux cents, trois cents. . . . neuf cents. 

Ajoutant successivement au nombre deux cents, les nombres 
un, deux. . ., nonante-neuf, on forma les nombres deux cent 
un, deux cent deux* • .j^ deux ceni nonante-neuf f et de même 
que le nombre cent nouante-neuf, augmenté d'un , a donné le 
nombre deux cents , composé de deux centaines • de même le 
nombre deux cent nonante-neuf , augmenté d'un, donne un 
nombre^ composé de trois centaines, nommé trois cents. £a con- 
tinuant le mêime système, êt ajoutant successivement à chaque 
nombre de centaines , jusqu'à neuf centaines, les nonante-neuf 
premiers nombres , un , deux , nonante*-neuf , on parvien- 
dra enfin au nombre neuf cent nonante-neuf, composé de neuf 
centaines et de nonante-neuf unités. 

, Ajoutant une nouvelle unité au nombre neuf centnonante-neuf; 
on obtmt un nouveau nombre, composé de neuf centaines et d» 
nonante-neuf unités plus une imité, c'est-à-^re de dix cen- 
taines; car nonante-neuf unités plus une unité, composent une 
eentâine i or la collection de di^. disâines a formé une nouvelie 
' ' ' ' î * 
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espèce d*umté nommée centaine : de même la collection de âliC 
centaines forma une nouvelle espèce d'unité nommée mille ^ 
ensorte que le nombre neuf cent nonante-neuf , aug^nentéd'un^ 
donna le nombre mz//e, eoiyiposé de dix çentaines; et de même 
qu'on arait compté depuis une centaine jusqu'à neuf centaines^ 
on compta aussi depuis un mille jusqu'à neuf mille : pour énon- 
cer les neuf cent nonante-neuf nombres compris eHtre deux 
mille consécutifs^ on iqoutaau nom de chaque nombre de milley* 
ceux des neuf cent nonante-neuf premiers nombres. On ajopta 
donc au nombre mille, tous les nombres qui le précèdent , c'est- 

à-*dire, un, deux, trois , jusqu'à neuf cent nonante-neuf , 

ce qui forma les nombres mille un , mille deux . . . , mille neuf 
cent nonante-n^f ; à ce dernier nombre » composé d'un mille 
«t de neuf cent nonante-neuf unités^ on afouta une nouYell» 
imité , ce cpii forma le nondnre deux mUle, car nevf cent no^. 
* nante-neuf , augmenté d'un , donne mille ; continuant le même 
système , et ajoutant successivement à chaque nombre de mille> 
les neuf cent nonante-neuf premiers nombres , qui sont, un , 
deux. . . neuf cent nonante-neuf , on parvint enfib an nombre 
neuf mille neuf cent nonante-neuf^ composé de neuf mille et 
de neuf cent nonante-neuf unités. 

Le nombre neuf mille neuf cent nonante-neuf, augmenté 
d'un , donna un nouveau nombre composé de neuf mille et de 
neuf cent nonante-neuf plus un , ce qui fait en tout c2tjc mille, 
car neuf cent nonante-neuf plus un £dt mille ; or ^ ' puisque 
jusqu'ici l'assemblage de dix unités d'un certain ordre a reçu le 
ïiom d'une nouvelle unité , il paraîtrait convenable , pour con-* 
server Y analogie , d'exprimer dix mille 'par un nouveau nom , 
À l'exemple des Grecs qui l'appèlaient myriade; niais dans la 
Tue de diminuer le nombre des noms, et surtout pour conserver 
l'uniformité des tranches y comme on le verra bientôt, on est 
convenu de compter depuis un mille jusqu'à nulle-mille y qu'on 
a nommé un million } et de même qu'on avait compté par , unités 
dixainés centaines, d'unités^ jusqu'à neuf cent nonante-neuf y 
on compta également par / unités dixaines centaines, dé mille, - 
jusqu'à nenf cent nonatite-neuf millê. Quant aux noiàbres copi-^ 
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pris entre deux mille consécutifs, on ajouta au nom des mille, 
lés noms des unités , depuis uajuscpi a neuf cent nonante-aeuf ; 
ausi> par éxemple , pôiir tronrôr les noms des nombres com- 
pâs oitre èevOL cent yingt-six mille et dsfiix Oent yîngt'sept 
miHe , on ajouta snccesdivement au nom deux cent vingt-six 
mille , les noms , un , deux , jusqu'à neuf cent nonante-neuf , et 
Ton ditj dédux cent vingtisix mille un, deux cent vingt-six mille 
. deux . • . , \ , jusqpt'à deax cen^ nfmgtr^ix mille neuf cent nch* . 
mmte^netçf; ce dieniier nombre , aagmen|sé dW^ donna le nom« 
bre deux cent vingt^sept mâle , auquel on appliqua la mêm» 
méthode ; et , continuant ce procédé , on parvint au nombre neuf 
cent nonante-neuf mille ; on lui ^uta les noms des nei^f cent 
nona&td-nciu£pr«ittere oondires ^ ce qui conduisit enfin au nom-* 
bre neuf cen$ mmante^iteaf miUe iMtctf o«nl MnatUermdft cci 
éitï&tt nombre au^enté d*un y doimaun nouTeau noii|bre« 
composé de mille-mille , que nous avons nommé million. 

Par une suite du gystème^réctrdent , qui consiste à ne jamai^^ 

' énoncer pins de niêuf cent nonante-neuf unités d'un certain nom^ 
on compt» par , tinités' dSxaihes centaines > de millions ; et la 
colfection de niîlfc mifliohs {fit nommée hi\&im$ celle de mille 
billions donna le irillion; et eil continuant ces noms .suivant la 
même loi , on nomma quatrillion , quintillion , sextillion , sep^ 
tillxon y octilHon , etc. ^assemblage de mille.uaiités de Tordre in- 
fériéiir. Quant aux nomhrei citmipris entre tm m^lion ^nn ImI- 
Hoir, on co^pbsft ieure noms i ev a^oiitant suceessivement aux 

noms, un millioTî ^ deux millions , trois millions , neuf cent 

nonante-neuf millions , les noms un, d«ux. . . . , neuf cent no- 
ûàte-nénf nuHé neuf eeàt nonante-neuf. On parvint de même 
amc nondires compris éntrermi billion et u» trillion;> en ajoutant^ 
•uéce^sivenrôn!; âùk noms un billion, demrbiUicHis., trois ,bi)r9 
lions. . . neuf cent nonante-neuf billions, les noms déjà con- 
nus , un , deux, trois , neuf cent nonante-neuf millions neuf 

cent nonante*neuf mille neuf cent nonante-neuf \ le derniexdo^ 
oés ]iom^ré8^li|f|A|nf cent nonante-neuf billions neuf ôelit no« 
nante-nenf ]ftÉMttî'iitt0dln^^ mille neuf cent^no- 

liante-neuf. £n lui ajoutant une nouvelle luiité , on fon^a* 



Digitized by Google 



t A R I T b'm é t I q v e; 

nombre un trillion , composé de mille billions, et ainsi de suite.' 

6. Cette loi pouvant se continuer aussi loin qu'on voudra, noui 
ayons résoki la première partie du problême de la numération, 
qui coQsbte à domier des noms à tous les nombres. On doit ob- 
ienrer que le nom d'un nomhn ne dépend jamais ipie de la com- 
hinaison des noms des neuf cent nonante^neuf premiers nom-^ 
hres , avec les noms y unités , mille y millions , billions, etc.; et 
comme neuf cent nonante-neuf se compose de neuf unités , de 
neuf dixaines et de neuf centaines , on doit en conclure que 
V énoncé dhm nombre n* exprime jamais plus que neuf unités , 
neuf dixaines et neuf centaines de chaque espèce , ensorte que 
les mille , les millions , les billions , les trillions , etc. se comptent 
commje les unités, par unités, dixaines et centaines. Toutes ces 
observations nous seront utiles par la suite. Passons à la seconde 
partie du problême de la numération, ou Ton donne les moyens 
d'écrire les nombres d*uite manière plu9 abrégée et. plus propre 
à leur calcul. 

7. Les remarques faites sur les noms de nombres (n' 5,pag. 2) 
peuvent s'appliquer à leur écriture en chiffres -, le moy^n- qui 
dut s offrir le premier, comme le plus naturel , fut sans doute 
d'inventenunii^lffepartieolier pour chaque nombre ; mais on 
8*aperçut bientôt , qu'en multipliant ainsi les signes , on met- 
tait la mémoire dans l'impossibilité de les retenir, et que d'ail- 
leurs , la complication qui en filt résultée , eût engendré des 
difiicultés beancoQp plus grandes que celles qu pn «herchait à 
éviter. La manière d'écrire tons les mots , au moyen des diyersea 
combinaisons d*un petit nombre de lettres , dut faire pressentir 
la possibilité de représenter tous les nombres avec très-peu de . 
signes ; on dut même prévoir que ces derniers^ nommés chiffres, 
pourraient être en moindre nombre que les lettres ; car ila ne ' 
doivent servir qu*à désigner «se.très-petite partie des mots eiqurn 
mes par les lettres; un chiffre est donc un signe particulier destiné 
^ reprt senter une ou plusieurs unités de même espèce. 

8. L'objet des chiffres étant d'abréger l'écriture des nombres, il 
était très-naturel , et même indispensable de suivre dans l'invenH 
tiôn des chiffîres, la roate'dé)à tracée par rinYCiilfoA d^ raqt« : 
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aiitrcment TSl numération écrite n'eût point été d'accord avec la 
immératioii parlée Ainsi , de même qu'on n'ayait inventé' 
que neuf noms primitifs , pour désigner l^s neuf premiers nom- 
bres, de même on n'inventa que neuf chiffres différens pour les 
représenter; et comme les combinaisons de ces neuf noms sim- 
ples avec les npms des diiFérentes unités , avaient engendré les 
noms de tous les autres nombres , on dut chercher à soumettrè . 
les chiffres â la même loi , en exprimant par un niême chiffré , 
comme on avait énoncé par un même nom, un même nombre, 
d'unités, de dixaines^ de centaines, etc. Voici comment on y 
parvint, 

g. On représenta d*abord les neuf premiers nombres. 

un, deux y trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, 
par les chiffres , . 

i ' • ' ' 

t ï » a, 3, 4, 5, G, 7, 8, 9; 

ce qui fournit le moyen de eimpliUer un peu l'écriture des nom— ' 
bres, en remplaçant les nombres d'unités, dixaines, centaines, 
de chaque ordre, par les chiffres qui les représentent : à cet 
effet j oa décomposa le nombre proposé, en ses unités, dixaines 
et centaines de chaque espèce , et Ton remplaça le nom du 
nombre de ces unités, dixaines et centaines de chaque espèce 
par le chiffre qui le représente ; ce qui fut toujours possible ; car 
l'énoncé ne peut jamais contenir plus que neuf unités , neuS . 
dixaines , et nlëuf centaines de chaque espèce j(nS 6 ) ainsi » 

par exemple j ayant le nonibre 

neuf çent quarante-sept unités , ' 

on observera qn*il se compose des neuf centaines , exprimées par , 
n^uf cents , des quatre dixaines , exprimées par quarante , enfin 



(*) La numération écrite est l'écriture des nombres par les chiffres; la 
numération parlée se compose des noms de nombres , ou', ce qui est la 
même chose, de leur écriture en lettres. IVons prcvonons donc, une fois pour 
toutes, que par nombre énoncé , nous entendrons toujours un nomhxe dicté 
ou écrit en toutes lettres, tandis que le nombre écrit sera toujours censé 
exprimé par des chiffres: ces observations «ont utiles pour prcvcuir ic« crr«uri 
auvent caus«<« par Tobtcurité du langage, .- ■ ' - 
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de sept unîtes , et que conséquemment ou peut récrire de^cett^ 
autre manière , 

centameSy ^uo/re dixaines, s€fA imitAi» 

Substituant, dans cet énoncé, aux mots, neufy quatre^ sept; 
les chiiFres, 9, 4, 7, qui les représentent, on verra que le nombre 
proposé peut s écrire ainsi : 

9 -centamea, 4^'ûcaî°®*> 7 unité». 

Cette manière d'écrire le nombre proposé, n'est pas beau- 
coup plus abrégée que la première ; mais elle a le grand avan-* 
tage da mieux mettre en évidence le nombre d'unités de chaque 
espèce, ce qui facilite infinimoit les calcids^ Prenons, pour 

exemple , le nombre 

nonanU-six mille , huit cent septante^trois. 

Comme nonante-nx valent neuf dixaines et ttx linkés , les Ao^ 
nainte-sîx mille , valent neuf dixaines de mille et six unités de 

mille ; mais huit cent septante-trois expriment huit centaines, 
aept dixaines et trois unités , le nombre énoncé est donc com- 
posé de neuf dixaiœs de mille y de si± imllé^ de huit centainéSj; * 
de sept dixaines et de trois unités ; il peut done s'écrire commei 
on le voit ici ....... . 

neuf (lixninrs fie miHe, iiir mille , huit centaines , sept dixaines, trois mûiés^ 

Remplaçant les mots neuf, six, huit, sept, trois par les cliif-> 
fi^ji 9» ^9 ^> 7i 3, qui les représentent, on verra que le nombre 
éeoneé peut s'écrive ainsi. 

g dixaines de mille, 6 mille, 8 centaines, 7 dixaines, 3 unités» 

Lt'écriture du iaombre. soixantesmxe 
pourrait peut-être embarrasser , car soixante yaliant sât dBxaines , 
où serait naturellement conduit à décomposer le nombre donné en 

SIX daines et sehe ùmtés. 

Sons eette forme, il serait impossible d'exprimer le nombre seize; 

des unités, car un chiffre ne peut représenter plus de neuf. Cette 
difficulté tient à ce que le j^ombre soixante-seize renferme plus 
de six dixaines , ensorte que le nombre de ses unités n'est réel- 
lement pas sdze : en ^et', seize valent dix mutés plus six. 
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Ùnités^ 6« tme dixaine et six unités; le nombre soixante-seize 
est donc réellement bompoflé^ des six dixaines desoixante, et dèé 
une dixaine pins six linités , de seize ; il se compose donc de siept 
dixaines et de six unités , on doit donc l'écrire ainsi 

jdixaines^ S unités. 

On Terrait de la même manière, que le nombre, quatre-vingt-* 

dix-sept , ou nonante-sept , se compose de neuf dixaines et dô 
sept unités, et que par conséquent il doit s'écrire, 9 dixaines 7 
unités. Le nombre neuf cent sept j composé de neuf centaines 
et de sept uiiitéS| s'écrira^.g centaines 7 unités. S'il s agit di| 
nombre 

nmf cent soixan^sme miUwns m 

Pour le décomposer en ses unités des dilTérens ordres , on ob- 
servera que neuf cent soixante-seize valant neuf centaines, plus 
eept dixaines , plus six unités , les neuf cent soixantè-seizé mil- 
Mims Talent I neuf centiflhés'^tus sepf dixa^Ses plus six linités^' 
de niUUons ; et conséquemment le nonibre énoncé ^ composé de 
néuf centaines de mîHions , de sept dixaines de millions , de sî:é - 
millions, de deux dixaines et de cinq unités, doit s'écrire. . . 

9 centaines de millions^ 7 dixaines de miUions^ 6 nulUonSf^ 

a dixaines, 5 unités. 

Ces exemples suffisent pour faire apercevoir la possibilité 
d'écrire tous les nombres au moyen déi seules combinaisons des • 
neuf chiffres , avec les noms, unités, dixaines , centaines, rnUlei 

millions j billions , etc, • .. ... 

10. La nécessité de soumettre les nombrès à diverses ôpérà- 
tions, dut bientôt faire apercevoir que lê mélangé dès motb» 
unités, dixaines, céntaines^ mille, millions, Inllinns, etc. avec 

les chiffres , alongeait excessivement l'écriture des nombres , et 
que par conséquent , il serait de la plus grande importance de 
faire disparaître les lettres ; maas comment' ^ .^>arvènir ? com^ 
ment donner à un même chiffré, ces àèux propriétés ( contra^ 
dictoires en apparence ) , de représènter constamment k tB^mH 
XkOmbre d mutés, et d'indiquer en même temps leur éspèce dif-^ 



I 
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férente? Cette difficulté, d'autant plus grande qu'elle consistait 
en deux points , fut levée au moyen d'un artifice extrêmement 
ingénieux^ dont je suppose que voici l'origine. ' 

1 1 . £n réflédûsaant sur la manière dont on écrit les mots , on' 
dut s'apercevoir» comme nous l'avons déjà dit (page 8, n"" 7)» 
qu'on était parvenu à représenter une inilnité de mots avec un 
petit nombre de lettres, en donnant à chaque lettre, outre sa 
valeur absolue y une valeur dépendante de sa position. Lt'ana-^ 
logte dut donc conduire à donner à chaque chiffre ^ outre sa 
valeur absolue , un» valeur dépendante de sa podàon, ce qui ^ 
conduisît au but, de la manière suivante : 

Puisque , d'après le système exposé ci-dessus , les nombres 
peuvent se décomposer» en unités dixaines et ce/Uoines de chaque 
^pèce» c'est-à-dire» en unités Mxames et centaines d'unités» 
en unités dixaines et centaines, de m31e , en uniiis dixaines 
et centaines, de millions, etc. il était naturel de classer les nome 
de ces unités suivant leur rang. On le fit en effet; les umtLi 
simples furent nommées unités du 1" ordre; les dixaines , unités 
du 2^^' ordre ; les centainéà , mit^s du 3^"*' ordre} les mille » - 
unités du if^ c^nire, et ainsi de suite. ^ 

id. D'après ces conventions , le nombre traité^dans le pre* 
mier exemple du n** 9 » peut s'écrire de ces trois manières . . . . * 

Neuf cent quarante^sept unités. 

9 centaines , 4 dixaines , 7 mutés. 
$ unitésduZ^'^'ordre^J^upités duo^^'^^ordre^'j unités duV^ordreÇ^)*, 



(*) L'énonce d'un nombre coramencaru par celui do srs plus hautes unités, 
il puraîtraii sans doute plus naluieldc suivre le sens do récriture, t£ui va d« 
gauche à droite, et d'appeler unites*'du i<fr ordre les plushailles Qlttràl d'oil 
sombre, unités du ^«nie ordre les unités immédiatemeat iofôrieafeSy et unû 
ê» suite : car alors , dans l'cnoncc 9 centaines 4 dixaime» et 7 unifef , b . 
i«r d|ifive 9y an lieu d'eipriiM det wiità àa 3«"*« ordre , exprimerait de#* 
'■mtâ dm"* ordre, le a'"" chiffre 4 exprimerait encore des unités du 9«m* 
ordre; enfin le 3'"*' chiffie 7^ an Ken d^ezprimer des nnttés dn x"* ordre , 
«tprimeiait des nniiÀ dn S^*"* ordre. Ce système serait en eflèt préférable , si 
la pliu hante nnité de ,tons les nondves était la même ; mais eomme elle vario 
4sni tbd^ue nomhiei ti oa U choiiifsait pour poim ds dopait, to rangi dot: . 
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tôt dernière paraîtra tans doute la plus compliquée ; ce fut 
néanmoins celle qui fournit l'idée heureuse de disposer les chif- 
fres à côté les uns des autres , de manière que le rang de chacun 
indique Tordre d'unités qu'il représente. On conviiU donc qum 
de pbisiéùrs chiffres mis à côté les uns des autres , /e i*', en par* 
tant de la droite, exprimerait des unités dut*' ordre, ou unités 
simples; le a^', des unités du a*""' ordre , ou dixaines ; le Z^"^ ^ 
des unités du 3^"" ordre , ou centaines i le 4^', des unités du 
4'"»' ordre, ou mille ; le 5^""^, des unités du S^* ordre, ou 
dixaines de mUle / et ainsi àe suite à Finfini. Le nombre 

* » 

neuf cent quarante-sept , 
composé de 9 unités du 5^*^' ordre, de 4 unités du a''"'» et de 
,7 unités du 1'', peut donc s'écrire de cette manière infiniment . 
abrégée.-. •. '947* * 

car , en partant de la droite , et traduisant tout en unités sim- 
ples, le 1" chiffre 7, vaut 7 unités du i'^ ordre, c'est-à-dire, 7 
umtéft^le a'*"' ch^{fre4> vaut 4 unités du a**"*' ordre, ou 4 dijtaines, 
on quarante unités; enfin le 3^"*' chiffre §, vaut 3 upités du 5'""' 
ordre, c'est-â-dire, 9 centaines, on neuf cents unités. L^assem- 
blage 947> exprime donc effectivement le nombre donné. Dans 
le deuxième exemple du n° 3 (pag. 10}, où il s'agissait dunombre 

noiuinfe'^ix mille, huit ce^t septant^trois, 

composé de 

. 9 dixmnes de nulle, 6 miUe, 8 centaines, 7 dixaines, 5 unités: 

Comme les unités, dixaines, centaines, mille et dixaines de 
mille , expriment respectivement des unités , du i"^ ordre, du 
a'"", du 3'"*', du 4'"*' et du 5""', il suffit d'écrire les uns à la 
suite des autres» en allant de droite à gauche, les3, 7, 8, 6, 9, 



unités, dixaines, çentaines, etc. varieraient continuellement. Comme runitc 
nVsl pas sujette h cet inconvénient, en la prenant pour point de départ, le« 
uni tes des ordres supérieurs cooserverontconstamraent le même rang dans tous le» 
nombres j ronittl simple sera toujours du 1 ordre j la dixatne , du a*'"' ordre ; 
• la centaine , du 3"" ' ; le miUe, dtt4**' } la àaÙBlb d« miil6 , du 5'"*/ , ^inÂ 
é$ Mite jus^Wà linitBÛ 
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£ui exprimenjt le nonibr^.d unités de chaque ordre, car dans le 
nombre 96 873 

qai en résultera, chaque chiffre occupera le rang qui convient 
à Tordre de se» unités ; le 1*' chiffre 3, exprimera 3 unités du i'' 

ordre, ou trois unités ; le q^"*^ chiffre 7, exprimera 7 unités du 
g^éme Qfdfe; ou sept dixaines, ou sefttante unités ; le O'""' chiffre 
8^ exprimera 8 unités du 3^'"'' oiyhre, ou 8 centaines^ ou huit cents 
imités} le 4^"" chiffre 6, exprimera 6 unités du 4^"^* ordre , ou 
6 mille y ou 520? mille unités f enfin le 5^*"' tshiffre 9 , exprimera 
Q unités du 6^"^' ordre, ou 9 dixaines de mille , ou nouante mille. 
Réunissant ces cinqj>arties dans l'ordre inverse , qui est celui 
de 1 exioncé) pn yerra.que rassemblage 96 87? est composé, de 
nonahte mille , 'de -six mille « de huit cents unités , de septante 
unités et de trois unités ; il représente donc effectivement le 
nombre énoncé nBnante-sîx mille, huit cent septante-trois .Comme 
le sens de l'écriture, ou de l'énoncé, est de gauche à droite, il 
est beaucoup plus commode de commencer par la gauche : ainsi, 
daus notre .éxemple, cp. dira; les dixaines de miUe, les mille, les . 
centaines , les Aixaines et les unités forment cinq classes d^unités 
qui sont respectivement, du 5'*'"' ordre, du 4'"*', du 3'"", du 2*"** 
et du 1*' ; il sulRt doi)c d'écrire à la suite les uns des autres, en 
allant de gauche à droite^. les chiffres 9>6,8, 7, 3; car, dans 
le résultat 9$ 873 , chaque chiffre occupe Ye rang qui conyient 
à Vordre'de ses-nnités. Il sera facile d'écrire-, ensuit^t le même 
' système, les nombres qui contiennent des unités de chacun des 
ordres compris ^ntrt le f rentier et le dernier à cet ^et, on dé- 
composera le nombre en ses unités des différens ^ordres , *c'es^ 
à-'dire, en ses unités ^dixaines, centames, mille, nUUions, etc. ; 
suivant le sens de V énoncé , on écrira successivement , en conv* 
mentant par les plus hautes unîtes j les chiffres qui expriment 
le nombre d'unités de chaque ordre : ces chiffres ainsi dispo^ 
séi, occuperont là tmg (jui 'conviendjra à tordre de leurs unités g, 

leur assemblage expnmfira^ le nombre énoncé. 

i3. n ' existe beaucoup de nombres qui échappent à cette 
règle -, on ne saurait par son moven écrire un nombre qui ne con* 
tiendrait pas ^ous les ordji'e« d'unités inférieurs à l'ocdre de 9^ 
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^^Ins hautes luiîtés. Tels sont /par exemple , mitf cent scpi, qui 
contient 9 centaines et 7 unités , sans* dixaines ; sept ndUe, qui 
n'a ni centaines, ni dixaines , ni unités. Cette difliculté ne s'est 
pas présentée^ lorsqu'on a écrit les noms de chaque ordre d'uni- 
[tés, paice qu'on pouvait alors omettre les noms des unités man-^ 
tjqaantesy'sans altérer ]a valeur des autres imités ; mais une telltt - 
«miission n'est plus permise , quand on' veut écnre les nombres 
au moyen des chiffres, parce qu'alors le rang des chifTres peut 
eeul déterminer l'ordie de leurs unités; ainsi le nombre iwuf . 
jc$nt. sept , qui contient 9 centaines et 7 unités , sans dixaîiies^ a 
{m s'écrire^ 9 centaines 7 unités; mais ai Van supprimait les noms • 
centaines et unités , on le dénaturerait ; car , dans le munbre 97» 
qui en résulterait, le 2^"^ chiffre 9 exprimerait 9 unités du îa**"*, 
prdre^ ou 9 dixaines, tandis qu'il doit exprimer 9 centaines. 
• Si Ton réfléchit sur ce nouveau genre de diiEculté, onsentisa 
%ie la seul moyen /de le «nwQôler éliak dviny^ple^ tm nouvaait 

si^ne qui , n*ayanV atttm— Ipllimy p^r lui m f fii^ i^iiw— MM^ti^Mt 

4mtres chiffres le ïaiig qui convient à Tordre de leurs unités. 
Telle est l'origine et la nature du chiffre' auxiliaire o, qui se 
nomme zéro; ainsi le zéro, que Von écrit est un chiffre auxi* 
Uaire qui n*a aucune valeur par lui-même , et qui sert feulement 
à conserver aux autres ch^jres le rang qui convient à l'ordnà |b 
imrs unités. * ' 

D'après cette nouvelle convention, pour écrire en chiffres la 
nombre neuf cent sept,,qï\i contient 3 centaines et 7 unités , sans 
dixainesj on mettra im entre 9 et 7, pour occuper la place des ' 
dixaines 9 et Ton écrira 907. L'assemblage 907 exprime efFeeti«* 
Tement neuf cent sept ; car le 3*"' chiffre 9 , vaut 9 unités du 
S'"^ ordre, ou 9 centaines , ou neuf cents; le zéro indique Tab- 
sçnce des dixaines, et le \" chiffre 7, vaut 7 unités dm "'ordre, 
ou sept. S'il 8*agit du nombre sept mille, qui manque, de cen« , 
taînes^ de dixaines et d'unités; on remplacera ces trois ordres •. . 
d'unités pér autant de zéros , et l'on écrira 7000 ; pance moyen , 
le ^'"' chiffre 7, vaut 7 unités du 1''' ordre ^ ou 7 mille, ou se^t 
mille. S'il s' agissait du nombre. 

nmfceni septante-^ ttaU^ksi vingt^cinq unUéti 
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<X)mposé, de 9 centaines de millions , de 7 dizaines de millions / 
de 6 millions ^ de a dixaines et de 5 imités , on écrirait les chif-* 
fires 9 , 7 > S , a, 5 , qui expriment respectîyement le nombre 
d'unités de chaque ordre, en ayant soin de mettre quatre zéros 
entre 6 et a pour tenir la place , des centaines de mille , des 
dixaines de mille , des mille et des centaines, qui manquait; ce 
qui donnerait ^76 000 oaS. 

i4* Les mêmes raisonnemens et la même manière d'opérer 
pouvant s'appliquer à tous les nombres , nous en conclurons cette 
règle générale '.Pour écrire enchiffres, un nombre énoncé en toutes 

• ieUres , ou dicté , décomposesb-U d'abord en ses unités » dixaines 
( el centaines des dijférens ordres, de manière que h nombre 

d'unàés et centaines de chaque ordre , n'excède jamais net^* 
Commençant alor» par la gauche , écrivez successivement les 
chiffres qui expriment le nombre d'unités , dixaines et centaines 
de chaque ordre, en ayant soin de mettre des zéros d la place 
des ordres qui pourraient manquer} arrivé aùx unités, le nom*^ 
&rs énoncé sera écrit en chiffres. Ahu, pour écrire en chiffrée 

le nombre 

vingt-sept mille six cent quarante^huit. 
On le décomposera d'abord en. 

* • s dixaines de mille , 7 mille , 6 centaines, 4 dixaines, et 8 unitési 

Comme les ordres d'unités in^rieurs^aux plus hautes unités^ 
tpà sont ici des dixaines de mille , se succèdent sans interrup- 
tion, il suffît d'écrire à la suite les uns des autres les chiffres d , 
7, 6, 4) 8, qui expriment le nombre d*unités , dixaines et cen- 
tames de chaque ordre ; car dans le nombre , 27 648 , qui en ré- 
sulte , la position de chaque chiffre , donne à ses unités le rang 
convenable ; le 4^' chifire 7 , par exemple , représente 7 unités' 
du 4'""* ordre , ou 7 mille , comme l'énoncé l'exige; il en est de» 
même des autres chiffres. 5 il s'agissait du nombre 

Un/nUlion cinquante mUle. trois cents* 

On le décomposerait d'abord en ses unités , dixaines et cen- 
taines des différens ordres/^ qw donnerait 

^ ^1 jnilUon, ^ dkJ^iùMs de mile, 5 cenUUnes^ 

et 
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%t eotmne en descendant des millions aux luûtos^ les unités des 
difFI$rens ordres se succèdent àinsi. . .-^ > . 

' Million, centetinedcmif/r, dit aine de jnille, mille, centaine, dixaine, unité» 

On voit que le nombre énoncé manque , de centaines d^e miUe^ 
d unités de mille, de dixaines et d'unités \ remplaçant ces unités 
manquantes par autant de zéros , fécris. ..... i o5o 3oo ; 

par ce moyen , le 7''"' chiffre i vaut une unité du 7^"**, ordfe^. 

ou un million ; le S'""* chiffre 5, vaut 5 unités du 5''"^' ordre , ou 
5 dixaines de mille ^ ou cinquante mille; enfin le S'"'' chifire 3, 
Tant 3 unités du 5*^' ordre y ou trois centaines, ojci êrois ceàts > la . 
réunion de ces parties coinpose effectivement le nombre énoncé* 
i5. La solution du problême inverse i^'oflPre aucune difficulté.' 
Pour énoncer en lettres un nombre écrit en cluffns , on détenni^ 
nera d'abord le nom de L'espèce d'unité indiquée par chaque 
chiffre; en commençant par la droite, et énongmtt îtUr les chîj^ 

fres du nombre donné , Us noms unité > dixaine ^ centaine , miUep 
dixaine de mille , etc. , at q uiferrLcmj^nkre lu noms des unités 

• de chaque chiffre; commençant alors par la gauche , on énon-^ 
cera' cluKjue cJi/fffe , en ayant égard au nom de ses unités ; par-* 

r venu au dernier chrffre à droite ^ V énoncé sera terminé. Pour 
énoncer, par exemple ^ le nombre. . » 36 873 ; on proift)ncer« 
sur ses chiffres 5, 7, 8, 6, 9> les noms , unité , dixaine , centaine , 
mille , dixaine de mille , qui conviennent au rang qu'ils occu- 
pent ; commençant alors par la gauche , et f aisant suivre le nom 
de chaque chiffre, du nom de ses unités, on trouvera que l'énoncé 
tsherché e8t % . . . neuf dixaines de nulle, six mille, huit cen^ 
iainesy sept dixaines ', trois unités. S'il s'agissait du nombre 
a5 275 723 255 845 ; après avoir écrit sous chaque chifTre , le 
nom qui Convient à l'espèce de ^ unités^ comme ou le voit ici 

'25^7572993584^ 
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On nconn^tca qae renoncé demandé est ; deux dixaines de 
ttilfions , cinq trilliops» deux éentainei de billions , sept dixaines 
de billions , cinq billions , sept centaines de millions , deuoc 
dixaines de raillions, neuf millions, deux centaines de mille, 
trois dixaines de mille , cinq mille , huit centaines , quatre 
dixaines et eîn^ unités. 

. i6. Fon examine ayec sobi les deux énoncés précédèns , 
on verra qu*ils ont une forme trop compliquée ; car nous avons , 
vu (n'6) , que le nom d'un nombre ne dépendait jamais que ' 
de la combinaison des noms , des neu^^ cent nonairce-ueuf pre- \ 
mien nombses y-avec les inotf , uniiés ^ nulle , millions, bil^ ' 
lions ^ etc. Vémncé nombre écrit en chiffres ne dent donc 
dépendre que de l'énoncé des nombres de trois chiffres , et des 
noms , unité-: , mille , millions,, etc. Pour en conyaincre , nous 
reprendrons le nombre 

. a5 078 739 â35 845, 
que nous séparerons cette fois en trhnches d^ trois dtiffires , m 
partant de la droite , saof à n'en kisseï' qa*un on deux dans la • 
dernière tranche à gauche ; et pour plus de clarté , nous met- 
trons sous chaque chiffre le nom de l'espèce d'unités ^'il re- 
présente , ce qiii non^ fournira lé tableau suivant. . . 



4 • 




On voit que les^ trois chi£fres de chaque tranche expriment 
tous , en allant de droite à gancjie , de9 unités , dixaines et en- 
tames de V ordre ternaire (*) de la tranche à laquelle ils appât- 

' ('*') Oii«iiteiid pKtofdm f0riMtïre,Ja réunion des unitÀ ^"dizaines et 
«•ntaiiKi^ iê dia^iw tooaàu^ cnsom qtwt ^ noms des çseàsn tmaâseê sont 
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tiennent, et que cet ordre est indiqué par les noms, unités , 
mille , millions , billions , tiilUons ; le nombre dont il 8*agit 
ainsi décomposé en aS trillions, 976 billions , 7^9 miUbns, a35 
mille, 845 unités, peut donc s*énoncer de cette nAmîère plus 

abrégée i vine^t-^cinq TRILLIONS , deux cent i>eptante-Linq BIL- 
LIONS , iept cent vin^t-ueuf MILLIONS , deux cent ireiUe^inq , 
JdiLLE , huit cent quarante-cinq UNITÉS. 

5^1 s'agissait du nombre 96873 ; après l'ayoir partagé en de\ix 
U^anches comme on le voit ici : 96 873 -, on reconnaîtrait qu'A 
se compose de 90 raille et de 873 unité*.; substituant, aux nom-» 
bres^b" et 873, leurs énonces , nonante-six et huit cent septante- 
trois, et supprimant le mot unités toujours sous^entendu (n® S, 
p. 4) ; on. aurait en^ nonante^ix mille huit cent septanter^trois 
pour IVnonce demandé , ce qui s'accorde parfaitement avec le 
second exemple du n° iîî , où l'on a vu que cet énoncé était ce- 
lui du nombre 96 873. Des décompositions analogues pouvant 
8 appliquer à tous les nombres , nous en déduirons cette régla 
générale » infiaiment plus simple que celle du n"* lô. . ' 

17. Pour énoncer ou dicter un nombre quelconque écrit en . 
chiffrer y partaQ^ezr-le abord en tranches de trois chiffres , en 
allant de droite à ^clul he , sauf à, ne laisser qu'un ou deux chif" 
fies dans la dernière tranche a gauche; commençant alors pat 
la gauche^ énoncer chaque tranche signjficatiye (^) comme si 
elle était seule, et donnézr-lui if nom des, unités de cette tranche* 
Ces unîtes sont de l'ordre dû dernier chiffre à droite de la tran^ 
che qu'on considère, deja^on quen allant de droite à gauche, 

déiennniés pai^ ceitt des pretniers cliifTrcs h droite de chaque tranche de trois 
«hiffîct. Ainsi» «n pariant de la droite, le ordre ternaîfc est cehii def 
unitts , le semer est celui des mille , le 3^'^ est celui des luiUioiUy le ^*m0 §tt 
edoi dM bilUcns» le 5*"" est celui des trilliooS) etc. 

' (*) Une franche sêgnificailve est «elle qni eôtttieilt un on plnsienis ehifies 
•îgirifieatîfs i ainsi > par ckemp le« dans le nomhre 97 000 008 goo 000 j les 
francbes Mgnificalives sont , 008, goo { les tranches ooo^ 000» qoi n^ cqH;- 
tiennent qne des se'ros^ ne sont pas signiiicatÎTes ^ car elles ne sigin^ent rien 
par clle^mémcs^ i|t -tfe serrent conssrvwr .aux tsanchea sigiufisaiivea h 
nng qni knr coaYifliit» 

9 
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les nemsdes tranches de trois chiffres, ou des ordres ternaires p 
se succèdenU ainsi unités, mille , millions , billions, trillions, 
ifuatrillions , quintiltions , sexùllions, etc. Ptavenu à la der-' 

juîrc tranche significative à droite , le naniore écrit sera énoncé. 
Pour appliquer cette règle au uombrs 

a57 345 829 953 489 747 923 ; 
on le partagera d'abord en franches de trois chlfFres, en allant ' 
de droite à gauche ; et mettant sous chaque tranche le nom de 
068 unités , on formera ce tableau : 

257 I 345 I 8^9 I c^b9. I 489 I 747 I 923^ 

quiatiU. ^uauill. ^ uiiiioQs. biliioD<< miiiiuiis. uiilie. uuitcs.* 

Commençant par la gancbe , et énonçant cfaa^e tranche 
comme si elle était seule , en lui donnant le nom de' ses unités , 

on verra que le.nombie proposé s'énonce 

Deux cent dnquantesepl quintillions, trois cent qua^ 
rante-^ng quatrillions , huit cent vingt-neuf triluons , 
neuf cent cinquante-tdeux BILUONS, quatre cent octaHUe^neuf 

MiLLiOiNS, sept cent ijuaranLe-sept mille, neuf cent vingt-trois 
UNITÉS. • ' ' • . 

L*énoncé d'un nombre quelconque ne dépendant jamais que 
de celui de nombres de trôis cfûiFres au plus , nous allons exa^ 

ïuiner quelques petites difficultés qui peuvent s*offnr dans l'é- 
noncé des tranches de troi'i chilT^es ; et à cet effet, nous choisi- 
rons le nombre 20 cq.j ccZ^io 5oo 000 4^8 , que nous parta* . 
gérons ainsi en sept tranches > 

20 I C27 I co3 ( 4'o I -'^^ I 000 I 4^^ 

quintill. quaU'il). triiUous. Liliiuus. miiiiuns. mille. unitc^i. 

Gommen^ns par la gauche', et voyons commeût on doit * 
énoncer chaque tranche : la 1 , qui contient le nombre so ^ - 

vaut vijigt quintilllr.ns; la 2'""*, 027 , M\\\t vincrt-scpt quatril- 
lions , car le zéro placé au rang des centaines, indique qu'il n'y 
â point de centaines ; par une raison semblable, la S*""' tranche 
oc^ vaut trots trillions, car les zéros placés aupc rangs dea 
et des centaines > indiqneAt quil ny en a point; let 
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tranches 4io et 5oo ont pour énoncés quatre cent billions et 
€inq ,ce/îi, millions ; les ti'ois zéros qui composent la tranche de3 
mille y* indiquent que le nombre proposé ne contient pas de 
mille, on doit donc omettre le nom de cette tranche dans Té- 
noncé du nombre proposé ; enfin la dernière tranche 4^8 s'é-» 
nonce , quatre cent vingt-huit. D'après ces observations , le 
nombre donné doit s'énoncer : vin<rt QUINTILLIONS , vingt-sept 
QUATRILLlOriS^ tfois TRILLIONS, quatre cent dix BILLIONS, 

tiruf cent MILLIONS , quatre cent wngt-huit UNlT<tfs. 
' t8, La règle précédente devrait s'appliquer aux énoncés d« 
tous* les. nombres, mais l'habitude a consacré quelques excep- 
tions vicieuses que nous aîlon^jcpliquer au moyen d'exemples : . 
6oit préposé d'énoncer 4e nonRe 1 1 24 > de dire^ mille 

cent vingts-quatre, comme oq le devrait, on prononce 01120 
cent vingt-quatre. Ce dernier énoncé est vicieux ^ comme con- 
traire à l'uniformité de la nomenclature , qui veut qu*on ne 
compte pas plus de neuf centaines ; mais cependant il exprime 
aussi ie nombre donné , car onze centaines valant un mille et 
une centaine , mille cent et on^e cents expriment le mêma 
nombre. Par mxe raison semblable, au lieu de dire : mille deux . 
cents, -mille trois cents, mille quatre cents, mille cinq cents , 
mille six cents , mille sept cents , mille huit cents , mille neuf 
cents y on prononce plus communément : douze cents, treize 
cents, quatorze cents, quinze cents, seize cents, ^Ux-sept cents 
dix-huit cents , duxHwuf cents. Par exemple, le nombre i^^, 
quidevrait s'éçoncer mille huit cent* vingt-neuf , s'énonce plu» 
communément, dix-huit cent vingt-neuf . Mais, passé dix-neuf 
centaines , l'exception cesse ; 2372 se prononce deux mille trois * 
cent septante-deux, ^t non pas vingt^trois cent septante-deuxi* 
Il uy a pas d'autres exceptions. 

19. ^ Ton examine attentivement 1^ règle du n^ i/^, on s|a* 
, percevra qu'elle a le désavantage d'exiger la tiansformation de 
l'énoncé, en énoncés partiels de nombres d'un seul chiffre, ce 
qui décompose le nombre donné en sps unités , dixaines et cen- 
taines de chaque espèce. .Cette décomposition, est inutile; or , 
peut écrire directement les nombrea énoncés ^ il suffit pour cel% , 
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d'appliquer la réglé suivante , qui n'est qu'une conséquence de 
celle du n* 17. Pour mettre en chi ffres un nombre énonce en toutes 
leUres, ou tlicté, écrivez successivement â cote les uns des autres^ 
en commençànt pat la gauche » les^ chiffres qui marquent les 
nombres de centaines, ducaines et limités de chaque ordre ter-* 
nuire énoncé ; remplacez par des zéros celles de ces unités, 
dixaines et centaines qui pourraient manquer ^ et mettez une 
tranche de trois zéros à chaque ordre d'unités ternaire » dont le 
nom peut être omis dans l'énoncé proposé. Parvenu à la trancha 
des unités, A nombre énoncé sera écrit. Comme on peut suppri^ 
mer les zéros qui se trouvent sur la gauche de la première tranche 
à gauche , il est plus commode dans la pratique ^ d\L rire direc- 
tement le premier nombre énon/^IHj^qui^ut alors conten^ inoins 
de trois, chiffres* On doit Uen se rappeler que les noms des 
ordres d^unités ternaires se succèdent ainsi, en allant de droite 
à gauche unités, mille, millions , hiilions , tri liions ^ quatrii^ • 
lions , etc. Appliquons cette règle à quelques exemples, et pro- 
posons-nous d'abord d'écrire en cbiflVes le nombre , vingt-'ciaq 
, trUlions , deux cent septante-ciiiq billions , sept cent vingt-neuf 
ndttiàns , deux cent trente-cinq mille , h^it cent qaarAnte-^inq 
unités , les plus hautes unités de ce nombre étaiit des trillions , 
• €t les unités des ordres ternaires inférieurs se sucC*. dant sans in- 
terruption, il est facile de voir qu'il suflit d'écrire à la suite les 
uns des antres, les nomlnres d'unités de chaque ordre ternaire » 
ce qui donnera s5 nyS 799 a35 845. Prenons pour second 
exemple le nombre, vingt quinti liions , vingt-sept quatrilKons , 
, trois trillions , quatre cent dix billions y cinq cent millions, 
quatre cent vingt-huit unités. Voici comment il s'écrira ea 
chiffres: 

20 1 027 I oo3 I 4^0 I 5oo I 000 I 4^8 

q^intill. q[uainU* trUlîons. biUionn. millions. mille. imités. 

En .effet, comme les plus hautes unités de ce nonibre scmt dea 
quîntillions , on aura néc ^t ean tme nt sept tnncbe» , dont vmct 
Jes noms. • . , * 

ifuinst^MU f qm t t r ittie m , triliieni , bUlions, mUlienê, mUhjt unités. 
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Posant donc A chacune de ces tranches les centaines , dixaincs ^ 
et uiiités énoncées; remplaçant celles qmi manquent, par des zé- 
ros , et commeàçant par la gauche , on tnetM; l^ ao à lapre- 
fsàère tranche à gauche , qui sera soivie de six ai^es trandies V 

et exprimera alors les vingt quintillions énoncés; 2°. l'énoncé du 
nombre indiqu ant ensuite 2j quatrillions , on remplacera les cen^ 
,taines de quatrillions qoij^Anqaent, par nn zéro, ce qai donnera 
097 pour la tranchç des qnatriUion»; 5*. le nombre ne contenant 
que trois unités -de trilKons , on doit remplacer les dixaines et \ 
centaines de triuions qui inanq|||nt , par ces zéros , ce qui donne 
oo3 pour la tranche des trillicns ; 4'- d'après l'énoncé , on 
doit mettre 4^0 à la tranche des billions , ef 5co à celle des mil- 
lions; 5^ latrandiedes miHions doit être suivie de c^e des 
mille, mais l'énoncé du nombre ne contient pas dé n^e, on 
doit donc poser trois zéros à la tranche des mille , afin de bon- 
server aux tranches déjà écrites, le rang qu*elles doivent occuper; 
ladi!^èz«<|K«9^l^d^ènt4^ Écrivant donc à la suite 

lesimes des antres^les tranches sOy 037, oo3,4i^> ^00,000, 4^9,'^ 
que nous venons de former, on aura 90 097 oo3 4i o ôoo oqo^4^8> < 
pour l'écriture en chiffres du nombre donné. S*il^fiillmt écxir^ ^ 

en chii&es le nombre 

vingt-'sept triUians onze wiUe onsu^ 
on poserait d'abord ses plus hantes unités , dont le sombre est 
57 ; la tranche des trillions doit être suivie de celle des billions, 
de celle des millions , puis de celle des mille , enfin de celle des 
unités ;. mais les billions et les millions nentrent point dans Té- 
noncé ; on doit donc pwer trois zéros , pour oeci^ la. pkc^ 
- de chacune de ces deux tranches , ensorte qu'il doit y avoir âx 
zéros entre 27 et les mille ; la tranche des mille est 011 , le 
zéro occupe la place des centaLiès de mille qui manquent ; 
enfin ^ la jtranche des unités est 011 ; ensorte le nombre 
énoncé d(^ s'écrire. • 

37 000 OCX) 011 ou. 

On trouvera dé lamèmemanière que les énoncés ; trente mulfr 
trentç ; sept mille ying^-sept ^ tceate-'âept biOioiisdizim^ troto^ 
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millions; expriment les nombres 3o o5o; 7 007^37000 010 ooo; 
3 000 000^ 

flo. Les expressions videuses indicpiées dans le a" 18 , (p* oi ); 
donnent lieu à quelques difficultés qne nous allons lever. Pro-» 

posons-noiîs d'abord dYcrire on chiiTres le nombre dix-sept cent 
quarante-huit , composé de dix-sept centaines et de quarante- 
huit unités; nous observerons que dix centaines, valant un mille, 
les d]3c-sept centimes, valent un mille et sept centaines; le nom- 
bre proposé, vaut donc un mOle et sept cent quârante^nit uni- 
tés ; il doit donc s'écrire , 1 j^ijjfpes décompositions analogues 
feront voii* que les énoncés, treize cent vingt-scpl millions, et 
dix -neuf cent qi!^tre- vingt -mille sept, appartiennent aux 
iiOBibrta i3 517 000 coo, et 980 007. 

. SI Von a bien compris ce qui préctde , on pourra toujours 
mettre en chijfres un nombre dicté ou énoncé en toutes lettres 
(n* 13)» et réciproquement énoncer en toutes lettres ^ ou dicter 
m nombtê écrit m chiffres (n* 17)^ J*eagage les commençans 
à s'exercer sur un grand nombre d'exemples , afin de graver 
dans leur mémoire, les noms des tranches, aiasi que l'ordre dan» 
lequel elles se succèdent; en voici le tableau^ prolongé au-delà 
des usages ordinaires. 

iQnatrflliofis. 



Vravk, | 


[ Mine. 




Bniîoiif« 1 


1 Triflion». 


a '''tranche.] 






4^'. 1 


i 6^"' 



me 



I 6' 

Ces noms sont ceux des tranches comptées de droite à gauche; 
mais comme Ténoncé suit Tordre inverser, et commence par le 
nom des plus hautes unités , on doit s'accoutumer à descendra 
de ce nom à celui des unités simples. - 

La comparaison de l'écriture d'un même nombre , en lettres 
et en chiffres, doit convaincre de la beauté de notre système de 
numération, et des grands avantages qui doivent résulter à» 
l'invention des chiffres. ' ... 

Î22. Notre numération a reçu le nom de numération décuple^ 
fet ^notre système, celui de système décimal y par la raison que 
lions employons dix chiffres , «t que les mots et les chiffrea ex-^ 
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priment det nombres de di« en dix fois plus grands ; dix unités 
valent une dixaine , dixdixaines valent une centaine , dix centai- 
nesyalent un miBc, et en général , lorsqu'on va de la droite, d'un 
nombre vers la gauche , dixurâfés d^un certain ordre envalenà 
une de l'ordre suivant, et le s^çhijfres expriment successivemeni ' 
des unités de dix en dix j ois plus s^randes. On eût sans doute 
pu choisir tout autre nombre (*) i parait que la 

préférence qu'on lui a donnée vient du nombre de nos doigts ; 
le nombre ^ , s'appelle la ôojede notre système de numération* 
Lorsqu'on n'a pour but que d'énoncer un nombre , on le par- 
tage en tranches «de trois chiffres (n** 17) i mais comme il est 
quelquefois utile de le partager autrement » nous allons faire 
connaStre la manière d'effectuet ces décompositions^ Voici la 
règle générale, analogue à celle du n® 17. 

â3. Pour énoncer un nombre écrit f^tagé en tranches guel-^ 
€onques » il si^ffit , en partant de lu prends tranche à gauche , 

énoncer chaque tranche significative , comme si elle était seûle , 
et de lui donner le nom Âe l^espèced'unités de son dernier chi ffre 
d droite; parvenu à la dernière tranche significative, le nombre 
écrit sera énoncé* Observez bien*que le nom de V espèce d'unités 
du dernier chiffre à droite de chaque tranche s'obtient en comr* 
mentant par la droite^ et prononçant sur les^chiffrés du nombre 
donné y les noms^ unités , dixcdnes 9 centaines , mille , etc. ^jus^ 
qtf'au premier chiffre à droite de la dernière tranche. D'après 
cette règle, le nombre ia345 peut se décomposer, en une 
dixaîne de mille et 2345 unités, en la mille et 345 unités , en 
râ3 centaines et 45 unités , enfin eii is34 dizaines etô unités. 
Si le nombre a3 49 00 56 00b 797 800 étidt partagé , comme on 
le voit ici : . 

â349 I 00 I 56 I ' 000 I 7978 I 00 

on prononcerait sur ses chiifres ^ en commençant par la droite^ 
' ' . ïï r ■ r-. 

On rteofi par la «nits , ^ fe ^ttème duodécinud^ composé iut donso 
dhîffies, tût présenté btaïKbiip plus d'avanuges^ im peuple iexdigUeira Peftt 
sans di»utrinT«ité» ^ 
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les mots , imités , dixaines , centaines , etc. jusqu'au premier 
- 1 hifTre 9 de la dernière tranche ^^43', sur lequel on prononce- 
rait le mot^ dixaines de trilUons ; et comme on^aorait prononcé 
sur les premiers chiiTres^ 6 et 8 des deux autres tranches signifi* 
catifés 56 et 7978^ )es mots hilUmiseX centaines , on enoondn- 
rait que le nom]>re donné y ains^aécomposé , a pour énoncé 

à349 dixaines de triUû^ffBS biUions 7978 centaines. 

24. Lnrsqu on considère un nombre , en faisant abstraction 
de la nature de ses unités , on dit pour cette ^raison , qu'il eàt abs-' 
irait; ainsi , trois , cinq, cent , deux cent yingt*neuf^ trois fois, 
cinq fois , dix^neuf fois , sont des nombres aistraits} lorsqu'au 
coâtraire , on désigne Fespèce des unités dont un nombre est 
composé , on dit qu'il est concrcl ; ainsi, dix-sept hommes, cinq 
ans , sept toises , douze arbres , sont des nombres concrèts , 
parce qu*on désigne l'espèce de leurs unités. On dit en consé- 
quence, que les nombres la , 27 , etc. sont abstraits et composée 
d unités abstraites ; mais is toises est un nombre concrèt dont' 
l'unité concrète est la toise ; 17 heures est un nombre concrèt 
dont l'unité concrète est l'heure. 

s5. Actuellement que nous i^ons fait connaître notre sjrstème 
de numération , il nous reste à exposer les diiwrses opérations 

que l'on peut faire sur les nombres, ce qui constitue leuï CALCUL, 
r^ous traiterons d'abord des nombres abstraits nous en dédui- 
rons ensuite , comàieÉt on doit opérer sur les nombres concrèts ; 
on veri'a que toutes les opérations de l'aritbmétiqtié sur les nom^ 
bres ne dépendent que de celles sur les nombres abst/nits d^tui 
seul chiffra 

Je dois prévenir qu'un chiffre qui signifie quelque chese par 
lui méme^ s'appelle chiffre significatif; aiiisî , de nos dix chiffres , ^ 
le zéro » ou est le seul qui ne soit pas significatif ; pàrconsér 
quent nos chiffres signijicatifs.sont 

1, a»* 5, 4, 6, 6, 7, 8, 9* 
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ADDITION. 

a6. L'assemblage de plusieurs unités , de même grandeur et 
' de même nature , a formé le nombre ; la réunion de plusieurs 
nombres composés d'ui^îtés jde même nature , engendre mie c>pé-. 
ration nommée addithn, D*après cela , le but de Taddii^ÛK est 

obtenir un nombre qui contienne à lui seul toutes les unités^ 
plusieurs cadres nombres i ce nombre se notnme leur sonune ou 
leur total, • 

Toki ce qui résulte de cette définition: v\Les nombres qu'on 
écoute doivent être composés d^.unités de même espèce / car 3 
«erait absurde d'ajouter 5 heures à 5 toises , ou 7 hommes à 4 
années, â*. La nature des unités de la somme est la même que 
celUdes unités des 'nombresMjoutés ; noà 9 des toises ajoutéesà 
des toises donnent des toises^ des beiires ajoutées à des heures 
donnent des heures , etc. 

a/. L'addition de deux nombres d'un seul chijfre n'offre au- . 
cune difficulté. Par exemple , pour a|outer 4 avec 3 » on obser- 
"Vera que. la somme doit se composer de toutes les unités de ces 
deuxnombres ; elle s'obtiendrad<Hic également , soit en i^ontaoït 
«piatre fois l'unité à 3, de cette manière ,*3 et 1 font 4 , 4 ' 
font 5 , 5 et 1 font 6 , 6 et 1 font 7 ; soit en ajoutant trois fois 
l'unité à 4, de cette manière ,J^et\ font 5 , 5 et 1 font 6 , 6 et 1 
fi>nt 7. Ainsi , dans tel ordre qu'on effectue Taddition des nom- 
bres 3 et 4 > on trouve 7 pour leur somme : on yerra de même ; 
que 7 phi8 9 , ou 9 plus 7", donnent également iS ; que 7 plus 
5 ^ ou 5 plu» 7 , donnent également 1 a , et ainsi de suite. 

a8. Cette propriété est générale. U ordre dans lequel onaddi-- 
' tàonhe plusieurs nombres est indiff^érent » parce que le résultat 
contient j dans tons les cas ^ k réunion des umtés des mêmes 
•nombres. 

93. L'addition d'un nombre d'un seul chiffre avec un nombre 
de plusieurs chiffres, pourrait s^effectoer de la même manière , 
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daAtt^uç ordre quelconque , en ajoutant successivement toute» 
les unités de l'un des nombres à celles de Tautre ; mais il est plus 
court d*a)outer au plus grand iiomJire ^ touteis les unités du plus 
petit ; ainsi , pour former la somme des nombres 4 et 17 , il est 
• plus simple d'ajouter 4 fois Tunité à 1 7 ^ que d'ajouter 17 fois l'a— 
Tiitéà4; on trouve daiis les deux cas, 21 pour somme. Ces sortes 
.d'additioèis ne peuvent jamais offrir de difiicultés • car il suffit , 
pour les effectuer , <de connaître la série des nombres entiers. 
Aiasi ai^lttS7,donnent a8 pour somme^ 1 5 plus 9, donnent 424»etc. 

5o. L'addition de -plusieurs nômbres d'un sent ctîffre , se ifé— 
didt immédiatement de ce qui précède; il suffit d'ajouter le 3^** 
nombre à la somme des deux premiers , puis le 4^"" nombre d 
cette dernière somme , et aimi de suite jusqu'au dernier ; la dcr-- 
nière somme sera ceUe des nombres donnés. Par exemple , pour 
trouver la somme des quatre nombres d , 4 9 ^ > 7 > ajoutera 
d*abord > 4 à a j ce qui donnera 6 ; à ce dernier nombre ^ on ajou- 
tera 5 , ce qui donnera 1 1 ; enfin , 1 1 augmenté de 7 , donnera 1 S, 
pour Is somme des quatre nômbres , a , 4 , 5 , 7 ; on aperçoit ai— 
.sèment, que i8 se compose en effet de toutes les unités des nom- 
bres 2 , 4 j ^ j 7 'y c^i" ^ 6 j fj^i C0)iitenait toutes les unités des 
deux premiers nombres 2 et 4> on a ajouté lés cinq^ unit^ du 
S^'^ nombre 5 ; le résultat ! l 'renfermait donc toutes les unités 
des trois premiers nonîbres a ^ 4 9 ^ î coaséquemment , en lui ajou- 
tant le» sept unités du 4^""' nombre 7 , le nombre 1 8 , qui en ré- 
sulte , sé compose de toutes les nxiités des quatre nombres 3,4, 
5,7; il est donc leur somme. Dans tel ordre qu'on effectue l'ad- 
dition des mêmes nombres 2 , 4 > 5 , 7 , on trouvera la même 
. somme 18. s'agit d'obtenir la somme des nombres 8,3,5, 
/ 7, G , 4 , on dira; 8 et 3 valent 11,11 et 5'font iS , i6et7Nfont 
a3 > si3 et 6 {bot 99 ^ 29 et 4 font 33 ; ce dernier nombre est la 
somme cberchée. • ' " 

Pour abréger le discours , onne répète pas deux fois lasomme 
des nombres déjà ajoutés; ainsi , dans l'exemple précédent, on 
dit seulement, 8 et 3 font 11 et 5 font 16 et 7 foj^t a3 et 61 font. 
* • sg et 4 font 33. On trouvera de la même manière ^ qiie la sommiik . 
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'des nombres^ 5 , 7 , 8 , 9 , 4 ^ ^ > ^> > ^[^^ nomb] 

3» 8> 7, 7^-6| 4r 1. >~^^^S^f ^^^^ 
^ 5i • U addition de deux mwhres composés de plusieurs (Ai^ : 

Jres y pourrait s'effectuer delà même manière ; ainsi , parexem-^ 

pie, la somme 79 , des nombres 4^ et 07, s'oblicndrail: égale- 
ment, en ajoutant 37 fois l'unité à 4^, ou 42 fois l'unité'à 37 ; 
mais oh aperçoit aisément , que si les deux nombres donnés 
^étaient très-grands, 1 opération deviendrait excessivement lon- 
gue , dans ({uelqu'ordre qu*on TeiFectuât ; car elle exigerait ail 
moins autant d*a(lditions partielles qu'il y a d'unités dans le plus 
petit nombre ; on a dû chercberà la simplifier^ en la faisant dé-^ 
pendre d'additionspartielles de nombres d'un seul chiffre, onyesf • 
parvenu de La manière suivante. Comme la somme des nombres 
42 et 37 doit renfermer toutes leurs parties , elle se composetâ 
nécessairement , des 4^ unités et a unités contenues dans 
plus des 3o unités et 7 unités contenues dans 37 ^ ou , ce qui r»^.; 
vient au même > de 4 flÉain^ jgjq|^ ]ir ^fa^^)lrid"»°^ ^-^^.^^^ pliytM 
7 unités § fÉais l'ordrè dans lequel on additionne plusieurs nom-«^ 
bres , est indifférent ; on peut donc mettre les dixaines à côté 
des dixaines , et les unités à côté des unités ; alors la somme cher- 
^ chée, composée de 4 dixaines plus 3 dixaines, ou 7 dixaines, et 
de 2 unités plus 7 unités , ou 9 unités , sera 7 di^^aines et 9 unités^ 
ou 79 : on voit qu'elle peut s'obtenir, en ajoutant successivement 
les unités avec les unités^ et les dixaines.avec les dixaines^ ce qui 
abrège beaucoup l'opération. On démontrerait de la même ma-< 
nière , que , pour former la somme des nombres 324 et 262 , il 
suffit, après a\oir décomposé ces. nombres en leurs unités 
dixaines et centaines, d'ajouter séparément leurs unités de mêm& 
espèce , ce qui s'effectuerait en disant: 3 centaines et a centaines 
font 5 centaines^ 2 dixaines et 5 dixaines font 7 dixaines^, 4 uni- 
tés et a unités font 6 unités ; la somme cherchée , composée da 
5 eéiitaim^jf dbudnes et d^ 6 unités, est par conséquent 578. 

3fl. Ce^^|B|âl% d'opérer s'étend à tous les nom!)re8 ; en 
effet, là somme de plusieurs nombres doit évidemment contenir ' 
toutes leurs parties , et conséquemment toutes leurs unités toutes 

leim dixaines^ toutes leiu:| centdiaes, etc. ; mais l'ordre dâQa4er 
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c^uel on additionne 6St indifférent : on peut donc ajouter séparé- 
ment les unités du même ordre, c'est-à-dire, les unités avec ^ 
unités, lesdixaines avec les dixaines, les centainesavec les cen- 
taines, etc. ; l'addition totale se tronye ainsi décomposée en ad- 
ditions partielles de nombres d'nn seul cbifFiis, et la réunion da 
ces spmmes p^ellc^ compose là somme 'totaJe. Par exemple , 
e'il s'agit d'obtenir la somme des trois nombres 698 , 979 , 757; 
t'onime on doit ajouter séparément les unités du même ordre , il 
€St: naturel, pour effectuer le calcul avec plus de facilité, de 
dis poser les nombres les uns sous les autres, de manière que leurs 
un kés dixaines et eéntames, se trouvent respectivement dans les 
mêmes colonnes ; la, somme se place sous les nbmbres ; on Tea 
84:pare par un trait , comme on le voit id : 

r 598 

Nombres à ajouter. . . . . < 97g 

. t 757 



* Somme 




Commençant Taddition par la colonne des unités (*) , on 
dira : 8 unités et 0 unités font 17 unités ; i7.ttnitéset 7 unité» • 
font a4 tbités', ou a dixaines pltrs 4 unités reposant donc les 4 
unités sous là colonne des- unités , on retiendra les s dixaines 

de surplus pour les joindre à la colonne des dixaines , et l'on 
dira: 2 dixaines retenues et ^ dixaines font ii dixaines, 11 
dixaines et 7 dixaines font 1 8 dixaines , 1 8 dixaines et 5 dixaines 
font â3 dixaines , ou a centaines plus 3 dixaines. Je po^e donc 



(*) P«ur effêetaer raddilûm, il est plus commode ^e'jponmieiioer par la 
droite^ c'^si-è-diie, pâ» la colonne des unilà) la xaiio^cn «t ^*en allant 

droite h gaiiclie, dix nnitéi cPan certain ordre en fonaant toujours une de 
Vordxetuivant ( voyez pag. a5 , 110:22), quand la somme des unîtes dVne co- 
lonne sui^sscg, c''cst-à-dirc, loi-squ^elle contient des unités et des dixaines , on 
pose les unîtes au n'sultat, et Ton retient les dixaines pour les joindre à la 
colonne suivante. De cette 'manière , l'addition de chaque colonne donne nu 
chiflV du résultat, ce <]ui n''aurait pas toujours lieu en commençant par la 
.^uchc^- car alors, si dans le cours de ropeiation, une colonne renfermait plu» 
de 9 uuUcs uc ^»oa ordre, comme on ne peut jaioais poser un chiitVc plua 

« 
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t 

San rang des dbaûnes du résultat > et je'retiens a centaines ponr 
]es^(^||i^.j^^ ciolonne des centaines vj^ s centaines .. 

TetieiSés et 5 centiunetf font 7 centaines , 7 centaines et 9 cen- 

taines font 16 centaines, iG CGutan.cs el 7 centaines font 9.3 
centain'GS , ou 2 mille et 5 centaines , j écris donc 5 sous les cen- 
taines; comme Faddition est finie, je pose les'â mille au rang 
des mille du résultat , et )*ai a534 pour la somme demandée. 
Lesoraisonnemens précédens pouvant s'appliquer à tous les exem- 
ples ^ nçus en déduirons cette règle générale ! 

38l Pour additionner plusieurs nombres ^ il faut les placer les 
uns sous les autres , en ayant soin' que toutes leurs unités de 
même ordre se trouvent dans une même colonne verticale ^ les 
^iùtés sont alors sous les unités, les dixaines sous les dixaines, 
lès centaines sous les centaines, etc.; on place ensuite ùn trait 
sous ces nombfjBs , pour les séparer du ré^juUalty ffii'pn posera 
dessous, 'L* opération <ansi disposée , poût t^à^éii^) on fait 
une somme des riomBres contenus dans la cohnn^WeshBàiifiisi' 
^si cette somme n excède pas 9, on récrit au résultat sous la 
colonne des uniics ; si elle surpasse 9 , on nW rit que 1rs unités, 
et on retient les dixaines pour les joindre à la colonne des 
dixaines f sur laquelle on opère de la même manière, et ainsi de 
suite jusqu'à ce qu'on anw^ à ladernière colonne à gauche g^dont 
m pose la somme telle qu'on la troùv^, ce qui tenl^ne tdddi" 
tion. Lorsqu'une somme partielle ne contient que des dixaines 
^ans unités , on a soin de mettre un zéro sous la colonne qui l'a 

• > 

^and qiicf), il faudrait t'crire sciil< ment les unîtes, et ajouter les dixaines de 
snrplus au riiiftVo dcj?i ])Iarc' s<>n;> Li folotine prt'ccfîcntc , ce qtii ne poun-nît 
se faire qu%'ii cliHii^'cant oc cliitlVc ; et si lo nouvc ui iionihrL' c'faii hii-menic 
plus grand (pic ij, il faudrait rurorc cliauiirr Se rlii'.rn" pK-ct-dL-nt , cl ainsi de 
suite. Par cX( iii[»l(' , ^i pour ajouter les nombres 97y , 7^7 , <»" «oiumL-n- 
càit par la gauche, c\sl-ii-dirc, par les centaines, on trouverait ii centaines , 
asg dizilM|-«t a4 unités ; mais 31 coitaincs valent a mille et i centaine , ai 
dizainei Talent a centaines et i dizaine, enfin nnités valent a Axaiftet ét 4 
-Uiiîtéi \ réanannt les unités de même grandeur, ont verrait ^e le nombre pron» 

\ I^Mé contient a mille , 3 centaines , 3 dixaines et 4 imite's \ il est donc a^34> 
procède conduit au même résultat , mais comme il est hf <mc^jg| ^jtt|:i 

ebjBopli^y on doit to^gàlin^^ùmmèneer Reddition par U «(in>tÉ& 
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fournie f pour tenir la place des unités de cette colonne , et côiii^ 
server aux coffres du résultat, le rang qui convient â la natwB 
de leurs unités. On doit hien observer, que la somme totale sm 
compose de la réunion des sommes partielles des unités des dif» 
férens ordres, contenues dans les nombres donnés. Appliquons 
cette règle à Taddition des cinq nombres, 7676, 4^9 , 78, 4^78^ 
^845^ nous diiposeronâ le calcul comme on le voit ici ; 

A 4% . 
> Nombm & iqouter J f% 

C 9845 

f - - , ■ ^ _ 

Somme aa 6i5 

Et commençant par la colonne des unités, nous dirons, en al- 
lant de haut en bas-, 5 unités et 9 unités font 14 unités, 14 uni- 
tés et 8 unités font 22 unités , 22 unités et 8 unités font 3o uni- 
tés ^ 3o unités et 5 unités font 55 unités^ pu 3 dixaines plus 5 
tmités; f écris les 5 unités an résultat^* et je retiens les trois 
dixaines pour les joindre à la coldnne d^s dixaines ; passant 
à cette colonne, je dis, 3 dixaines retenues et 7 dixaines font 
10 dixaines , 10 dixaines et 3 dixaines font i3 dixaines, iS 
dixaines et 7 dixaines font 20 dixaines , 20 dixaines et 7 dixainea 
domient 27 dixaines, enfin 27 dixaines et 4 dixaines font 3 1 dixai-« 
nés, c'èst-à-dire^ 3 centaines p)as une dixaine ; j'écris donc 1 
8OU8 la colonne des dixaines, et je retiens les 3 centaines pour 
les joindre 'à k colonne des centaines - je dis ensuite , 3 centaines 
retenues et B centaines font 9 centaines , 9 centaines et 4 
centaines font i3 centaines, i5 centaines et 5 centaines font 18 
centaines, 18 centaines et 8 centaines font fiG centaines, ou 
mille plus 6 centàines ] j'écris donc 6 au rang des centaines da 
résultat , et je retiens les n mille pour les joindre a la colonna 
des mille ; je dis alon, a milk retenus et 7 mille font 3 mille*^ 
9 mille et 4 mille font i3miUe , i3 mille et 9 mille font jsal mille^ 
Oju a dixaines de nulle plus a mille ; je pose doue a au rang des 

millo 
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ttiiîîe du résultat , et comme l'addition est terminée, j'avance 
les 1 dixaines de mille , ce qui me donne 32 6i5 pour la somme 
des nombres proposés. 

34. Je dois observer que, dans la pratique, on se dispense 
de npt ter continuellement le nom de l'e^pcce des unîtes sur les- 
<ju^lle^ on opère, ce qui revient à additionner chaque colonne 
comme si elle exprimait des unitts simples, et dans cette addi- 
tion on prolite d- 1 abréviation indiquée dans le n*» 5o, (page 28), 
en ne répétant pas deux fois la somme des chiffres déjà ajoutés; 
de sorte que ladditioii prc-cedente s'elFectue en disant; 5 et 9 
font 14 et 8 font 22 et 8 font 00 et 5 font 35 , je pose 5 et je re- 
tiens 3; 3 de retenue et 7 font 10 et 5 font i3 et 7 font 20 et 7 
font 27 et 4 font 3i , je pose i et je retiens 3 ; 3 et 6" fo;.t 3 et 4 
font i3 et 5 font i8 et 8 font 2o , je pose G et je retiens 2 ; 2 et 
7 fout 9 et 4foat i3et 9 font 22, je pose 2 et j'avance 2; Tad- 
dition est terminée , et j'ai 22616 pour la somme demandée. 

•55. Je terminerai l'addition en observant que l'on a beaucoup 
'dénombres à ajourer, on peut faciliter le calcul par la dtcom-^ 
position de l' addition totale en additions partielles; la reunion 
des sommes partielles composera la somme demande e. L'exemplo 
suivant , quoique smiple, suffira pour faire connaître la maiche 
à suivre qua^.d il y a plus de nombres ; soit propose d'ajouter les 
cinq nombres 27 > ^4, 23, 124 , 724; si l'on fait la somme des 
trois premiers nombres et celle des deux derniers , on trouvera 
^4 pour la^jremiére, et 848 pour la seconde ; la reunion de ces 
deux sommes pait:elies donnera 932 pour la somme des nombres 
propos. s; cela e.^t évident. On parviendrait au même résultat 
en additionnant directement les cinq nombres proposés dans 
ordre quelconque. 

36. L'addition donne le moyen de mettre en chiffres un nombre 
êcnt en toutes lettres , dmt l'énonce contient des noms differens 
de ceux des ordres ternaire, , unité, mille, mil/ion, etc. On ^n- 
i^ertU a cet effet les unités de chaque espèce en unités simples; la 
^sommede ces unités est l'écriture en chiffresdu nombreénoncé. 
( Ceue règle est l'inverse de celle du 33 S'il s'ac^it r^ar 

C 
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éXempléyduiiOnlbfe, cent vingt trois centaines quarante-cinq uni- 
tés, on convertira ces laS centaines en 12 3oo unités; ces 12 3co 
unités, ajoutées aux 45 unités énoncées, donneront 12 345 pour 
l'écriture en chiffres du nombre énoncé ; on trouverait avec la 
même facilité qae les deux énoncés^ une dixaine de mille plu» 
deux mille trois cei^t quarante-cinq unités , et donsse cent trente- 
quatre dixaines plus cinq unités , appardeiment au même nom^ 
•bre 12 545. Ces exemples vérifient Texactitu^ des résultats ob^ 
tenus dans le n* 23 ; 071 doit remarquer qu'un même nombre peut 
avoir des énoncés dijft rens , mais qu'il ne peut s'écrire que d'un* 
seule manière en chiffirçs, 

La règle précédente donne aussi le moyen décrire en chiffres 
des nombres dont les énoncés absolument vicieux pourraient 
induire en erreur. On convertit à cet effet les unités de chaque 
espèce en unités simples; la somme de ces unités est Vecriture.^rk 
dûffres du nombre donné Prenons pouf éxemple le nombre . • », 

* ' douze mille douze cent douze. 

:* Soua cet^e'&rmeiiil ttèndt aseez difficile de le traduire en 
cbiffres* Pour découvrir sa ^aie valeur . on convertira ses trois 
' parties , 1 a mille , % s cents , 12, e^ unités sînfples , ce qui don- 

"ïiera ia 000 ipikés, 1 200 unités, 12 unités ; la somme de ces 
trois nombre^ donnera- i3 212 pour l'écriture en chiiTres du 
nombre proposé ^ dont le véritable énonpé est conséquemment 

treize mille detix cent douze. 

On trouverait de. la même inanière que onze cent onze mil" 
lions onze, cent 'Onzf^ ïnilie onze cent, onze ^ est un énoncé vi- 
cieux qui ne sert qu*à déguiser le nombre 1 112112111 dont la 

véritable énoncé est : un billion cent dou^ millions cent doui^ 
mille cent onze C*). . ... 



I^. Objets ^ipe rtom aVons. Crtités éna cet article , ap^a^tienaent t^coft- 
testablemcnt l|r la nantcration ; mais comme îb dépendait de raddilioo | mtiw 
ftToas dû ks xtaToyer à ia fin de 60U«,itelev 
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JLe but de là SOVSTKACTlOîi est d'iker d'un nombre toutes 
les unités d'un autre nombre; le résultat se nomme RE£T£, DU^ 
FëR£NC£ 01* EXCÈS • il exprime combien le plus g^rarâ des deUoB 
iiqmbres contient d'unités de plus que" le plus peût, et marque 
pat conséquent V excès du plus, grmd nombre sur Ifi plus jfetit, 
bn en'dééuit que la différence entre àeux iwmbres ajoutée au 
phis peûty doit répréemire le plus grand; les unités du plus 
. grand nombre , du plus petit, et de la différence, sont donc né* 
' cessairement de même nature (n* 26, page 27 ). ' * 

<38. La soustraction des aombres d*uii seul chiffre n'offre au«* 
ckine difficulté ;. oji FeiFectue en ôtant-duplns grand nombre 
-totftes les iin^ du plu» pttetît. Par epceînple , pomr soustraire 3 
ide 9 , 'il suffit d*ôter trois fois l'unité de 9 , ce qui s'exécute en 
dj^aat , de 9 ôtez 1 reste 8 , de 8 otez 1 reste 7 , et de 7 ôtez i 
reste 6 ; le reste G ajouté au plus petit nombre 3 donne 3, qui est. 
elTectivemeat le plus grand nombre. On trouvezaity' en opérant 
de la même manière» que 5 ôté de 3 donne 4ppiir reste ,.què 
.3 été de 8 donne^ poiir reste , ' ete: Il est die la plus grande im- 
f>ortance,de graver dans sa mémoire toutes les différences entie 
les nèmbres d'un seul chiffre car les sousti'^ctions ies plu^ coni- 
pobteb en dépendent. • • 

33. La soustraction des nembres composés de plusieurs dbif. 
fres, pourrait «effectuer l^mme çdle des nombres d'un seul 
chiffre» en ôtant successivement du;.plus grand nonibFe toutes 
ha unâés du plus petit; ainsi , poM retrancher 97 de 69 , on 
pourrait ôter 37 fois l'unité de 69 , ce qui donnerait 32 pour reste j ' 
mais on remarquera, comme on l'a fait pour l'additiou (n'^Si) 
que si le nombre à soustraire était très-grand, l'opération* ainsi' 
cfTecruee, deviendrait excessivement longue, car elle exigerait 
autant de soustractions partielles qu;il y a d'uhitès dans le plus 
^ctit nombre j on a dû t^ercher à Jawmpliiîeri On y est parvenu 
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en la faisant dépendre de soustractions partielles de nombres d'un 
seul chiiTre. Ainsi, dans notre exemple, où il s'agissait de sous- 
traire 37 de 69 9 on a dit ; ôter 37 unités .de 69 unités , revient à 
éter les a dixaiAés et les 7 mutés qui ODmpofient 37, des 5 dixaines 
. fil des 9 imités ^ qui composent 69 ; retranchant donc a dixaines 
de 5 dîxaimes, et 7 unités de 9 unités, le reste , composé dë 3 
dixaines et de a linités , sera 3a. ôn verrait de la même manière ^ 
» qu*ôter 246 de 4^8, c'est ôter, les 2 centaines les 4 dixaines et 
les 5 unités, qui composent ^45 , des 4 ceiitaines 5 ^ixaines et 8 
unités , qui composent 458 ; retranchant donc les unités du mémé 
ôrdre, on dira ; de 4 centaines ôtez a centaines, resté a centaines ^ 
de 5 dixaiàes àitêl 4 dixaines^ reste i dSxaine , de 8 imités. dtes 5' 
«knités \ t^èSA 5 unités ; la réunipn des restés pâtiels , a cenîainea 
i^dixaînë 3 unités, compose le reste total ai3; cé resté ajouté 
. au^plus petit nombre 24^ , donne 458 , qui est efFectiyemeut le 
^ plus grand nombre. 

4a. fues mêmes raisonnemens et les marnes décompositions 
pouvant sadapter à tbus les nombres» nouîi eii conclurons quVn' 
génésal/ jKm r^atuhirimnùiiiim if un mitrie*^ ii stfffk d'opér ' 
rètiés. soustractions parSeiies sur les umtis du mêhtù otdre, C0' 
qui /êacécttte en âtanê, les unités dâ unités , ks dixùines des ' 
dixaines , les centaines des centaines , etc. La soustraction tO' ' 
taie se trouve ainsi décomposée en soustractions partielles d& 
noimbres d'un seul chiffre , et la réunion des restes partiels com- 
pose le teste total. Afin d'appliquer cette règle proposons-nous ' 
• ^ d'obtenir la différence- ent^re 8 679 et .6 3a5 , ce qui reyient*A 
I sobstirake S^S-dc 8 679 y on doit i é trauchei ' les vaàt&B dm métne 
ordre : il est.dOttc natvrel de j^lâcer kiplns pedt nombre s^ws Id ' 
plus grand , de manière que les Unités de même ordre se trouvent 
dans une même colon ne^ verticale , c'est-à-dire , les unités sous 
. les nnsliés , les dixaines sous les dixaines , les centaines soxls les 
ISentaines , et les. mille som les m^ie ; le reste se place sous les ' 
^éàx nonJsk^esy et eir est séparé ^ oonmm on le Toitki^ 

V Dè<...«. 8^79 nombre dont <m nustsaît) 
' '6té2;. 63aS nombre à sonstrafre 

' Restez.. i2 554 dSTér^ilce ou eaœâ,. 
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Nons ferons voir ( page jSfi , n* 48 ) que dans certains cas 
il est impossible de coramencer la soustraction par la gauche ; 
comniençant donc par la droite, on retranchera 5 unités de 9 
unités , le reste sera 4 uhités que 1 on^crira au résultat sout 
la colonne des unités ; passant à la colonne suivante on ôtera 
s dixaines de 7 dixaines, le reste sera 5 dixaines : ainsi on écrira 
5 au rang des dixaines du résultat; passant aux centaines, on 
ôtera 3 centaines de 6 centaines , ce qui donnera 3 centaines 
pour reste ; on posera donc 3 au rang des centaines du reste \ 
enGn passant à la dernière colonne , celle des mille , on retran- • 
chera 6 mille de 8 mille , ce qui donnera 2 mille \ on écrira donc 
2 au rang des mille. L'opération sera alors terminée, et la reu- 
nion des re^es partiels , 4 unités 5 dbcaines 3 centaines a mille , 
composera le reste total 2B54. Si l'on veutôter 692 de 8 796', 
après avoir di^osé ïe calcul comme dans l'exemple précédent. ... 

. ' De ... 8 796 
ôtez. 692, 

Reste . 8 204. 

on dira; de G unités ôtez 2 unités; reste 4 unités ; j*écris donc 4 
au rang des unités du résultat ; passant' à la colonne des dixaines , 
on ôtera 9 dixaines de 9 dixaines , il ne restera rien , on mettra 
donc un zéro au raiig des dixaines du reste , afin de conserver 
aux chiffres suivarft le rang (ju*ils doivent occuper; on ôtera en- 
suite 5 centaines de 7 centaines, il restera 2 centaines : on écrira 
donc 2 au rang des centaines du résultat ; enfin., comme le % 
nombre à soustraire ne renferme pas de mille , il est clair qu'on 
ne peut rien ôter des 8 mille contenus dans le nombre dont on 
soustrait; on doit donc écrire 8 au rang des mille du résultat; 
l'opération est terminée , et Ton a 8 2c4 pour reste ; ce reste est 
effectivement la différence entre 8 796 et 692 ; car , ajouté au 
plus petit nombre , il donne le plus grand. 

41 . On devra opérer de cette manière toutes les fois que les 
chiffres du nombre à soustraire ne surpasseront pas ceux'du même 
rang dai^s le nombre donj: on foustrait, c'est-^-dire , lorsque ie$ 

3 
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imités , les dixaloes , les centaines , etc. du nombre à soustraire l 
surpasseront pas les unités , les dixaines^ les centaines > etc. 

. du nombre doiit 6n s^strait ; parceque les soustractions par-* 
tieDes des nombres d'un seul chiffre pouvant s'exécuter , la sous* 
traction totale s'effeêtuera sans aucune difficulté ; mais il peut 
arriver qu'un ou plusieurs chiffres du nombre à soustraire soient " 
plus grands que ceux du même rang dans le nombre dont on 
soustrait ; si Ton demande , par exemple , de retrancher 229 dé 
67,; on est d'abord conduit à ôter'g unités de 7 unités , ce qui est 
inexécutable ; la soustraction totale est cependant possible ''^ car 
en ôtaat 29 fois Tunîté de. 67 , on trouve 58 pour reste^ Afiii 

' donc de rendre possibles les soustractions partielles , on observe 
que le nombre 67 dont on sou'-trait , peut être décoi^fposé en 5o < 
unités plus 17 unités , ou en 5 dixaines plus ^7 unités ; la ques- 
tion §st alors réduite à retrancher les a dixaines et les 9 unités 
qui composent 29, des 5 dixaines et des 1 7 unités du nombre 67; 
ce qui est très-facile , puisque les jpaités et les dixaines du nom- 
bre à soustraire sont rendues plus petites que les unités et lèa 
dixaines du nombre dont on soustrait ; l'opération prend alors hi 
forme suivante - • • 

JDes.^: ... 5 daaiaes plus 17 unijtés , qui composent 67» 

ôtezles'. ... â dixaines plus .9 miités, qui contposent 29 , 

2 • ■ ■ « ^ . . . . * 

Restera les , . ' 3 dixaines plus 8 unités , . qui ciompipsent 58. ^ 

■ ■ ■ N t . 

/ ■ • ' 

Pour Vexécuter; on retranche, 9 unités de 17 unités, ce qui. 
donne 8 unités, et 2 dixai les de 5 dixaities , ce qui donne 3 
dixaines : le reste, com])osé de 3 dixaines et de 8 unités, eft 
donc 58 ; et en effet , aiouté au plus petit nombre ^ 129^ il re-* 
produit le plus grand, 67. 

4a..LorsqnSin.chiffre du nombre à'aoustraire surpasse celoî 
du même razig dans le nombre dônt on soustrait » on rend toù-^ > 
fours la soustraction possible au moyen de déctopositioïis aha-- 
logues à celle de l'exemple précèdent ; mais conime l'écriture 
de ces décompositions deviendrait excessivement longue pour de 
l^rands nombres I on les eiïectue «eulement par la pensée ; ain&i 
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le calcul relatif à la soustraction précédeate , se dispose et Vexé- . 

cute de cette- manière -, après avoir placé le plus petit nombre 
23 sous le plus grand 67 , on met un trait sous ces deux nombrei 
pour, les séparer du résultat 38. Polir obtenir ce résultat, oa 
commence la soustraction pàr la droite , et Ton dit; ^ unités ne 
I>ouvaÛit être ôtées de 7* unités^ je rends 1^ soustraction po68i}>la ^ 
en empruntant par la pensée une des Mixaiiies du noiAbre 67 ; • 
cett« dixaine d'emprunt , qui raut 10 unités , jointe aux 7 uni- , 
tés du même nombre 67 , donne 17 unités , dont je puis ôter 9 
unités , ce qui me donne 8 unités pour reste ; j'écris donc 8 au 
rang des unités du résultat ; passant à la colonne suivante , je dis,r 
}*ai emprunté une dixaine sur les S , il n*en reste donc plus que 5, 
desquelles ôtant les a dixaines du nombre à S(;jnstraire , j'ai 3 
dixaines pour reste ; je pose donc 3 au rang de3 dixaines dh ré- . 
«ultàt 'y y ai alors 38 pour le réste tdtàl. On voit coinbieu -cette' 
manière d'opérer abrège le calcul. Afin de familiariser avtfc- lef 
raisonnemens que nous venons d'employer^ nous les applique- 
rons à l'exemple suivant . ' " ' 

• ' - De.,,. 67869 ' ; / • * 

ôtez 29 4^7 . • ' ' . 
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On retranchera d'abord 7 unités de 9 unités, le reste sera a 
unités, on écrira donc a au rang des unités du résultât ; passant . 
à la colonne. suivante , celle des dixaines, on dira, comme 6 \ ' 
' dixaines ne peuvent être ôtées de Sdixamé», j'ismprunte par la 
pensée unie éëntaine sur le» 8 ; cette centaine d'emprunt^ qui 
Tant 10 dixaines , jointe aux 5- dixaines , doupe-i 5 dixaineà, dont 
ôtant € dixtdnes ) il reste 9 dixaines ; j'écris donc 9 au rang dea 
dixaines du résultat; passant à la colonne des centaines, et se 
rappelant qu'ayant emprunté une des 8 centaines , il n*en reste ' 
j)rus que 7 , on retranchera 4 centaines de 7 centaines, le reste . 
3 centaines exprimera les centaines du résultat *, parv^sn» à la 
colenne dee mille ^ où le chiffîre inféneur.9 est plus grand que.lb 
Supérieur 7 , oii l^ndr» k )K>ustractiQD possiblé par Tempri^t ' \ 

" 4 ' 

f ■ . 
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d'une dea G dixaines de mille du nombre 67 f 5q ; cette dixam» 
de mille , qui vaut 10 mille , îointe aux 7 unitts de mille, donne 
17 mille, dont on peut alors retrancher les 9 mille , le reste 8 
mille e^rime'les mille du rtsiiltat; passant eâfin à la dernière 
céîopie, éelTe des dbcainès demiHe >'et se lâppelànt qii*âjraht 
ehipniÀté ARe> des (> dixaines de juille , dans Uopération préc^ ' " ' 
dente , il n*en reste plus yie S , on otera 2 dixaines de mille deT 
5 dixaines de mille; le reste, 3 dixaines de mille, exprimer^ * 
Jcs dixaines de mille du résultat i Tope ration sera alors termiitée , 
•t la réiution des restes partiels y 3 dixaines. de mille 8 mille 3 
céntainès Q dixaines à unités, donnera le^ reste; total 38 3q3, 
Oo ponm « exercer sur les exemples sujcvans : 



De. . . . 


9 

5 


785 
8-3 


247 

G5 ' 


De. . . 


lia a.33 445 778 899. 

^ ^4.< ^'7-- 88r> q^?,. 


Keste . . . 


3 


912 


635. 


Reste 


108 88.8 888 888 888 907. 

V 



H est un cas qui pourrait encore embarrasser, c*est celui 
où le chifFre sur lequel on devrait emprunter serait un zéro; 
cela arriverait, si l'oxi roulait retrancher 22769 de 6007 » 
comme on. iie peut ôter 9 unités de 7 unités , la soustraction ne 
dévicfndrait possible qijl'à l'aide d*ttn empmnt : or cet emprunt 
sie peut «e faire (pie sur le ^raîer diiffre si^îficatif , 6 , qui 
exprime des mille, car les zéros qui le précèdent, n'ont par 
eux-mcmes aucune valeur ; j'emprunte donc un mille sur les G, I 
et comme je nai besoin que, d'un emprunt de dix unités, je 
décompose le sàiile empnmté , en 990 plus ao , c'eet-à-dire , ea 
ig' centaines g^dixaines et 10 unités. An ssojén de cet artifice ^ 
le nombre 6007 se trôoVe transforme 'en 5 tnille plus g cen- 
taines plus 9 dixaines ^lus 17 unités ; si Ton décompiose alors le 
nombre 2759 en ses unités des dilFérens ordres , Topération 
prendra la forme suivante : * 

1>M. ... 5 mille, 4 ecatsiiies«,9 âÉuimgé , 17 «nii^ > dn fMnlhtff, . . i^M?» 
Ilte les. • • 9 làiJlè , 7 oientsin«fl , ë âamnét , 9 linîÀ., dn nombre . . . fl^Sg. 

Bitlaa IflS 3 miilel û centames , 4 djs»inei*' $ «Bitm , du nomliiv. . i 394^. 

* * 1 • • ■ 

* 

' . • • • 
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PREMIÈRE PARTIE." 
Les nombres supérieurs (*) étant ainsi rerdus pins grands 
que les chiffres inférieurs correspondans , on effertuera sans dif- 
ficulté les soustJ actions partielles des unités des difFérens ordres; 
l'assemblage des différences partielles , 3 mille a centaines 4 
dixaines 8 unités , comuosera le reste total 3248. Ce reste ajouté 
au plus petit des deux "mbres donne le plus g^and. line obser- 
ration analogue à celle du 4^m conduit à chercher s'il ne se- 
rait pas possible d'abréger le calcul, en opéraht directement sur 
*les nombres donnés. La comparaison du nombre 6007 avec ses 
parties, 5 mille, 9 centaines, 9 dixaines, 17 unités, en donne 
le moyen; car on voit que tout se réduit, à diminuer d'un le 
chiffre 6 sur lequel on emprunte , à ai outer 10 au chiffre 7 sur' 
lequel on opère, et à compter les deux zéros intermédiaires pour 
des neuf. 

44- remarque précédente s'appliquerait à tout autre exem-- 
pie. Ainsi, en général, quand le chiffre supérieur est moindre 
que le chiffre inftrieur correspondant , il faut , emprunter uns 
unité sur le premier chiffre significatif à pauche , qui devra par 
conséquent être diminué d'un , ajouter dix au chiffre supérieur 
4ur lequel on opère , et s* il y a des zéros intermédiaires , les 
compter pour des neuf. Tohserve que Vemprunt d'une unité sur 
le premier chiffre significatif à gauche , donne toujours le moyen 
d*effectuer les soustractions précédentes sans nouvel emprunt. 
En effet, par cet emprunt ; 1*. le chiffré sur lequel on opéra 
doit être augmenté de dix ; on pourra donc en ôter le chiffre 
inférieur, toujours moindre que dix ; a*, les zéros compris entie 
Ifi chiffre sur lequel on opère , et celui sur lequel on a emprunté, 
deviennent des 9 : on pourra donc en ôter les chiffres inférieurs, 
car chacun d'eux jie saurait surpasser 9. Pour diriger dani 
l'application de cette règle, et convaincre de plus en plus de 
Bon exactitude , nous proposerons de soustraire 45336 de 80073» 
Après avoir disposé Iç calcul comme on le voit'ici : ^ . 



(*) On ne doit pat dire les chiffres supérieurs ^ car 17 n'est pas nn chiffi*» 
J'ai donc cru deroir dire Us nombres supériturg^i cette c?prc«*ion c«l cxaac, 
Ciu: 5, Q, 9, g *t 17 «ont dt* nombre!. 
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• ■ . ' De 80079 ' ^ . 

ôtez,.. 4^396 - » 

• .Reste.. -34683. 

— — n 

0^ dira: de ^Wés ôtant 6 unitts , reste 3 unités; j'écnV 
donc .3 rang des unités; de 7 dixaines, je na puis ôter j 
dixaines ; fai donc recours au premier chiffre significatif S, siir 
lequel- j'emprunte une dixaine de mille , que je décomposé, ea 
^ mille, 9 centaines, 10 dixaines ; pour distry^uercetemprunt, 
je laisse les 9 mille et les 9 centaines sur les deux zéros qui , dans 
îe nombre supérieur 80075, occupent le laog des mille et des 
centaines , et je joias les 10 dixaines aux 7 que } avais déjà , ce 
qmme donne. 17 dixaines; Cela vérifie la règle précédente; car 
on^Toit qu'après l'emprunt , le chiiFre sig^i^ficatif 8 sur lequel on 
• emprunté tue de ses unités , ne doit plus compter que pbur 7 ; 
)ès"deux zéros qui le suivent doivent compter pour des 9,; et 
.enfin le chiffre 7 sur lequel on opère, doit être augmenté de dix. 
Otantdonc 9 dixaines de 17 di\ainesil restera 8 dixaines que ront 
éciira à leur rang. Les deux zéros comptant chacun pour 9 , à 
cause de la distiibution de la dixaine de mille empruntée , j'ôto 
mccessiyementj 3 dentaîiies de<9 <^ntaints> 5 mille de 9 mi}le ^ 
et f écris les restes partiels , 6^ centaines , 4 mille , à leur rang. 
Enfin , parven^n aux dixaines de mille , l'e mè rappelle que j'ai 
emprunté une des 8 dixaines de mille du nombre supérieur, et 
que par conséquent je dois ôter 4 dixaines de mille de 7 dixaines 
de mille ; comme il en reste 3 ^j'écris 3 au rang des dixaineâ de 
mille du résultat. L'opération e^ terminée , et j'ai 34^83 pour 
le reste demandé. Ce reste est e:^cf ; car ^outé au plus petit 
Aembre . il donne le plus grand.- 

La réunion de tout ce qu'on a dit sur les dilTc rens cas que 
com^^orte la soustraction, ^fournit cette règle générale : Pour 
reîjranchcr un nombred^un autre fplafei le plus petit sous le plus 
grand, de façon que-ies, Unkés de 'même ordrê se correspohdei^ 
yerticaleriieht ; hs unités siéront alors souslei unités , les dixaines - 
.éoûs les dixaines y et ainsi de suite. Mettez un trait sous les. deuoe 
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nombres , pour les séparer du résultat , que vous placerez des^ 
sous. L* opération ainsi disposée, pour l'effectuer ; retranchez 
chaque chiffre inférieur du chiffre supérieur correspondant , en 
commençant par la droite, et écrivant chaque reste partiel sous 
la colonne qui l'a produit. Quand le chiffre inférieur sera moindre 
que le chiffre supérieur correspondant , posez leur différence au- 
dessous ; quand le chiffre inférieur manquera ou sera zéro , posez 
au résultat le chiffre supérieur correspondant , en ayant soin de 
le diminuer d'un, si l'on a emprunté sur lui pour effectuer les 
soustractions précédentes ; quand ces-deux chiffres seront égaux, ^ 
posez zéro; enfin, quand U chiffre inférieur sera plus grand que 
le chiffre supérieur correspondant , empruntez une des unités du 
premier chiffre significatif à gauche y qui devra par conséquent 
être diminué d'un ; augmentez de dix le chiffre supérieur sur 
lequel vous opérez , et s'il y a des zéros compris entre ce 
chi ffre et celui sur lequel vous avez fait l'emprunt , comptez ces 
zéros pour' des neuf (Il est bien évident que les chiffres supé- 
rieurs sur lesquels on a emprunté , doivent être diminués d'un, 
avant d'en oter les chiffres inférieurs correspondans J. Lorsque 
vous serez parvenu à la dernière colonne à gauche , vous poserez 
dessous le reste qu elle fournira , ce qui terminera l'opération. 
Observez bien que le reste total se compose de la réunion des 
différences partielles entre les unités des difftrens ordres des 
nombres proposés. La longueur de cette règle m'impose la loi 
de choisir un exemple qui exige l'application de ses diverses pap- 
lies -, le suivant remplit cette condition : 

D.e 900 5 00 

ôtez 9 524 9o5 

* ' 

Reste.... 9Q0 97S 045. -' , 

Après avoir éçrit le plus petit nombre sous le plus grand,. d« _ 
façon que les unités de même ordre soient l'une sous l'autre ; j'aî 
mis un trait sous lés deux nombres pour les séparer du reste 
920 976 043 , que j'atposé dessous. Pour effectuer la soustrac- 
tion daprèf la règle , je dis : de 8 unités ô^ez 5 unités, rest^ 

( . ' ■ . 
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?i unités; j'écrîs donc' 5 sons les unités. Arrifé aux âbnuAfs» 

j'observe que le chiffre inférieur est un zéro , et que par consé- 
«ruent }e dois écrire au résultat 4 , qu» est le chiffre supérieur 
correspondant. Les deux chiffres de la colonne des c^J)^iaQ6 
• étant égaux, leur differ^ce «st nuUe ; j'écris donc zéro pour ^ 
occuper la place des centaines du reste. Dana la colonne des 
millei le chiffre inférieur 4 surpasse le difffire supérieur corres-.. 
pondant , j'emprunte donc une des 5 unités du premier chiffre 
significatif à gauche , qui de^Ta par conséquent être diminué 
(ïun 'y j'augmente de dix le chiffre o sur lequel j'opère , et j'ai 
alors 4 mille à soustraire de lo mille , le reste est 6 mille ; j'écris 
doue. 6 au rangées mille du résultat. Passant aux dixaines d^ 
nulle , et n^e rappelaînt qu*à cause df l'emp^rtutt j le chiffre su- 
périèiir zéro compte pour 9 (|ixaines 4a VûSjl^ , fen ôte les a 
dixaines de mille du nortbre. inférieur , il en reste 7 que j'écris 
à leur rang. Les chiffres 5 et 5 de la colonne dei centaine! de 
mille étant égaux , il sejublerait , d'après la règle , qûe l'on de- 
vrait écrire o ; mais il faut se rapjpçiçr qu'à cause de l'emprunt , 
b chiffre supérieur^ 5 » ne doit conapter que pou]^.4 9 ^® chiffre - 
inférieur, S, étaifl plûs grande on rendra la sopçbraictioii po^ ' 
«ibie par l'emprunt 4'nne des 5 dixaines dt miUîQns du prçinier . 
chiffre significatif à gauche , et ^ors on sera conduit à ôtei' suc- . 
cêssîvement 5 centaines de mille dé 14 centaines de mille, et 
9 millions de 9 millions. On posera les restes, 9 centaines de 
nûik et o millions sous les colonnes qui les ont fpurni$. Ën£|i , 
comme les chiffres 3 et 9 qui restent encore dans le.nombre su^ 
périeur, npnt pas de chiffres inférieurs corre8p(Hidans ^ on le» 
' abaissera sur la gauche du reste partiel. , 097^0^ ^ eaayant soin 
de diminuer le chiffre 3 de Tunité empruntée sur lui dans les 
soustractions précédentes : on écrira donc 2 au rang des dixaines 
de millions du reste , et 9 au rang de ses centaines de millions. 
L'opération sera alors terminée , et l'on aura 920 976 ©43 pour / I 
fe reste demandé . Il est exact ; car , ajouté an pli^s petit nombre 
il.dpn^e popi: «omme le plus gnûd m^lfm. . • * 
\ ç3o5oo94§,' : . , • ^* . 

4^* Ty^as l'application de cettte règle X4?) > c'» pe^t, pour 

• ' ' ' . 
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tAféger f se âîspintàer de répêtet tontiniiellement lé nJom àe V es- 
pèce d'unité sur laquelle on opéré chaque soustraction partielle. 
Ainsi, dans le i" exemple du n° 4°» où il s'agissait de retran-* 
cher 632 S de 8G79 , et dans celui du n** 4^ , où l'on devait sou»^ 
traire 9524906 de 930 5oô ; .^^èi Avoir ^disposé le cslcÂ • 
eommeà i'oFdinâire'^ . * ' , 



De 


8 679 . 




330 5oo 948^ 


dtez. .... 

•> 




otez. . , 


9 5o{ r^r-';^ 


Refltfi* ... 


a 354. 







On dira simplement, dans le i"" exemple ; de 9 ôtez 5, 
reste 4 ; de 7 otez a , reste 5 ; de 6 ôtez 3, reste 3 ; de 8 ôtez ' 
6 y rjeste d. De même;, daiis 164»*^"" exemple on dirÀ ; de 8 à%ez 
5»rt»te3; de.4ôtezo^ reBte^4; ^t^àtei reste o; dé <ô 
' 6tez 4 * cèla pie se peut ; f emprunté donc^ «t je die : de 10 ôtéz' 
4 , reste'G ; de 9 ôtez 9 , reste 7 ; de 4)^^ 5 ; Yetb^ 

prunle , et j ote 5 de 14 , reste 9 ; de 9 ôtez 9 , reste o. Enfin, 
comme il n'y a point de chiffres sous 3 et 9 , et que l'emprunt 
a diminué le premier chifFr^ d'un , j'écris a et 3 au reste ; ce qui i- 
mé donne le i^ste total 930 976 o43. / ^ 

47"4vt lieu âe dinMuer d'un^ k^th^ffhf sûjférieur ii& lequel 
on a emprunté , on peut augmenter ê^vn te chiffre ir^ériÎBûr cor-* 
rcspondant , en laissant Vautre tel qu'il est. S'il s'agissait , paf 
exemple ^ de retrancher 29 de 67 ; après avoir ôté 9 unités de 
17 , ce qui donne 8 unités de reste ^ au lieu de diminuer d'uxi 
le chiffre 6^ sur lequel on a emprunté ^ pour en ôter le chiffre 
iofikirâr.s^ oé 41x1 donnefait 3 pour U nombre d^s dix^es du 
re$tei on poiirrait laîàsér le -dMifire siiiérîcur, 6 , tel qu'A esk, ét 
eii rétrancher le chiffre inférieur, 2, augmenté <l'un ; car cela' 
donnerait également 3 pour le nombre des dixaines du resfe. On ' 
doit préférer ce dernier procédé comme le plus commode dans la 
pratiqu e . ?onr én apercevoir la légitimité, il suliit d'obseryer qu'en , 
diminuant 4'u.n le chifTrç siq^érieur iW le^elon a émpmnté , 
On dinînno d*un le resteoc^spondant^ et qù'^n prodùitle même 
elÊK an aujgiÉlbtantd'ii^la olôi&eia^ 
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. * * * 

deplna^ il doit rester^ dé moins. Ainiat^ dans le second mtàijfle - 
du n« ^. 8*agi8sait d'ôter 29467 de 67869 y on dira : de 9 
' * l^tcz 7, reste a ; de 1 5 ôtpz 6, reste 9, puis, à cause de rempnuft^^ 
*" de 8 ôtez 4 plus 1 , ou 5 , reste 3 ; de ly ôtez 9 , reste 8 ; enfin , 
à cause de l'emprunt^ de 6 otez a plus 1 , ou 3 , reste 3. Le 
xésultat 3839a exprime le reste demandé ; car, ajouté au plus 
petit nombre , il donne le plus grand. Pourfamiliariser avec cette , 
méthode abrégée , nous Fappitiquerona à quelques exemples qui 
réunissent toutes les difficultés que comporte la soustraction. ' 



s 



84*324 ^5 


517 001 o3a 


3 000 400 001 


10 000 000 


a 006 ;86, 


8 398 ^a , 


a 999 aoo 009, 


9 990 001 , 


82,317 319.- 


fio8 4P> 09b. 


» «99 99«- 


9 999* 



Dans le premier exemple , où il s'agit de re trancher % 006 7Ç6 
» de 84 3a4 > on dira : de 5. ôtez 6,- cela ne^se peut; j*ém« 
pninte , et alorej'ôte 6 de lô ; reste 9 ; de 9 ôtez 8 ,ttf^ \\ de 
9 ôtez 7 , reste n ; de .14 ôtea^ 6 plus, i , ou'7 , réste 7 ; dé a 
ôtez o plus 1 , ou 1 , re«te 1 ; de 3 ôtez o, reste 3 ; de 4 ôt«E s , 
reste a i de 8 ôtez rien, reste $. Dans le second exemple, on 
dira : de a ôtez 2, reste o; de i3 ôtezi 4> reste 9 ; de 9 ôtez 
9 refit^ o; de 11 ôtez 8 plus 1 , ôU:9, ^ > ^^-9 ^^^^ 9> 
^ zeste o.; dé ,9 * ôtez 3 , reste .6 ; de 17 ôtez 8 , reste 9 ; cle 1 
ôtez 1 , reste o; 4® 5 ôtea^rien^>.reste.5* Le calcul relatif «aux 
. autres eaçemples, «^exécute d*une manière analogue. L'applicar' 
tida immédiate de lâ règle du 'n** 4^ > conduirait aux inémet. 
. résultats. ' ■ . 

48. Lorsque le nombre à soustraire ne surpassera pas le nom- 
J^re dont on veut le soustraire , c'est-à-dire , toutés les fois que 
.'la soustraction sera possible (*) , en pourra Feflfectuer , d'après 
la rè^e du n^ 4^ / en la coi&mençant par ja droite. Il n*en serait 
■pas de mtême , en là commençant par la gauche ; car alors -si la 

* ' * ». 

{*) D e$t hkn «hrident qu^) scndt impoMible A^ttet le pliu' gnnd nombré 
dn pfaiSpetit; ainsi ^ 'p«f ta^^mpk , ôn ne peot' ôler Snilitâ AtS umtéê ; ctr, 
mprè* avoir été 3 nidli^ de 3 ^vâiséi -, il reate sé» , dontil éBt inlpoaiîbki d^Ater 
^ In imites quVn devrait ancott jonatraîce. ÔTofUt-vetirrons par la soiie, ifaé les 
jffjncy mlgébriquei dowéenilft noyso-dt leprcéenter kt «çHe^Pfe ceu« eipècau 
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,«^ii8tcâction éUnt pôBsible , ^elqu(f»^h3^»s.daiioiidv'éi4M>u^ 
traire; étaient plus grands cpie les ciuSxes correftpQndanBdi^ nom- 
bre dont on veut le soiifstraire , comme les chiffres précédeiu 

TOraicjit L'inploTi^és pai Iv- -uu-{ liictioii^ pi-L-cideiites , on ne pour- 
i'rait plus, quand un cliifTie iniciieur serait plus grand (jue le 
<;hiifi$.||P^fieur correspondant, rendre la soustraction possibi» 
p4r \û\ emprunt suc le chiffre supérieur éeé^^nt» jcar ce chiffre 
aurait .é^eati^rein^B^ emplo^ {H>iiçk f^^P^Wslbn précéda 
Ainsi , d«uis le premier eiœmple Aolv^ 47» ^ s*agiss^it df>ôter 
29 de 67, si Ton commençait par la gauche, on^im": de 6 
dixaines ùiez 2 dixaiiies , reste 4 dixaines , ou 40. On voit dtjà* 
que ce reste partiel ne saurait subsister, car il est plu^ grand que 
le rjps^ total 3â ,,do^t il devrait faire p«M:tie^ La suite du calcul 
'cbnfîhne cette observation j^^Hj^effet , comme on ne peut ôter^ ^ 
' mût^ de- ^ ii^ljbél^feflMil moyen de rendre la soustraction ptfs^ > 
•ifaleieriil if emprunter une d?s Ç dixaines du nombre 67 ; nud* 
célà n'est pas possible , car ces € dixainet OMt .été enHèrement 
employées dans la sousUactinn précédente. Cette remarque pou- 
vant s'appliquer à tous les exemples dans lesquels quelques chif- 
fres du non^re à souâtraire sont plus grands que les chiffres cor- 
respondans du nombre douton soustrait , nous en concluronique^ 
pour n'être jamcà^anété 4ons '^M soustractions patsU^s ^ ilfa^ ' 
les cômntencer par la dniUe» Se é^ iBàbir termmrJa âoiis^ 
traction par des exemples sux lesquels les commengans pourront 
s'exercer. . , 

De*. 47 000 100 807 
tiet, 9334560988, 



{Uil« 37 965 539 819. 



De . . f oo» 000 
tut 8 nSSt 



Reste 99; 



De . . 100 875 43a 
6iez 8;5 43a, 



Reste too 009*000. 



De.. 79!i43 
ôiez 449iG» 



ftest^ 34 t97* ' 



MULTIPLICATION. - 

• • • ' • 

49. L'ADDITION de plttsîèturâ unités égales a engendré let 

nômbres; Tadditidii de plusieurs nombrés égaux , engendre unè 

opération abrégée , nommée multiplication. Sous cet aspect, l4 
huide la MULTIPLICATION esi^de prendrê un, nombre, autani 



defiîs qu'Uy^a ^unités dans tut œUrê. te nomSre (fu^ôn fê- 
pèU à été appelé MlfLTlPLlCANDE^ et le nombre qui indique 
combien défais on doit le répeter, a reçu le nom de MUl TIPLI- 

• CATEtR; le nsuhat se nomme PRODUIT, et le multiplicande 
ainsi que le multiplicateur, ayant tous dmix concouru â ktj^or^ 
tnation du produit, én sont dits les FACTÊVES. 

&6. p*a|Hrè8 cette défixption; i^, là multiplicitèiir est essentiel*- 

' lentent abstrait , cair il marq[lie 'cômbîeil de (ois on doit prendre 
le multiplicande (n*' 34 et 49)', a*, la nature des unités du pro- 
iduit est la même que celle des unités du multiplicande , car le 
produit est composé du multiplicande pris un certain nombre, 
de fois (n" A6et 4s)l 3*. lorsque le multiplicande étant zéro, 

, le multiplicateur -esf un nombre, le produit est zéro, car zéro 
répété pltudeur» fois ne peut donner zéifo. ' < 
. 5i. On pimt encore 'condnre dé cettè dé^tiop (49) > 
pour multiplier un nombre par un autre , il suffit d'écrire le pre- 
mier autant défais qu'il y a d'unitcs dans le second , et défaire 
da somme; celle-ci sera le produit demandé, èar elle sera com- 
posée du multiplicande pris autant de foiàTqù^il jr a d'unités dacs 
ie mnltipiicateiur. Ainsi'; par exemple , conû(he mi|ltiplier 5par 
5| eê rêdmt à prendre S ibis 5^ nous écrirons 5 trois fois, et ' 
nous ferons Taddition; la soiùme , 5 plnii'5 plus S, ou'i5, que 
nous obtiendrons , étant composée de 5 pris trois fois , expri- . 
aiierale produit de 5 par 3. Dans cet exemple , le multiolicandfi 

' est 5 , le multiplicateur est 3 , et 1 5 est le produit ; 5 et 5 sont 
les facteurs dihce produit. Par la même ralsoii pour multiplier 
8p^79 on écrira 8sei^tïi>is ;jaferaràdditiony et la somme 

: 56 , qui en réstihera ; sera le pMnit demandé de 8" par 7 , car 
il sera composé de 7 fois Ô ; ici 6 est le multiplicande , 7 est le 
multiplicateur, et 5G le produit des facteurs 7 et 8. 

'62. On voit , par ce qui précède , que la multiplication des 
nombres entiers n'est qu'un cas particuUer de l'addition , celui 
oàles nombres ^^jont^ sont égaux ; alory » ppor ^appeler cett3 
çjrconstiince particuUàre on donne au nombre qu'on ajoute le 
9ibm de multipliçande ; le nomfire qui marque combien de fois 
l'on doit prendre le multiplicande s'appelle multiplicateur , et 

é » le 



Digitized by Google 



PREMIÈRE PARTIE. /a 

\ç résuUat de l'addition , qui s* appelait somme , prend le nom 
de produit; ensorte que la seule dijftvcnce qui existe entre une 
somme et un produit, 'c'est qu'une somme est le résultat de l'ad- 
dition de nombres differens, tandis qu'un produit est le résultat 
de l'addition de nombres égaux. 

53. Puisque la. multiplication peut s'effectuer par l'addition , 
il est très-facile de former lea prodnits deux à deux des nom- 
bres d'un seul chiffre ; ces produits sont tous réuni* daiis la table 
suivante, qu'où attribue à Pytha^(.\e, 



1 
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5 




7 
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1 0 


1 2 
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3 b* 
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1 5 
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40 


45 
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0 . 


5o 


5t> 


49. 


48 


54 
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Ta 
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q8 


35 


.'V 




5b- 
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1 1. 


7Â 


3v 


4c 


4- 




b-4 


72 
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78 


■27 


36 


45 






72 


81 



54; 1 "'rangée horizontale est composée des neuf premiei:*s 
nombres, i,2,3, 4> ^> 7 >^ y .9> P^is une fois; elle ex- 
prime donc les produits de ces nombres par i . La 2''"' rangée 
horizontale est Gprappsée des nombres d un seul chilFre , ajoutés 
à eux-mêmes , ou pris deux fois ; elle contient donc tous les 
produits de ces nombres par 2. La o'"'* rangée horizontale con- 
tient tous les prpduits des nombres, d'un seul chiffre par 3 ; oa 
la forme e'n ajoutant chaque nombre deux fois à lui-même, ou 
plus simplement en ajoutant chaque nombre à son produit par 2. 
Les autres rangées se forment d'une manière analogue ; ensoite 
que la 4'"" .rangée , la 5''"% la 6^'"% la y'""' , la 8'''"', et la ^'""^ 
contiennent les produits de tous les nombres d'un seul chiffre 
par 4 , par 5 , par G , par 7 , par 8 et par 9 ; chaque rangée peut 
s'obtenir, en ajoutant constamment celle qui la précède à la^ 
paemière. 

D 



. f ■ i 
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55. La manière d'employer cette table se déduit aisément 
sa formation. Pour trouver par exemple le produit de 8 par 7 , 
6n dira : comme tous les produits des nombres d'un seul chilFro 
par 7 , sont contenus dans la 7""' rangée horizontale , le produit 
cherché doit s'y trouver -, mais la 8""' colonne verticale (*) doit 
aussi le contenir , car elle renferme le produit de 8 par tous les 
nombres d'un seul chilFre -, ce produit est donc 56 , qui se trouve 
à-îà-fois sur ces deux lignes. On verja de même; que le produit 
de 5 par 6 est le nombre 3o , qui se trouve à-la-fois sur la 5'^'"* 
ligne horizontale et sur la G''"" ligne verticale ; que le produit 
de 8 par 3 est le nombre 7a , qui se trouve à la rencontre de Ja 
6'"*' rangée horizontale avec la g**'"' colonne verticale ; et ainsi 
des autres. Ces exemples nous montrent qu'en général , le pro- 
duit de deux nombres d'un seul chiffre se trouve à la rencontre 
de la ligne horizontale et de la ligne verticale, dont chacune 
commence par l'un de ces deux nombres. Le produit 48 , de G 
par 8 , est à la rencontre des deux lignes , dont l'une conmience 
par 6 et l'autre par 8 -, le produit 35 , de 7 par 5 , se trouve à 
la rencontre des deux Hgnes dont l'une commence par 7 et l'autre 
par 5 , etc. Comme les produits des nombres les plus composés 
ne dépendent que de multiplications partielles de nombres d'un 
»eulchiîFre,ilestutile et même indispensable de graver dans sa m é- 
ïuoire tous les produits d%ux à deux des nombres d'un seul chiffre. 

56. Je dois prévenir que je désignerai par la suite, sous le nom 
de multiples d'un nombre, ses divers produits par 2, 3, 4, 5, etc.; 
ainsi : 2 fois 3 , ou 6 -, 7 fois 3 , ou 2 1 ; 4 fois 3 , ou 12, seront 
des multiples de 3 ; de même : 3 fois 7 , ou 21 ; 4 ^ois 7, ou 28 ; 
5 fois 7 , ou 35 , seront des multiples de 7 ; et en général , un 
nombre répété plusieurs fois donne un produit MULTIPLE de ce 
nombre, Vn produit est donc multiple de chacun de ses facteurs. 
Ainsi, le produit 28, de 7 pai' 4> es* multiple de chacun do 



(*) On peut dire indifféremment ligne horizontale et lij^ne verticale , parce 
qu^lne ligne est susceptible de prendre toutes sortes de positions j niais il se- 
rvie ridicule de dire un« colonne horiioatalc, cac une culunue est ordioaiie^ 
lOêiit verticuU. 
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tes facteurs 7 et 4 ; le produit 72 , de 8 par g , est multiple de 8 
et de 9 , etc. 

67. On d«)it remarquer, dans la table de multiplication ; que 
le produit de 2 par 3 est le même que celui de 3 par 2 ; que le 
produit de 5 par 7 est le même que celui de 7 par 5 , et qu'en 
général : le produit de deux nombres d'un seul chiffre reste la 
même dans quelque ordre quon effectue les multiplications. 
V analogie porte à croire que la même propriété subsiste pour 
tous les nombres; mais comme il est de la plus grande impor- 
tance d'accoutumer les commençans aux démonstrations rigou- 
reuses , nous allons prouver directement que dans quelqu'ordre 
qu'on effectue la multiplication de deux nombres, leur produit 
doit rester le même (*). 

58. Une démonstration, pour être générale, doit pouvoir s' ap-* 
pliquer à tous les nombres , ce qui exige qu'elle soit indepen-- 
dante de la valeur numérique du résultat. Là démonstiatioa 
suivante remplit cette condition. Soit proposé de multiplier 5 par 
3 ; d'après la définition de la multiplication (49 ), le produit se 
compose de 5 unités prises 3 fois ; il sera donc égal à la somme 
des unités contenues dans le tableau suivant, composé de 3 ran^ 
gées horizontales de 5 unités chacune ; 



I» i , I. 

i> I» I» I, X, 



widis la somme des unités contenues dans ce tableau peut être 

C*) La néccssiié <lc prouver ce principe est mise en évidence, quand on ef 
fcciue h» multiplication par le moyen de Taddition. Prenons pour exemple 
le produit des deux nombres 3 et a j on peut l'effecluer des deuz maiiic4e« 



•utTautes : 3 

3 



Somme. 



a 

3 



Somme. 



ro.s a , or, à 1 ■□specuon d. ce. deux opération» diffcn^tos , il „t imp.mibfc d. 
pr-o-r s, el « condu.ron, au mcmc t««lu, . U „, Jou. iudi.p™«ble d. 
*«urer par le raisonnement. 
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considérée comme composée , ou de 5 rangées borizontaîes de 5 
unités chacune , c'est-à-dire , de 5 pris 3 fois , ou de 5 cf^lonnes 
verticales de 3 unités chacune , c'est-à-dire, de 3 pris 5 fois; 
5 pi is 3 fois donne donc la même somme d'unités , et parcon- 
séquent le même nombre , que 3 pris 5 fois ; le produit de 5 par 
5 doit donc être le même que celui de 3 par 5 ; le produit des 
deux nombres 5 et 3 ne doit donc pas changer dans quelque 
ordre qu'on elTeclue la multipUcation. Si l'on réiléchit sur la 
nature de cette démonstration , on sentira que les raisonnemens 
sur lesquels elle repose , sont entièrement indépendans des nom- 
bres particuliers 3 et 5, que nous n'avons considérés que pour 
fixer les idées , et que parconséquent la même propriété doit 
subsister pour tous les nombres ; en effet, nous avons prouvé 
que le produit de 5 par 3 devait être le même que celui de 3 
par 5 , et cela sans déterminer le nombre des unités contenues 
dans chacun de. ces produits; la démonstration est donc indé- 
pendante de la valeur numérique du résultat ; elle est donc gé- 
nérale. 

5g. Ainsi, il est rigoureusement prouvé que dans quelqu' ordre 
quon ejfci tue la multiplication de deux nombres , leur pro^ 
duit doit rester le même ; parconséquent , dans toute multiplia 
cation abstraite (*) , on peut , sans changer le produit, prendre 
ie multiplicateur pour multiplicande , et le multiplicande pour 
multiplicateur. 

6o. Après avoir examiné le cas où le multiplicande et le mul- 
tiplicateur âont des nombres d'un seul chiffre , il est naturel de 
pa?jser à celui où le multiplicateur ayant un seul chiffre , le mul— 
tipHcaiide eu a plusieurs. La multiplication suivante est de cette 
espèce. • • 

(♦) Par multiplication abstraite, nous entendons celle dans laquelle le 
multiplicande et le multiplicateur sont tous deux iibstraits. Nous verrons corn- 
yncnt on effectue la multiplicatinn concrète de deux facteurs dont Tun est 
abstrait, et Tantre concjètj nous démontrerons ensuike, c|u*on ne peut com- 
poser un protluit a%'ec deux facteurs concrèts , et que le produit d\in nondjre 
quelconque de facteurs doit rester Je incarne , dans quclqu"'ordie qu'on effectua 
hé nuilliplication». Le calcul cooûrincra ces principes. 
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' 9^3 ? 2fombre$ égaux h ajoptee*.- 

tidg Somme do 3 nombres 4gaux à 3a3, ou produit de aa3 /xir 3. 

Le nombre 6^9 y étant composé di; 3 fois s^aSi , exprime la 
produit diB 323 par 3 on doit remarquer que ^ dans Taddi^oa ' 
de 3 nombres égaux à aa3 ^ on n*a fait que prendre » 3 fois les 
5 unités , 3 fois \éa ù dixaines , et 5 fois les a centaines , du nombrs 

223 ; on a donc pris 3 fois chaque partie du multiplicande 
223, et parconséquent , on a réellement elFectué la multipli- 
cation sur les unités des différens ordres du multiplicande. Il est 
facite de sentir que cette décomposition aurait encore lieu pour« 
tottt àutre nombre ; bar, dans toute multiplication, le multipli*^ 
cande devant être pris autant de -fois qu'il y a d'unités dans la 
multipHcatenr , on doit écrire le multiplicande autant de fois 
qu'il y a d'unités dans le multiplicateur , et faire l'addition ; 1^. 
fomme est le produit demandé ; les wiités , dixaines , ce/i— 
taines etc. fia multiplicande , seront donc prises autant défais 
gu'ily a d* unités 'dans le multiplicateur; il suffit donc enfin 
d'effectuer la multiplicùtion les unités des dUfférens ordres, 
du multiplicande. On en dédûit cette règle générale. 

61, Polir multiplier un nombre quelconque j par un nombre 
d'un seul chiffre , il suffit de multiplier les unités des diffiérens^ 
ordres du multiplicande ^ par le multiplicateur} lamiiltiplica-^ 
tion proposée se trouve alors décomposée en multiplications par- 
tielles de nombres d'un seul chiffre, et la réunion des produits 
partiels forme le produit totfU. Appliquons cette r^gle à quel-» 
ques exemples , et commençons par celui du n^ Sq, ou il s'*a^s;-. 
sait de multiplier d93 par 3 ; mais , cette fois , au lieu d*écrira 
3 fois le multiplicande aao , écrivons-le une seule fois, eu pla- 
çant au-dessous le multiplicateur 3 , et tirons une ligne sous ces. 
deux nombijes, pour les séparer du produit que nous placerons 
dessoua^: ' ' ^ 

" ' , * aa3 multiplicande. 

^ 3 multiplicateur. 

' GB^ prôdâil. 

5 



S4 ARITHMÉTIQUE. 

L'opération actuelle n'étant qu une addition abrégée de nom- 
bres égaux» les mêmes motifs portent à coiàmeiicer par la droite^ 
afin de pouvoir Joindoe leis retsmiei au^ colonnes soÎTanftes , et 
d'obtenir ainsi , à chaque opération , un chiffre da résultat , ce 
<]ui n'aurait pas toujours lieu , si lion commençait par la gauche 
( voyez la note du n** Sa, page 5o ) ; on dira donc, 3 fois 3 unité» 
font 3 unités , j'écris 9 au rang des unités du produit ; ensuite , 
3 fois a dixaines font 6 dixûneMi» fe pose donc 6 au rang des 
^xaines; enfin ^ oomiue 3 fois a centaines donnent 6 centaines » 
fécris S au rang des centaines, du résultat ; la somme deç pro- 
duits partiels , 9 unités G ducaines S oentaines , donne le produit 
total G69. S'il s'agissait de la multiplication suivante^ dans la-, 
quelle le multiplicande renferme des zéros , 

378 004 mulliplicande 
4 • . 9 multiplicateur 

' 3 o36 produit 

On dirait ; g* fois 4 unités donnent 36 unités , on 3 dixaines et 
$ unités; mab le multipUeande manque de dizaines et de cen- 
taines» les produits partiels qui leur correspondent sont donc 
tels ; on doit donc écrire au produit , S unités 3 dixaines et o 

centaines ; passant aux mille , on multipliera 8 mille par 9 , ce 
qui donnera 73 mille , ou 7 dixaines de mille plus 2 mille ; on 
écrira donc a au rang des mille du produit , et Ton retiendra les 
y dixaines de mille pour lës joindre aux 63 dixaines de mille , 
que donne la'multi^cation des /dixaines de mille du multipli- 
cande par h multiplicateur 3 , ce qui donnera 70 'dixaîne% de 
niille , ou 7 centaines de mille ; conmiè il ny a |k>int de 
dixaines de mille , on posera un zéro , pour occuper leur place, 
et Ton retiendra les 7 centaines de mille ; enfin , multipliant les 
3 centaines de mille du multiplicai^dçpar le multiplicateur q, on 
obtiendra 227 centaines de mille; ces 37 centaines de mille, aug- 
mentées des 7 centaines de niille retenûe^i, donneront 34 cen* 
tlunes de mille, ou 3 millions plus 4 centaines de mâle ; êt comme ' . 
le multiplicande est entièrement épuisé , on écrira 4 au rang des 
centaines de mille du produit , et 3 au rang de ses millions ^ ca 
qui donnera 3 4oa o36 , pour le |»iodjait totaL ' 
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Ça Je ferai ici une remarque analogue à celle du n' M: 
la pratique de la multiplication, on se dispense de répéter con- 
tinuellement le nom de l'espèce d'unité sur laquelle on opère. 
Ainsi, dans le dernier exemple du n» 6i , où il s'agissait de mul- 
tiplier 378004 par 9 , on dit : 9 fois 4 font 36 , le pose 6 et ,« 
retiens 3; 9 fois o donnent o , et 3 de retenue font 3 que le pose ; ^ 
9 fois o donnent o , je pose o ; 9 fois 8 font 72. je pose a et )e retien. 
7 ; 9 fois 7 font 63 et 7 de retenue donnent 70 , je pose o et )• 
retiens 7 ; enfin , 9 fois 3 donnent 27 , et 7 de retenue font 34. 
ie pose 4 et j'avance 3. On voit que tout se réduit a poser suc- 
cessivement les unités de chaque produit partiel, en retenant les 
dixaines pour lés joindre, comme des unités simples, au produit 
suivant. La raison en est. qu'en allant de droite a gauche , dut 
unités d'un certain ordre valent une unité de 1 ordre suivant. 
On peut appliquer ces principes aux exemples swvans, qmrsu- 

_: 4- o-onrp« Hft difficultés. 

1300998 877 665 544 33a an 

8 

10^407 99Ï oai 3a4 354 657 ^ 
bô, l^assons au cas le piuo gcijci«i , celui où 1« multiplicande 
et le multiplicateur contiennent plusieurs chiffres ; et pour faxer 
les idées , proposons-nous de multiplier 847 pax 266 i après avoir 
disposé le calcul de la manière suivante : 

847 multiplicande. 
a56 multiplicateur. 
5 08a 1 produit partiel de 847 par 6. 
4a 35. a« produit partiel de 847 par 5o. 
169 4. . 3« produit partial de 847 par aoo. 
I Somme de* produits partiels, ou 

ai683a ^ produit total de 847 P^^ 
On remarquera que multiplier 847 par 266 , c est prendr* 
a56 fois 847 -, on y parviendra donc , en prenant 847 , suc- 
cessivement aoo fois , 60 fois et 6 fois (n- 35 ) , ce qui revient 
à multiplier le multipUcande 847> P^^ ^^s parties 200 , 5o, 
et B , du multiplicateur 266 : la somme de ces trois produit» 
partiels , étant composée de 847 pris un nombre de fois 
niarqué , par 200 plus 5o plus 6 , qu par 266 , sera le produit 
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56. 'ARITHMETIQUE. 

total de 847 par 25b. Voyons donc comment on peut former ces 
trois produits partiels ; l'ordre est indilTerent ; mais, pour nou» 
conformer à l'usage , nous commencerons par le produit corres- / 
pondant aux unités du lîiultiplicatetir ; i*. le produit partiel à» 
847 par est 5o8â^ j'écri&doac 5o8a wûs le mnltiplicateiir, ea 
I faisant corresj^ndre las unités de même ovdre ; a*» le produit - 
partiel de 847 par 56 est composé , de 5o fois 847 , on de 847 
fois 5o (n° 69), ou de 847 fois 5 dixaines) mais , dans toute mul- 
tiplication, les unités du produit sont de la nature de celles du 
multiplicande (n° 5o) ; les unités du produit du multiplicande 
5 dixaines par le multiplicateur 847 , seront donc des unités de' 
dixaines , et leur nombre sera , S47 ibis 5 , ou 5 fois 847 ; cela 
' nous apprend que pour multiplie^ 847 > ^ ^® mul-^ 

tiplier 847 par 5 , et de poser le produit 4^35 au rang des dixaines> 
ce qui revient à poser le premier chiffre 5 de ce produit, sous je 
fiecond chiffre 5, du multiplicateur, qui a donné ce produit par- 
tiel ; 3°. on suivra une marche analogue , pour former le produit 
^partiel, de 847 pa^ J^jl/^^^remier changement d ordre dans 

^1tl|wes.;^jail QouTeaû ^Kangement iKiiiontrm leur, nombre 
\^<^ji toh jè4'j \ en cîfet , le produit de 847 paç aoc se compose, 
de 200 fois 847 , ou de 847 fois 200 , ou etifin de 8^ fois a céh~ 
tailles ; les unités de ce dernier produit seront donc des cen- 
taines ( n* 5o , a?. ) , et leur nombre sera 847 fois 2 , ou 2 fois 
. 847 ; la multipUçatioii.partielle de 847 par aoo, se réduit donc 
à multiplier pair a, et a pte€«r. le produit 1694 au rang de& ' 
centaines , ce qm reiîent â placer ïe i< chiffre 4^de ce produit 
sous le multiplicateur h quîrafounii ; 4*- U sooupic sii683fl , des. 
^trois produits partiels ainsi obtenus, compose le produit totah 
' On voit .dpnc que pour multiplier 847 par 256 , il suffit de mul- 
^^^jplièr le multiplicaiidè chacun des chiffres 2 , 5,6, 

^9 multi^iicateur , et de placer chaque p^roduit partiel sous le 
VWffrç^qui'a sëm .de muhiplvcatçur : 1^^ 
nartièls ainsi disposes 

Yt)i^ un raisoimcmenl'çiioftènit «ittÎB^i^ prtHftàl*^ 

\ 
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64. Si quelques chifFres du multiplicateur étaient zéros , on 
devrait omettre les produits partiels correspondons • on peut 
s'en convaincre par l'exemple suivant : 

578a luiiltiplicande. 
3o4 muJiiplicaieur. 

•j3 128 produit partiel de 5782 par 4. 
173^6.. produit partiel de 5782 par 3. 

I 757 728 somme des produits partiels , on produit total. 

Le produit de 5/82 par 3c4, se compose de 6782 , pris 3ca 
fois plus 4 fois ; le produit partiel de 6782 par 4> est 23i28; 
le produit partiel de 6782 par 5oo , est équivalent à 6782 fois 
3oo , ou à 6782 fois 3 centaines y il exprime donc des cen- 
taines , et leur nombre est 6782 fois 3 , ou 3 fois 6782 -, ainsi la 
multiplication partielle de 6782 par 3oo , se réduit à multiplier 
6782 par 3, et à placer le produit 17 34^^ au rang des centaines , 
ce qui revient à mettre le premier chiffre 6 de ce produit , sous 
le chiffre 3, du multiplicateur, qui Ta fourni. La somme des deux 
produits partiels ainsi disposés , donnera 1 7S7728 pour le pro- 
duit total. On voit que le chiffre o, du multiplicateur total 3o4, 
n*a pas été employé comme multiplicateur partiel ; on a seule- 
ment multiplié 6782 par les chiffres significatifs 4 et 3 du mul- 
tiplicateur, et l'on a mis les premiers chiffres 8 et 6 des deux 
produits partiels 23 128, et 17 34b\ sous les chiffres 4 et 3, qui 
ont servi de multiplicateurs partiels. 

_ " ' • I* 

multiplicande 817 par le multiplicateur aSG , est le même que celui du multi- 
plicande aSG par le multiplicateur 847 ( n° Sg}. Pour effectuer cette dernière 
multiplication , il sufTit de prendre 847 fois chacune des parties , a centaine» 
Sdixainrs 6 nnitt's , du inidliplicaiido ; or 847 fois 6 imites donnnU «les unités, 
leur nond)re est 817 fois 6, ou G fois 8 17 ; 847 fois 5 dixaines donnent de» 
dixaines , dont le nombre est 8^7 fois 5 , ou 5 fois 847 > t'"^'" 8 17 fois a cen- 
taines donnent un nf)n»bre de centaines exprime , par 84" fois a , ou para fois 
847- Consequemmcnt le produit de 8.^7 par a5(), est compose de 6 fois 847 
unités f de 5 fois 847 dixaines , et de a fois 847 < ci]taines ; il sufTil donc de mui- 
liplier le multiplicande 847 pi»r chacun des chiffres 6, 5, a du multiplîcaltfur , 
charpie pVotluit partiel sera comprise d'uniti's de l'espèce du chiffre du multi- 
plicateur qui Taura fourni ; ensorte fpril suffit de placer le premier chiffre d» 
chaque produit partiel sous le chiffre qui a servi de multiplicuU'Ur» La SOOmie 
des produits puiliciii aiii>i dispcsû, doimc le produit loul. 
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65. Comme les raisonnemens que nous venons d'employer,* 
pourraient s*appliquer à tous les nombres, nous en déduirons cette 
règle générale. Pour multiplier un nombre par un autre; écrives 
le multiplicateur sous le multiplicande , et mettez un trait sous 
ces à^ux nombres pour les séparer des produits partiels; Vopé-^ 
ration ainsi disposée y pour l'effectuer , multipliez le multiplia 
cande successivement par chaque chiffre significatif du multi— 
plicateur , en plaçant le premier chiffre de chaque produit par-* 
tiel sous le chiffre qui a servi de multiplicateur ; mettez un trait 
sous les produits partiels ainsi disposés ; leur somjne , que vous 
écrirez dessous , composera le produit total. Dans la formation 
des produits partiels du multiplicande par chaque chiffre du 
multiplicateur , on fait usage de l'abréviation indiquée dans le 
n* 34 f qui consiste à ne pas répéter continuellement le nom 
des unités sur lesquelles on opère. Si Ton applique cette règle 
à la formation du produit de 930 784 par 3o 064, on trouvera 
qu'il est égal à 27 682 45o 176 ; voici le détail du calcul » 

930 784 multiplicande. 
3oo64 multiplicatcar. 

3G83i36 \ 

55^47 ^4- > produits partieli. , 
6a3 5si. . . . ^ V 

27 (>83 1 76 somme des produitt partiels , on prodnit total. 

Après avoir écrit le multiplicateur sous le multiplicande, e( 
avoir mis un trait sous cet deux nombres, pour les séparer des 
produits partiels, on a mulâplié le multiplicande successive- 
ment par chacun des chiffres significatifs 4 > ^ > 3 , du multipli— 
cateur, et l'on a placé les premiers chiffres,. 6, 4, a, de chaque 
produit partiel, sous les chiffres 4 > ^> 3» qui ont servi de multi- 
plicateurs ; la somme des produits partiels ainsi disposés, a donne 
le produit total 37 68» 45o 176. Voici comment on a formé les 
produits partiels ; pour multiplier le multiplicande parle l'^chif- 
fre 4 du multiplicateur , on a dit , d'après Tabréviation indiquée 
dans le n* 62; 4 ^^^^ 4 donnent 16 , je pose 6 sous le premier 
chiffre du multiplicateur , et je retiens i ; 4 fois 8 font Sa et 1 
de retenue font 33, j'écris 3 et je retieiLa 3^4 7 donnent a$ 
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et 3 de retenue font 3i , j'écris i et je retiens 3 ; 4 ^^'^ ^ ^^^^ ^ 
et 3 de retenue font 3, que j'écris; 4 fois 2 font 8, je pose 
8; 4 fois 3 font 36, je pose 6 et j'avance 3; pour former le 
produit partiel du multiplicande , par le second chiffre significa- 
tif 6 du multiplicateur , on a dit : 6 fois 4 font 24 , je pose les 

4 unités de ce produit sous le 2""' chilFre du multiplicateur, et je 
retiens les 2 dixaînes ; je dis ensuite , 6 fois 8 font 48 et 2 de re- 
tenue donnent 5o, je pose o et je retiens 5 ; 6 fois 7 font 4^ et 

5 de retenue font 47> je pose 7 et je retiens 4 i 6 fois o font o et 

4 de retenue donnent 4 1 que j'écris ; 6 fois 2 font 1 2 , je pose 2 
et je retiens 1 ; 6 fois 3 font 54 , et 1 de retenue font 55 , je pose 

5 et j'avance 5. Enfin , pour former le 3^'"' produit partiel du 
multiplicande par 3 , qui est le 3'"" chilTre significatif du mul- 
tiplicateur , on a dit : 3 fois 4 font 12 , je pose les deux unités 
de ce produit sous le chiffre 3 qui a servi de multiplicateur , et 
je retiens la dixaine -, je dis ensuite , 3 fois 8 font 24 et 1 de re- 
tenue font 25 , je pose 5 et je retiens a ; 3 fois 7 font 21 , et 2 de 
retenue font 23 ; je pose 3 et je retiens 2 ; 3 fois o font o, et 2 de 
retenue font 2 , que j'écris ; 3 fois 2 font 6 , que je pose ; 3 fois 9 
font 27, je pose 7 et j'avance 2. Après avoir mis un trait sous le» 
produits partiels, ainsi disposés , on a effectué leur addition 
d'après la règle du n* 33, tt l'on a dit : la colonne des unités 
n'en contient que 6 , j'écris donc G ; passant aux colonnes sui- 
vantes, on a dit : 4 et 3 font 7, je pose 7 ; 1 et o donnent 1, que 
j'écris ; 7 et 3 font 10 , je pose o et je retiens 1 ; 1 de retenue et 
8 font 9 et 4 font i3 et 2 font i5, je pose 5 et je retiens 1 ; 
1 de retenue et 6 font 7 et a font 9 et 5 font 1 4 » je pose 4 et 
je retiens 1 ; i de retenue et 3 font 4 et 5 font 9 et 3 font 12 , je 
pose a et je retient 1 ; 1 et 5 font 6 et 2 font 8 , que je pose ; 
«nfm , comme les colonne» suivante» ne contiennent chacune 
qu'un seul chiffre , je pose ces chiffres , qui sont b , 7 et 2 ; } ai 
alors 27 Ç82 /5o 176, pour la somme des produits partiels ; 
cette somme est le produit total demandé. 

66. Lorsque le premUr chiffre à droite d'un produit partiel 
dépasse le dernier chijfre du produit partiel précédent»; pour 
jjiiêU3g mêttrê ên évidmct l*ordre de tes unités , on met sur sçi 
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droite autant de zéros qu'il y a de chiffres sur la droite du chi^ 

fre qui sert de multiplicateur partiel^ ce procédé sert à déter-* 

miner exactement la position de chaque produit partiel ; en voici 

un exemple , où Ton a barré les zéros mis sur la droite de ehaqne 

prûduit partiel : 9 274 568 Multiplicande.. 

J^ooooQoooZocfj Multiplicateur* 
» 

. ... . 64921976 ^ 

a78d3 704000 Spcodintfrçiulieli 

57 098 2^3 000 00(^000 000 > . 

• 37 098 37* 037 888 6a5 976 

On a d*abord multiplié le multiplicande par 7, premier cBif^ 
.fine à. droite du multiplicateur, et Ton 9k posé le i-^chtffre 6^ 
du produit partiel 64991976 , soAs k dbîSIre qm at^ 
servi de multiplicateur ; passant an second ebîlVr^ dgBifieatif 

du multiplicateur , on a multiplié le multiplicande par 5 , ce 
qui â donné 27 SaS 704 pour second produit partie) ; et comme 
^«.multiplicateur partiel 3 , est précédé des trois chiffres o, 
on a mis trois zéros sur la droite du premier chiffre 4 pfo-< 
4nit partiel ; passant an 3^ ehiffire significatif du midtipbc»* 
;;tenr, cm a multipMé le.mnliq>lieanda par 4l,^^ ^ ûottoé 
.37098272, et comme le mnltiplîcatcor partiel 4 , ést prééédé 
de 12 cbifîres, on a mis 12 zéros sur la droite du produit par- 
tiel correspondant ; l'addition des troift produits partiels ainsi 
^disposés y a donné le produit total. On voit que les zéros placée 
' sur la droite de chaq[ae produit partiel,, ne servent qu*à fixer la 
position du 'premier cliiffre de dmqne produit,- sous* le cIuSto 
qui a servi de multiplicatenr ; c'est ainsi que par le moyen des 
zéros les premiers cbifFres 6, 4> 2 , des produits partiels, setrou« 
vent respectivement sous les chiffres 7,3,4» qui ont servi de 
multiplicateurs partiels. Les oommençans pourront s'exercer sur 
les exemples suivans , où Ton a fait usage des zéros. Les zéros 
iplacés sur k droite de ehaqaè produit partiel 9ùat barrés, ce 
qui leadistingue det aEépi qui peure^ faire partie des ptoévM 
partiels. - * . 
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> •'^098 


V 

! i 6 0^8 


â 000 co4' 

7389 


..Il ^ ^ V 
' oôo 004* 

14778 i^{iS|tf^ 


1 8 000 o3b 
160 000 320 

600 001 a00 
i4odôoâ8000 


^ .7 iio360 
^ 895o3aî^00 


20 3q2 

356 860 000 


* 76a 3^2 

-♦ 1 - . . • - ' ^ 


40a 76a 032 


^778 023 556 


.l4 7.7^ ' 



' Ce» produits vérifient rcxactittide du principe établi dans lè 
11*53 ; on voit que chacun d'eux n'a pas changé , en prenant le 
multiplicande pour multiplicateur , et le multiplicateur pour 
nuiltiplicande ; ensorte les produits, de 79 004 par 5 098, et 
4e a<ooooo4 7^9 S sont toQjoors les inëxnéa , eu diangêaut 
Vordre dèsiactciirt v moîs^cMinae les pixHÎuits {Mutiels i^ui cbiô^ 
posent 'ces pnièitilÉJég^s^ifDat'^MM cliiFérens , od 

zeconnait qu*il »éléfeî iB<ifc< É B r<^ à priori, que 

ces produits doivent être égaux. Par ce moyen , le calcul ne 
guide plus le raisonnement ; on sait d'avance que le changement 
d'ordre des facteurs doit conduire à des résultats égaux , et 
consé^utmment si eèk n'arrivait pas ; on serait èertain d'avoir^ 
coihniii^ ont eneurdt^cakuL Tehsont les avantages du i^aisonV 
Boinent -SOT le €dcid; lcrpi'eiAier a6 trompe jiàaaîsy le sçcon^ 
est 8a|et.À de grandes emnirs. ' '* ^5*? r^Ls: -.ùil-^ ^M 

67. L'ordre dans lequel on effectue le prôduit de deux fac4> 
teW étant indifférent , et chaque, chiffre significatif du ^nultt^^. 
plIcAteur donnant un produit partiel , 6n abrégera toujours hs^ 
cdicuh en choisissant pawr multiplicateur le notaire qui coniieM 

le moins de chiffres significatifs. S'il s'agissait , par exemple , de 
former le produit des deux nombres 20 000 000 oo5 et 658 978, 
on choisirait pour multiplicateur le nombre 2ooooooo oo5, qui*, 
contient le moins de chiffres significatifs , et les deux produits 
pàrdels» du muli^^ljcai|de 658 978 par les çhiiTr^ ô et A du niu|^,{. 
tlpiicateur ; jiî^ jB&i iés suiyànt rèrdriequi.cbnYient41éUr8 
tés,donneraient fSjlg 56oo65 294 89o,ppur le produit demandé;^ 
Iteajrofité^de ces9i^p^es dans les multiplicatioAS surraiftei : ' 
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Muitiplicandea 


39i 


3i>4 


394 




Multiplicateurs 


lO 


100 


I oou 


10000 




. 3940 


39400 


394«oo 





68. La comparaison de Ces produits avec bura facfbtin , 
montre que , pout.mul^ier uh nombre » pur 10, iw par ioo , 
on par 1000 > ou par locoo , il si^fi^ de meUre sur sa dfbiie un 
%éro , ou dèux- Ééroi , CU trois zéros, ou çuotr» z4ros. On peut 
9*en rendre compte à Y^àâé du iai9onlM»eiié «divlEnt. Soit le 
nombre ; si Ton met un zéro sur sa droite , il deviendra 
3940 ; alors le chiffre 4 , qui exprimait des unités dans le pire— 
mier nombre » exprime des dixaines dans le second ; il a d<mG 
rej^uune valeur dix fois plus grande | de m£ae, le chifffe 
qui exprimait dee dixakiesi e?qprira»dee cntaune» il â doue K^içtt 
une vaJenr dix {çu phii grande ; enfin» le okffini 9^ qui expri^ 
maît des centaines , exprime dès nrfUe » il • doué prié wwvû^ 
leur dix t'ois plus grande ; le zéro placé sur la droite du nombr» 
394» a donc rendu toutes ses parties dix fois plus jurandes ; maid 
pour multiplier un nombre par 10, il sufEt de multiplier s^ 
parties par 10 ( n'' 60) ; leifet du zéro pbcé snri»cfaroite d« 
est donc jde mult^ier ce nôisûum paf to. On vemif délft 
même manière , qne tontee Ici panâesdtttaeiibte 394oD-edttt 
^îs plus grandes que celles du nopàm 5q4 » et que palrdonëé* 
quent , pour multiplier un nombre par 100 , il sufRt de mettre 
deux zéros sur sa droite. Le même raisonnement pouvant s'ap-« 
pliquer à tous les exemples de cette espèce -, nous établirons ea 
principe , que^ pour multiplier un nombre par Uiinité suivie da 
plusieurs zéros Vers la droite , il suffit dé mettre ces zéros sur 
ià dràiÈe du rnukipUcande. Axaû , pour multiplier 34^56 par 
100 Oôo, |è metsfet S zéros , qui suivent Funité , silr la dfôitn 
ijà mtaitfj^^StàUde , et j'âi le produit demandé 3496600000. 
La multiplication de 000 par 1 000 000, s'exécutera en mettant 
les six zéros , qui suivent l'uuité , sur la droite du multipli- 
cande 3oo ; le résultat 3oo 00($ t^^0> ej^imera le produit de- 
mandé. On trouY^a de la.même manière \ quek prodnit'd» look^ 

1 V 



L.iyu,^uu Ly Google 



PREMIÈRE PARTIE. 63 

par looo est loo i>i>i> , que celui de looi par loo est loû 100 , 
que celui de 0^5 par lo ooo ooo est Sgo 45^ 000 000. 

69. Lorsqu'on sait former le produit de deux facteurs, il est 
très-aisé d'en déduire la formation du produit d'un plus grand 
nombre de facteurs. Si Ton demandait, par exemple, le produit 
^es trois nombres 4, 2, 6 ; après avoir eu 8, pour le produit d» 
4 par 2 , ou de 2 par 4 ; on aurait 48, pour le produit de 8 par 
6 , ou de 6 par 8 -, ensorte que 48 est le produit demandé ; on 
trouverait encore 48 dans quelqu ordre qu'on effectuât le 
produit des facteurs 4, 2 , 6 i ainsi , Ion pourrait dire : 6 fois a 
font 12:4 fois 12 font 48 -, ou encore, 4 fois 6 font 24 , 2 foi» 
a4 font 48. Pour obtenir le produit 1 20 des quatre facteurs 3 
a , 4, 5, on dira; 2 fois 3 font 6 , 4 fois G font 24, 5 foii 24 
font 120 -, on parviendrait au même résultat dans que^ju ordre 
qu on effectuât les multiplications ; en général, pour former h 
produit de plusieurs nombres , il suffit de multiplier le premier 
nombre par le second; on multiplie ensuite le produit des deux 
premiers nombres par le troisième , puis ce dernier produit par 
le quatrième nombre , et ainsi de suite, jusqu'à l'entier épuise- 
pient des facteurs ; le dernier de ces produits est celui demandé. 
On peut reconnaître sur des exemple* , que dans quelqu ordre 
qu'on effectuées multiplications , le produit ne change pas ; le 
produit des trois nombres 348 , 27 , 5oi , effectué dans un ordre 

• quelconque , est toujours 4 7^7 > f 7 ^4 , 

78 345 esttou)ours3 982 680; celui des nombres 12, 24, ob, 

48*, 6û l est toujours 29 869 840 celui des nombres 1 1 1, 222 . 
333 , 444 , est toujours 3 643 368 984 , etc. 

70. Comme nous aurons souvent .besoin par la suite de sous- 
traire d'un nombre un produit qui n est pas formé , mais dont 
on connaît seulement les facteurs , nous croyons devoirtermmer 
la multiplication par l'exposé d'une méthode abrégée qui sert a 
retrancher un produit, à mesure qu'on l'effectue ; et, pour com- 
mencer par un exemple simple , nous nous proposerons d'ôter 3 
fois 1221 de ^876. Le procédé le plus naturel serait de retran- 
cher 3 fois de suite , 1221 de 9876 , en disant : de 9876 ôtez 
laai , reste 8655 ; de 8655 ôtez 1221 , reste 7434 ; enfiu do 
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7454 ôtez 1 aai , reste 6ai5. . dernier reste serait évidemOMiiit.. 
le résultat demandé; mais on l'obtiendra plus prômptement, en 

effectuant d'abord le produit de 12121 par 5 , qui est 3bb'j , et le 
retranchant ensuite de 9876 ; car on ti ouverait directement le 
restfe 6a 1 3. Voici la simpliîication dont cette dernière opération est 
susceptible^ du nombre 9876 ^ on doit o ter 3 fois laai , c'est-4-*^ 
éîre , 3 fois i unité \ 3 fois adixaines , 3 fois a centaines , 3 fols 1 
tmih : on peut donc efTectner la soustraction totale^ en retran- 
chant successivement chaque produit partiel , des unités de 
même ordre du nombre 987G; parce moyen, chaque reste partiel 
djoimera un chiffre du reste total. Aiusi^ après avoir. disposé, le . 
calçul^ comme on le voit ici ] 

de 9876 .. / 

ôtez 3 fois laai 

«» ^ ■ . — » . • 

• * reste 6213. 

Ondira:3fois 1 donne3 ; 3 ôté de 6» donne 3 pour fi^é ; . 
je pose 3 au rang des imités du résultat. Passant aux dis^àes ^ 
on 4lira ! 3 fois a dixaines donnent G^dTxaînes que j'ôte de 7 . 

dixaines , reste 1 dixaine : j'écris donc i au rang des dixaines • 
du résultat ; 3 foi> 2 centaines , otées de 8 centaines , donnent le • 
reste a centaines : j'écris 2 au rang des centres. EnHii, 3 fois' 
1 mille y ôtés de 9 mille , donnent 6 mille : je ^osé 6 anrâtng âea' 
mille \ j*ai alors 6ai3 pour le reste demandé. ' t .• / .«r 

Dans la pratique, on se dispense ie répéter éontiauellemmA 
h nom de chaque ordre d'unité. Ainsi , dans notre exemple, on 
dira seulement : de 6 otez 3 fois 1 , réste 3 ; de 7 ôtez 3 fois 2 • 
ou G , reste i ; de 8 ôtez 3 fois q , ou 6 , reste g ; enfin de 9 , 
Otez 3 fois 1 , reste €. Dans cet exemple , la soustraction de 
cbacpié produit partiel n*a exigé aucun èrtojirunt. Voyons cwtt-^ * 
ment on doit opérer , lorsqfne ces soustrâctioné exigent des en^ ' 
prunts. Scât proposé , par exemple ,'d*6ter le produit 5^ fois* 
. 14^9 , du nombre 8979 ; oh pourrait ditenirle résultat en àîsaat ' 
5 fois de suite i4% de 8979 , ou en effectuant d'abord le pro-' 
duit de 14G9 P^r ^ , et le retranchant ensuite de 8979 ; ce qui 
donnerait , dans le^ deux cas ^ i634 pour reste *^ mais , d'après 
- " ' • ' : ^ lauiethodo- 
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la méthode abrégée que nous venons d'exposer , on dira : du 
nombre 8979 , on doit retrancher 5 fois 14G9 , c'est-à-dire, 5 
fois .9 iunités , 5 fois B dixaines , 5 fois 4 centaines et 5 fols i 

• lilille : oni peut donc effectuer la soustraction du produit total , 

effectnant snccesdTemeiit lés soustractions des produits par- 
tiels ; €t comme ces sottstràctions exigent des eitfprnfits^ oa 
suivrâ une mjrrche analogue â . celle indiquée dans le n"" 47» 
au lieu dê diminuet le chiffre supérieur Jir lequel on aura eri^ 
prunté , on augmentera le nombre à soustraire de l'emprunt , 
' ce qui produit le même effet \ ainsi ^ après avoir disposé le calcul 
de la.manière suiyante .; 

de 8979 ■. V •• 
6tez5fois 14% 

• . .reste • 
^ Je dirai : 5 fois 9 fbfit45 ; j'en rends la •sottttractioil possible en 
empruntant 4 dixaines sur les 7. Cet emprunt joint aux 9 unités 
donne 49; l'en ôte 4^ , rtste 4, que je pose ; passant aux dixaines,- 
)e dis ; S fois 6 dixaines font 5o dixaines ; pour rendre la sous- 
traction possible / j'emprunte 3 centaines , ou 3o dixaines , snr 
les 9 ; ces 3o dix«in<^ jointes vs^ 7 diiçaine» qu'il y ayait déjà ^ 
doiinttit 37 dixaines \ ^ lien da^^les ââmnmçr des 4 ^lixaineB enw 
pruntées dans la 80B st g a e<; } o n préoédoite , pour en ôté^ le prbr« 
duit partiel 3o dixaines , ce -qui donnerait 3 dixaines de reste ,* 
j'augmenterai les3o dixaines à soustraire de l'emprunt 4 dixaines, 
et i'ôterai 34 dizaines de 07 dixaines ^ ce qui me donnera égale-* 
ment 3 dixaines de reste ; j'écrirai donc3 au rangdesdixaines da 
résultat Le produit p^i^el ô fois'4 c^taiiie», ou ao cmtnnes \ 
ne pouvant s*ôter des 9 centaine^ •dv iiQ#bk» supérienrv jceiB*^ 
pninterai a mille ^ ou ao centaines , sur leaS^ cet emprunt «^onté 
aux 9 centaines qu'il y avait déjà , donne 1^9 centaines -, au lieu 
de les diminuer des 3 centaines empruntées dans la soustractioa 
précédente , j'ajoute cet emprunt aux ao centaines à soustraire^ 
et j'ai alors 25 centaines à ôterde àg centaines \ cela me donne 
6 Q^taines' : j'écris B «a rang dea-centaines du reste; enfin 

. le produit partiel 5 foki 1 milld / eu 5 mill»v angmentè^'dii^deF^ 
aier emppmt a mill^ ,>:dona9 7 p4Ue quft}'i5te4es:8 -mille du 
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nombre supérieur; reste i millr, j'écris donc i m fWtf^àiBBujMeâà 

résultat» L'opération est alors tmiinée, et j'ai i654 pour le reste 

cbecché. Dans ta pratique, on omet les noms des differens ordres 

d* unités , et l'on dit seulement : 5 fois 3 font /(S , de 49 reste 4 *, 

5 fois 6 font 3o, et 4 d'emprunt font 34 , de 3/ reste 3; 5 fois 4 

font ao , et 3 d'emprunt font a3 que j'ote de 39 , reste enda 

5 fois 1 font 5 , et a d'emprunt font 7 , de ^ cestia 1 ; les restes, 

pytiels^A 3 y 6 , 1 y écrits.les uns à côté def.autres, «tpar ovdre^ • 

donnent le jeste total i634* Afin.49 £amiLariser aigec cette der- 

luére méthode , ' nous l'appliquerons aqai exemples suiyans i 

!"■ Exemple, 

De — 3724^7 
ôtez 3 fois ai 341 



RMCe.. 308434 



De'..». 9004567000T 
ôtcz 9 fois 38 000 989 



3^'"'. 

De... 3ooooooooor 
ôtcz 9 fois 999899 

Rctie.. 99991000010^ 



Refit^..8^7o366f teo 

Dans le 1" exemple, où il s'agissait de retrahcher lé produit 3 
fois 21 341 , du nombre 372 4^7 ^ soustrait successivement 
^t par ordre les produits partiels, 3 fois 1 unité, 3 fois 4 dixaines, 
3£cHs5 Centaines j 3 fois 1 mille, 3 fois adisiaunes de mille , qui 
ewposeât le produit total3 foià ai 341 /étr^dn^dit^ 3fois i| 
^HSfde^donneleresle^'^ S'fbiKifi cm la/dté^ë iSddnneSde 
i«Slê4 3£(nééfert9i,>'éti d^enij^tatiNirio, qui, ôtésde 14, 
donnent 4 pour reste ; S-foîs i fbttt 3 i d'emprunt fOnt 4 -, 4 
^té» de la reste 8 *, 3 fois 2 font 6 et i d'emprunt font 7 , qui^ 
^tésde 7, donnent le reste o; enfin, comme tous les produits par- 
tielr sont ôtés dunan^re 37a 457 , qui Contient encore 3 6en— 
tiûnet jdt.iniUB^ sow employées dans lés soustractions précé- 
dâtes ^ OttttSice^tafawsde'ihiBepourdéHue^teste; réunissant 
alovs: les. restes panicb 4 > ^ > 4 > ^ > o , 3 , et obsérrant qu'ils 
ty^rinient respcctiyehieht des unités, des dixtfhïeS, des cen- 
1;^nes> des mille , des dixaines de mille , des centaines de mille * 
dn aurale rerte total 3o8 434- On fût parvenu au même résultat 
poi commençaiit par' effectuer le produit 3 fois 21 34» ; on eiit 
i^ow 64j^ ; ce:pit>dmt 6té de Sya 4d^ , eût donné le. iiiémè 
jreste ^06 4^4 ; êst ton évident fue^Éiea'deut métiiodeé (K^- 
jmt toujours doBner.ie même résultat y car , aû ihe5reir de Ynkk , 
.«^nOte le produit tçtalfq^èâ l'avoir, eifectuu ^ et au moyen d* 
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l'autre , on ôte successivement les produits partiels qui com- 
posent ce même produit total. Les calculs relatifs aux deux 
autres exemples ont été exécutés d'une manière analogue. On 
sentira l'utilité de la métliode abrégée que nous venAïs d'indi- 
quer à l'article de la, division (n° 88, page 87). Si le» 4eux fac- 
teurs du produit à soustraire excédaient 9 , il serait alors plus 
simple d'effectuer le produit avant de le soustiaire ; ainsi, pour 
soustraire 87 fois 78 de 897 , il sera plus simple de former 
d'abord le produit de 87 par 78 qui est 6786 ; ce produit re- 
tranché de 39 897 donnera 33 1 1 1 , pour le reste cherché. 



• DIVISION. 

71. La multiplication nous a servi à composer un produit 
quand nous connaissiQns ses deux facteurs ; la division enseigne 
à résoudre le problême inverse , c'est-à-dire , à décomposer un 
produit ^uand on connaît un de ses facteurs -, alors le produit 
des dewx facteurs prend le nom de dividende , le facteur connu 
s'appelle diviseur, et le facteur qu'il s'agit de découvrir se nomme 
quotient. On peut donc dire , que le but de la division est, con- 
naissant un produit, nommé dividende, et l'un de ses facteurs, 
nommé diviseur, de trouver Vautre facteur nommé QUOTIENT. 
Par exemple, signons nous proposions , connaissant le produit" 
6, des facteurs 2 et 3, et le facteur 3, de découvrir l'autre fac- 
teur a ; le produit 6 prendrait le nom de dividende, le facteur 
connu 3 s'appellerait diviseur , le facteur 2 qu'il s'agit de dé- 
couvrir se nommerait quotient, et l'opération qui donnerait ce 
quotient se nommerait division. De même , si l'on connaissait 
le produit 21 de deux facteurs, et 7 qui est l'un de ces fac- 
teurs , l'opération qui servirait à découvrir l'autre facteur 3 , se- 
rait une division dans laquelle , ai serait le dividende, 7 le di- 
viseur et 3 le quotient. 

D'après la définition de la division -, 1°. Lorsque le diviseur 
est abstrait, le quotient est de la nature du dividende , car cq 
quotient multiplié par le diviseur, doit reproduire le dividejide ; 
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par exemple ; si , connaissant le produit 1 8 dixaines , des fac- 
teurs 9 dixaines et 2 , et le facteur 2 , on proposait de décou- 
vrir l'autre facteur 9 dixaines ; le produit 18 dixaines prendrait 
'le nom d'dividende, le facteur connu 2, 8*^peUerait diviseur ^ 
. et le fadteùr 9 dixaines , <{u*il s*agit de découvrir , serait le quo- 
tient ; on YOit <ine le quôtiéQt 9 dixaines est de la nature du di- 
vidende i8cKxaine8. On'véïrattde même que k division, de cen* 
taines, de mille, de dixaines de mille, par un diviseur abstrait, 
doit donner, des centaines , des mille, des dixaines de mille, pour 
quotiens; correspondans ; 2°. Lorsque le dividende étant zéro , le 
diviseur est un nombre , le quotient est zéro , car le quo^ent zéro 
mnltipKé par le diviseor, qui est un -nombre , donnera un piin 
dnit zéro (page 5o, 3**) égal au dividende zéro; il en 

résulte que , zéro est exactement ^visible par tous les nombres 
et donne zéro pour quoti^. Ces. piojtfiétés iseront utiles dans 
la suite. « : . ' - ^ 

7a. Le dividende étant le produit du diviseur par le quo- 
tient (7 1 ), on est certain que le diviseur pris autant de fois qu'il: 
y a 4'ûnités dans le quotient donne le dividende , ensoite que le 
Xfuotknt marque combim défais le diméur est contenu dans Ib 
diiidenJè Ainsi» quand le dividende éjtant 6, le diviseur 
est 3 , le quotient 9 exprirfie que le dividende £ contient 2 fois 
le diviseur 3; de même le cjuotient 3 , de 21 par 7 , indique que 
le diviseur 7 est contenu 3 fois dans le divid^de 21. D après 
cette remarque , le quotient peut, toujours s'obtenir par des sous- 
tfùctions répétées , car , en retrandbaat successivement le divi^ 
êéax jdli diiMende» le noîoibre de sonstncdoiir Cutes'ponr etri^ 
ver à tm teaie zéro, marqnân^ combie& de fois le ^vîMar est 
contenn dansie dmdende , ( il est bien évident qu'un ncmibra 
peut être retranché d'un autre autant de fois qu'il y est contenu). 

{*) Le mot quotient vient du mot latin quotiès , qui signifie combien do ' 
Jais* Cette dénomination çst exacte , lorsqii^on con&ldcTe des nombres abstraits, 
on des wnnbie* de mime nature ^ parct tjuc dans èes. deux eas , le quôtîeoTtesî 
un nomliàte sbstnit qoi maïqoe combien de to» lé divisetir est contenu dans 
ie dividende; nous venons, dans la thébiie des nomlnws conciitt, conuneni 
ea dMl inlsiîpnllct nn qiiedent coacii^ 
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Ainsi , pour diviser 6 par 3 , ou ce qui revient au mcrae , pour 
chêrcher combien de fois le diviseur 3 est conteni^dans le divi- 
dende 6, je retrancherai une i**'*^ fois 3 de G, ce qui donnera 
le i*'"' reste 5; de ce reste, j'ôterai encore 3, ce qui me don- 
nera zéro pour q^'"' reste; je dirai alors : puisqu' après avoir 
retranché 2 fois 3 de 6 , il n'est rien resté, 3 était contenu 2 fois 
dans G, le quotient de 6 par 3 est donc 2. De même, pour divi- 
ser 21 par 7, ou ce qui revient au même, pour chercher com- 
bien de fois le dividende 21 contient le diviseur 7;. je retran- 
cherai 7 de 21 ; du reste 14, j'ôterai encore 7, restera 7 ; de ce 
dernier reste j'ôterai pour la 5^'"' fois le diviseur 7 j le reste zéro, ^ 
obtenu après avoir ôté 3 fois 7 de 21 , m'apprend (fue 21 con- 
tient 3 fois 7; le quotient cherché de 21 par 7 est donc 3. On 
pourrait suivre la môme méthode pour des nombres plus grands, 
le calcul serait seulement plus long. Si l'on proposait, par exem- 
ple , de diviser 4235 par 847 , on retrancherait le diviseur 84/ 
du dividende 4235, ce qui donnerait le i"" reste 3388 ; on en re- 
s trancherait 847 , ce qui donnerait 2541 pour 2^'"' reste ; 847 ôté 
de ce Q^"" reste donnerait le 3""' reste 1694; celui-ci dimi- 
nué de 847 donnerait le 4'""^ reste 847 enfin ôtant 847 de ce 
j^tme reste , on aurait zéro pour ô'"" reste ; on dirait alors ; comme 
après avoir ôté 5 fois 847 de 4^35 , il n'est rien resté, c'est une 
preuve que le diviseur 847 était contenu 5 fois dans le dividende 
4235 -y le quotient de 4^35 par 847 est donc 5. 

73. Sans multiplier davantage les exemples, on aperçoit ai- 
eéraent que la diuisioiî pourrait toujours ainsi s'effectuer par des 
soustractions répétées ; sous ce point de vue , la division ne se- 
rait point une nouvelle règle ; mais comme , en suivant ce pro- 
cédé , l'opération devient excessivement longue et pénible quand 
le dividende contient un grand" nombre de fois le diviseur (*) , 



(*) En considcrant , 4^35 comme dividende , cl 847 comme diviseur , nons 
avons reconnu , à l'aide de 5 soustractions successives, que le dividemle conte- 
nait 5 fois le diviseur, et que parconsequent le quotient était 5. Si, changeant 
j''ordre des facteurs , nous eussions pris 4^35 pour dividende y et 5 pour divi- 
seur j comme 4235 contient 847 fois 5, nous n'eussions obtenu le quotient 
qu'après avoir cffcclui^ 817 soiisuaciiou», cequi cûl cte exccwiveiuent long. CcA 
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on est naturellement conduit à la recherche d'une méthode plu5 
abrégée ; et (#est à cette méthode qu'appartient le nom de 3i- , 
yision : nous allons parcourir ses difFérens eas , en' suivant Tordre 

' des difficultés; ^ 

74* Quand le idivîseuret le quotient seront des nombres d'un 
seul chiffre , le dividende , qui est lewr produit , sera- compris 
dans la table de Pythagore (53) ; car elle contient tous les pro- 
duits deux à deux des nombres d'un seul chiffre ; cette table don- 
nera donc le quotient , quand le- dividende et le diviseur seront 
connus ; il si^ra pour çela de chercher le dividende dans la 

' rangée hor^ntale iqui commence par le diviseàr , le quotient 
sera entêter de îà colonne verticale oit ton aura trouvé lé divi^ 
iendé ; àinsi ^ par exemple , ' pour ôbténîf le quotient de 4^ pat' 
8 , oii dira : comme dans la table de Pjrthagore , la rangée hori- 
zontale qui commence par le diviseur 8 , renferme les produits 
de 8 par tous, les nombres d'un seul chiffre , elle doit contenir 
48 , qui est par hypothèse le produit de 8 par un nombre d'un 
seul ohiiFre ; on voit efFectivenient^ en suivant cette rangée, que * 
Jjjè s'y trouve , et qu'il est le produit de S' par IS';' le quptîehit 
jdierdié, de 4^ p^^ 8 , est donc lé nonîbte 6 qui se trouve eh téte de 
la colonne verticale oà s'est .trouvé le dividende 49- Si Ton' veut 
di\ iser 2î par 3 , on cherchera le dividende 21 dans la rangée ho- ^ 
rizonlale qui commence par le diviseur 3 ; le nombre 7 , qui est ' 
en tete de la colonne verticale où s'est trouvé le dividende âi . 
est le quotient cherché. On trouvera , de la mêmemanière y que 
le quotient de 7a par 8 est 9 ; que celui de 56 par 7 est 8, que 
81 divisé par 3 donbé 9 pour (judtient ; "^t ainsi de suîfe. ' ' ' 

76. n est dn cas qui pourrait embarrasser ,'c*est celui bù le 
dividende ne se trouverait pas dans la rangée horizontale qui com- 
mence par le diviseur. Cela peut arriver dans deux circonstan- " 
ces ; i"", si Ton propose de diviser 48 par 4 « on cherchera le di-^ 

«xemple snfTît pour faire aperoeyolr çpie cette me'thode deviendrait impruti» 
caUc , si le diviseur rtait conlehii un Uèt-gnoid nombre de fois dans le divj* 
drnde ^ câr iJ faudrait effectuer utitaht'de soustiaciÎQÔf pttrlieUes, que lediv^cur 
«si contenu de fondai» le dividende. - , * ■ •■ 

■ > . ... 
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vicîende ^8 dans la rangée horizontale qui commence par le di- 
viseur 4 , on ne l'y trouvera pas , on veira seulement qu'il sur- 
passe le produit 36 , du diviseur 4 par 9 le quotient demandé 
surpasse donc 9 ; le calcul confirme cette obser\'ation ; après 
avoir diminué 48 , de 12 fois 4, au moyen de 12 soustractions , 
on obtient zéro pour dernier reste ; /fi se compose donc de m 
fois 4 "j le quotient de 48 par 4 est donc 1 2. En général , lorsque 
Je dividende surpasse le dernier nombre de la rangée horizontale 
qui commence par le diviseur , on est assuré que le quotient dc^ 
mandé surpasse 9. Nous verrons bientôt comment on peut alors 
l'obtenir ; 2°. si l'on voulait di\iser 27 par 6 , on chercherait inu- 
tilèraent le dividende 27 dans la rangée horizontale qui com- 
mence par le diviseur 6 ; on reconnaîtrait seulement que le di- 
vidende 27 , est plus grand que le produit 24 > diviseur 6 par 

4 , et qu'il est moindre que le produit 3o, du diviseur 6 par 5 ; 
le quotient demandé est donc plus grand que 4 et moindre que 

5 ; il n'est donc pas assignable en nombre entier (*) . Conséquem-« 
ment, lorsque le dividende est compris entre deux nombres con- 
sécutifs , de la rangée horizontale qui commence par le diviseur, 
on est certain que le quotient est moindre que 9^ et qu'il n'est 
pas assignable en nombre entier. 

76. Si l'on réunit ce qui précède , on verra , que la table de 
PVTHAGORE jouit des propriétés suivantes ; i*. lorsque le divi- 
dende sera dans la rangée horizontale qui commence par le divi* 
seur, le quotient se trouvera en tête de la colonne verticale, où 
Von aura trouvé le dividende (74) ; 2°. lorsque le dividende sur- 
passera le plus grand nombre de la rangée horizontale qui com- 
mence parle diviseur, on sera certain que le quotient surpasse^ ; 
3^. lorsque le dividende sera compris entre deux nombres con- 
sécutifs de la rangée horizontale qui commence parle diviseur^ 

(*) Comme le (|iu)licni de 27 par 6 tombe cjUrc les dciix nombres entiers 4 
et 5 qui ne difi'èrent que de riiiiitc, il ne peut ^trc un nombre entier, car on a 
vu (n«>3, pag. a^, que deux nondjres entietii qui ne diffèrent que de Tunile, ne 
peuvent jamais comprendre aucuns nombres entiers. En gênerai ^ un quotient 
compris entre deux nombres entiers , qui ne diffèrent que de l'unité, n'e«t 
pas assignable en nombre entier, 

4 
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on sera certain que le quotient est moindre que Q , et qu'il n^ei$ 
pas assignable en nombre entier. . • . 

77. La seule inspection du dividende et du diviseur suffît pour 
déterminer directement si le quotient est un nombre d'un seul 
chiffre ; en effet , comme le diviseur multiplié par le quotient 
doit reproduire le dividende , lorsque le produit du diviseur par 
1 o surpasse le dividende , on doit en conclure que le quotient est 
moindre que 1 o , ce quotient est donc alors un nombre d'un seul 
chiffre -, quand au contraire le produit du diviseur par' 1 o , 
n'excède pas le dividende , on est certain que le quotient n'estpas 
moindre que 10, cé quotient adonc alors plus d'un chiffre ; mais , 
pour multiplier le diviseur par i o , il suffit de-mettre un zéro sur sa 
droite (68), conséquemment : toutes les fois que le diviseur suivi 
d'un zéro vers la droite surpasse le dividende, on est certain que 
le quotient est un nombre d'un seul chiffre ; et quand au con- 
traire le diviseur suivi d'un zéro vers la droite n'excède pas le di^ 
i/idende , on est certain que le quotient a plus d'un chiffre. Ces 
propriétés sont mises en évidence dans les exemples suivans : le 
quotient de 72 par 9 doit être un nombre d'un seul chiffre ; car 
le diviseur 9 suivi d'un zéro vers la droite, donne le nombre 90, 
qui surpasse le dividende 7a ; le quotient est effectivement 8 ; 
dans la division de 27 par 3 , comme le diviseur 3 suivi d'un zéro 
donne le nombre 3o , qui surpasse le dividende 27 , on est assuré 
que lequotient est un nombre d'un seul chiffre ; pour l'obtenir au 
moyen de la table de multiplication , on cherchera le dividende 
27 dans la rangée horizontale qui commence par le diviseur 3 , le 
premier chiffre 9 , de la dolonne verticale où se trouve 27 , est le 
quotient demandé ; si l'on avait 48 à diviser par 4 , on observerait 
que le diviseur 4 suivi d'un zéro vers la droite , donne le nombre 
40 , qui n'excède pas le dividende 48 , et que parconséquent le 
quotient a plus d'un chiffre; ce quotient est effectivement 12. 
Enfin , si l'on voulait di\iser 60 par 6 , on observerait que le di- 
viseur 6 suivi d'un zéro vers la droite , donne le nombre 60^ qui 
n'excède pas le dividende 60 -, le quotient doit donc avoir plui 
(d'un chiffre ; ce quotient est effectivement 10. .. . 

78. La table des produits deux à deux des nombres d'un seul 
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chiffre nous a fourni le quotient , quand celui-ci et le diviseur 
étaient des nombres d'un seul chiffre. On verrait , par des rai- 
sonnemens absolument semblables , que si l'on continuait cette 
table jusqu'à ce qu'elle contînt tous les produits deux à deux des 
nombres de deux chiffres , elle fournirait le quotient , quand 
celui-ci et le diviseur n'auraient pas plus de deux chiffres , et qu'en 
général : si Von étendait la table de miilliplication jusquà ce 
qu*elie contint les produits deux à deux de tous les nombres ^ on 
y trouverait directement le quotMnt , en cherchant le dividende 
dans la rangée horizontale qui commence par le diviseur , et pre- 
nant le premier nombre de la colonne verticale où se trouve le di- 
vidende ; car ce nombre serait le quotient demandé» "Mais il est 
de toute impossibilité de former cette table ; car la suite des nom- 
bres est illimitée (n'' 3) ; cherchons donc d'autres procédés. 

79. Nous sommes paiTenus à décomposer les mi^JpKcations 
les plus compliquées , en multiplications partielles de nombres 
d'un seul chiffre ; il est donc naturel de chercher si la division 
ne seraitpas susceptible d'abréviations analogues. Pour les aper- 
cevoir, il faut remonter à son origine et observer que son but étant 
de décomposer un produit , ce n'est que dans la formation même 
de ce produit, qu'on doit chercher à découvrir let» circonstances 
de sa décomposition. Afin de commencer par le cas le plus sim- 
ple , proposons-nous une multiplication dans laquelle les produits 
partiels ne donnent pas de retenues * l'exemple suivant est d« 
cette espèce 

aSa. . . . Multiplicande qxii prenïîra le nom de quotient. 
3 Multiplicateur qai •prcndrsi \€ nom de dii^iseur. 

696 Produit qui prendra le nom de dit-'idcnde. 

Connaissant le multiplicande û32 et le multiplicateur 0, ndfci 
en avons déduit le produit 696 , en multipliant chaque chiffre 
du multiplicande parle multiplicateur 3 *, et comme ces multi- 
plications partielles n'ont pas donné de retenues , chaque chiffre 
du produit s'est trouvé multiple du multiplicateur 3 ; d'après 
cette composition , si l'on considère G36 , comme diAddend^^et 3 
conune diviieur^ laiimple division des chiffres 6, 9, 6, dudivi- 



74 * A R«X J H M É T 1 Q U E. 

dende , par le diiTiseur 3 , donnera, pour quodens partiels'^ Imi 
cMITres 3, a ^ du quotient total aSa. , 

On voit , par cet exemple , que toutes Us fors qiéà Us chijfreg 

du dividende .seront des multiplet du diviseur , les chiffres cor-' 
respondans du quotient s'obtiendront en divisant les chiffres du 
dividende par le diviseur. Voici quelques exei^ple« de .cette nar 
tnre. Soit le dividende 6484» et le diviaenr a ; comme les chifr 
fres 6 , 4> ^> 4 dividende». sont des muk^ile» ds diviieur 
on les divisera par a; les quig||en8 partiels , 3j. a» 4* «apn** 
meront les cbifires du quotient total qui sera 3fi43* Ceqnotîent 
est exact ; car, multiplie par le diviseur, il reproduit le dividende. 
5i l'on prenait 408 408 pour dividende, et 4 pour diviseur, alors 
les cliifTres 4> o, 8, 4, o, 8 du dividende , divisés par le diviseur 4» 
donneraient 1 , o, a, 1 , o, a pourJfls dûifrescoirespôndans du qtip»> 
tient ;^|||^^otient serait done loa loa^ et en effet » le quotiant 
toâ lOJs^multipHé par le diviseur 4» reproduit le dividentif 
^08 408. Si Ton avait 36^ 0G3 à diyiser par 3 , on trouverait 
123 oa3* pour quotient. 

80. Actuellement que nous savons effectuer la division , lorsr. 
que les chiffres du dividende sont des multiples du diviseur, 
cherchons copiment on doit opérer , lorsque cette conditioip 
' . n'est pas remplie ; çt ponr commencer par un exemple ^mple> 
proposons-nous de composer un diyideqde avec le. diviseur 4«t 
le quotient 56f -, cela revient à fôrmer la prodl4t ^ 3^7 par 4^ 
jious pourrions reffectuer par la méthode ordinaire, ce qui nous 
donnerait 14S8 pour le produit demandé -j'mais comme notpe but 
est d'examiner la composition de ce produit , nous mettrons en 
évidence les produits partiels qui le eomppsent ; il ^uilica pour 
cela d'effectuer le Calcul de la mapière suivante . . , * >• . s 

4, Dtuiseun , . V'' , ' 

r~ . ■.: . • . . . 

. 38 nnitës ; [produit des 7 unités <la quotient par k.diviseur 4- 
.a4* dizainetj produit des 6 dixaines du quotient par le diviseur 4- 
17 . . éeotaines} produit des 3 ceâtames du quotient pai; le diyiscur 4* 

^ * * • * 

* ( dividende-» ira pMait tmal des unîtâ dixaines et centaînei 

4u quotient pufe'dmieiirf . 
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On a multiplié séparément par le diviseur 4 , les 7 unités , les 
6 dixaines et les 3 centaines du quotient 36^ > ce qui a donné les 
produits partiels 28 unités, 24 dixaines, et 12 centaines; leur 
8omme a donné 1468 pour dividende. Il est actuellement y"és- 
facile , connaissant les produits partiels, 28 unités 24 dixaines 
et 12 centaines, dont se composent le dividende 1468, et le divi- 
seur 4 > <ie découvrir le quotient 36^ , que nous supposerons in- 
connu •, en effet, puisque 12 centaines est le produit des cen- 
taines du quotient par le diviseur 4> si l'on divise 12 centaines 
par 4 , les 3 centaines qu'on obtiendra exprimeront les centaines 
du quotient ; de même , comme 24 dixaines est le produit des 
. dixaines du quotient par le diviseur 4, en divisant 24 dixaines 
par 4 , le résultat , G dixaines , donnera les dixaines du quotient; 
enCn , comme 28 est le produit des unités du quotient par le 
diviseur 4 , la division de 28 par 4, donnera les 7 unités du quo- 
tient ; d'après cela , le, quotient demandé , qui se compose de 5 
centaines , de 6 dixaines et de 7 unités , sera 367. Nous avons 
obtenu le quotient en commençant par la recherche de ses plus 
hautes unités; nous l'eussions également découvert en calculant 
d'abord ses plus basses unités, car nous eussions dit : puisque les 
produits partiels , 28 unités 24 dixaines et 12 centaines, expri- 
ment respectivement les produits des unités des dixaines et des 
centaines du quotient par le diviseur 4; en divisant ces produits 
partiels par le diviseur 4, lesquotiens partiels, 7 unités 6 dixaines 
et 3 centaines , détermineront les unités des dilférens ordres dû 
quotient demandé , qui est parconséquent 367 ; on peut remar- 
quer ici que le diviseur est abstrait , et que chaque quotient 
partiel est de la nature du dividende partiel qui l'a fourni : le 
quotient de 28 unités par 4, est 7 ijnités ; celui de 24 dixaines 
par 4, est 6 dixaines; enfin, celui de 12 centaines par 4, est 3 
centaines ; cela vérifie l'exactitude du principe établi (page 67 , 
n' 71 , 1**). Un raisonnement analogue s'appliquerait à tout autre 
exemple ; s'il s'agissait de découvrir le quotient d'une division 
dans laquelle on connaîtrait le diviseur 3 , et les 'produits partiels, 
27 mille 72 centaines 63* dixaines 54 unités, qui composent le 
dividende 5/fiS4 \ il sufRrait de diviser successivement ces pro- 
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-duits partiels par le divisepr 9; la somme des^otièiis partit , 
9 mille , 8 centaines, 7 dixaînes et 6 unités^ donnerait 3876 pour 
quotient total : if est exact *, car , multiplié par l^divisenr 9 , il 

reprydnit le dÎTidende 34 884. On eût été conduit au même ré— ^ 
siiltat, en efTectiiant les divisions partielles dans tout autre ordre ; 
en général, lorsqu'on connaît dans le dividende les dijferens pro^ 
duits partiels des chiffres^ du quotieiU par le diviseur, supposé 
d'un seul chiffre , la division de ces produits partiels par le di-- 
weur^ dorme les chiffres du quotient (*) , et l'ordre dans lequel 
on effectue ces divisions, est indifférents chèque quotient pat^ 
thlest de la nature du dividende partiel qui ta fourni, 

81 . On voit, par ce qui précède, que si les produits partiels 

. qui composent le dividende étaient connus , il serait toujours £a- 
cile/d'obteuir le quotient ; mais quand on propose J^ae division » 
on donne seulement le diviseur et le dividende , san.s assigner de 
^els produits partiels se compose le div^ende ; toute la diifi* 
culte est donc rédbite à découvrir ces produits partiels î on y 

« est parvenu ià>^|û^^es observaiions suivantes, fournies par la 
c^omparai«on des produits partiels avec le produit totafl. Pour 

vfixer les idées, nous reprendrons le premier exemple du n° 80,; 

" où le diviseur étant 4 1 le dividende 1468 était composé des pro- 
duits pai tiels^ 1 a centaines , 24 dixaines et âS unités, comme on. 

J^ voitici: . '. ^ . . . . . t_>* 

4' \ )367 . ^ Quotimt 

4***'* Ù'wiseur, 

a8 unitâ, ' ^ , . . ^ 

^94. dizaine*, l ptoduics partiels des onitës , dixainet et cenuiâes ais 



1».. cêntaines'. fqooiîitparle ditMeaf, 



1 1^)8 JDU'idende. 

On remarque, en commençant par les plus hautes unités du 
dividende, que le produit partiel , 12 centaines, est le multiple 
du di.YÎseur 4 qui approche le plus des 14 centaines du dividende 



> , ■ ■ ^ 



Xoetet ces dhitions partîcH^ •'effisctiienfe an moyen de la uUe de. 
Pythagore , diaprés la tè§^ du n* 74 , car diwtuc^f rodait parUel rërake de 
la ntaltiplication d*un chiffre dn qaodenrpar le diiôaear, «eiipofe dWseol 
tliiSre. 
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1468 ; retranchant 12 centaines de i4^)8 , le reste 268 ne renfer- 
mera plus que les produits partiels, 24dixaineà et 28 unités ; le reste 
268 jouit d'unje propriété analogue à celle du^ividende 1468, le 
produit partiel 24 dixaines est le multiple du diviseur 4 qui ap- 
proche le plus des 26dixainesdu reste 268; enfin, si Ton retranche 
24dixaines de268 unités, le reste 28 est précisémentîedernier pro- 
duit partiel. Comme des remarques analogues pourraient se faire 
sur d'autres exemples , où le diviseur serait un nombre d'un seul 
chiffre, Vanalofrie porte à penser qu'elles doivent toujours subsis- 
ter, cequi conduit à cette règle générale : {)uand le diviseur est un 
nombre d'un seul chiffre ; pour découvrir dans le dividende , les 
produits partiels de chaque chiffre du quotient par le diviseur , 
et pour en déduire les chiffres du quotient ; il faut commencer 
par séparer assez de chiffres sur la gauche du dividende , pour 
que le nombre qui en résulte , considéré comme exprimant des 
unités simples , contienne le diviseur ^ alors le multiple du divi- 
seur, immédiatement au-dessous de ce nombre (*), sera le 
produit partiel du premier chiffre à g^auche du quotient par le 
diviseur; ce multiple, divisé par le diviseur ^ donnera donc le 
premier chiffre à gauche du quotient. Retranchant du dividende 
le produit du diviseur par la partie du quotient que ton vient 
d'obtenir y on aura un reste, sur lequel opérant comme sur le 
dividende primitif, on obtiendra le second chiffre du quotient; 
continuant à opérer de la même manière , on obtiendra succès-- 
sivement tous les chiffres du quotient. Il faut bien observer que 
l'ordre des unités de chaque chiffre du quotient , est déterminé 
par celui du dividende partiel qui l* a fourni; ensorte que chaque 
<juotient partiel est de la nature du dividende partiel qui l'a 
fourni. 



(*) La talJe de mniliplication donne ce iuu]ti[ilc ^ si l'on demandait , par 
exenr>ple, le uiuliiplc de 8 injnicdiauoieni au-dessous de 60, on cliorchcrail Gù 
dans la rangée horizoniaJc qui commence par 8 , ou verrait que 60 lomhe enini 
les deux multiples consécutifs, 56 et 64 > le multiple demandé serait donc 5G' 
On trouverait également, que le multiple de q immédiatement au-dissous d« 
34 est 27, cïff 34 lorahe entre a; , ou 3 fois 9, el 36 , ou 4 ft/is» 9 i 1^' miUtiple 
p immediateiiivni au-dessouÀ de ««t ^ij j etc. 



I 



ê 



ARITHMETIQUE. t 

Appliquons cette règle au s'"*' exemple dn 8o<iNig. tS)» oùi] 
• »*agÎ88ait de dirîser 34884 % ; Aons séparerons assez de chiffres 
sur la gauche du dividende pour que le nombre en rémlte , 

considéré comme exprimant des unités simples , contienne le 
diviseur 3 i le nombre qui remplit ces conditions est 34- Pour trou- 
ver le multiple du diviseur 9 immédi«^tement au-dessous de 34 9 
j e prends la table de multiplication et j 'ycherche54dans la rangé» 
horizontale qui oonimence par le diviseur 9 ; je reconnais aloES 
^que 34 tcmibe entre on 3 fois 9 , et 36 « ou. 4 fois.9 ; le mol*- 
tiple de 9 , immédiatement au-dessous de 54 , estdonc '^7 , ou S 
fois 9 ; et comme 27 estle produit du diidScur 9 par le premier 
chiffre à gauche du quotient, ce premier chilFre est 3; il ex- 
prime des mille., car il a été déduit des 34 unités de mille du di- 

^Yidende 34 884^ retranchant de ce dividende le produit 27 mille, 
des 3 miUe du qi^otieat par le diviseur 9 , on aura 7884 pour 
reste ; opérant sur ce reste comme sur le dividende primitif > on 
fchérohèrale multiple du diviseur 9 immédiatteaMut «i-»4essous 
des 78 centaines du resto 7884 ; ce mukiplè se compose de 7^ 
centaines , qui, divisées par le diviseur 9, donnent 8 centaines > 
pour les centaines du quotient ; retranchant de 7884 , le produit, 
72 centaines , des 8 centaines du quotient par le diviseur 9 , le 
reste sera 684 ; le miiltiple du .diviseur 9 , immédiatement aui* 

' dessous des 68 dboâq^ du veste 684 , est 63 dixaines ; ces 63 
drtoi^es, dhdsée&par 9 > dpniaeBtje67di:;»inesdii quptien|: ; ejCi?^ 

. « l'on rètfiençhe du dernier reste> 684 > le produit 63 dixsines , 
des 7 dixaines du quotient par le diviseur 9 , le reste 54 > divisé 
par 9 donnera les 6 unités du quotient \ le quotient total , com- 
posé de 3 mille de 8 centaines de 7 dixaines et de 6 unités, e&t 
donc 3876 ; il est exact, car multiplié parle diviseur 9 Urepro- • 
duit le dividende 34 884* On peut oWerver que les divers multi- 
^les/s7 mille 73 centain^-.63 dixaines 54 ttujtés^déduÂts di^r^^ 

/ Videtade 34 884 , auiiiojen de*la règle précédente , sont elFèoti^ 
vendent les produits partiels , des 3 mille , des 8 centaines, des 7 
dixaines et des 6 unités , du quotient 3 876 , par le diviseur 9. 
^ ^.^n. pourrait sans doute étendre cette théorie iu cas où le 

>4i^seur et ie^quotient sont composés de plusie^oW^es y o|l 
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obsen'erait les mêmes propriétés des produits partiels ; mais 
comme ces propriétés ne reposeï^ que sur des observations par- 
ticulières , dont il serait difticile de démontrer la généralité , j'ai 
cru pe pas devoir établir la règle importante de la division sur 
des fondemens aussi peu solides ; elle n'eût pas pu s'allier avec - 
la rigueur des trois autres règles. D'après cçs observations , je 
considérerai ce qui précède (n°^ 7^9, 80, 81 ), comme une me— 
thode d'induction propre à faire connaître comment on a pu dé- 
couvrir la règle du n° 81 : je vais en conséquence démontrer la 
généralité de cette règle , en prouvant qu'elle doit s'appliquer à 
tous les cas particuliers que comporte la division. 

83. La théorie de la division repose sur le principe suivant , 
<[uï se déduit immédiatement de la définition même de cette 
règle. Le quotient doit être tel ^ quen multipliant ses unités , ses 
-dixaines , s^S centaines , etc. par le diviseur ^ on obtienne au • 
produit total y les unités y les dixaines , les centaines, etc. du 
dividende; cela est éyident , car le dividende est un produit dont 
le diviseur et le quotient sont les facteurs. Appliquons ce principe 
à la recherche du quotient. 

84- Lorsque le diviseur et le quotient sont des nombres d'un 
seul chiffre , on obtien t ce dern ier par la méthode indiquée dans 
le n° 74 , cll^ consiste à chercher le dividende dans la rangée ho- 
rizontale qui commence par le diviseur ; le quotient est en tête 
de la colonne verticale ou s*est trouvé le dividende. Ainsi, pour 
•trouver le quotient de 48 par 6, je cherche le dividende 48 , dans 
la G''"" rangée horizontale, qui commc^nce par le diviseur S , le 
nombre 8 , qui est en tète de la 8""' colonne verticale, où l'on a 
trouvé le dividende 4B , est le quotient demandé. On trouvera, 
de la même manière* que le quotient de 81 par g est 9 , que 
celui de 63 par 7 est 9 , que celui de 4^ P^^î" 9 ^st 5 , etc. 

85. LorstîJ^ue le diviseur n'ayant qu'un seul chiffre, le quotient 
en a plusieurs, on suit alors le procédé que nous allons indiquer. 
•Reprenons le i"" exemple du n° 80, où il s'agissait de diviser 
1468 par 4 ) le quotient doit être tel, que ses unités, dixaines, 
centaines, etc. multipliées par le diviseur 4 > donnent au pro- 
duit total; les unités, dixaines, centaines, etç. du dividende 



* ^ 
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1468 (n* 83 ) ; ce quotient n» pent A(mc pas adm^ttrâ d'imité 
d*tm oordre plus âevé çue leùlns Iwiitefl unités du dividende ^ 
qui sont ici des miUe ^ et ei) effet , 's*U contenait seulement uii0 

dixaine de mille, en la multipliant parle diviseur 4j on ayndt 
4 dixaines de nulle au produit mais ce produit partiel doit faire 
paitie du dividende 14B8, celui-ci contiendrait donc desdixaines 
de miile j ce qili n'a pas lieu. Le quQtient n'aura pas non plus da . 
>mille ; car, s'il en contenait un , en le multipliant par le diviseur 
4> on aurait le produit; partiel 4inille^ «pii ne peut £iite partie • 
du dividende 1 468. Le quotient contint des centaines ; car une 
centaine multipliée ]parié!divi8eûr 4 , donne 4 centidnes y et le 
dividende 1468, en contient 14. Actuellement que nous avons 
déterminé la nature des plus hautes unités du quotient (*) , 
cherchons quel est leur nombre. Le produit partiel des centainea. 
du quotient par le diviseur ^j donnant nécessairement des cen— . 
taines, ne peut se trouver que dans les 14 centaines du divi-^ 
dende , ces 14 centainessont donc compi^séesdu produit d^ cen-^ 

^'^^^^^âl^^'*^!v^ le cUviseur 4 , et de la -retenue de centaines^ 
qu*a pU^^AUHPm^ukiplicatiOQ des dixainçs du quotient par 
le diviseur 4; conséquemmeut, le multiple de 4> immédiate- , 
nient au dessous de 14, sera le produit partiel du diviseur 4 par 
le nombre des centaines du quotient; on obtiendra donc ce 
iâombre. de centaines en divisait la, multi^ de 4 imniédialsfr' 
;:ment au âesious de 14 > par le div1seur4> ce qui donne 5 pour 
lé nombre* des.centaines.du quotients Gela posé ; si du dîvide&d» 
1468 , qui contenait les trois produits partiels des centaines dee 
dixaines et des unités du quotient par le diviseur 4> nous retran- 
chons i20Oy produit des 5. cen^^es du quotientpar le diviseur 
' 4i teste fl^d ne serà plus composé ^e.dés produits partieU 

j .. . . • ' ■ .• ' • -f ~ ■ 

. X*) Ou demandé niiiMloiile «e qei a opodoit è conNfi^QV {«r la vechordî» 
/Iles phit hanie» mutM flaqwMsait; le voici : dane la fonnation d'Uni produit , 
commence parla multiplication de» baeset upitcs du multipliGande » 
■ alkk d»po.uvoir joiiidje la XWenuede chaque produit partiel au produit paniel 
suitaot. La division, qéî « |KMir "hnt dedéconÉposeV ce produit , doit donc pMK 
\ ct-'dcr dans un qi dre inverse ^ il est donc ÏMlurel de cqiunieQt;^ par U^rechardi* 
' -.des jilus UauiGS uailcs du^uottem» ; x ' 

• .. * 

' J 
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des âixaines et des unités du quotient par le diviseur 4 ; car le 
produit partiel des centaines du quotient par le diviseur 4, vient 
d'être ôté. On peut donc actuellement considérer le reste 268, 
comme un nouveau dividende partiel composé du produit du 
diviseur 4 , quotient partiel dont les unités et les dix-aines 1 

sont celles du quotient total : tout se réduit donc à diviser le reste ,\ 
2b'8 par le divii^eur 4 Comme cette question est absolument • 
semblable à celle que nous nous étionsM'abord proposée, nous 
n'insisterons pas autant sur les raisonnemens. Nous savons qu© 
les plus hautes uiiitcs du quotient sont des dixaines ; leur pro- 
duit par le diviseur ne peut donc se tiouver que dans les aS 
dixaines du dividende paitiel 268 i mais ces 26 dixaines sont 
compostes du produit des dixaines du quotient par le diviseur 4, 
et des retenues de dixaines qu'a pu fournir la multiplication des 
unités du quotient par le diviseur4; le multiple de 4, immédia- 
tement au dessous de ao, qui est 94, sera donc le produit du 
diviseur 4 par le nombre de» dixaines du quotient ; on obtien- 
dra donc ce nombre de dixaines, en divisant 24 par 4 ; cela 
donnera 6 pour le nombre d^s dixaines du quotient. Si, du di- 
vidende partiel 268, compose des produits partiels du diviseur 
4 , par les dixaines et par les unités du quotient , on retranche 
le produit 24 dixaine*» , des 6 dixaines du Quotient par le diviseur 
4 , le reste 28 , sera le ptoduit des unités du quotient par le di- 
Tiseur 4 *> division de 28 par 4 donnera les 7 uhites du quo- 
tient. La réunion des trois quotiens partiels, 3 centaines S 
dixaines et 7 unitts , donnera 3o7 pour le quotient total de 146^ 
par 4. Le quotient 5(^7 multiplié par le diviseur 4, reproduit ef- 
fectivement le dividende 1468. Si l'on compare les calculs pré- 
cédens à ceux du n° 81 , on reconnaîtra qu'ils sont le? mêmes ; 
ils ont seulement été dirigés par des rais<5nnemens plus rigou- 
reux. Pour jeter plus de clarté sur les diverses opérations que 
nous venons d'effectuer, nous les disposerons de la mani^rQ 
suivante : 
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^ Dividende 1468 4 Dn^Lseur, 

367 ÇlMttèlK. 



aas 

940 

a$ 
98 

o 

On voit que le diviseur4 .se place sur la droite du dividende 
24^8 , don^ il est séparé par une ligne verticale , et que le fjuo- 
tient 367 se pose soûl le diviseur 4 > dont il est séparé par une 
barre faorizoAtale. Çomyieiiçi^t l'opération par la gauche du 
dividende , on divise centaines , multiple du diviseur 4 > im-r 
médiatement au-dessous des 14 centaines du dividende, par le 
diviseur 4 ; cela donne 3 centaines, qu'on ccrit au rang des cen- 
taines du quqtient; multipliant ensuite le quotien.t partiel 3 cen- 
taines^ par le diviseur 4, on porte le produit centaines , ou 
laoo, sous le dividende i4t^^$ faisant correspondre les uni- 
tés de mânie «idre , (»retrandie isoo de 1468 , et Fou pose la 
reste 368 sous loop , en Ten séparant par un trait. Opérant sur 
cé reste , comme on Ta fait sur le dividende primitif 1468 , on 
divise a4dixaines, multiple du diviseur 4, immédiatement au-' 
dessous des 26 dixaines du dividende partiel 268 , par. le diviseur 
4 ; cela donne 6 dixaines ; oja écrit do^ 6 au ranjg des dixaines 
du r^snb^t ; muk^liant ensuit^ ces 6 dixaines par le diviseur 4 > 
on pose le produit jo^dixaines, ou â40j sous âS8> et retrancliant 
«4^ de s68, on écrit le reste a8 sous a4o , en Ten séparant par 
im trait. Enfin on divise aS par 4> ce qui donne 7 , que l'on 
écrit au rang des unités du quotient. Multipliant les 7 unités 
du quotient le diviseur 4 > on a 28 unités ^ que Ton écrit sous 
Je reste a8 ; on Vetraoche a8 de a8 , et Ton pose au-dçssous le 
teski^ zéro. I*'opératio|^ est alors terminée , et l'on a 36/ pour, 
le'jootient demandé ('^). 

(*} Le âctir d'Él^^ger le dieoonn a înttodaH qo^quee e^reMÛme donc le 
a^s est cSnciir ; par ctemple , en dît ordinaiveiiient que la diviaioo de a6 par 6 

donh<^4 godent. On entend pai>]à que a4 > multiple du diviseur 4 inmi^ 

dtatement au-déMout du dividndt aS, ^ïifi.^ U diviatar 4» dgme 6 poiur ^ 
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86. Après avoir saisi l'esprit des raisormemens précédens, on 
pourra les étendre au cas le plus général de la division , celui où 
le dividende, le diviseur et le quotiènt contiennent plusieurs 
chiffres. Pour mieux apercevoir les circonstances de la décom- 
position d'un produit quelconque , nous chercherons à décom- 
poser 1210832 en ses deux facteurs, 8^7 et 266. Comme tous les 
détails relatifs à la composition de ce produit se trouvent dans 
le n° 63 , on serait obligé de s'y reporter à chaque instant , afin 
d'apercevoir comment on extrait successivement du produit to- 
tal 2 16 832 , les produits partiels , 1694 centaines 4*^.55 dixaines 
6082 unités , qui le composent. Pour ne pas ainsi détourner 1 at- 
tention de l'élève , nous placerons le produit à côté de la divi- 
sion qui doit servir à le décomposer. La comparaison des deux 
méthodes sera d'ailleurs plus facile. Proposons-nous donc de 
découvrir le quotient qui doit résulter de la division de 21 6832 
par 847; et, pour rendre plus évidentes les relations qui exis- 
tent entre la composition et la décomposition du produit , rap- 
prochons ces deux opérations opposées comme on le voit ici : 



MuhipU cation. 



^8^7 MnUiplicanflc , ou Diviseur. 
a56 Mulliplicaicur,ou Quoiicnt. 



5 083 , ou 817 fois 6 nui tes. 
4^ 35. , ou 847 fois 5 dixaines. 
169 4 - • > ou 847 fois 3 centaines. 

ai6 832, ou 84; fois 206. 



Di 



vision. 



l>ividendc aiG 832 
169 4^^^ 



4:43^ 

42 35o 

5 08a 
5 0S2 



847 Diviseur. 



256 Quotient. 



Dernier reste 



quoiicnt exact. Nous adopterons cette expression, et nous dirons, en no«$ 
conformant ;\ Tusage , que la division de 26 par 6 donne 4 quotient. ]\ous 
prévenons donc , une fois [>our toutes, que, par quotient, nous entendrons 
toujours^n quotient exact j ensorle que le diviseur multiplie par le quotient ^ 
composera le dividende. Lorsque nous parlerons d''une partie du quotient, nous 
dirons, au quotient ^ ou encore les unités du quotient. Mais nous n"*appclle-" 
rons jannais quotient une portion de qnotient, comme Tont fait plusieurs au- 
teurs. D'après ces conventions , le quotient de 12 par 3 est 4 } celui de a8 par 
4 est 7 j la division de 26 par 4 donne G au quotient j nous abrégerons niciut; 
quelquefois cette dernière expression, en disant que la di.i^ion de 26 par ^ 
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La disposition 4ii calcul étant la même que celle de l'exenqib 
précédent 9 nous nous contentons d'indiqner les raisonnement. 
JL«e ânotiédt demandé doit être tel que ses unités , «es dixaines 
• fes centaines , «te. multipliées par le diviseur 847 > donnent au 
produit total les unités, les dixaines, les centaines, etc. du di- 
vidende 21 6 832 (n** 83) ; ce quotient ne peut donc pas renfer- 
mer d'unités d un ordre plus élevé que les dixainés , car s'il con-; 
tenait seulement 1 mille , ce mille muldpK^ par le diviseur 847> 
donnerait,847 mille, tandis que le dividende n*en contient que 
i»i6. n renfenne des centaines , car une centaine mnltipHée par' 
le diviseor 847 , donne 847 centaines y et le dividende a 1 6 83a 
en contient 2168. Actuellement que nous avons déterminé la 
nature des plus hautes unités du quotient , cherchons leur nom- 
bre. Le produit partiel des centaines du quotient par le diviseur 
, donnant nécessairement des centaines , ne peut se trouver 
'•que dans les 0168. centaines du dividende ai6 83n » on doit dcmo 
xe§arder ces 9168 centaines comme renfermant le jMioduit dès 
centaines du qnotiiftit par le diviseur 847 , et la retenue de cen- 
taines qu'a pu fournir la multiplication des dixaines du quotient 
par le diviseur ; conséquemment , le chiffre des centaines du 
quotient doit éti^ tel que, multiplié par le diviseur 847, il pro^ 
^iseie multiple de 847, immédiatement au-dessous de 22168 
le chiffre ^ quLsatisfait à cette condition , exprime donc le nom- ' 
Inre de centaines du quotient, (f ) Passons à la r^cherclie. de« 

donne 6 j au quotient, est alors $ons-«ntendu. Dans ce tent , la dhÛKm dè 9i> 
pfir Sdonne 9f cdle.d«49 parëtlonneSj celle de 5o paré donne 6, eio. 17 ^ 
exprimera les unitësdu .quotient de 3o par 4* Nous ne dirons pas que le quo- 
tient de 3b par 4 est 7. Les commencans doivent rt'flccliir sur le sens exact de ces 
diverses expressions ^ .c'est le seul moyen de comprendre I a suite de rarîcfamëtiqtaff» 

(*) La tahle de multiplication ne contenant que les prndnits deiUC h deuxdep - 
nombres d^'uu seul cliiftVc , ne peut donner le uiuliiple du diviseur 84; imra^ 
riiatcnicnt au-dessous de jiSS^ ce nVst alors que par tâtonnement ^u'on dé^- 
«ouvre ce multiple , on dit : deux fois 847 valent iG<)4 i 3 fois 8^7 vak'nt aS^i ; . 
mais 2168 lond)e entre ces deux produits j le mulii])le de 847 » immédiatement 
au-dcâsous de ai68 , est donc le produit'iG^, de 84; par a. On verra d^aiOeéttl^ 
dans lè n** 92 ( page 94 ) que le «eul moyen d'Mter les- tfttanttieraenav qom^* 
êjt dfHfeeur a pl us d'un chiffre , est de formel tue table des prodidis du dÎTSMur 
fix tous les nombres dTnn sent dnllipe. On pouïra fntre usage d«'o^ taUe 
Teninpie actuel, et dant les tnjraiM. 
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dixainesdu quorient; si, du dividende 216 832 , qui contenait 
les trois^roduits partiels des centaines, des dixaines et des uni- 
tés du quotient par le diviseur 847 y nous retranchons le produit 
1 Ç34 centaines , des 2 centaines du quotient par le diviseur 84/ , 
le reste 474^^ ne sera plus composé que des deux produits par- 
tiels des dixaines et des unités du quotient par le diviseur 847. 
On peut donc actuellement considérer le reste 4? 4^^ comme 
un nouveau dividende partiel composé du produit du diviseur 
847 par un quotient partiel dont les unités et les dixaines sont 
les mêmes que celles du quotient total j tout Se réduit donc à 
diviser le reste 47 432 par le diviseur 847. Cette question étant 
absolument semblable à celle que nous nous étions d'abord pro- 
posée , nous suivrons une marche analogue , et dirons : les 474^ 
dixaines du dividende partiel 47 4^3 > renferment le produit des 
dixaines du quotient par le diviseur 847 , plus la retenue do 
dixaines qu'a pu fournir la multiplication des unités du quotient 
par le diviseur 847 ; conséqueranient le chiffre qui exprime les 
dixaines du quotient doit être tel que multiplié par 847 il donne 
le multiple de 847 immédiatement au-dessous de 474^> chiffre 
5 qui satisfait à cette condition représente donc le nombre de 
dixaines du quotient. Enfin, si du dividende partiel 47402, 
composé des deux produits partiels des dixaines et des unités 
du quotient par le diviseur 847 , nous ôtons le produit 4235 
dixaines , des 5 dixaines du quotient par le diviseur 847 , le reste 
5082 sera nécessairement le produit des unités du quotient par 
le diviseur 847 ; ensorte que la division de 6082 par 847 don- 
nera les 6 unités^ du quotient. La réunion des trois quotiens 
partiels , 2 centaines 5 dixaines 6 unités , donnera 266 , pour 
le quotient total dje 216 832 par 847; le diviseur 847 mul- 
tiplié par le quotient 266, reproduit effectivement le dividende 
216832. La comparaison de la formation du produit 216 832 , 
avec sa décomposition en ses deux facteurs-, 847 et 266 , doit 
parfaitement convaincre de l'exactitude des raisonnemens em- 
ployés dans la division. Oii voit que du produit total 216 83» 
nous avons successivement extrait les produits partiels, 1694 
centaines, 4^55 dixaines, 6082 unités, qui I0 composent; on 
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devait donc nécessairement obtenir zéro pour dernier reste. 

87. La méthode que nous venons d*expo.ser peut s'appliquer à 
tous les exemples ; il est cependant un cas qui pourrait encore 
^ embarrasser , c'est celui où quelques chiffrée du quotient sendent 
zéro; en Yoicimi exemple 



"344 






709 



144 



■44 

Peur diviser 11 344 P^^ iB , on raisonnera comme dans ks 

exemples précédons , et l'on dira , le quotient ne saurait contenir 
des unités supérieures aux centaines , car s'il contenay: seulement 
un mille , ce mille multiplié par le diviseur 16 donnerait 16 mille j 
tandis que le dividende n'en contient que 1 1 . Le quotient con— 
* tient des centaines , car |me centaine prise 16 fois donne iGcen- 
tttn'es et le dividende en contient 1 13. Puisque les plus hautes 
^ités du quotient sont des centaines , leur prqduitpar^le divi- 
seur 16 donne des centaines , qui ne peuvent conséquemment se 
trouver que dans les ii3 centaines du dividende; on peut donc 
regarder ces 1 1 3 centaines comme renfermant le produit des cen- 
tainesdu quotient parle diviseur 16, avec laretenue de centaines 
qu*a pîi fournir la multiplication des dixaines du quotient parle 
dMseiir; d*4près cela ^ le chiffre qui 'exprime les centaines du 
quotient doit être tel que , multiplié par 16^ il donne pour pro- 
duit le multiple de i£ immédiatement au-dessous de xi3 ; le 
chiffre 7 qui remplit cette condition, exprima donc le nombre 
de centaines du quotieut. Si du dividende ii344 > conlposé des 
trois produits partiels des centaines des dixaines et des unités du 
quotient par le diviseur ] nous retranchons. iiS centaines , pro- 
duit'âes y centaines du^quotient par le divisemr 16 , le reste 144 

' sera composé des deux produits partiels des dbcaines et des unités 
du quotient par le diviseur 16. Pour déterminer les dixaines du 
rmotient nous dirons ! les 14 dixaines, du reste t44. renferment 

. le produit des dixaines du quotient par le diviseur 16*, plus la re- 
. tenue des dixaines qn*a pn fournir le produit des unités du quo- 
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tient par le diviseur 16 ; mais 14 est moindre que i6 , le cliifTie 
des dixaines du quotient est donc zéro , car s'il était seulement ^ 
1 , multiplié parle diviseur 16 , il donnerait iG ^ixaines, tandis 
que le reste l44 o'^n contient que i4 je pose donc zéro pour 
tenir la place des dixaines du quotient. Passons à la recherche * 
des unités du quotient; le reste i44 > exprimant le prod&it des 
unités du quotient parie ditiseur 16, la- division de 144 P^î" 1^ 
donnera les 3 unités du quotient. Le quotient de i i344p3r i6 est 
donc 709 ; et en effet, le quotient 709 , multiplié par le diviseur 
1 6 , reproduit le dividende 1 1 344- 

88. Lorsqu'on a bien compris la théorie de la division , on peut 
dans la pratique se dispenser de répéter continuellement les" 
mêmes raisonnemens , et écrire les opérations d'une manière ' 
beaucoup plus abrégée ; la division suivante , exécutée d'abord 
tout au long , simplifiée ensuite, et faite enfin par la méthode la 
plus abrégée , donnera une idée suffisante des simplifications que 
comporte la division. * • 



1'" Méthode. 
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1 882 l53 
I 680 000 


24 


I 882 






1 882 l52 
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7 dixaines de mille. 


168. 


• • • 


78 4'i3 


20a . . . 


78 42S 


000 


8 mille. 
4 centnincs. 
3 dixaines. 
3 unîtes. 






10 I . . 
55. 
72 


10 i5i 
9 Goo 


10 
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La première opération a été exécutée tout au long ; oh a mis 
en évidence les divers quotiens partiels dont se compose le quo- 
tient total , et Ton a dit : les plus hautes unités du quotient sont 
des dixaines de mille , car une centaine de mille , multipliée par 
le diviseur aj^ , dc^nerait 24 centaines de mille , tandis que le di- 
vidende 1882152 n'en contient que 18. Le chiffre des dixaines de 
mille du quotient doit être tel que, multiplié pai- le diviseur 24 , 

4 
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jl prodiiîte lie muhiple de. a4 > immé^teiiieiit an-JeaFotis de» 1 8S 
dîxainefl de miUe da dividende ; le cHiifre 7 qui remplit cette con^ 
didon , nous apprend que le quotient contient 7 dixaitaes de mille; 

si du dividende total 1889, i5t, qui contenait let» produjtb du di— ' 
• viseurparles dixaines de mille, les raille, lescentaines, le»dixaines 
et les «nités du quotient , on retranche le premier de ces produit» 
partiels , qùi est 34 7 dixaines de mille , ou 168 dixaines de 
niille , on 1680000 , le reste 903 i5d , ne contiendra plus que 4e 
produit du diviseur , parles mille , les centaine^ , les dixaines elT 
les unités du quotient. Le produitdeî» mille du quotient parle di- 
viseur ne peut se trouver que dans les ao^mille dii resf'e 00*2 162 , 
ensorte que le chiffre des mille du quotient doit être tel que , mul- 
tiplié par le diviseur 34 , il produise le multiple de q4 immédiate-' 
ment an-denonsde fl03 ; 8 satisfait à cette condition , le quotient 
contient donc 8 mille ; si du reste aoa 1 5a, qui contenaitles quatre 
produits partiels desSmill e ,des centaines .des dixainesétdes unités 
du quotient, par le diviseur 24 , on retranche le premier de ces 
produits , qui est î?4 fois 8 mille, ou 192 mille , ou 192 000 , le 
reste 10 i5a ne sera plus composé que des trois autres [)roduitB 
partiels ; or ^ le produit des centaines du quotient par le diviseur 
a4 ne peut se trouver que d^s les 101 centaines du reste lo lod, 
le chiffre dés centaines du quotient doit donc être tel que , mul* 
tîplié par a4 1 ^ produise ]è multiple de 24 immédiatement an-^ 
dessous de 101 , ce chiîTre est donc 4 ; J^i du reste 10 162 , com- 
posé des trois produits partiels des 4 centaines , des dixaines et 
des unités du quotient par le diviseur 34 , «^n ote 24 fois 4 cen-, 
taines , ou 9 Gbo, le reste 553 sera le produit du diviseur 34 par 
les dixaines et par les unités du quotient ; le premier de ces pro^ 
âuits ne peut faire partie que des 55 dixaines du reste: $53 ^ et 
csomme Je'miiltiple de a4*immédiatement aû-dessous de 55 est 
48, ou a4 fois 2 , on en conclura que le quotient contient a 
dixaines ; enfin , si du reste 552 , composé de 24 fois les 2 dixaines 
du quotient et de 24 fois ses unités , on ôte 24 fois- 3 dixaines^ 
ou ^80, le reste 73 » sera le produit de 24 par les unités daquor^ 
tient ; divisant donc73 par 94 , le résultat 3 , est^rimera les unités"^ 
du 'q[uoti«it ; 7a ôté de 7a donne réro pour dernier reste i U 
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réunion des quotiens partiels , 7 dixaines de mille 8 mille 4 
centaines q dixaines 3 unités, a donné le quotient total 78 42^- 
La seconde opération comporte les simplifications suivantes^: 
1". au lieu de poser tout au long les produits partiels 1 680 000, 
iqîî 000 , 9600 , 4^0 } on n^is que leurs parties significative» 
168, 192, 96, 4B, en ayant soin de leur faire occuper le rang dé- 
terminé par l'ordre de leurs unités : ainsi, par exemple , comme 
168 exprime un nombre de dixaines de mille , on Ta mis sous 
les 188 dixaines de mille du dividende 1 88î2 162 ; de même, au 
lieu d'écrire 9600 sous le reste 10 162, on a posé les 96 centaines 
du premier nombre , sous les 101 centaines du second nombre ; 
ensorte que les unités de même ordre ont toujours été mises les 
unes sous les autres, ce qui remplace l'effet des zéros ; 2®. au lieu 
d'écrire tous'les chiffres des restes 202 162, 10 162, 552, on n*a 
conservé que les parties de ces restes qui contiennent le pro* 
duit du diviseur par chaque chiffre du quotient; ainsi, comm© 
le produit du diviseur par les mille du quotient donne des mille, 
il ne peut se trouver que dans les 202 mille du premier reste 
202 i52 ; il suffit donc d'écrire 202 , ce qui revient à soustraire 
168 de 188 , et à abaisser ensuite à côté du reste 20 , le chiffre 
2 du dividende ; ainsi , au lieu d'écrire les restes 202 1 52, 101 5a, 
552, on n'a mis que les parties 202 , 101 , 55 , de ces restes , 
qui ser\'ent à déterminer les chiffres du quotient; ensorte qu'à 
côté des restes paitiels , 20, 10 , 5 , 7, on a abaissé successive- 
ment les chiffres 2 , i , 5 , 2 , du dividende. Je préviens que pour 
abréger le discours , les nombres ,188, 202 , 101 , 55 , 72 , dont 
la division par le diviseur 24, a donné les chiffres 7, 8, 4> 2» ^> 
du quotient, seront dorénavant désignés sousle nom de dividendes 
partiels. 5°. Comme chaque dividende partiel donne un quotient 
de son espèce , auquel les chiffres suivans du quotient total assi- 
gnent le rang qui convient à l'ordre de sps unités , on peut omettre 
les noms des différentes espèces d'unités des dividendes partiels, 
^insi que ceux des qiîotiens partiels, et mettre les chiffres du 
quotient total à la suite les uns des autres : ensorte qu'au lieu 
d'écrire , 7 dixaines de mille 8 mille 4 centaines 2 dixaines 3 
unités, ou écrit seulement les chiffres 7, 4, , à côté le« 
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«of des antres de cette manilère 78 4^3 ; dans ce detnier nombre, 
. èbaqtfe dnffre occupe en elFet le rang déterminé par Tordre de 

ses unités. 

D'après ces diverses simplifications, on a exécuté la seconde 
opération de la manière suivante *, on a d'abord séparé assez de 
cliiffres smr la gauclie du divid^uie, pour qù^ le nombre qui ea 
résulte, considéré comme exprimant des unités simples^ con- 
tienne le diviseur a4'> iu>mbre 188, qui satisfait à cette con^ 
/ * '. dition , divisé par 24, a donné le 1" chiffre 7 du quotient ; on à' 
multiplie 24 par 7 , on a retranché le produit 168, du 1" divi- 
dende partiel 188 , et à côté du reste 20 , on a abaissé le chiffra 
a du dividende , ce qui a donné aoa pour 2'"' dividende partiel ; 
floa divisé par 24 , a donné 8 pour a^"*' chiiTre du quotient ; de 
. aoa on a soustrait 8. fois 94 > ou 19a , et à côté du reste 10 , oa ' 
9àbsâaaé le chiffre t du dividende, ce qui a donné 101 pour 
dividende partiel ; celui-ci , divisé par 94 1 a donné le 3^ chiffre 
4 du quotient; de 101 on a ôté 4 fois 24, ou 96 ; à côté. du reste 
5 , on a abaisse le chiffre 5 du dividende total , le nombre 55 qui 
en est résulté , di> isé par 24 , a donné a pour 4*^"" chiffre du quo- 
tient; le produit 48, de a4 par 2, soustrait de 55, a donné le 
reste 7, à côté duquel on a abaissé le dernier chiffre a, du divi- 
dende total , ce qui a donné 79 pour demierdividéode partiel ; 
79 divisé par 94, a donné les trois unités du quotient total 78 4^* 
"La troisième opération ne diffère de îa seconde , qu'en ce qu'on 
a effectué les soustractions partielles , des produits du diviseur 
,par les chiffres du quotient, au moyen de la méthode abrégée * 
indiquée dans le n** 70 , ce qui a évité de poser les nombres à 
soustraire , 168, 199 9^, 4^, 79 : Teici le détail du calcul. Le 
1 ''dividende partiel 188 , contenant 7 fois 94^ on a posé 7 comme 
prefnief chiffre à gauche du quotient; pour dter 7 fois 94 de 
188 , on a dit : 7 fois 4 ft^nt 2^ ; ^-^ àté de 28 , reste o , que l'on 
a écrit sous le premier chiffre à droite de ^188 ; 7 fois 2 font i4; 
et 2 d'emprunt font i ^qni, ôtés de 1 8 , donnent le reste 2 , que 
Ton. a écrit à la gauche de o; cela a donné le reste 90^ à côté 
duquel on « abaissé le chiffre 9 du dividende , le résultat 909 a 
éxprimé le second dividende partie!* Gomme 90a contient 8 
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fois 24 , on a écrit 8 pour second chiffre du quotient ; afin de 

soustraire 8 fois 24» ^°=^^> ^" ^ 'y ^ ^^^^ 4> ^^^'^s 
reste o; ensuite 8 fois 2 font 16, et 3 d'emprunt font 19 ; 19 otts 
de 20 , reste 1 , que Ton a écrit à la gauche du o , ce qui a donnu • 
le reste lo , sur la droite duquel abaissant le chiffre 1 du divi- 
dende total , on a trouvé le 3^"" dividende partiel 101 -, celui-ci, 
divisé , par 24, a donné le 3^"" chiffre 4 du quotient ; pour sous- 
traire 4 fois 24 , de 101 , on a dit • 4 fois 4, ou 16 , ôtés de 21 , 
reste 5, et 4 fois 2 , ou 8 , augmenté de l'emprunt 2, donnent 
10 qui ôtés de lo , donnent zéro pour reste , et comme le zéro 
que l'on mettrait à la gauche de 5 est inutile, on Ta omis; ;\ 
4roite du reste 5, on a abaissé l'avant-dernier chiffre du divi- 
dende total , et le nombre 55, divisé par 24, a donné favant- 
deniier chiffre 2 du quotient • 2 fois 24 ôtés de 55 , a donné 
le re»te 7 , à la droite duquel abaissant le dernier chiffre 2 du 
dividende total , on a obtenu le deniier dividende partiel 72 ; , 
celui-ci , divisé par 24 , a donné le dernier chiffre 3 du quotient; 

89. Lorsqu'après avoir épuisé tous les chiffres du dividende , 
on obtient zéro pour demier reste , on doit en conclure que le 
quotient obtenu est exact. En effet , ayant retranché successi- 
vement du dividende les produits partiels des chiffresdu quotient 
par le diviseur, c'est Comme si l'on eût retranché du dividende , 
le produit total du diviseur par le quotient; mais il n'est rien 
resté ; le dividende est donc égal au produit du diviseur par le 
quotient ; ce quotient est donc exact. Les exemples de division 
que nous avons donnés jusqu'ici , sont de cette espèce. 

Quand dans le cours des divisions successives on obtient un 
reste zéro , alors , 1®. si tous les chiffres du di\ idende sOnt épui- 
ses , le quotient obtenu est exact ; 2°. si les chiffres qui restent 
dans le dividende sont des zéros , il suffit de mettre ces zéros sur 
la droite de la partie du quotient déjà obtenue , le résultat est le 
quotient exact ; si le dividende contient encore des chiffres 
significatifs , on doit continuer l'opération en les abaissant suc" 
cessivementsur la droite des restes ; cela fournira autant de nou" 
tf au.u div idendes partiels dont chacun donnera un chiffre du 
quotient ; zéro est le chiffre du quotient correspondant à un dl- 
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videride partiel moindre que le ^Uviseur. Ôn'éonvent, d'àpàrè* 
cette règle , que le quotient dé 3 4^6 par là est s88 , que celui 

de ,545 600 par i2 est 28 800 , que celui de 3 6|0 800 par la 

. est 3oo 900. ' ' ' 

90. Si ïaa rassemble tout ce qui a été dit sur les différent 
. caa que comporte ladivuion » on en déduira cette règle générale : 
Pour diviser deux nombres quelconques l'un par l'auire , écri¥e3t 
le diviseur sur la droite du dividende , en Peii séparant par uft 
trait ; placez un autre trait sous le diviseur pour le séparer du 
quotient que vous écrirez au-dessous. L'opération ainsidisposée , 
pour l'effectuer , prenez assez de chiffres sur la gauche du divi" 
dende , pour que le nombre qui en résulte, considéré oomme ex-^ 
pmmofU des unités simples , contienne le diviseur ; cherchez alors 
cpMien défais ce (dividende partiel contient le diviseur, ce 

• nombre défais sera Je premier chiffre à gauche du quotient , ii ' 
exprimera dés unités de tordre du dernier chiffre à droite du di>^ 
vidende partiel qui l'aura fourni. Ecrivez le premier chiffre dte 
quotient ainsi obtenu, â son rang sous le diviseur ; multipliez 
ensuite le diviseur par ce premier chiffre et mettez le produit à 

' son rangsous le premier dividende peatielf placez un trait sous 
ces deux nombres, retranchez le pluf petit du plus grand, éeri^ 
¥ez au'-defsous le reste, et abaissez sur sa droite le chiffre sui^ 
vaut du dividende total e vous aurez alors un nouveau Àvidende 

■ partiel y sur lequel opérant comme sur le précédent , vous obtien-^ 
drez le second chiffre du quotient , que vous écrirez â la droite 
du premier .* multipliez alors le diviseur par le second chiffre du 
quottent^ et mettez le produit à son rang sous le second di9i^ 
dende partiel , placez un trait sous ces deux nombres , retranche:^ 
run de,^autre , écrivez au-dessous le reste et ablaissez vers sa 
droite le chiffre suivant du dividende totale ce dernier nombre 
sera le troisième dividende partiel sur lequel , opérant comme sur 
. les précédens , vous aurez le troisième chiffre du quotient , que 
vous écrirez à la droite du second : vous répéterez les mêmes 
^opériUions, jusqu'à ce que les chiffres du dividende total soient . 
etuièrement'épuisés. Alors^ si le dernier reste est zéro , la divi^^ 
sion sera t&mittée ,etle quotient obtenu sera celui demandé. Si 
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indiquerait que le quotient demandé nest^ pas Kissi^nable en 
nombre entier , le nombre obtenu au. quotient exprimerait alors 
les unités du quotient total} ce second cas sera traité à V article 
des fractions. Lasomme des quotîens partiels ainsi obtenus çoni- 
pose le .quotient total. Observez Bien , hrsqu^un dividende pofJ^ 
tielsera moindre que le! diviseur , de placer zéro pour le chiffre 
coirespondant du quotient total; par ce moyen , les chiffres si- 
gnificatifs du quotient conservent le rang qui convient à l* espèce 
des unités qu'ils représentent, et chacun des chiffnss du dividende 
total qui suivent le premier dividende partiel, donnent un.chiffre 
du quotient total. Dans rafplication de:cette règh', on doit pro- 
jeter des remarques jaites dans tes n*' 88 , , et do celles qui. 
'St^vent, 

91. Dans le cours des divisions partielles , on ne doit jamais 
mettre plus de^au quotient ; car si on pouvait seulement mettre 
10 j ou une dixaine^ cela prouverait que le quotient partiel prér; 
cédemment obtenu serait trop faible d'une unité ^ puisque cette 
dbuûne>n ét^t qu'une unité par rapport à lui, lui appartiendrait 
nécessairement. . ^ 

Lorsque le Ayîseor est un nombre d*un seul chiffre , il est 
très-facile d'obtenir successivement les divers chifTres du quo- 
tient sans aucun tâtonnement ; car chaque quotient partiel lia 
pQUvant surpasser g , on est assuré que , dans chaque division 
ipartielle , le diviseur et le> quotient sont des nombres d'un seul 
chiffre ; la taUe de Pytkagore^dxmaeta donc h multiple du di- 
viseur immédiatement j^iHleisous de chaqué dividende partiel ; 
et ce multiple atira , pour facteurs , le' diviseur et le chiffre 4a 
quotient de l'ordre du dividende partiel qui l'aura fournir 

92. Quand le diviseur est composé de plusieurs chiffres , il est 
qndcpidGns assez diflicile de trouver combien de fois chaque di- 
,videimé.^pflKtiel . «soutient le diviseur. Pour éviter toute espèce «de 
tâtonnemitt vbn foime une table des produits du. diviseur pér 
les norobres d'un seid chiffre'; alob ; comme chaque ^Knd^d^ 
partiel ne peut pas contenir plus de neuf fois le diviseur (91)» 
4>n uouve , dan* cette table, les multiples du diviseur imn\édk- 
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tement an-dlssous de cliaqae difideade partiel ^ et ie^ nombreu 
4pà miiltîp]ie|tt le diviseur dans ces multiples , sont les chi Ares da 
quotient. Voici un Exemple dont la longueur es!» assez propre à 
faire sentir l'uliliic de cette table de multiples. Proposons-nous 
de diviser 54 884 239 o3o 842 654 7^ 4^> ûous diâposeroA» 
le calcul comme on le voit ici : ; 

78 Vùdteur: 



54 884 a3»o3o84a654 



6a 738 

38a363 
' 3.13693 
etc. 



69g 848 756 498 Quotient." 

Table des inulLiples du diviseufé 

i56 846 produit du difUeur par 9 

335 369 • é . * . par 3 

3i3Gç)i .••.•..*... par 4 

39:2115 j)ur 5 

470 538 . . .'• par 6 

548961 par 7 



637 384 par S 

7o5 807 : . . par g 

Pour découvrir le multiple du diviseur immédiatement au- 
dessous du 1*' dividende partiel 548 842 , on cherche , dans là 
table des multiples du diviseur , le nombre immédiatement àu** 
dessousde 548 84^ ; ce ilombre est 470 558 , prodnk du diviseur 
par S : On éèrit alçrsG au quotient^ os pose le multiple 470638 
sous le dividende partiel 648 842 , onretipnchele premier nombre 
du second , et à cote du reste 78 3o4, on abaisse le chiffre 3 du 
dividende total , ce qui donne 780 o43 pour a*'"" dividende par- 
tiel. Comme le multiple du diviseur qui en approche le plus, est 
706 807 f produit du diviseur par 9 , on écrira 9 au quotient à ki 
.lildte du premier cbiflre 6 ; du second diviiedde {Partiel 78^0»^^ 
ou-retcancliera le multiple 705 807.; à côté du reste 77 a36 ^ on 
abaissera le chiffre 9 du dividende total , ce qui donnera le 3'*** 
dividende partiel 77a 369 ; le multiple qui en approche le plu.'« , 
est 706 807 , produit du diviseur par 9. Ainsi , le 5'"^' chiffre du 
^Otient est ^ Continuant le calcul d'après le même S3rstème ^ 
on obtiendra «aocessivameiit les différens ckiffres du quotient. 
Comme dam la pratique , le procédé que nous venons d*iiM£qirer 
•9t en mémeten^s, le plus simple , le plus abrégé et le plut coTif 
taiu , ou doit TappUquer à de nombreux exempleâ. 
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9û. Lorsqu'on ne forme pas la table de multiples que nous ve-, 
lions d'indiquer, les cliifFres du quotient nes'obtiennentque par 
des tâtonnemens d'autant plus longs , que le diviseur est grand , 
et que l'on a moins d'habitude du calcul. Pour prévenir toute 
erreur, nous allons donner des caractères auxquels on reconnaU 
si on a mix f à un quotient partiel quelconque , le chiffre conve-" ' 
nable ; i°. si le chiffre nùs au quotient est celui qui convient^ 
en le multipliant par le diviseur et retranchant le produit du di- 
ifidende partiel que l'on considère , le reste doit être moindre que 
le diviseur; car s'il ne l'était pas, cela indiquerait que le divi- 
dende partiel contient au moins une fois de plus le diviseur; 2**. 
si U chiffre mis au quotient est trop petit , en le multipliant par 
le diviseur y et retranchant le produit du dividende partiel cor- 
respondant , 071 obtiendra un reste plus grand que le diviseur." 
il faudra donc augmenter successivement ce chiffre de 1 ^ 2,3, 
etc. . . . unités f jusqu'à ce qu'on trouve un chiffre tel que , mul- 
tiplié par le diviseur , il donne un produit qui, ôté du dividende 
partiel , laisse un reste plus petit que le diviseur ; 3". si le chiffre 
mis au quotient est trop grand, en le multipliant par le diviseur, 
on aura un produit plus grand que le dividende partiel corres-* 
pondant : il faudra donc diminuer successivement ce chiffre de 
1 , 2, 3, etc. unités y jusqu'à ce qu on trouve un chiffre tel que 
son produit par le diviseur n'excède plus le dividende partiel, et 
donne un reste moindre que le diviseur. 

c)4- Nous avons vii ( n° 68 ) que , pour multiplier un nombre 
par l'unité suivie de plusieurs zéros vers la droite , il suffisait de 
mettre les zéros du multiplicateur sur la droite du multiplicande. 
On en déduit que réciproquement , lorsqu'un nombre est terminé 
par des zéros vers la droite , pour le diviser par l'unité suivie de 
plusieurs zéros; il suffit de supprimer , lorsque cela est possible, 
autant de zéros sur la droite du dividende qu'en contient le di- 
viseur. En voici une démonstration directe : soit le nombre 5^^o ; 
si l'on supprime le zéro qui le teriftine , il deviendra 5^4 ; par 
cette suppression , le chiffre 4 qui exprimait des dixaines , expri- 
mera des unités : il aura donc reçu une valeur dix fois plus pe- 
tite i le chiffre 9 qui valait 9 centaines , ne vaudra plus que 9 
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dixaines ; il aura donc reçu une valeur dix foiffpluÂ petite ; thSn 
le chiffre 3 , qui occupait le rang des mille , n'occupant plus que 
€elui des centaines, aura de même une valeur dix fois plu» petite ; 
le zéro supprimé vers la droite du nombre 534o« a donc rendu 
tontes ses parties dix fois plus petites : «ce nombre est donc de-^ . 
venu dix fbb plus p^t. pn.démontrerait de la mêiiie maniér»^ 
que tout^ les parties da nombre 5^4 ^^^^ cent fois plus petite* 
que celles du nombre 3q 4^0) parconséqucnt, pour diviser 

4^0 par loo , il suffit de supprimer sur la droite du dividende, 
33 400 i les deux zéros contenus dans le diviseur ico. Oa verrait 
aussi, que le quotient de 3 780 000 par 1000 est 3780 ; que celui 
de 40 oio 000 000 par 100 000 , est 400 loo, et ainsi dé suite; 

95» Je tenninerai k division , en faisant çonnaStre gaelqpetf 
^Wf^gvéÊMcHfi» inutiles en eUes-mémes, mais devenues utiles depuis 
tjii'eltes sbnt consacrées par Tusage. Lorsqu'on multiplie un 
nombre par 2 , par 3, ou par 4, on dit qu'on le double , qu*oii - 
le triple ou qu'on le quadruple. De même, lorsqu'on divise un 
xiombre«par a, par 3, ou par 4 , on dit qu'on en prend , Isi moUié^ 
le tiers, ou le quart. Ainsi, le double de 6 est a fois 6 , ou 19 j( 
bmoitiéde6,est$diYis^ par a, ott3;.le triplede 9est3&is3^\ 
bn vf\ le tiers de 37 est 27 divisé par 5 , ou 9 ; le quadruple der 
7 est 4 fois 7 , ou 28 ; le quart de 1 2 est 12 divisé par 3 , ou 4- On 
dit aussi quelquefois, quintupler y sextupler ^ décupler, centupler, 

■ au lieu de multiplier, par 5 , par 6 , par 1 o et par 1 00 ; mais ce» 
expressions sont peu usitées. Lorsque le diviseur est plus grand 

' ^e quatre, 09 jôint constamment à son nom la terminaison ièmè^- 
ainsi ^.divaster- Un nombre par 5, o*est en prendre le cinquième ; 
le diviser par 7 , c*est en prendre le septième. De même , quand 
on divibe un nombre par 10 , par 100, par 12, par 8 , par 127, oit. 
ditqu'on en prend le dixième y le centième , le douzième, \e hui-* 
tièmCy le cent vingt-septième. Afin d'abréger, on écrit souvent; 
8^%' au keu de huitième ; 7^"', au lieu de septième ^ loo^"* , att • 
^ieu de 'centiètiie , et ainsi. <ft suite. D'après toutes ces conveuf- 
tibtts,lB doiizièine dea4, oiilé i9''"^d^a4, esta; le onzième' 
de 33 , ou le 1 i^de 33 , est 3 ; le triple de 8 est 3 foblB , ou sl4%^ 
lé^adruple de7 e5t4fuis 7, oua8, etc.... Ceux ' 

' * ' ' r çana 
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. çl|ns qui désireront acquérir l'habitude du calcul , devront s*exer- 
cer sur un gr^d nombre d'exemples j ils trouveront que le quo- 
tient de I 767 7^8 par SySây e8t5o4 ; que celui de 227 68a 4^0476 
3o y est 990 784 î que celui de 117 689 4^ 

. 520 784 , est 3o''o64 yqjOB celui de 3j 098 272 027 888 SàS 976 
^ar 9 274 568 est 4 000 000 pc^ 007 ; quercehdPde 402 762 59a 
par 5098 est 79 oo4; que celui de 14 778 029 55B par 7389 est 

2 000 004, etc Ces résultats confirment l'exactitude de ceux 

ODteaus dans la muki|tlication ; on y reconnaît que la division 
aert à décompoler les produit» que la multiplication a forniés. • 

Prewcs Uès quatre Règles* . > 

• 96. Lorsqu'une opération est terminée, il est de. la plus 
grande importance de s'assurçr de l'exactitude du résultat; ott 
ne cloute pas de la rigueur ^es règles données pour f ffectner 1^ • 
calcul , on crûnt seulopciant d'avoir Commis une ernlii^ én po-« 
tant un nombre pour un aiftre; l^e.qu'aà ^ipp^Be ùne^^mte tU 
€ïtkul. Le moyen qui s'offre le premier > comme le plus naturel, 
es/ deTecomméncer lé câcul, pour voir s'il conduit ^u même 
résultat ; mais en suivant ce procédé on pourrait,répéter la mêma 
erreur da^s le même sens, ce qui empêcherait de rapercevoir. 
Pour parer à cet inconvénient , on a cherché à vérifier le résul-* 
-tat par- nne opération différente de celle .qm Ta fctunif cette 
opératiciii se hoiiMkief I4 jmûf^e. On l'effectue de la inanière sui^ ' 
vanté.- * ■ " > ' '. * ' • 

•97. Pour faire la preuve de V addition on observe que si ^ 
commençant par la gauche, on écrit successivement sous chaqiio 
colonne verticale la retenue qui a résulté de l'addition de la co- 
lonne précédente , on doit , s'il n'y a paî eu d'efreinrde calcul y* 
tronvèt zéro pour 'k retenue placée sous- la colonne jdes jmijtés^' 
parce que cette cokmne n'étant précédée, ^d'aucune imtre, la 
^tenuede'lk colonne qui<ptécèdè*cellie dès nnîïés est nécessai- 
rement zéro. Appliquons cette preuve à l'exemple du rt* Sa , où 
il s'agissait d'ajouter les nombre* 638, 979 , 767 çownie on 1% 
voit d'autre part. \ . ** 
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979 \ Nombres à ^outèr. 




Somme* 

J 

• ** . 

• ' . zti^ Retenues. \ 

Ponr obtenir la somme a334 > o° ^ Commence l'addition par 
la droite, en disant : 8 unités et 9 unités font 17 imités ^ et 7 
unités font 94 unités , on s dixaines plus 4 UQÎtés ; je pose 4 uni- 
tés et }e retiens-les a dixaines : à dizaines retenues et ^ dixaine» 
Talent 11 dixtui^ et 7 dSxaûnes font 18 dixaines et 5 dixaines^ 
font 23 dixaines, ou 2 centaines plus 3 dixaines, je pose 3 au 
rang des dixaines , et je retiens les a centaines ; 2 centaines re-. 
tenues et 5 centaines font 7 centaines et 9 centaines font 1 6 cen- 
taines et^ centaines font a3 centaines^ ou 3 centaines eti^ mille, 
je pose les 3 centaines et j'avance les a tnille. Afin de vérifier si 
la soimkie âi334, ainsi obtenue » est '^^xapte, 6n répétera la même 
opération , dans un sens inverse et commençant l'additioii par 
la gauche , on dira ; 5 centaines et 9 centaines font 14 centaine» 
et 7 centaines font 21 centaines ; mais on a écrit 20 centaines à 
lasonune , lésa centaines de surplus proviennent donc de la re- 
tenujB 4e âo dixaines faite dans Taddition de la colonne des 
dixaines ^ .cette colonne a donc dû dooner.a? dixaines^ mais eUe 
n'en donne' (|ue Hi /les^fl dixaines de surplus proviennent donc • 
de la retenue deiao unités ^Eiite dans l'addkion de la colonne dcA 
•unités, qui doit conséquemment avoir donné 24 unités ; la co- 
Jonne des unités doit donc , si l'addition est exacte , cojitenir 24 
unités ; car n'étant piécédée d*^cuue autre , elle ne peut airoir 
été augmentée par aucun)» retenue-; cette colonne contient ef- 
féctivenxeiit a4 unités > la Retenue placée soiis la colonne dea 
imités est donc 6 , la sonime a334 ^ doi^c effS^irement celle 
des nombrés donnés. Dons la pratique on se dispense de répéter 
continuellement le nom de l'espèce d'unité sur laquelle on opère ^ 
ainsi^ dans notre exemple , pour trouver Ja somme 2334, oa a 

eomm'eocé par k droite» en 4»i|pty 8 et 9 font ly «ty font ajÇ, jé 
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♦ \)Ose 4 et je retiens ; 2 de retenue et g valent net / font 1 8 et 
5 font 23 , je pose 3 et je retiens 2\ 2 de retenue et 5 font 7 et 
9 font 16 ^t 7 font 23, je pose 3 et j'avance 2. Afin de vérifier 
si la somme 2334 est exacte , je dirai , en commençant l'addition 
par la gauche -, 5 et 9 font 14 et 7 font 21 , mais on a écrit ao, 
l'addition de la colonne précédente a donc donné la retenue 2 , 
cette colonne doit donc donner 23 pour somme ; mais elle ne 
donne que 21 , on avait donc retenu 2 dans l'addition de la co- 
lonne des unités , cette colonne doit donc contenir 24 unités ; 
comme elle les contient, en effet, la retenueiplacée sous la co- 
lonne des unités est zéro , la somme obtenue est donc exacte. 
Les mêmes raisoiinemens pouvant s*appliquer à tous les nombres , 
nous établirons cette règle générale. Pour faire la preuve de 
r addition , additionnez successivement chaque colonne "verti^ 
cale y en commentant par la première à gauche; retranchez 
chaque somme partielle de celle quelle est censée avoir donné ; 
écrivez les restes , provenant des retenues , chacun sous la co- 
lonne correspondante ; alors si 1* addition est exacte, le demiet 
reste placé sous la dernière colonne à droite , sera zéro. On doit 
bien se rappeler quen allant de gauche à droite , chaque unité 
d'une colonne en vaut dix de la suivante f n^ 22 J , de maniéré 
que la retenue placée sous chaque colonne exprime des dixaines 
d^ unités de la colonne suivante. 

,g8. La preuve de la soustraction se déduit de la définition 
même ; en effet , le reste étant l'excès du plus grand nombre sur 
le plus petit (n° 37) , si l'on ajoute le reste au plus petit nombre , 
on doit retrouve^le plus grand. Ainsi, <Jans ces exemples , 



De. . . . 


86:9 


8796 


67 8^9 


60 


007 


ôtez .... 


6 3a5 


592 


□9 467 


38 


758 


Keste . . . 


a 354 


8 204 


38 392 


21 


249. 


Preuve . . 


8679 


8796 


67 859 


60 


007. 



On reconnaît , 1 que 2354 est la différence exacte entre 8Ç79 
et 6025 , parce qu'ajoutée au plus petit nombre G325 elle donne 
^^7.9 ) *î"^ ^st effectivement le plus grand nombre ; 2". que 8204 
e^t la différence exacte entre 879G et 699 j car ajoutée au plus 

• . . • a 
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petit de ces deux nombres , elle donne le plus grand; 3*. qué^ 
SSS^a ^est la dilTérence exacte entre. $7859 et 29467 ; car 
njoiitée an pins petit de ces deux nojaUbrm , elle donne le plna 
grand ; djl". qjnfi sii 1249 e*t la différence exacte jentre*6o 007 eè' 
38768; parcequ'ajontée an plm petit de ces deux nombres, 
elle donne le plus |^and» En général , on reconnaît qu'une sous* 
traction est bien faite quand le reste ajouté au pîus petit nombre, 
donne une somme égale au plus grand noijibre ; dans le cas 
cùnirairep-l'op^tation renfermé une erreur de calcul. 

Pour faîi^la preuve de la muUiplicaUoii', il faut diviser . 
le produit par an de ses fiicteors, on doit trouver l'autre pour 
quotient. Ainsion reooimait'qae iS'est le produit de 5 par 5, à . 
te que 1 5 divisé par 5 donne 3 pour quotieitt ; le nombre ù 1 6 8Ï9 
€st eïfectivement le produit de 847*par a56 , car divisé par 847 
il donne 266 pvour quotient *, le nombre 1 767 728 est effective- 
ment le produit de 6782 par 3o4> car divisé par sou facteur 678^ 
îl donne anqnotient3o4égalàson autre facteur; etengénéral, une 
fmddpliçaUQn ç été him faste ^lUmd le prpduU divisé par un de 
sès facteurs éonne un tp^tient égal à t autre facteur f elle est 
également exacte lorsque le changemenlÂ'iirdre des facteurs ne ' 
çhanrre pas le produit. - . • 

100. LiSLpreuve de In division se déduit immédiatement de sa 
définition ; car le dividende étant un produit dont le diviseur et 
le quotient «ont le» façtcurs ( page 67 , n' 7 1 ) , si Vquotient est 
esÉact » ente mûltipUant par le,diviseur, il doit reproduire le di- 
vidende. Ainsi, dan&l'éxeniplc du n« 85 (page 79) , on reconnait 
que 367 est le quotient exact de 1468 par 4 , pance que 367 mul- 
tiplié par 4 donne 1468 • de même dans le n* 8* le nombre 2S6 
est le quotient exact de 2 1 6 833 par 847 ; car , multiplié par le 
diviséttr; îl.répïoduit le dividende ; et en général, une division a 
^%jen faite qùand k dmseur multiplié par le quotient donné 
un produit égal au dîmdende; eUe^est éf^ment exacte quand 
le dividende S^isé par le quoUent obtenir dpniie le diviseur. 

1 01 . Si l'on examine attentivement la jnéthôde qua nous vë- ' 
nons d'exposer pour vérifier chaque règle , on reconnaîtra faci- 
i^nt que lapr^ve sert d au^nierja probabihu diè l'exaof 
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mJkâurtsu^, sanspaui»»rcipendanten iaàvmn^^ 

manière absolue; car quelque méthode que l'on èmploie , il est . 
toujours possible , en faisant la preuve , de commettre des erreurs 
qui détruisent celles qui ont conduit au résultat , et dans ce cai 
la preuve est vicieuse, puisqu'elle donne à un résultat faux Tap— . 
.parence de Texactitude. C'est cet inconvénient qui a engagé k 
chercher diverses preûyes de chamie règjle on en a décpnyert de 
fort ing^i^ienses; niais' èomme eSes. lie sont pas d'une néçesBÎté 
absolue ) et que d'ailleurs ^lles reposent sur des propriétés dé 
nombres assez difïïciles à démontrer, j'ai cru devoir les ren-^- - 
voyer à la dernière partie de mon Arithmétique. 

loa. Ce qui précède oiFre une ttiéoriQ complète du calcul 
des nombres entiers ; cette théorie ne comprend que deux rè^Si 
êssejtitiellIèiiieDt différentes , Vààditipn et^ sonstraction ; car ht 
mâ^fibàti^'ii^^^ n^^iémt^^es^casparticu^ 
L^arithméri^è ici -, mâis il ésl • 

un cas de la division que nous n'avons pas encore traité , celui > 
où le derni^. reste de la di\nsion n'est pas zéro ; la recherche du 
quotiAt donne alors naissance à des nombres d'une nçuveUe 
espèce , que nous allons faire connaître^ • J.; ' / ' \ [ 



FRACTIONS. 



1 o5. 13 ANS tous les exemples de division, nous ayons supposa 
que le dividende contenait le diviseur iini]Oii]d)re exact de fois ; > 
ce .qui nous a*donné zéro pouf .4ehiier res^e ; mais il e^ trèsTrârt - 
gp» cette condition soit remplie ; û'Yon voulait par exemple di-^ 
Viser 41 en 5 parties égales ^ il faudrait trouyer un nombre qui , 
multiplié par 5 , reproduisit 41 ; on obtiendrait donoHîe nombre 
en divisant 41 par 5; or le dividende 41 est plus grand que le 
produit 40 , du diviseur 5 par 8 ; le quotient est doue plus grand 
qii!; 8 ; mais le dividende 4^ moindre que le produit 4^, da 
diviseur 5 par 9 , le qOotient est donc moindre que .9 ; le quo-r ' 
. tient de 41 par 5 ^ étant pks gnmd*qnè 8 «ât moindre que 9 ^ n'^ 
pas assignable âoiabré estî«r Cu"" ^> P^g^ ^) y c«d<»ilYienl 



• 
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k l'appui de ce raisonnement , car la division de par 5 donn» 
8 au quotient et i-de reste. Si Ton veut alors se former une idée 
** eTfacte du quotîent » il faut observer que étai\t ocniiposé de 4a . j 
plus 1 , pour diviser 41 par 5 , il suffit de diviser succesaiveineiit r I 

40 par 5 , 1 par 5 , et de réunir ensuite les deux quotiens ; or le j 
quotient exact de 4o par 5 est 8 , il ne reste donc plu5 qu'à di- " | 
yûer 1 ^ar 5 , ce qui ne peut s'exécuter qu'en concevant l'unité 
divisée en 5 parties égales ; caa chacune de ces parties , étant la 
çbqnièiiie ^ l'unité» ex|»riméra le^potient fie 1 par 5 ; la ré^ 
union de ces deux quotiens pàrtids montre que le quotient de 41 
par 5 , se compose de B et '^'imei.4a» 5 parties égales dont OQ 
peut concevoir l'unit^i composée. tJn raîsomiertient analogue à 
celui que nous venons d'employer , fera voir qu'on partagera sS 
en 7 partie^ égales , en divisant dans le même nombre de parties 
^ élémèns ai et 4 ; or le quotient de «1 par 7 est^; il reste dono< 
4 (diviser 4 par 7' j afin d'y.pi^rvenir , on décomposera le nombre 
^ en 1 plus 1 plus 1 plue 14'. prendra la septième partie de 
chac^ne de qes unités , ce qui èçw4j^a 1^ 8i5ptième4*tm plus 1» 
septième d'un pluj le septièn^e d'un plus le septième d'#n; on 
réunira ces quatre quotiens partiels, et l'on aura 4 ^bis le sep- *• 
tième d'un , pour le quotient de 4 par 7 , ensorte que un i^eptu-nm 
• dfi4 est la même chose que ^fois le septième d'un; (cette ob- 
servation nousféra bientôt utile.). Larévhiondétdeuxquptiene 
' partiêls , de ai.par j et de 4 7 > apprend que le qùo-^ 
' * tient de sS par 7 est formé , de 5plus de 4xles 7 parties égalea 
dont on peut concevoir luTifté composée. On verraitde la n^iême 
nianiî re , que le quotient de p,3 par 4 est formé du pombre entier 
■ ô et de 5 des 4 parties égales dont on conçoit l'unité composée : 
' ^.e le quotient de 38 par 7 est 5 plu? 3 desy parties égales don}^ 
' on peut oopcevoir rmuté composée , et ainjd à.^ «uit^. 
-"^104. jEn général , lorsque le ^îvi^en^ v^ a^hUe^jias le^^ 
i iseur'm nohiire exact defpis , Q^foTfpè k fiq pq^ql, e» 
ajou tant à ses unités le quotient du dernier reste par le diviser y 
Pour obtenir ce dernier quotient , on décompose l' unité du ^iyir- 
4*nde enufinombre de partie égqks maj-quépar le diviseur, e| 
^ ^on ^reni jo!^ autant de ces gtartie^ égales qu'Uy ^ d'i^i^ité^ 

/ ■ . • • • 
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dans le reste. Par exemple, le quotient total de 71 par se 
forme en ajoutant aux 7 unités du quotient , 8 des 9 parties égales 
dont on peut concevoir l'unité composée ; de même , pour obte- 
nir le quotient de 4^ par 7 , on divisera 46 par 7 , ce qui don- 
nera 6 unités au quotient , et 4 unités d^ reste ; on décomposera 
l'unité en 7 parties égales , et l'on prendra 4 de ces pai*ties ; alors 
le quotient de 46 par 7 sera composé de 6 unités , et de 4 des 7 
parties égales dont on peut concevoir l'unité composée. 

io5. La partie qu'on ajoute aux unités du quotient pour le 
compléter f est toujours plus petitç que Vunité du dividende ; 
car cette unité étant décomposée en un nombre de parties égales 
marqué par le diviseur , pour la recomposer , il faudiait prendre 
autant de ces parties égales qu'il y a d'unités dans le diviseur , 
tandis qu'on n'en prend qu'un nombre marqué par le dernier 
reste, toujours moindre que le diviseur (n° 90, i°. ) Cette partie, 
qu'on ajoute aux unités du quotient pour le compléter, étant 
toujours plus petite qu'une unité du dividende , a reçu à cause 
de cela le nom de FRACTION. Ainsi, lorsque le dividende ne 
contient pas exactement le diviseur ^ ou , ce qui revient au même, 
lorsque le dividende nest pas un multiple du diviseur y le quo- 
tient total se compose d'un nombre entier et d'une FRACTION 
qui exprime la valeur du dernier reste divisé par le diviseur. . 
On est convenu d'indiquer cette division , en plaçant le diviseur 
sous le dernier, reste , et l'en séparant par un trait horizontal. 
D'après ces conventions, le quotient de 21 par 5 est 4 plus i , 
celui de 26 par 7 est 3 plus - , celui de 23 pai- 4 est 5 plus | , 
celui de 38 par 7 est 5 plus ' ; les quantités |, 7, J , y, sont des 
fractions , dont chacune indique le quotient du dernier reste par 
le diviseur ; la première j indique le quotient de i par 5 , la 
a'""' celui de 4 par 7 , la 3^'"' celui de 3 pai- 4 , la 4""' celui de 
3 pai* 7; ensorte que, dans une fraction , le TRAIT qui sépare 
le nombre supérieur du nombre inférieur , est un signe de divi- 
sion qui équivaut à, DIVISÉ PAR. Les fractions |, 7, peuvent 
donc s'énoncer, 3 divisé par 4 > 3 divisé par 7. 

ic6. Pour énoncer les fractions , on^est convenu'de donner 
das noms particuliers aux diverses subdivisions de runitc. Ce?» 

I 

♦ 
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noms , excepté un , dérivent immédiatement des expressîonif 
adoptées poi^ la division des nombres. £n effet : i". l^squ oa 
4]ii[i8e on nombre par a par'3 on par 4^ on dit qu'on en prend*, * 
la màiUé , le tiers, ou le jfuoit (n* ^5 ) ; leq parties ^ales qui 
résultent de là division de Fui^xté, par fi, par 3 ou par 4> clevraieut 

* donc s*appeler^ des moitiés y ées^ tiers, des quarts; maiè par 
^ une exception assez déplacée , on a nommé dcmiy la moitié de 
l'unité (*) ; 2°. lorsque le diviseur est plus grand que 4, on y iiA. 
constamment à son nom la terminaison ième; ensorte que diviser 
• im'nombrrf, par 5, par 6, i>ar,7, par 8, etc. c'est en prendrè 

le cinquième, le sixième, ie^ejii^ème,}»:huitièm0, etc. (96); leÉ 
subdivisioiu qui résultent éâ ii'#naon de l'unité en plus da . . 
quatre parties égales , doivent donc s'énoncer d'une manière unis* 
forme , en ajoutant la terminaison ième , au nom du nombre qui 
exprime en combien de parties égales l'unité est décomposée ; t 
il n'y a pas d'exceptions à cet égard ; les parties égales qui ré- 
aultentde la division de l'unité par le^^ nombres 5,S,j,S, etc. 
i . aè nonsient des dnquièmit , des sixièmes, des septièmes, des 
hmtUmes ^ etc.^ le wkotufdté 'ést toujours souso-eutendu; ainâ 
nu cinquième , signifie un cihqQième d'unité ; un dixième', si^ 
gtiifîe un dixième d'unité , etc. D'après ces conventions , \ unité 

. est composée , de deux demis , ou de trois tiers , ou de quatre 
quarts , ou de cinq cinquièmes ^ ou de six^ sixièmes ^ etp. Les 
fractions 7,i,î,î,J, 7, etc. qui éi^riment les qnôtiens dtf " 
l'unité par- les nombres a » 3 , 4 > ^ > ^> 7 > deîvent s'i^pderi; • 

- m -demi! mulieré, un quart, un dnqmèmie , un sixième , 11» 
septième , etc. ; et parcônséqnentksfrMtiôns^ 7>Î,?,I,ïï>ïï,^> 
* , etc. qui peuvent être considérées comme exprimariL, 2 fois j, 
3 fois \ , Q. fois \ , 4 fois i , 3 fois ^ , 5 fois , 2 fois 7 , 5 fois { , etc*- 
doivent se nommer deux tiers, trois quarts , deux cinquièmes^ 

'quatre ànqmèines, trois si^èièm^ , cinq sixième , dej/tx sepi^, - 
^. f _ - I . . 1 — ' 

{*) Le mot demi, particularise Tone des deux parties «'gales de Tunit^^ lOr ' 
' mot moitié t a une acception beaucoup plus ëtendvej il exprime, cbacunc des 
deux parties cçales (Vun nombre. Ainsi , par exemple, on dit: que la moitié' d'un 
est un demi , que la moitié fie 6 est 3 , que la moitié de i8,est^i mais (>n.aè 
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tlèmes y cinq septièmes y etc. Ensorte que dans une fraction, le 
nombre inférieur donne le nom de l'espèce des parties de la frac- 
tion , et le nombre supérieur ne sert qu'à en indiquer le nombre. 
Une fraction est dçnc toujours composée de deux nombres; 
Vun inférieur, qui marque en combien de parties ég;ales runilâ 
est divisée ; Vautre supérieur, qui désigne combien on doit 
prendre de ces parties pour composer la v^ur de la fraction ; 
le nombre inférieur servant à dénommer plutôt telle fraction 
que telle autre , s'appelle dénominateur , et le nombre supérieur" 
a reçu le nom de numérateur , du mot latin njjmerure , qui ii- 
gnifie n ombrer y à cause de sa propriété d'indiquer quel nombre 
on doit prendre des parties exjiVimées par le dénominateur , pour 
composer la valeur de la fraction. Le numérateur et le dénomi- 
nateur s'appellent conjointement les deux termes de la fraction; 
le numé^rateur est le premier terme , le dénominateur est le se- 
cond terme. Kimï , dans la fractioh 7 , nommée quntre septièmes , 
le numérateur est 4> le dénominateur est 7 , le premier terme 
^est 4, le second terme est 7; le dénominateur 7, indique que 
l'unité a été divisée en 7 parties égales ; le numérateur 4, marque 
que la valeur de la fraction se compose de 4 de ces parties égales ; 
de même , dans la fraction j\ , le numérateur est 7, le dénomina- 
teur est i5 , les deux termes sont 7 et i5 le i"" terme est 7 , le 
second est 1 5 ; le dénominateur i5 indique que l'unité est divisée 
en 1 5 parties, chacune é;;^ale à un quinzième ; le numérateur 
7 exprime que la valeur de la fraction se compose de 7 quin- 
zièmes , etc. 

IC7. De tout ce qui précède on peut déduire cette règle gé- 
nérale : pour énoncer une fraction quelconque ; 1**. si le dénomi- 
nateur est Vun des nombres ,2,3,4» (^j^^f^ (^^t nom' du nu- 
mérateur Vun des mots , DEMI, TIER6, QUART; bien entcmht 
que demi correspond au dénominateur 2 ; tiers au dénominateur 
3, et quairt au dénominateur ^ \ 2°. si le dénominateur surpasse 
4 , énoncez successivement les nombres qui servent de numéra- 
teur et de dénominateur , et joifrnez au nojji du dénominateur la 
terminaison lÈME. D'après cette règle ; pour énoncer la fraction 
I , j'ajouterai au ncra deux y de son numérateur 2, le mot tiers y 
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qui convient à son dénominateur 5 , et j'obtiendrai deux tiers ; 

• pour le nom de la fraction de même, pour énoncer la fractioa 
j, j'ajouterai au nom trois , de son numérateur 3, le mot quart , 
qui eonvientà son dénominateur 4i et )*aurai trois quarts , pour 
1^ lûHa de la fraction {. S'il s'agissait de la fraction H , dont le 
dénominateiir svrpasse 4 > f énoncerais soccesuviement son nu- 
mérateur 47 et son dénominateur 56 , duquel j'ajouterais la ter«^ 
minaison ièmes , et jurais quarante-sept cinquante-sixlÈMES , 

^pour le nom de la fraction ^6 ; de même , pour nommer la frac- 
tion ji^fi , énoncerais successivement son numérateur 3o aoi 
ét son'dénomin«(keur 70 111 , auquel j'i^outerais la terminaison 
iêmes ^ et j'aurais trente nulle detup cent un soixante-dix mUl^ 

\cen^nzliMBS , pour le nom de la firaction proposée ; on re-^ 
connaîtra de la îiiôme manière que les fractions \ î^Zllzi ; 
-HT^T 'y ^7p^ y pQur énonccs ; trois cent quarante-sept deux 
mille sept cent vingt-huitlÈMES ; deux millions mille trhis deux: 
millions mille sepÛMM^S \ trente, mille deux cent un onze mille 
cent unlÈM^S itrois millions cent pmtlÈUES , etc. Les commen«^ 

. çsMift^veçt s*exercer à appliquer oetfce règle à l'énoncé d'uii 
plus grand nombre d& . fractions., 

io8. Passon^ à la solution èa problème inverse y et proposons* 
nous d'écrire une fraction énoncée (*) ; la solution de ce pro- 
blème n'est qu'une suite immédiate de la règle du n° 107; elle 
o^fre néanmoins quelques dii!iculté.s que nous aurons soin 4e le^ 
ver ; )f. si V énoncé delà fraction se termine par tun des mots , 
DEi^i , TlEES^ ou QUART ; le nombre énoncé sera le numérèOeur , 
et le dénominateur Vw^ des nombres deux, trois ^ ou quatre j te 
dénominateur a > correspondra au mot demi , le dénominatetS 
Z y au mot tiers , et le dénominateur 4 , au mot quart. Ainsi , cinq 
depiis , s'écrit ï ; sept t^ers , s'écrit 7 ; cent dix-huit quarts, 
^'éjsrit ^ , etç. : fl*^^^ V énoncé finit par la terminaison ième,., - 

(*) La tenriurqne faHe^ an snifit de* nombrei entieft dans la noleda nf 8» 
9 9 k'apr^T'^ fraetions: une frapthn évorgêb ett un» fraction 
' 'QtCTéB , ùu ïtRiTE en toutes lè\tres ; itnefraetion tCKiTE est exprimés ei* 

• CHrrrRES. Aiiwi làeux tiers , cinq septièmes, ttfi*9l0iX^fittCtio^ énoncées i 

l^^i -âr jL <tp. sont dct/ra^iu ^c/»ie«< 

* ♦ 
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on commencera par la jSuppiçimef, dénoncé qui restera sera celui 
de deux nombres entiers que Vpn écrira d'après la règle du 
n* 17/ U pr^mièr sera le numéraUttr , etie secbnd le dénomi^ 
naUur; aussi , pour écrire la fraotbii ànq septlktlLES, , on^supr 
prime d*abord la terminaison ièmes , Ténoncé cinq-sept qui reste 
alors , est celui des nombres 5 et 7 , dont le 1" est le numérateur 
et le Q.*"" le dénominateur de la fraction énoncée , cette fraction 
est doue |. Si l'on supprime la teriuinaiâon ièmes dans l'énoncé 
de la fraction trois cent quarante-sept deux niille sept cent vingt- 
JiuiiiÈMES , il rjestera Ténoncé des deu^ acides 3^7 f ^ 
qui exprimeht les deux termes de la fraction cherchée ^Vâ* ^ 
verra de même, que l'énoncé denjc mi ilums •mille ifois deux 
millions mille septiKMES , est celui de la fraction ^"--7^; car 
après la suppression de la terjfnioaison 1ÈM£S , il reste l'énoncé 
des deux nombres écri^ a» 'iù^a^ifs^t/H^M ?u ^ déaoroipatf.yr. 
L'énoncé trente :^lfe, )c2|^4wpr^ 

celui de la firactkp^f A^^P<^ Jiafinaction ùrois mU/ûms 
c(mt ofùsiè^s , pn supprimera la temûnajaon lèUES, ilxestexa 
l'énoncé des deux nombres 3 000 000 et 111, dont le i*' est le 

numérateur , et le second le dénominateur de la fraction cher- 
cnee — — , etc. ^ 

. , i09.-.Iljseiir4'Jrès-^acile d'écnre la haedàn , toutes les fois qde 
jon énoncé nie|:lra-eB .évidence les énoncés partids du nnmérar 
^teur et dndénombuiteur ; mais cela n'arrive pas toujours ; dans 

.certains cas , un même énoncé appartient à des fractions diffé- 
rentes, et dans d'autres , ])lusieurs énoncés , qui ne diffèrent <^ie 
jpar l'ortographe Appartiennent à des fractions différentes dont la 
pronoAciationiirftv^ïiendaDtlaméme.^SiiW'do , par e^^em.'^ 

' lV.>y- Six cent dix-sept m///lÈME$, * * 




es cliilnrê^ sur les lettres : une traction écrite en diiffre's ne 
'^ste aucun doute sur sa valeur , tandis qu'une fraction écrite 
fft toutes lettres peut appartenir à des fractions différentes. Lu 
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pronQ^ciaticmliidiiit encore pins souTent en erreur ; par ezem^ 

pU , lesêix fractions. 

û^'L • £_L" ■'IL? • ' <» . 6 I 7 T 3o . 6 . , 6_l 7 o o T . . - 

1 7 : 3 M J ? 0 ) 7 7 l u î G » 1 I 7 7 3 C > 1 i 0 ' > 

•e prononcent toutes do la même manière. D'après ces diverses 
confiidératioiis, j'ai cru que le seul moyen de détruire toutes ces 
•causes d*erreur , était d attaquer le mai dans sa source , en ayant , 
toujpurs^in, pour l'écriture en toutes lettres , de mettre une 
;virgule entre Fénopcé des deux termes de la fraction , et dans la 
dictée , de laisser^tne pose entré la prononciation dn numéra- 
teur et celle du clénominateur. L'importance de ces conventions 
m'engage à lei traduire par cette règle générale, i^. Lorsque 
vofis écriveL une fraction , par le moyen des lettres » ayez tou^ 
'jours soin de mettre uneyiKGVLB entre le nom du numérateur 
et celui du dénomimiteur. a*. Lorsque vous dictez une fracdort^ 
Iqisseditne ¥bSE suffisante entre V énoncé du numérateur ei celui 
audénoUininateur, D'après ces principes, la fraction 7^,- , s* écrira 
cinq cent y dix-septièmes. Si l'on dictait cette fraction , on au— 
rait soin de laisser une pose entre la prononciation de ses deux 
termes, 5oo et 17; la fraction ^-s'écrira cinq cent dix,sej^ 
tièmes, -61 Ton dictait cette fraction . on aurait soin de laisser une 
pose eutr^ lenéuoncésdes deux termes 5io et 7 ; enfin la fîac- 
. tion n7 doit s'écrire âwi , centdix-^epttètkes. Usaa facon de» 
.énobcés préeédens , la virgule sépare le nom du numérateur d)i 
celui du dénominateur. Les'trois fractions ~, ~, ^j,se con-^ 
fondraient dans la prononciation , si l'on ne laissait pas une pose 
.entre l'énoncé du' numérateur et celui du dénominateur. 

Réc^roquement. y si Ton .veut écrire la fraction énoncée: 
cîjii^ cents, dischseptièmes , oasnppnnieraktenninaisoiiiéme»/ 
il restera a'n^ cents, dix-sept ; la TÎiçile s^taxant Ténoncé du 
numérateur de celui du-dénominateur, je 'yois que la {raction 
cherchée 9 cinq cents pour numérateur , et dix-sept pour déncH 
minateur-, elle est donc exprimée par ^j-. On verra de même, 
que la fraction ; siœ , cent millièmes doit s'écrire jzTiT^ > 
dis que la fracti^; six cent, millièmes', s'éçrit ~. En ayant 
égard' aux observadous précédente, ou ue pourra jamais étca 
induit en errew. 
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Nqus avons supposé dans tout ce qui précède^ que réaoacé 
. proposé était celui d'une fraction les causes d'erreur seraient ' 
bien plus non^renses^ si Xoa ignorait absoluipent à quelle es- 
pèce de nombrè appartient l'énoncé , car alors il pourrait con->. 
^ Tenir à diverses combinaisons de nombres entiers et de fractions 
par exemple. 

Trois mille deux^cent &nquanter-^pt millièmes ^ 

est un nombre ^oncé vicieux, en ce qu'il conyient également 
aux quantités différentes. . ; ^ 

3«Sf Stté if>on_ îÇonrv ZJJL 

Le seul moyen de parer, à ces nombreux inconvénient,' est 
de placer le mot unité entre Ténoncé du noinbre entier et cel.ui 
de la fraction; bien entendu que dans ce dernier, la virgule 

séparera le nom du numérateur de celui du dénominateur, avec ' 
ces conventions -, l'énoncé de la fraction sera trois mille deux 
cent cinquQnte-sept, millièmes ; 3ooo -—^'j s'énoncera trois mUf^ 
■ VNU£S deux cent cin^uànt&sept, millièmes; 39.5o s'écnraj 
trois mille deux cent cinquante UI^TÉS sept, millièmes fies formes ' 
diverses de ces énoncés ne peuvent plus laisser aucun doute sur 

. les .valeurs des qtlantités qu'ils représentent; ^insi : quatre cent 
trente-sept f centièmes est l'énonce de la fraction ~ \ quatre cent 
trc/i/e UNITÉS ce7iiu'/rw?j, représente le nombre entier 43o ' )j 
joint kla.ÙACÛon. ~; cent trente vmTÉS dix-sept j millièTneSp 
est l'énoncé du. nombre entier iSp jpint à là fraction j^^ , etc. 

'110. .Nous avons prouvé ifin» le n^ io3, que lafractionj in-^' •„ . 
diqueégakmeni, ou.unseptièniéde J^t-ôu 4 septièmes d*un. Sous * 

- le premier aspect , cette fréction exprime Te quotient de son nu- , , 
mérateur 4 par son dénominateur 7 , et doit s'énoncer 4 divisé 
par j ; sous le second aspect, le dénominateur 7 indique que . 
l'unité est divisé^ en 7. parties égales, et le numérateur 4 dit qu'il 
faut 4 de ces parties p^ur composer la^valeur. de lafraction f , qui 
doit alors s'énoncer., quaî^e^ septièmes . Cette remarque est géné^ } 
liale : la va^ur iCune Jrc^tion s*obtient égtdemeht, qu en divi* ' 
sant son numiërnteUr par son dénominqteur , ce qui suit dé son. ' 
esjpiè,. ou m divisant Vurniç un nombre d& parties .égak^. 

✓ - I ' 

■ ■ 

' J 
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inarqué par le dénominateur, et prenant autant de ces parties 
quHiy a d*unUés dans le numérateur, La première niaiiièré 
d'envisager une fraction tient à son cn^gine » car une fraction â 
été engendrée ( i o5) par la nécessité, d* exprimer le qaotient da . 
dernier reste d'une division par le diviseur; eela'noas donnera' 
le moyen de mettre les fractions ordinaires sous la forme dë 
nombres entiers. La seconde manière d'envisager une fraction, 
' a engendré son nom ; elle offre les plus grands avantages dan» 
le calcul y parce qu'elle fait «dépendre toutes les fractions ^ 49(|^ 
enbdivisbns de-Tmiité ; avantage, qui disparut , brsqn'on cbnr 
sidère une fraction comme égale au quotient dé son numérateur 
par son dénominateur. Éclaircissons ce que nous venons de dire , • 
au moyen d'un exemple numérique , et proposons-nous d'ajouter 
ensemble les deux fractions 7 et 7 -, on ne saurait y parvenir, en 
les considérant comme des quotiens; car un septième de 5 et 
im septième de a, sont detix unités essentiellement différentes ^ 
qui ne peuvent conséqueminent se rébnir .en un seul nombre ^ 
mais il n'en est pas ainsi, quand on considère ces fractions soiis fit 

' second aspect , car alors exprimant 3 'foîs un septième eta fois* un 
septième , leur somme est évidemment 5 septièmes , ou ~. Cet 
exemple sufïit pour fdire aperce\ oir que , lorsqu'il s'agira du 
calcul des fractions , on devra toujours considérer le dénominw 
ièur oomme indiquant m combien dé partiel égales ^unitê. est, 
divisée ^ etle ituméjtateur comme marquant combien if faut 
prendre de ces. parties pour composer la valeur de la fraction^- 
Éecî bien compins , passons au calc*ul des fractions. , . 'r^ 

Calcul des Fractions. 

111. L'addition et la soustraction des fractions qui ont le 
même dénominateur^ n'offrent aucune difHculté ; car le dénomi- 
nateur indiquant en Combien de parties égales Tunité est divisée , 
quand Içs dénominateurs sont égaux, on éét certain que dans 
^aque {ractionTunîté est divisée en un même nombre de par- 
ties égales; ces parties sont donc toutes égales entr'elles; il sufHt 
donc d'opérer sur les numérateurs , qui indiquent le nombre de 

parties ég^es renfermées dans chaque fraction ^ le résultat est' 
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âlôrs composé de parties égales de l'espèce de celles qui l'ont 
fourni , ce qu'on exprime en efFectuant le résultat du dénomina- 
teur commun. Ainsi , par exemple , f plus f font * ; car les frac- 
tions 7 et y , exprimant respectivement 2 partie» égales à 7 et 3 
parties égales à } , leur somme doit être composée , de 2 parties 
plus 3 parties , égales à| , c'est-à-dire , de 5 parties égales à 7 , 
elle est donc effectivement*; on peut encore s'en assurer, en 
remplaçant le dénominateur par le. nom des parties égales qu'il 
•indique, car alors, * plus 7 deviennent , 2 septièmes plus 5 sep- 
tièmes , dont la somme est bien certainement 5 septièmes , (fU 
7. On verra de la même manière ; que ^ plus — y ri i 
-h plus h. font B ; que ii? plus , font Ht . etc. 

Des raisonnemens analogues conduisent à la soustraction de» 
fractions de même dénominateur \ s'il s'agissait d'ôte'r de , 
on dirait , de 1 1 dix-septièmes ôtez 2 dix-septièmes , reste 9 dix- 
septièmes , ou ^ -, on reconnaîtra avec la même facilité , que 73 
moins valent -p; , que ^ moins ~ valent ~ , que moins {; * 
valent y^- , etc. : chaque reste est exacl;; car, ajouté à la plui 
petite fraction , il donne la plus grande. 

1 12. En général , pour ajouter y ou pour soustraire deux frac * 
tïons qui ont le même dénom inateur , il suffit defoimer la somme 
ou la différence de leurs numérateurs et d'affecter le résultat, du 
dénominateur commun. Cette règle s'applique à l'addition d'un 
nombre quelconque de fractions de même dénominateur : ainsi, 
par exemple, pour ajouter les quatre fractions -n j Tr> ït* rr > 
je formerai la somme 1 6 de leurs numérateurs 2, 3 , 4 , 7 '> cette % 
Somme affectée du dénominateur commun 5i , donnera pour 
la somme des fractions proposées. 

La règle précédente ne peut pas s'appliquer à des fractions de * 
dénominateurs différens, parce qu'alorS, dans chaque fraction , 
l'unité n'étant plus divisée en un même nombre de parties égales, 
ces parties ne sont plus toutes égales entr' elles, on ne peut donc 
pas les combiner dans cet état; mais on le pourrait, si elles 
avaientle même dénominateur; il faut donc chercher les moyens 
de réduire plusieurs fractions au même dénominateur; cett« 
réduction est fondée sur la propriété suivante. 
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1 15. Une fractionne change pas de valeur quand on miihipHe 
ses deux tenues par un nu me nombre. Pour le démontrer, con- 
sidérons d'abord la fraction f; si son dénominateur 7 restant le 
même , on multipliait son numérateur 3 par 2 , elle deviendrait 
f y et serait rendue a fois plus grande ^ car le dénominateiir 7 no 
cHangeant pas \s comme il indique «n combien de parties éigalet 
Timité est divisée, on conçoit que l'unité reste divisée dans le 
même nombre de .parties , ces parties restent donc de même 
grandeur , mais ayant multiplié le numérateur par 2, on a pris 
deuxfoisplus de ces mêmes parties, la fraction a donc été rendue 
deux fois plus grande. Si le numérateur Z , de la fraction 
restant le même., on multiplie son dénominateur T^par a» elle 
deviendra 17 et tera rénd^ fl fois, plus petite, car le dénomi-' 
liateur 7, qui indique en combien de parties égales l'unité est 
. divisée , étant rendu deux fois plus grand, l'unité est divisée en 
deux fois plus de parties, mais le numérateur n'a pas changé; 
on prend donc toujours le même nombre de ces parties deux fois 
plus petites, la fraction a donc été rendue deux fois plus pe* . 
tite. Cela posé ;r|M4Bqu'en mu^pliant le numérateur de la frac- 
, 7 par a ^ t>nîi rend à plus grande , tandb qu'on la^nd 
deux ^is plus petite en mMtipliant soadénominateur par deux; 
lorsqu'on multiplie ses deux termes par s , elle ne cbange pas \ 
de valeur , car après l'avoir rendue deux fois plus grande, on lui 
restitue sa valeur primitive en la rendant deux fois plus petite. 
De même , si Ton multiplie les deux termes de la fraction 7 par 
5 , elle deviendra 57 , et n'aura pas changé de valeur , car lenu-^ 
inérateur i5, étant tnple du iftunérateur 5, la 9'"' fraction j\ 
est/:omposée de trois fois plus de parties que la 1^; mais le 
dénominateur 9.1 étant triple du dénominateur 7 , l'unité est A- ^ 
visée en 3 fois plus de parties dans la 2''"' fraction que dans la 
les parties qui composent la a^*"' fraction sont donc trpji» '\ 
fois plus petites que celles qui composent la i^^* ^ mais on>«en 
prend trois fois plus dans l'une que dans Tautre : il 7 ^ donc 
compensation. Si l'on multipliait les deux termes de la fcaction 
f par 7 , elle deviendrait J4 , et n'amait pas changé de valeur ; * 
car, ii d*uiî côlé , la multiplicalion de son numérateur par 7 l'a 

^ rendue 
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rendue 7 fois plu^ grande , en ia cômpdsant de 7 fois plus de 
parties; de Tautre^ la multiplication de son dénominateur .par 7 
l'a rendue 7 iFois plus petite , en la compost de parties 7 îtsis 
plus petites, ce qui établit une compensation exacte. Les.mêmes 

raisoiinemens pouvant s'appliquer à toutes les fractions, le prin- 
cipe énoncé est démontrC*. * ' / 
1 1^. Larédu||iondes fractions aupêmedénomiiiateur ne peut 
plusoffrirâucunediiliculté. S'ils'agitypar exemple, deréduire au 
k&ême déiiominateur les frâp^ions f et f ; on multiplierais deux 
termes 9 et 3 de la première par le dénominateur 7 de la seconde , 
elle deviendra ~ , et n'aura pas changé de valeur (n5) ; la se- 
conde fraction 7 pourra de même être transfomiée en ^ , en mul- 
tipliant ses deux termes 5 et 7 pai' le dénominateur 3 de la pre-^ 
mière fraction; on peut donc, sans changer la valeur de chià^ 
' çun0 de9.{ractioi|S^.^j^^'k ^en ^ et sr* elles ont ^ 
alors àc^s:W d|Ék^Di^^ ai . De méme^ s'irs*âgit 
^^V|i^^^^aN} iîîm les factions f et 1, onn'al^ 
térérà'^a^ tsurs vSeurs en multipliant les deux termes a et 3 de 
la 1^' par le dénominateur 5 de la 2*'"^ , et les deux termes 4 et 
5 de la a'""", par le dénominateur 3 de la i'""'; on aura les nou- 
, veiljBS frac^nf^ et , équivalentes à f et àj. £n général , pour 
réduire deux ffactidns au mêmedénotnwaieur, il si^i de mul-^ 
tipUw les dmtx iérmés de la première par le démfminàteur de 
la seconde , et les dew» iértnes de la seconde par le dén^inateur ' 
de là première; les deux fractions qui en résultent ont pour dé- ' 
nomuioleur commun, le produit des dénorain<^tff^s c[es fm 
tiens primitives. ' * ' ' ' r :r -' 
J: 1 1 5. Il est facile d'étendre ce procédé à im plus.grand bom- 
Jire de fractions. Si l'on avait, par exemple , f , jet^^^^iéduiro . 
aùT^il^e dénominatejurx on y parviendrait évidenmiént» en r^^ 
^i^i|](li;r"d*|id)ord les deux premiènes au même d^bminateur, au 
moj^'tle la règle précédente,' eequiles changerait en , 7^ et ~, 
poui» réduire lef nouvelles fractions fj/jf , f , au même dénomi- • 
nateur ; comme elles n'ont que deux dénominateurs dilFérens, i5 
.et 7, on peut leur appliquer la règle du n" 1 14 , en multiplian<r 
je|deu}{ termes des deux^pse'mi^res fractiops fr > 7 > et 
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les deiuc t^ibês de la trdisième par i5y ce qui ttahÉSc^mmi Va», 

fractions proposées en-^i , -j^Vi tÙ- est facile d'apercevoir que 
tes deux opérations successives se réduisent à multiplier les deux 
ternies de chacune des fraction^ proposées , par le produit des 
déDOfûinateurs des deux autres : en effet , si Ton eifectae ce cal*^ 
^cul sur les fractions f , || ly-^cmlnii^plifirai^ deux termes a et : 
3 4l| k'i^' par SS vtir^^^ 7 des deux 

antres fraœtîcmt ; cè qm âiftigerci f en > on^hangera:de mémo 
la 2^"" fraction | en son équivaWnte , en multipliant ses deux 
termes 4 5 par le produit 21 des dénominateurs 3 et 7 des , 
deux autres fractions; enRn on multipliera les deux termes 
6 et 7 de la 3'"*' fraction par x5^ ©jroduitdes dénominateurs S " 
CtB deideux autres fractiontj,;-©^ eri'f^l 
f«l^é M^ âétèii^ «Xpriméas^par les fràbtiona 

équraè^xis -^"^ , -^V * -r- V i ces ÔljNèïes ont pour dénominateur . 
commun le produît io5 dear dènênimatenirs 5, 5, 7 , des frac- 
tions primitives. Si l'on généralise ce second procédé , on Té- 
ponceta au mo3 en de cette règle générale. Pour réduire plu^ 
sieurs frdctipns aû même dénominateur; multipliez successive-* 
rheniies dèua: termes de cj^ le produit des dênomi- 

'^^ieukW^ l^mtrei. Cela n'qftèrem pas leurs, 

''^'^t^i^î^fi^'i' iS tt bs "nouvelles fractions auront pour dénoté 
miiïà^^Wfilhîjkh le^ifi^t détous les dénomhuiteursd^fraej^ 
J^ions pr^ith'es. ^'- v- v.j- . " ^ - 

116. Voici cjuelques applications des régies précédentes. Pour 
'obtenir là sàHifMé des fractions ^ et ^ , on les réduira d'abord au 
même dénominateur^ d* après la règle du n° 1 14, en multipliant 
' siiccissiTeni^Vif les deux ttrmés n et 7 de la i^'', par le d^o- 
mînâteiir'Sde la a^"", et les denx termes 3 et 8 de la n^ par le 
dénominateur 7 de là 1'"; oft aâra les nbnVelles fractions f| et 
~- leur sornme aura, i)uur numérateur, la somme 37 de leurs 
numérateurs i6et2i, et pour dénominateur, leur dénominateur 
' commim 5G (n' iia) ; cette somme sera donc f^. Si loA de- 
inandait la différence entré -le» firactiam | et |, on les réduirait 
d*abord au même dénohiinateur > ce qui les' changerait en f| et 
if ; la dilPérence 5 des numérateurs \ti et iB, dkctée dm dé- 
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nominateur corarauir 5G , donnerait — pour la diïTérence de- 
mandée. On trouvera de la même mamère , que les fractions 
et 7 , réduites au même dénominateur, deviennent et^l , que 
leur somme est — , et que leur différence est f^. Pour obtenir 
la somme des fractions 7, ^, —, on les réduira d'abord au 
même dénominateur, d'après la règle du n° 1 1^, en multipliant 
les deux termes 2 et 3 de la i"^*", par le produit 33o des déno- 
minateurs 5, 6, 11, des trois autres«fractions , ce qui donnera 

; on multipliera ensuite les deux termes 4 t^t 5 de la 2""' par 
le produit 198, des déjiominateurs 3, 6, 11, des trois autres 
fractions, ce qui changera la 2'""" fraction ~ en son équivalente 
~ ; la multiplication des deux termes 5 et G , de la 3""* frac- 
tion par le produit iG5 , des dénominateurs 3^ , 11, des trois 
autres fractions, donnera ; eiiTm on multipliera les deux 
termes 7 et 1 1 , de la4''"''' fraction y^, par le produit 90, des déno- 
minateurs 3,5,6, des trois autres fractions , ce qui donnera 
Les fractions f, \, ~, sont alors réduites au même dénomi- 
nateur , car elles sont respectivement transformées en , , 
IJ* , 7t/t', cela posé , leur somme aura , pour dénominateur , leur 
dénominateur commun 990, et pour numérateur la somme 2907 , 
de leurs numérateurs 6*60, 792, 826, 65o; cette somme sera 
donc exprimée par la fraction 

iij. Le quotient du dernier reste par le diviseur, a reçu le 
nom de fraction ; or ce dernier reste appelé numérateur j est 
nécessairement moindre que le diviseur , nommé dénominateur; 
conséquemment , d'aprta r origine d'une fraction , son numéra- 
teur est essentiellement plus petit que son dénominateur. Les 
fractions ^, 7 et ^, satisfont à cette condition : dans chacune, 
le numérateur est plus petit que le dénoiuTnateur ; mais leur 
somme ~- , qui a la forme d'une fraction , en diffère essentiel- 
lement, puisque son Jiuniérateur 10 est plus grand que son dé- 
nominateur 7 ; pour distinguer les quantités de cette dernière 
espèce, dans lesquelles le numérateur surpasse le dénominateur, 
des fractions proprement dites , dans lesquelles le numérateur 
est moindre que le dénominateur, on les appelle des expjvssiojis 
fractionnaires f ou encore des (juanllU s frcicticnnaircs ; ainsi -] ^ 

u 
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• , 7 , etc. sont des expressions fractionnaires , ou des quantité^ 
fi actionnaires , tandis que |, ^, -^^j etc. sont des fractions. 

1 18. Nous avons vu (110) que la valeur d'une fraction , dont 
le numérateur est moindre que le dénominatein*, peut égale- 
ment s'obtenir, ou en divisant <on numérateur par son dénomi- 
nateur, ou en divisant l'unité en un nombre de parties égales 
marqué par le dénominateur, et prenant autant de ces parties 
qu'il y a d'unités dans le numérateur. Les expressions dont la 
numérateur surpasse ou égale le dénominateur, peuvent égale- 
ment être considérées sous ce double aspect. Par exemple , les 
quantités }, ^, — , considérées sous le premier aspect, expri^ 
niant respectivement les quotiens, de 3 par 3, de 1 2 par 3 , de 14 
j)ar 3 , équivalent à 1 , à 4, et à 4 plus f- C)" sera conduit au 
même résultat ,^i on les considère sous le second aspect ; rar 
alors dans l'expression 3 , le dénominateur 3 indique que l'unité 
est divisée en 3 pàrties égales , le numérateur 3 marque que l'on 
doit prendre ces 3 parties : cette expression a donc pour valeur 
l'unité , ou 1 ; d'où il suit que 7^ , valant \ plus j plus 7 plus 7 , 
ou 1 plus 1 plus 1 plus 1 , vaudra 4 unités, et que -y-, qui re- 
vient à ~ plus 7, vaudra 4 plus 7. 

119. Les raisonnement que nous venons d'employer , pouvant 
s'appliquera toutes les quantités fractionnaires , nous établirons 
ces principes généraux : 1*. On peu t traiter comme des frac- 
tions , celles dont le dénominateur n'est pas plus p^rand que le 
numérateur .Ti' SL]^vi^ cela, pour abréger le discours, nous com- 
prendrons les nombres fractionnaires sous la dénomination gé-" 
nérique de fractions ; ensorte que par fraction, nous entendrons 
une quantité plus grande ou plus petite que l'unité-, lorsque nous 
voudrons les distinguer , nous aurons soin d'en prévenir ; 

2*. On peut mettre Vunité sous Ja forme d'une fraction qui 
ait tel dénominateur qu'on voudra , en lui donnant le même 
nombre pour numérateur. Ainsi, pour mettre l'unité sous la forme 
d'une fraction qui ait pour dénominateur, ou 5 , ou 1 2 , ou 1 00 ; 
5'écris, ou I, ou tI, ou f^f ; il est bien évident que toutes ces 
expressions sont équivalentes à l'unité. 

3°. Pour changer un nombre entier en une fraction équlvor'^ 
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lente qui ait un dénominateur donne , il faut lui donner pour 
numérateur le produit du nombre entier par le. dénominateui 
donné. Ainai , pour* mettre 3 sous la tonne d'une fraction jC[ui 

t % t ^ {ois 3 
ait 7 pour dénominateur, j'écris-^ r, ou ~. La raison de cq 

procédé est facile à découvrir, car cliaque unité talant 7» lea 
5 unités du nombre 3» valent 7 plus 7 plus 7, c'est-à-dire,. y*. 
De 'même , pour mettre 5 sous la forme d'une fraction ayant 
pour dénominateur , ou 4 > ou 7 , ou 9 , j*écris , ou 2ii ^ ou ^ , 
ou ~. Pour mettre 5 sous la forme d'une fraction qui ait l'unité 

I jfois £1 

pour dénominateur, j'écris , d'après la règle , ' ■ , on f ; dQ 

même \ vaut 7, f vaut 9 ; et en général, on peut, sans changer la 
valeur d'un nombre entier, lui donner la forme d'une fraction p 
m écrivant le nombre entier au ^mmérateur, et l'unité au déno^ 
minateuri 

4^. Pour extraire les' unités contenues dans une expressiôn 

fractionnaire , il suffît de diviser son numémiteur par son dcno- 
minuteur ; les unités du quotient sont les unîtes contenues dans 
l'expression fractionnaire, et la fraction, qui doit être ajoutée 
à ces unités pour composer la valeur de l* expression fraction^ 
noire , a pâur msmérateur le reste de la division, et pour déno^ 
minatéur 'celui de l'expression fractionnaire» Ainû , poar trou^ 
yer les entiers contenus dans l'expres^n fractionnaire je di-^ 
vise 3o par 7, ce qui me donne 4 au quotient , et 2 de reste : ca 
reste , affecté du dénominateur 7 , donne f pour la fraction qui 
doit accompagner l'entier 4 *, ensorte que l'expression ~ est com- 
posée de l'entier 4 et de -.la fraction f ; on troùYera de la même 
manière, que ^ se décon^iose en à et 7, qu^^ ya^ 3 plus 7^ 
at ainsi des autres. 

5**. Pour mettre sous forme fractionnaire un nombre entier 
joint à une fraction , il faut multiplier l'entier par le dénomi- 
iiateur de la fraction qui l'accompagne , ajouter ce produit au 
niffnérateur de, la même fraction, e^ donner à cette somme U 
dénominateur de la fraction qui accompagnait l'enùer. Ainsi , 
]fp}^ mettre ton» forme ftactipimaire a plus f on multipliera 

• j 
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le nombre entier a, par le dénommatenr 5 de Id fraction f- qni 

l'accompagne , ce qui donnera lo ponr produit ; on ajoutera ce 
produit au numérateur 3 de la même fraction } ; on donnera à 
la somme i3 le dénominateur 5 de la fraction qui accompagnait 
l'entier , et Ton aora ~ pour Texprednon fractionnaire équiva- 
lente A a plus I ; et en effet , si Ton divise i3 par 5 , comme Tin- 
dique ~ , on retrouve à plus |. Pour se rendre compte de ce 
procédé^- il suffit d'observer que chaque unité valant les a 
unités du nombre entier a , Tdent | plus 4> ou ; et -consé- 
qûemment a plus f , yaot ^ plusl» on ; de mêmé, s'il s'ap^ 
sait de mettre sous forme fractionnaire 3 plus f , on multiplie- 
rait 3 par 7, au produit 21 , on ajouterait le numérateur 5 \ la 
somme 9.^ , affectée du dénominateur 7 , donnerait ^ pour la 
valeur de 3 jplns |. 

Le même raisonnement povinait s'appliquer à tout autre 
exemple : ainsi la règle donnée est générale ; elle nous montre 
que 9 pour obtenir la somme résultante de V addition d'un nom— 
e9Uier avec uné^frac^n , il suffit de multiplier le nombre 
entier par h dénominateur de la fraction^ d'ajouter h nomé- 
râleur au pfoduàî/e^ d* affecter la satnme du dénominateur de 
la fraction. Ainsi, pour ajouter le nombre entier 7 à la fraction 
5 , on multipliera 7 par 4 , au produit 28 on ajoutera le numé- 
rateur 3 ; la somme 5t , affectée du dénominateur 4 > donnera 
^ pour la somme demandée. On trouyerade même^ que 7 plus 

valent 77, que g plus ^ valent î«. 

IQO. D'après ce qui précède : Quand le numérateur est és^al 
4101 dénominateur, la fraction a pour valeur l'unité; quand le 
mmérèieur est plus petit que le dénominateur, la. fraction a 
une Videur moindre que t unité; enfin , quand le numérateur est 
plus grand que le dénominateur f V expression fractionnaire qui 
en resuite est plus grande que Vuiiité. Ces diverses propriétét 
peuvent immédiatement se déduire de chacuo^ies deux aspects^ 
sous lesquels on peut envisager une fraction ; en effet : i*. Si Ton 
considère une fraction comme indiquant le quotient de son nu- 
mérateur par son dénominateur ; quand ses deux termes sont 
égaux » le quotient de Tun par l'autre est Tunité : c est ainsi que 

* 
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j indiquant le quotient de 3 par 5 , vaut i ; quand le numérateur 
est moindre que le dénominateur , alors ce numérateur ne con- 
tient pas une fois le dénominateur , le quotient est donc moindre 
que l'unité. Par exemple, Texpression | indiquant le quotient de 
4 par 5 , a une valeur moindre que l'unité, car le dividende 4 
ne contient pas une fois le diviseur 5 ; enfin , quand le nujjié- 
rateur surpasse le dénominateur, celui-ci est contenu plus d'une 
fois dans le ni^iiérateur, le quotient surpasse donc l'unité ; ainsi 
l'expression vaut plus que l'unité , car elle indique la division 
de 17 par 5 , et le dividende 17 contient plus d'une fois le divi- 
seur 5 ; si Ton considère une fraction sous le second aspect , 
alors le dénominateur indiquera en combien de parties égales 
l'unité est divisée ) le numérateur expiimera combien l'on doit 
prendre de ces parties pour composer la valeur de la fraction, 
et conséquemment , quand le numérateur sera égal au déno- 
minateur, cela indiquera que l'on doit prendre toutes les parties 
dont on conçoit l'unité composée , le résultat sera donc l'unité. 
Par exemple l'expression j , dont le numérateur est égal au d^ 
nominateur ^ a pour valeur l'unité ; car le dénominateur 3 indi- 
quant que l'unité est divisée en 3 parties égales , le jiumérateur 
3 indique que l'on doit prendre ces trois parties , on recompose 
donc l'unité ; quand le numérateur est moindre que le dénomi- 
nateur , on prend moins de parties qu'il n'y en a dans Tunité , 
la fraction qui en résulte a donc une valeur moindre que l'unité; 
ainsi la fraction j, dont le numérateur 4 est moindre que le dé- 
nominateur 5, a une valeur plus petite que l'unité, parceque 
]e dénominateur 5 indiquant que l'unité a été divisée en 5 par- 
ties égales, le numérateur 4 dit qu'on ne doit prendre que 4 de 
ces cinq parties , on prend donc moins que l'unité ; et en effet , 
i vaut I moins y, ou 1 moins | : enfin, quand le numérateur est 
plus grand que le dénominateur, on prend plus de parties qji'il 
n'en faut pour composer l'unité ; l'expression fractionnaire qui 
en résulte, a donc une valeur plus grande que l'unité : ainsi 
l'expression j est plus grande que l'unité ; car le dénominateur 5 
indiquant que l'unité est divisée en cidq parties égales , le nu- 
ïnérateur7 dit que l'on doit prendre 7 de ces parties, on prend 
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donc plus que Tuiiité ; et en effet, i vaut | plus j , ou i plus |. 

lai. L'addition de plusieurs unités égales a -engendré les 
nombres entiers ; Taddition de plusieurs nombres entiers égaux 
a ensuite engendré la multiplication d'un nombre ei^er fax un 
autre ; l'acklition de plusieurs fraction» égales Ta engendbrer la 
multiplication d'un e fraction par un nombre entier, ainsiFadditiOii 
de 3 fractions égales à f , donnera 7 plus f plus * , ou 7, pour le 
produit de 7 par 3 *, Taddition de 4 fractions égales* , donnera 
fi plus ^ plus ^ plus-^ , ou H", pour le produit de ^ par 4î Oïl 
vfeiTa de même que le prodoit de ~ par 4, est 77 > celui de | 
par 3 est ~, et qu'e/i général , por/r multiplier une fraction par 
un nomb/e entier , il sujfii de multiplier son numérateur par ce 
nombre entier^ en ne changeant pas le dénominateur. 

Commis la mYiltiplication ^*une fraction pjir un nombre 
' entier, s*est réduite à multiplier son numérateur par ce nombre 
entier;le moyen quis'uUVe naturellement pour diviser une fraction 
j)ju: un nombre entier, estde décomposer le produit, en divisant le 
numérateur de la fraction dividende , par le nombre entier qui 
doit servir de âmsenr; ainsi > pour diviser la fraction f par le 
nombre entier 3 , or» divisera simplement son numérateur 6 par 
le diviseur 3, en laissant le dénominateur 7 tel qu'il est, ce qui 
donnera f pour le quotient de 7 par 3 -, ce quotient est exact ; car, 
multiplié par le diviseur 3» il reproduit le dividende f. On peut 
s'assurer directement de l'exactitude de ce proc^é : en efiVt, 
rfuand'on divise le numérateur G, de la fraction 7, par 5, elle . 
devient 7, et est rendue trois fois plus petite, car le dénomina- 
' teur ne changeant pas , l'unité reste divisée dans le même nombre 
de parties égales , ces parties ne changeât donc pas de gvandenr ; 
mais on a divisé le numérateur S par 3 ^ on a donc pris 3 fois 
môins de ces mêmes parties, le résultat f est donc 3 fois plus 
petk (jnc 7, le quotient de 7 par 3, est donc f. On trouvera de 
]a même mamère, que le quotient de ff par 12 , est que celui 
de nr irîf qoHen général , U suffit pour dhiser 

une fraction par un nombre entier ^ de diviser son numérateur 
parce nombre sans chanp;er son dénominateur. D'après cela," 

çour diviser f pai; 4^ suUit de, diviser le nutuûiatem- 8 par ile 
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diviseur 4 , conservant le dénominateur 7 , ce qui donne * 
pour quotient*, y est efFectîvement le quotient de * par 4, car 
multiplié par le diviseur 4 > il reproduit le dividende f. 

Cette méthode réussit toutes les fois que le numérateur de la 
• fraction dividende est exactement divisible par le diviseur; mais 
cette condition est rarement remplie ; si l'on voulait, par exemple, 
diviser I par 3, on serait fort embarrassé, carie numérateur 5, de la 
fraction dividende, n'est pas exactement divisible par lediviseuro; 
cette diificulté dut nécessairement conduire à la recherche d'une 
méthode plus générale ; on raisonna sans doute de la manière sui- 
vante: comme le numérateur 5^e la fraction dividende |, n'est pas 
exactement divisible par le diviseur 5, il est impossible de rendre 
cette fraction trois fois plus petite , en prenant le tiers des 5 par- 
ties, égales à 7, dont elle est composée ; le seul moyen de rendre 
cette fraction trois fois plus petite , est donc de rendre chacune 
de ses parties trois fois plus petites, sans changer leur nombre ; 
or pour donner à 7 une valeur trois fois plus petite , il suHit du 
multiplier le dénominateur 8 par 3 , ce qui donne 77, car l'unité 
étant alors divisée en trois fois plus de parties égales , ces nou- 
velles parties sont trois fois plus petites , prenant donc le même 
nombre 5 de ces parties 3 fois plus petites, on aura ^ pourlequo- 
tient de j par 5 : il serait assez dilTlcile de faire la preuve, car le 
quotient ~ multiplié par le diviseur 3 , donne la fraction ~ , qui 
ne parait pas égale au diviseur l ; mais cette égalité deviendra 
évidente en multipliant les deux termes de la fraction f par 3, 
• car elle deviendra , sans avoir chancré de valeur ; elle était donc 
équivalente à ^. Appliquons ce raisonnement à la division de * 
par 5 ; le numérateur a , de la fraction dividende f , n'étant pas • 
divisible par le diviseur 5 , on ne peut prendre le cinquième de 
cette fraction, en prenant le cinquième du nombre 2 de ses 
parties; le seul moven d'effectuer la division est donc de rendre 
chaque partie cinq foi^ plus petite , en conservant leur nombre ; 
or le dénominateur 3 du dividende f , exprime que l'unité est 
divisée en trois parties ép,ales, si on le multiplie par 5, on con- 
cevra l'unité divisée en 5 fois plus de parties, les nouvelles parties 
seront donc 5 foi^s plus petites, il suffira doriC de prendre la 
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même nombre o , de ces parties 5 fois plus petites ^pôfcr avi ft ^m i 

rZ'Sultat 5 fois plus petit ; conséquemment, pour diviser f par 5 , 
il sufTit de multiplier le dénominateur 3 par le divisem: 5 , en 
conserrant le numérateur a , le résultat exprime le quotient 
demandé. Si Ton multiplie Les deux tenues de la fraction divi^ • 
dende f par 5 , on ne cBangera pas sa valeur , et elle détiendra 
• ' égale au produit 71, du quotient -j^ 'par le diviseurS; cette trans- 
formation de la fraction divideade en son équivalente \ip 
donne un moyen d'effectuer U division par la rè^edu n** las , 
(page 1 ao). En effet , d*^ès cette règle^ pour diviser par 5 , 
il suffit de prendre le cinquième ^ numérateur lo , ce qui donne 
pour le quotient de , ou de f, par 5. De même , pour di- 
viser 7 par 9 , d'après la règle du n° i i2i^ , il suilit de multiplier 
les deux termes é et 7 de la fraction dividende par le diviseur 9, 
elle ne change pas de valeur, et devient la division de cette 
dernière par 9 , s'effectue en divisant le numérateur 45 par 9 , le 
résultat ~ est le quotient demandé. On l'eût obtenu plusproiup- 
tement en multipliant le dénominateur 7,de la fraction (dividende 
par le diviseur 9^ce qui eût donné cette dernière méthode» 
évitant la transformation de lafiractioa^videndej doit être^pr^ 
férée comme plus directe ; ainsi , toutes hsfois que h numéro^ 
leur de la fraction dividende ne sera pas divisible par le di- 
ifiseur, on effectuera la division enmultiplmnt le dénon}inateur 
de la fraction dividende par le diviseur, et en ne chartgmtpas 
le numérateur. 

Après avoir reconnu que le procédé le plus naturel à suivre pour 
diviser une fraction par un nombre entier , était de diviser le nu- 
, mérateur par ce nombre, nous avons vu que ce procédé n'était 
applicable qu'au cas particulier où le num&rateur de la fraction 
dividende était exactement divisible par le diviseur^ «çe-^ 
nous a conduit à rechercher une méthode plus générale. La 
multiplication d'une fraction par un nombre entier n'a pas of- 
fert cette diflÀculté , le procédé je plus naturel s^est tfOUvé le 
plus général, car on peut toujours multiplier le numérateur de 
la fraction multiplicande par le nombre entier multipltcaleur 
^121) : aussi û avons-nous pas cherché ua.AUtie procède mai* 
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'celui que la nécessité a fait découvrir , doit faire pressentir qu'il 
en existe un second pour effecti^er la multiplication d'une frac- 
tion par un nombre entier. Un raisonnement analogue à celui du 
n* icii va nous conduire au but; en effet, pour augmenter une 
quantité il suffit , ou d'augmenter le nombre de ses parties sans 
changer leur grandeur, ou de rendre ses parties plu5 grandes 
«ans changer leur nombre ; conséquemment , pour augmenter 
la valeur d'une fraction; il suffit, ou d'augmenter le numérateur, 
ce qui augmente le nombre des parties sans changer leur gran- 
deur, ou de diminuer le dénominateur , ce qui rend les parties 
plus grandes sans changer leur nombre. Cette dernière obser- 
vation nous apprend que, pour multiplier une fraction par un 
nombre entier, il suffit de diviser le dénominateur de lafrac" 
lion multiplicande par le nombre entier multiplicateur , en con- 
servant le numérateur. S'il s'agit, par exemple , de multiplier la 
fraction ~ par 3, on divisera le dénominateur 12 par 3, sans 
changer le numérateur 5 , et l'on aura| pour le produit de ~ par 
3; cela est évident, car en divisant le dénominateur 12 , de la 
fraction dividende ^ par 3 , ce qui donne \ , on conçoit l'unité 
divisée en trois fois moins de parti» , les nouvelles parties sont 
donc tJ'ois fois JÎIns grandes ; mais on en prend le même nombre 5, 
la nouvelle fraction \ , qui en résulte, est donc triple de -j^ , elle 
exprime donc le produit de par 3 ; pour faire la preuve , on 
divisera le produit \ par son facteur 3 , on trouvera au quotient, 
l'autre facteur ; il est facile de reconnaitre , à priori , que le 
produit \ est triple du multiphcande ; en effet , dans la fraction 
— l'unité est divisée en 12 parties, tandis que dans la fraction 
^la même unité n'est divisée qu'en 4 parties, c'est-à-dire en 3 
fois moins de parties ; ces» dernières parties sont donc 3 fois plus 
grandes; mais chaque fraction contient le même nombre 5 de 
parties, Infraction produit | est donc effectivement le triple de 
la fraction multiplicande -j^. 

123. Afin de facifiter les calculs, nous comprendrons le» 
règles des n°* 121 et 122 (page 120), dans cet énoncé général. 
Pour 7nulti plier une fraction par un nombre entier ,^ il faut j ou 
mdîipllir ioii numérateur par la jwmhre entier, en conservant 
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son (îvnomiiiaLeur, ou diviser son dénominateur par le nombre 
entier f en, conservant son numémiteur. Pour diviser une fraction 
par un nombre enfier, il faut ^ ou muhiplim' son dénominateur 
par ce nombre entîeff sans changer son numérateur , ou âiviser 

, son numérateur par le nombre entier multiplicateur , en con- 
^cr\.'ant le même dénominateur. Des deux méthodes donnée» 
pour chaque règle ^ la seconde nest sujette à antUne exception , 
caro&peut toujours multiplier un nombre'^intierpar un autre ; le 
eecond procédé, quoi que moins général, doit être préféré lorsqu^il 
est applicable, parce qu'il conduit à des résultats plu3 simples. 
Appliquons cette règle générale à plusieurs exemples. Pour mul- 
tiplier la fraction ^ par 4» on pourra , ou multiplie^ son numéi- 
rateur par 4 > ce qui donne }i,ovL diviser son 'dénot^inateui: pair 
4 , ce qui donne | , ensorte que le produit de ^ par 4 , est éga- 

. lement exprimé , par ^ et par f ; ces deux fractions doivent donc 
être équivalentes; elles le sont en eiTet^ car en multipliant les 
deux ternies de la {"raction x par 4 > ce qui ne change pas sa valeur^ 
on obtient ~. S'il s'agjssait de multiplier la fraction ^ 3/ on 
n» pourrait pas appliquer les deux procédés , pârceque le dé- 

. ïiominateur i y n'est pas divi^le par le multipliQ|iBur 5 ; on tri- 
plerait le numérateur 5 , le résultat 77 exprimeraine produit de-, 
mandé. On trouvera en suivant les même8 procédés ^ que le pro- 
duit de J par 3 > est » ou ^ ; que celui àe 75 par 4 * eît î| , on ^ 

, que celui de ^ par 5, est , etc. Pour diviser la fraction fpst 
4, on pourra, ou multiplier son dénominateur 3 par 4> ce qui 
donnera ~- , ou diviser son numérateur 8 par 4 > ce qui donnera 
|; ,ensorte qiie le quotient de |par 4> est également exprimé par 
par ces fractions doivent être équivalentes, comme ex*. 
primant un même quotient; elles le soill en effet, car la muhi- 
piication des deux termes 2 et 9 de la a**"*' fraction par 4 n'en 
diange pas la valeur^ et donne i la division de ^ par 5 ne peut 
f'elliN^tuer que d*nne*aeule manière y. en inultipliant le dénomi^ 
nateùr 9 par 5 » ce qui doniré -ji poijr le quotient demandé. On 
trouvera de la même manière ; que le quotient de ^ par 5 , est 
îl , ou y ; que celui de j^ar 4j est , ou i que celui de 77 pajç 
.5,iest5i,oa;^,etç. . 
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lî>.4.t.a multiplication et la division de denx fractions Tune par 
Vauti'e, se déduit immcdiatement de la multiplication et de la 
division d'une fraction par un nombre entier. Soit d'abord proposé 
d'effectuer le produit de | par j : on dira , m j'avais | à multiplier 
par 2 , le produit serait | ; or ce n'était pas par 2 que je devais 
multiplier, mais par un nombre f, trois fois plus petit que 3 , le 
produit j est donc trois fois trop grand , il faut donc lui restituer 
sa valeur en le divisant par 3, ce qui revient à multiplier le déno- 
minateur5,de lafraction f, par 3; le résultat 77 exprime le produit 
cherché de | par f . Le raisonnement qu'on vient d'employer est 
Susceptible de cette autre forme; ^ est le tiers de 2, le produit 
de I par 7 doit donc être le tiers du produit de | par a ; mais le 
produit de ^ pai- 2 est f , celui de | par j , qui en est le tiers , sera 
donc : enfin on peut encore dire, que multiplier pai' J, c'est 
prendre les * de J , ou 2 fois le tiers de * ; mais le tiers de f est 7^ ; 
2 fois le tiers de j vaut donc 2 fois jV» ou ; conséquemmentsous 
tel aspect qu'on puisse considérer la multiplication, on obtient 
constamment ^ pour le produit de | par f . Le produit resterait 
le mémesil'onchangeaitrordredes facteurs; en elFet, ils'agirait 
alors de multiplier | par | , ce qui reviendrait à prendre les | de f , 
ou 4 fois le cinquième de 3; mais le cinquième de ^ est les f de 
f valent donc 4 fois c'est-à-dire ^. Des raisonnemen? ana- 
logues prouveraient, que le produit de f par y , ou de t par f , est 
ïT,qut^celuide Jpar^ ,oude-i^par|, estff, et ainsi de suite. 

126. En général : Pour multiplier deux^ fractions entr'ellcs , 
il faut diviser le produit de leurs numérateurs par celui de leurs 
dénominateurs ; en sorte que la fraction PRODUIT a pour numé- 
rateur, le produit des numérateurs des fractions qu'on doit mul- 
tiplier, et pour dénominateur le produit des dénominateurs de 
ces mêmes fractions. Voici quelques exemples. Le produit de | 
par j s'obtiendra, d'après la règle, en divisant 45> produit des 
numérateurs 5 et 9 , par 28 , produit des dénominateurs 7 et 4 > 
ce qui s indique ainsi ^ -, la comparaison du produit ^ avec ses 
facteurs 7 et |, montre que le numérateur 45 du produit, est le 
produit des numérateurs 5 et 9 des facteurs, et que son déno- 
niiaateur a8 eàt le produit de* dénominateurs 7 et 4- Pour for- 
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mer le produit de j par | , je multiplie le numérateur 4 de la 
i^re £ractioii | par le numérateur 3 de la 2^"''; je multiplie eiw 
suite le dénominateur 7 de la 1^ par le dénûmiiiateur 5 de la 

fl^'"'., le résultat j| est le prôduif clicrché. L'application de la 
même règle montrera , que le produit de ^ par 7 , ou de 7 par 
^ , est^également ~ ; que celui des fractions f et 7 , effectué 

dans un ordre quelconque, ^^t:> fP® ^^^"^ I ^® t 

.par I, est i|, etc. ' ' ■ ■ 

Dans les multiplications précédentes, le produit des deucc 
fraisions n'a pas changé quand on a changé l'ordre des fao-' 
. teursi il est facile de démontrer que cette propriété est géné-^ 
raie. En «ftet« loi^^après avoir miiltiplié la 1^' fraction par 
la a*^"" , on change l'ordre des facteurs , en multipliant la 
fraction parla 1^^% la fraction produit ne peut pab changer, car 
ses deux termes expriment les produits des mêmes nombres en- " 
tiers effectués dans un ordre différent ;( n^" 69, page 5a ). La 
même propriété sabsi^èrât encore dans le cas particulier' où ^ 
Tun des facteurs serait un nombre entier , car ce nombre en- 
tier , affecté du dénominateur 1 , prendrait la forme fractions- 
paire , sans chan|«: de valeur (n° 11^^ 3^ page 1 17). 

126. Un nombrti entier pouvant être ponsidéré comme égal 
•àujft fracëon qui aurait pour nûméràtêur cé nombre entier et 
l'unité pour dcuoniinatem* , cela ramène la multiplication d'un-" 
entier par une fraction , à celle de deux fractiojib l'une par l'autre. 
â.'il s'agissait de multiplier le nombre entier 7 par la fractioA |, 
PU substituerait au inultiplicande 7 la fraction équivalente j, e^ 
la question eerâk fédtike à multiplier !es deux friactions 7 et ^ , 
Tune peir l'autre; la règle du n° 1^5, donnerait pour le pro- 
duit jcliercké. On peut obtenir ce rédultat d'une manière plu^ 
directe , ébservkcf que multiplier 7 par f , c'est prendre les 
Vfle 7, oirSifoîs'îe'qtlart de 7itriàis le qiiàrt de 7 est ~ , les \ 
de 7 valent donc 3 fois { , ou ^ • On veir^iit de la même uiaiiiùre, 
que le produit dé 9 par ~ , ou de 7 par j^,, est ; que celui de 

tb par I, est et qu'en général. . . ; ' 

- > jPour mùkîpUer àltwctemêfd un nômbre entier par imefiac^ 
tionyU sujptde multiplier le numérateur de celte Jraciion par 
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2e nombre entier, en laissant le dénominateur tel quil est. Cette 
règl^ n est qu'un cas particulier de celle du n* ia5 , elle évite 
feulement de mettre l'entier sous forme de fraction. Ainsi, pour 
obtenir le produit de 8 par ^ , on multipliera le nuiùérateur 6 
par le nombre entitfr 8, et l'on conservera le dénominateur 7; 
Je résultat ^ seraje produit demandé , de ^ par ^ ; le change-^ 
ment d'ordre dans les facteurs ne changerait pas le produit , car 
alors il s'agirâk de multiplier la fraction f par le nombre entier ' < ' 
8, ce qui s'exécuterait (n° 121 ) , en multipliant le numérateur 
6 par le multiplicateur, 8 , et conservant le dénominateur 7; on 
aurait donc encore ^ pour le produit cherché. On verra de 
méi^i^ que )é produit de | par 9 ^ ou de 9 par |^ est ^ ; que 
C^Iuide 77 par 10 , où de 10 par ~, est ~ ; etc. ^ - 

127. Si Ton avait plusieurs fractions à multiplier entr'elles, 
1,1,—, par exemple , on y parviendrait évidemment, en mul- 
tipBaiît dUibord f par |, et en multipliant ensuite lè produit 
pSr^^ d%^^ donnerai!^; pour le produit demandé. Dans cé 
résmàt^irioiBAérÉtëur 56 est le produit des numérateurs 2, 4, 7> 
des fractions proposées, et le dénominateur i65 est le produit des 
dénominateurs 3 , 5, 11, des mêmes fractions. Si l'on réfléchit 
fur la formation du produit de plusieurs facteurs (n** 69) , on 
verra qu'il ne dépend famais que de multiplications partielles de 
^deux facteurs , et l'on en conclura que les remarques fournies 
par la comparaison du produit ~\ avec ses facteurs f, f ^ ^ , sub- 
sisteraient encore » quels que fussent le nombre et la valeur des 
fractions proposées. On posera donc cette règle générale. . .. 
~ Pour muttiplierphisieurs frctcHons entr'elles, il suffit de Smier . 
le produit de leurs numérateurs par celui de leurs dénominateurs; 
ènsorte que lafractionVKODUlT a pour numérateur le produitde 
tcaitiei numérateurs des fractions proposées , et pour dénomina^ • ^ 
témyt^^^^uitde t^us Us dénominateurs d^' mêmes fractions f 
* ceà^ jiTomS)i^ t*^t^ après la rè^le donnée dans le n** 69 / 

(pa^e ^'5.') Si quelques facteurs étaient des nombres entiers y on 
les mettrait^d'^^rd sous la forme fractionnaire,.en leur donnant 
tùfdté pour aei^TMpateur et,la question^serait rameiiée à mul^* 
tif!^ pbiiiturs fraél^é^^tlkit'elUs. D'après cela , pour xacUî-; 
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plier entr elles les fractions f, 4, f , on divisera le produit 584, 
des numérateurs 2 , 4 , 6 , 8 , par le produit i)45 des dénomi- 
nateurs 3, 5 , 7, 9; le résultat ^ exprimera le produit cherché. 
Le produit des facteurs f , 5 , | , est le même que celui des frac- 
tions §, f , î -, ce dernier est ; on l'obtient en divisant le pro- 
duit 40, des numérateurs 2, 5, 4^ P^^ 1^ produit 21, des dé- 
nominateurs 3 , 1, 7. 

128. Je dois obsen'er que multiplier entr' elles les fractions 
5,4,7, c'est réellement prendre les ~ des | de -j; en effet pour 
eiTectuer le produit des fractions f, |, -f,'dans l'ordre indiqué 
par leur rang, il faut d'abord multiplier f par |, c*est-à-dire ^ 
prendre les | de f , ce qui donne 7^ '> ^1 f^ut ensuite multiplier 
ce produit par 7, c'est-à-dire prendre les f de — ; mais était 
déjà les * de ; il faut donc réellement prendre les 7, des | de |. 
Ainsi , le produit des fractions 7, {, 7, doit être équivalent aux 
I des 4 de f. Le calcul vient à l'appui de ce raisonnement-, le 
' produit des fractions 5, |, 7, elTeclué d'^iprès la règle du n** i9.j, 
est P^îur trouver les ^ de | de J , on dira , les i de f fort 
^; les y de ces | de f , valent donc les 7 ^e ~ , c'est-à-dire , 
IL"-. On verrait de.mcme que le produit des fractions 7 , {, f , |, 
doit être égal aux ^ des f des f de 7 , et le calcul viendrait à 
l'appui, en conduisant dans les deux cas au même résultat 
Lesquanlitésdésignéesparles|de 7, par les f des 4 de 7, parles 
~ des 7 des |de f, etc se nomment des fractions de fractions. On 
voit que le procédé le plus simple pour obtenir la valeur d'une 
FRACTIONNE FRACTION, est de former le produit de toutes les 
fractions ordinaires qui entrent dans son énoncé; le résultat ex- 
prime la fraction simple équivalente à la fraction de fraction 
propagée. C'est ainsi que la fraction de fraction exprimée parles 
^ des * des 7 de j , a pour valeur le produit *- des fractions com- 
posantes I, î , 5 , T*, on serait conduit au m^e résultat, en ef- 
fectuant successivement les multiplications indiquées parla frac- 
tion de fraction, car on dirait : les ^ de \, font les | de ces de 
» , valentdonc les î de f: , ou ^^^7 5 les ? de ces j des ? de | , vaJent 
donc enfin les f de 77V , c'est-à-dire , -14^, comme on l'avait déjà 
trouvé, eu formant le produit des fractions J/t» ?> f' L'éva- 

^ • ïuation 



Digitized by Google 



PREMIÈRE !>AkTlE. laj 

luation des fractions de fractions, offrant beaucoup de dilTicultéa 
aux commençans , ils devront s'exercer sur un grand nombre 
d'exemples qu'ils exécuteront d'après la règle abrégée , et en- 
suite tout au long -, ils trouveront *, que les j des 7 des ~^de-^ , 
ont pour valeur le produit 5^'^ , des fractions f , | , ^ , -2-. 

129. Si l'on réfféèhit sur ce qui vient d'être dit, on recon- 
naîtra que les fractions de fractions y sont des quantités rap-^ 
portées à d'autres quantités prises succès si i^ement pour unité, 
Aipsi, les f de j, ne sont autre chose que les | de la guantité re- 
présentée par les j de l'unité primitive , et prise à son tour pour 
unité ; on réduit , comme on vient de le voir, ces deux fractions à 
urieseule, qufest leur produit, 'et le résultat-^ exprime la valeur 
de laquantité cherchée, rapportée à l'unité primitive ; cnsorte que 
les I de la quantité représentée par les \ de l'unité primitive , 
équivalent aux ^ de cette même unité primitive. Si l'on voulait 
prendre les ^de ce résultat, cela reviendrait à prendre les J des 
•n de l'unité primitive, qui sont les de Tunité primitive , et 
comme ^ était déjà les ^ de * , il en résulte que les | des f de | 
sont exprimés par les ^ de l'unité primitive dont ~ exprimait 
lesi. On verra de même que la fraction de fraction exprimée 
par les - des y des rde-y, a pour valeur les de l'unité primi* 
tive, dont y était les deux tiers ; car exprimant déjà les f'des 
I de , les I de , qui sont , expriment les J des f des f de j. 

En général, lorsque pour évaluer des FRACTIONS DE FRAC- 
TIONS, ort effectue le produit des fractions simples qui les com^ 
posent , la fraction produit qui en résulte , est rapportée à la 
même unité que la dernière des fractions simples qui sonténon^ 
cées. Cette règle donne le moyen de simpliApr certains calculs. 
Si l'on proposait , par exemple , de prendre les J des | de Go , on 
dirait , les ^ de \ sont il suffit donc de p0ndre les — de 60 ; 
or de 60 vaut 4 > les de 60 sont donc 32. On eût été conduit 
plus longuement au même résultat, en prenant les J des-| de 60; 
car les y de 60 étant 40 , les j de ces r de Go , sont les } de 40 , 
ou 39. De même, si l'on demandait la valeur des y des f des ~ de 
840 ; on pourrait prendre les j- de 840 , qui sont 5Go ; les -* de ces 
•f de 840 , seraient les | de 5Go , ou 44^ > enfin les j de 44^ don- 

I 
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neraieat 384 > P^^^ ^ valeur des f des ^ des | de 840. Larègl< 
donnée pour éyaluer nno fimction de fraction ^ en fraction sîm; 
pie , abrège ces calcnk; en effet» elle nous apfwend que les f 

des T <îe ^ , équivalent à ; les f des * des j de 840 , valent 
donc les de 840; or ~ 840 vaut 8 ; les rh^^ ^4^ valent 
donc 48 fois 8, ou 384. On verrait de même ^ue prendre les | 
des f des-f des y dp 3780^ revient à prendre les ^ de 3780; ce . 
qui donne iS36. 

i5o^ Examinons actuellement comment on peut diviser deux 
fractions l'une par Fautre; et pour fixer les idées, proposonl- 
nous de diviser j par j : un raisonnement analogue à celui du 

i 214 ( p&go >^ ) » ^^ra découvrir le quotient ; e%effet, si l'on 
avait J à diviser par il suffirait de multiplier le dénominateur 7 
par a , ce qui donnerait ~ ; mais cen*était pas par a qu'on devait 
diviser , c'était par une fraction j, trois fois plus petite que ' 
on a donc divisé ^ par un nombre 2 , trois fois trop grand , le 
quotient ^ , qui en est résulté , est donc trois fois trop petit Ç^*) ; 
il faut donc lui restituer sa valeur, en le multipliant par 3 ; or 
3 fois—, donnent f^; le quotient demandé, de 7 par ~, est donc j~ ; 
le quotient — est exact ; car, multiplié parle diviseur J, il donne 
la frac tion^J , équivalente au dividende j-;^our s'en convaincre, 
il stffliit de multipl^eries deux termes 5 et 7 de la fraction f piar 
6; on aura la fraction équivalente La comparaison , du divi- 
dende 7 et du diviseur j , avèc le quo^ent , offre une méthode 
abrégée pour diviser deux fractions Tu^e par l'autre ^^ar pour , 

•n: — : : r-^^ : • 

. ^ quodent indiqiift coyilncii de fois k dividende contient le ^Tiscnr ; 
mais fi le diriiear dcn enttro w fois plus grand, le nombre de fob ^'îl serm 
ctintîmQ dims le même affS^iàt sera évidemment trois fois j^os petit ; eons^ 
y e m ment le qnotient^tti exprime ce nondbre de'fbis, sera reddu'Crob &ip 
lias pùdl^i on Toît doi^Pne si le diviseur devient trois fois plus grand, le ^o? 
tientdeviettttroisfoisplQspetit. Le calcul confirme rexactitude de ce raisonne- 
ment ; le quotient de 6op)ar4 est iS, celui de 60 par 3 fois 4 1 P^i* i^f est le 
tiers de 1 5 , on 5 ; le quotient de 56 par 3 est , celui du même dividende 3ff 
parle triple de 3, ou par 9, est 4« ti^rs de ii. Cette propriété subsiste .pour 
tonsJesnombrei ; en général , lorsqufon multiplie le diviseur parunnonArp^ , 
lA^^udtièrtt est dii^isé par le même nombre* Nous géfltéDdiiCVOBS SBiGOn «a 
priadpe d^os la d<i;piiigra pani« d« rAriduDéûqut • 
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FREMIÉKE PART 1 E. iSl- 
•btenir le quotient 7^, a8iiiEt4e%ultîplîer le dividende f pari, 
qui est la fraction diviseur * renversée. La division d'un noiubra 
entier par une fraction , conduirait également à multiplier le di- 
vidende par la fraction diviseur renversée. Par exemple : s'il fal- 
lait diviser le nombre entier 7, par la fraction \, ôn-dirait; le 
quotiejit de 7 par 5 est { ; celui de 7 pai* la ifraction quatre 
fois plus ^tite que 3 , sera donc 4 fois plus grand que ^ , c*est- 
à'^ire ^ ; on voit que le^quotient y ^ été obtenu en nmltipliant 
l|||dividende 7 par ^ , qui est la fraction divise»: ^féytve r sée;' ■ 
L'examen attentif des raisonnemens qui ont dans léi 
deux opérations précédentes convaincra de leur généralité et 
fournira cette règle. Pour diviser , une fraction ou un nombr» 
entier, par une fraction'} il si^ffit de multiplier le dividende par 
lafiactiopfdivisew'rtn^mée$^ de* 

vidende f par , fraction diviseur renversée ; ce qui donne , 
pour le quotient demandé. Le quotient de ~ par , sera -j^ mul- 
tiplié par ^ y ou ; celui de ^ par. 7 , sera' 9 multiplié par 

WL^. ■-; . . • / - . - ,. 

i3i . On doit observer que les règles domiées , (n*' liiSét &So)» 

^ pour multiplier et diviser deux fractions Tune par l'autre , com- 
prennent celles des n"* ia3 et 126, et suffisent pour mettre en 
état d eifectner le produit ou le quotietat, de deux fractions l'uBa 
par l'autre ^ d*ime fraction p4i un nombre entier , d*nn eatiél; 
par une fractk>n ; car cela se rô^iuit à transformer Tentier-en 
une fraction équivalente , ayant pour numérateur ce nombre 
entier, et pour dénominateur T unité. Voici un exemple de chaque 
espèce ; le produit H-» à» ^ par ^ » s*obtien6an divisant le prod^fr 
iSy..4ed-AuméraleiHr8 3 et 5, par le produit 08', des dénomi- 
nateurs 4 et 7 -, le produit de \ par 4 , est le même que celui 
de ^ par * , c'est-à-dire ^ ; la multiplication de 4 par y, revient 

• à celle de f par |, dont^ le résultat est s il s'agit de di- 
viser \ par I , op 4nukipliera le dividende \ par;} , -firaction di-> 
viseur reversée, et Ton aura ^ pour le quotient demandé; la 
quotient de 7 par 9 est le même que celui de ^ pai* f : on Tob- 
tiend^a don^L^^A mulûpliautk dividende par iî-actiondivir 




l5a ARITHMÉTIQUE. 

aenrl renversée , ce qui^doim^a ^ ; eaEa le quodeot dh ^ paf . 
^» ou db f ^ 7» est f multiplié pur }^ ou C#8 exemples suf- 
fisent pour fiure «percevoir que les règles données dans les , 
n^^ 123 et 1 3o , «ont applicables aux nombres entiers , mis sous 
forme de fractions; mais dans la pratique on doit préféreîr les 
règles des n"' isi3 et iii6,.oomme plusdîiteçtes; elles n exigent 
^ la transformation des nômiMrei «nders en 6u^^ 

i5a. I^s principes précédens comprennent tout le calcul des : 
fractions y car ils donnent les moyens d'effectuer les diverse^ 
.opérations de l'arithmétique sur les fractions. Si Von avait a 
opérer sur des entiers jabUs àdesfrftcùons ; ohréduireis d'abord 
les entiers en fractiom , par la méthode indiquée dans- le 
71*^ 1 19 , 5®. {page 1 17 ) ; 01» r^attrait plus alors qu'à opérer sur 
des fractions; ce qui s* exécuterait aisément au moyen des règles 
données pour le calcul des fractions. Voici quelques exemplei 
de daque espèce : posa: additkmnor a phis f avec 4 plus \ \ on • 
ibèttra d'abord les entiers sous forme de fractions; on tnmvera' 
^e fl plus f valent, ^ plus j, ou ^, et que 4 plus - valent 
^ plus -j', ou ^\ la question est alors réduite à ajouter ~ avec 
^ ; le résultat > ou 7 , expriine la somme demandée, âilesdé- 
nemiuateun/ des fractScma qm accompagne»! les sombres en- , 
tiers, «étsaîent ^KfFérens ; on conmienoerBit par réduire les frac- 
tions au même dénominateur et fa question rentrerait dàns la 
précédente; ainsi, pour ajouter â plus \ avec 5 plus 1» pu réduira 
d*abord les ficactions ^ et | an ipême dénominateur, ce qui les 
tbangenben et en^; il ne s'agira plus que d'ajouter a plu» • 
--^ à 5 plus -n- *> or 2 plus font H> ®* ^ P^*ï* "h ^o"* fî "> l'addi- 
tiende avec f| , donnera ^ , pour la somme cherchée. Avant 
.d» passer à la s(mstnu:tiou, je crois defoir prévanic^qu'on est 
coifventt d'omettre le mot FLpe, mis entre un entier et nue 
fràetmn ; ainsi dans notre exemple , an lien de a plus | et de 5 
plus ^ y on écrit seulement 2 ~ et5 ^. On devra donc bien se rap- . 
f>ekry dans toute la suite de cette arithmétique, que la fraction 
qui suit un némJbre entier sans interposition de SfCNB ces^ . 
séè ofotÉtée à ce nombre entier. D'après Mte couyenlScm , 3 1 . . 
estime 3 plus 7, ou-^; de même, .5 ^ vaut 5 gins ou 
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P R E M 1 è R E F A R T I E. l33 

fj, etc. Si l'on voulait retrancher, 2 -J de 7 j^; on réduirait tout 
en. fraction; 2 ~ deviendrait ~, et 7 7 se changerait en ; on 
aurait alors ~' a ôter de ^ , ce qui donnerait le reste Pour 
retrancher 2 ^ de 5 ] ; on commencera par réduire ^ et y au 
même dénominateur, ce qui donnera et ; alors 2 | et 5 | 
deviendront 2 et 5 ; mais 2 ^ valent ii et 5 ^ valent 77 î 
il ne s'agit donc plus que d'ôter H || ; ce qui donne ~ > pour 
W reste cherché. S'il s'agissait de multiplier 5 y par 4 1; on met- 
trait chaque facteur sous forme fractionnaire, d'après la règle du 
n° 1 19 5° ; la question serait alors réduite à multipUer ~ par 
ce qui donnerait ~- pour le produit demandé. On trouvera de 
la même manière ; que le produit, de 3 par 2 7 , ou de — par 
Y , est ; que celui de 7 | par 1 1 | , ou de ~ par ^ est -i^^, 
La division s'effectue d'une manière analogue; ainsi, pour divi- 
ser 2 I par 5 7 , on remplacera 2 1 et 5 7 par les expressions équi- 
valentes ^ et ; il ne s'agira plus que de diviser par ^ ; le 
résultat Ij, sera le quotient demandé. On trouvera également; 
que le quotient de 3 | par 2 | , ou de par J , est f J ; que celui 
de 7 f par 1 1 I, ou de par ^ , est ^f, etc. 

i33. La méthode que nous venons de faire connaître n'est 
sujette à aucune exception. On peut lasimphlier, considéra- 
blement , dans quelques cas particuliers. En effet : 

1 •. Dans /'a DDITION des entiers joints aux fractions ; au lieu 
de tout mettre sous foime fractionnaire , il est plue simple d^ 
faire la somme des fractions qui accompagnent les entiers , 
' d'extraire ensuite de cette somme les unités qu'elle peut conte^ 
nir , et de joindre à cette somme, ainsi décomposée, les nom- 
bres entiers qui accompagnent les fractions ; le résultat de cette 
dernière opération exprime la somme demandée. Ainsi ; pour 
ajouter 7 f avec 3 f , on fera la somme ^ , des fractions i et f , 
qui accompagnent les entiers 7 et 3 ; on extraira de la somme 
les unités qu'elle contient , ce qui la changera en 1 J ; cette der- 
mère somme ajoutée aux entiers 7 et 3 donnera ni, pour le ré- 
sultat demandé. Si l'on voulait ajouter les quantités 12 J, 5 f , 
4 ^ ; on calculerait d'abord la somme des fractions 1, | , i , ce 
qui donnerait , ou 2 ^ ; cette dernière expression ajoutée . 

3 
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* * • — 

•xtx nombres entiers 19, 5 , 4 > accompagnent lesTraeëonft^ 

donnera a3 pour le résultat cherche. On trouvera de la même 
manière ; que la«omme des cpiantités i5 1 , 5i |, 55 ^^9*7 > 
•H â3o ; q»c oeUe det quantité&d f ,y6 ^ , 7 ^ , >a , i3 , i , 
est 4a tlif» ^ résultats s'accoidoit avet'ceqx qpm . 

fournit le règle génénle du iSa, mak 00 les obtient a?ea 
moins de calcul^ 

A*. Dans h SOl^srilACTION des mUiersjoints' aux fractions f 
*au Umi de tout mettre sous firme fiucdonnaire, il ést infinimknt ' 
plus simple de retrancher directement y la fraction , de lafrac^ 
tion y et le nombre entier, du nombre entier. Si la fraction à 
soustraire était la plus grande , on rendrait la soustraction pos» 
sUrie e» rnnpwitant iuie des tnûtés du plus grcmd nombre^ 
•D'après cela vponr ôtèr a f de 8 { ; on retrahebéra | de 7 et à 
de 8 , la réunion des restes partiels , f et 6 , composera le reste 
total 6 7. La méthode du n° i3a eût conduit plus longuement au 
inême résultat; on eût substitué aux quantités, a f etSfjleurs 
valons fraqtionaaires ^ et de ^ bo^ eût Ôté i^, èè qui eût 
donné ^ / ou 6 7 , pour le veste \âeihandé. De mèmé^ pour sons* 
traire 3 1 de 7 f , on retranchera | de f et 2 de 7; la réunion des 
restes partiels , p,- et 5 , donnera le reste total 5 77. Si l'on vou- 
lait ôter a t? de-j ^V» comme jf ne peuyent s dter dé j^., on ren- 
drait k.sonstiactioa possible en empruntant- une des unttés'dtt 
nombre 7 ; cette miîté d'emprunt , qui raut 77 > jointe ^thc ^ 
qu'il y avait déjà , donne 77 , dont ôtant les — du nombre à sous- 
traire y reste ; passant aux unités , et se rappelant qu'on a em- ' 
pnudé une des unités du nombre 7^, cm ôtera a der6 ; ce qui dôn-^ 
neva la.reste 4 ; la réunion des restes partiels , et 4 compôse 
le reste total 4 A* ^^^^ revient, comme on voit, à transTorriWr 
7 en 6 77 et à en ôter 3 77. Nous joindrons ici quelques exeny* 
. files de soustractioiu de iwttedemiâpe espèce*. 
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PREMIÈRE PAnTTE. loo 

• Dans le premier exemple , on a dit : de je ne puis ôter !^ , 
j'emprunte donc une unité sur les g • cette unité , qui vaut -} , 
jointe aux | qu'il y avait déjà , donne y- > àon.t ôtant les ^ du 
nombre à soustraire, reste ^-que j'écris; passant aux unités, 
et me rappelant que j*ai emprunté une des 3 unités , j'ôte 5 de 
8 , et j'écris au-dessous le reste 3 ; ce qui me donne 3-^ pour le 
reste cherché. Ce reste est exact , car ajouté au plus petit nom- 
bre 5 J , il reproduit le plus gi-and nombre 3 !j • en effet , j ajouté 
à ^ donne -y-, ou 1^; j'écris | et je retiens 1 , que j'ajoute à 5 
plus 3 , ce qui me donne 9 , que j'écris; j'ai alors le plus grand 
nombre 9 ~. Dans le 2' exemple , on a emprunté une unité sur 
îes 25 du nombre supérieur; de cette unité , qui vaut ^,ona ôté 
les ^ du nombre à soustraire / et Ton a posé le reste 7 ; passant 
aux unités , et se rappelant qu*on a emprunté une unité sur les 
26 , on a ôté 3 de 24 , ce qui a donné les 2 1 unités du reste. Pour 
faire la preuve, on a dit : j et \ font 4 , ou 1 , que je retiens; i 
de retenue et 21 font 22 et 3 font 26. Dans le 3' exemple, on 
a considéré i3| , comme formé de l2 et de -^-; on en a ôté 7; ce 
qui a donné le reste 12 ^; ce reste ajouté à | a donné i3|. Dans 
le 4' exemple , on a considéré 9 comme 8 plus 77 , on en a ôté ^ 
77 , il est resté 877-. Enfin , dans le dernier exemple , on a enî— 
prunté une unité sur les 3 ; cette unité , qui vaut ^ , jointe aux 
X qu'il y avait déjà , a donné ; on en a ôté ~, ce qui a donné 
les ~ du reste ; et comme l'emprunt d'une unité sur les 3 n'en 
laisse que 2 , on a ôté 2 de 2 , ce qui a donné o pour les unités 
du. reste ; le reste total est donc y; il est exact , car ajouté au 
plus petit nombre il donne 1g plus grand. Dans ces exemples , 
on a supposé que les fractions qui accompagnaient les nombrei 
entiers avaient le même dénominateur ; s'il n'en était pas ainsi, 
on commencerait par les réduire au même dénominateur ; oi| 
en voit des exemples dans les soustractions qui suivent. 



De 948 I, ou 9^8 
Atcz 3i)-^, ou 39 



De 9 s » 0" 9 f5 
otcz 3 , ou 3 
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134. La MV LT IVLIC AT 10 li, d'une fraction jointe à un entier^par 
un nombre entier , ou d'un nornhre entier par une fraction joini^ 
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duiKentier, peut s'exécuter d^une,manière abrégée, en cXofjîf-» 
saM pour vtwMpUcqJteur le. nombre ^sUger^ et mulUpliantstuir 
cessivement la fraction, et rentier , qui composent te multipH' 

cande , par le multiplicateur ; la somme des deux produits par-^ 
pieU ainsi obtenus , exprime le produit total. Quand le premier 
' de ces deux produits partiels renferme des wU^s , on les re- 
tient jHHir les f oindre à celles du ^ond* Ainai » pour obtenir le 
pirodoit de 5 y par 5 , ou celui de S par 5 ^ ; on considérera 5$ 
cx>nime multiplicande et 3 comme multiplicateur; il sufSra alors 
de multiplier successivement | et 5 par 3 ; la réuuioii des produits 
partiels^ I ^M^, > donne le produit to^jj^ i5 ^. La/méthode géné- 
rale n* 1^ co^^it jplus longuement an n^in^ résultat ^ 
m 0d|î^)£dm , le nomHre frac- 

tionnafre ^■ qui lui est égal -, on eût alors multiplié ^ par 3 , ce 
qui eut donné pour produit ; la division de m. par 7 ^ eqjt 
donné 1 5 au cpiotient ét 6 de reste; on en eût condu que va* 
lait lâ'l , et que pax:)ponséqiieflit le jurodinU demandé était i5f« 
S*i1 s'agissait de Ibnaér le produit de 6 \ par 4 > on multiplierait 
d'abord 4 par 4 , ce qui donnerait le produit ^ , ou a l»; on lui 
ajouterait 4 iois 6, ou aurait a6 j pour le produit de^ 

inj|n4é« Voici qnelquesjttemples de cette espèce» 



l .MultipUcatenn.. 7 



6| 



60 



4n 9Î- 

8 f 4 



3y I 3i 



Produits 687 

Hhsns le i^^. exemple , on a dit ; 7 fois \ fqnt^^ ou 5 ^ ^ j'éçm 
^ et je ristieiis 5 7 fois 9 &nt 63 et 5 de veleaike font =68 > qut 
j'écris. Pour multiplier 6 \ par 12, ona dit : 1 a fois j font ~, ou 
8 1 2 fois G font 72, et 8 de retenue font 80, Dans le ^'exemple, 
ona d!abord mul^plié i ptar 8 , ce qui a dopné y',,àce demiir 
produit on a ajouté Â £qÏs.4 ; le résultat 2^ a jnçifmé le pro^ 
dpit demandé» de 47 parS. On peut observer /dans oé demiey 
' fexemple , que la multiplication de la fraction J , par le nombre 
. 8, égal à son dénominateur, a donné pour produit le numéra- 
teur 7 ; ensorte que la piultipUcation de 4| par 8^ s'est réduite 
A ajputer le numérateur 7 >aii pi^dabil 3a, de Tratier. 4/ p«r le 
^énpoqiiateHr 8df quil'accompagne. De m^e^ da^a 
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le dernier exemple, la multiplication de ^ ^far 4> a donné 3 , et 
le produit 5i,dey\ par 4 , s'est composé de 3 et de 4 ^ois 7. 

i35. jE"^ général. Le produit d* une fraction par un nombre en- 
tier égal à son dénominateur, est égal au numérateur. Pour mul- 
tiplier une fraction jointe à un nombre entier, par un nombre 
égal à son dénominateur y il suffit de multiplier le nombre entier, 
par le dénominateur de la fraction qui l'accompagne , et d'a- 
jouter au produit le numérateur de cette même jr action ; la 
smnme exprime le produit demandé. L'ordre dans lequel on ef- 
fectue les multiplications étant indiffèrent , on doit choisir pour 
multiplicateur le nombre entier. D'après cette règle* le produit 
de par i3 , est 7 -, celui de ^ par 1 2 , ou de 1 2 par ^ , est 7 ; 
celui de — par 37, ou de 37 par ^\-,est 1 13 , etc. Le produit 
de la f par 5, ou de 5 par 12 est 5 fois 12, augmenté de 4> 
ou 64 celui de 7 1- par 8 , ou de 8 par 7 j , est 8 fois 7, aug- 
menté d§ 5, c'est-à-dire 6i , etc. 

La DIVISION , est susceptible de simplifications analogues ; 

• 3 fois /i, 

le quotient de | par ^ est i multiplié par f , ou ou \ \ en- 

, sorte que pour diviser Tune par l'autre les fractions de même 

dénominateur , ^ et ^ , il a sulR de diviser le numérateur 3 de 

la 'i""', par le numérateur 5 de la 2'. Le quotient de -^i par ~ , 

^ fois 1 3 

est ^ multiplié par ^, ^^ ^foisia ^ ensorte que pour diviser 

Tune par l'autre lesdeuxfractions de même numérateur, etyy, 
il a sulR de diviser le dénominateur 1 3 de la 2' fraction par le 
dénominateur 12 de la 1*''''. Enfin, le quotient de 1 par |-est 1 
multiplié par | , ou ^. Ces diverses propriétés étant indépen- 
dantes des exemples particuliers, que nous n'avions choisis-que 
pour fixer les idées , nous en déduirons les principes suiyans ; 
1°. pour diviser l'une par Vautre deux fractions de même dé- 
nominateur , il suffit de diviser le numérateur de la première 
par celui de la seconde; 2°. pour diviser deux fractions deméms 
numéroteur , il suffit de diviser le dénominateur de la seconde 
pair celui de la première ; 3°. le quotient de V unité par une frac- 
tion , est égal à celte fraction renversée. Ces régies sont fçrt 



«tUes dans là pratiqn». Il en résnhe ; que 'le quotient ^ par 

• est que celui de tpar , est J ; que celui de i par | est 
f , etc. H ' . . - 

Dans loy^divisUm de dêox nombres entiers Tun par 
i^mOrei quand le dividende n*esi pas ie.produit exact du divi^ 
seur par un nombre entier, on parvient â un dernier rester 
qui nest pas zéro , et alors le quotient total se compose 
d'un nombre entier et d'une fraction , moindre que l'unité, qui 
n pour nnniéraiêor le dernier reste, et powr dénominateur' le dir 
*mseur. Ainsi, la divisimi 39 par 8 donnant 4^11 quotients 7 - 
de reste , le quotient de 39 par 8 est 4 plus ou 4 i • ce quo- 
tient est exact ; car^ multiplié par le diviseur 8 il reproduit le 
dividende^i^. . / 

. '.Sous ce poînt^-^6y le quotiefAt d'une division peut t0u^ 
jours s'exfnimêt exactement; car d le dernier reste est zéro , lé 

quotient est un nombre entier , et si le dernier reste nest pas 
zéro , le quotient se compose d'un nombre entier et d'une frac- 
tion, fians ces deux cas, la multiplication , du ^viseur par le^ 
quoti&it , reproduit le dividende f quand cette condition n'est 
pas remplie, on doip en conclure (fu'on a commis une^eirreur 
de calcul. Par exemple , si Ton trouvait 4 1 pour le ^juctient de 
10 par 0 ; comme ce quotient, multiplié par le diviseur 3, donne 
2e^ nombre i4> qui n'est pas égal au dividende x5, j'en conclu^ 
vais que la division a été mal faite: et en etfet. ai Ton divise 
\péBr 0; ôft' trouvera 4 unités au quotient , et 1 de reste ; le yènrt 
tablé quotient est donc 4 ï> °on pas 4 y* ' ' ' . 

" Quand le quotient est un nombre entier, on voit clairenîent 
^11 exprime combien de fois le dividende contient le diviseur^ 
A\h& la dnision dé l â 'pàr 4> donnant pour obtient le nombre 
étttîéf S, on conçoit que ce quotient m.irque que le dividende 
13 est composé de 3 fois le diviseur 4- Mais peut-on se former 
^ la même idée du quotient, lorsqu'il est composé^' un nombre 
' entier e)t d^uneiràcliott ? Non^ Bttis d^iîté; car une partie du- 
^[âOH^nt èBt'aWs uiie firaàion qui îhdi()ue îmë 'dmsîon qu*6ir 
n'a pu efTectuei'. €c>iisjkiyemment, lorsque lé dernier rést^ h^st 
f€is zéro I la division nest réellement ej^ctuée qu'en partie; les 
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unîtes du quotient indiquent la partie de la dii^ision qui a pu 
y effectuer y et la fraction qui accompagne ces unités , indique 
une division qui reste à effectuer. Dans ce ccls , on peut faire la 
preuve de la division comme l* indique la règle du n° ico; car 
ie quotient multiplié par le diviseur , doit reproduire le divi" 
iîende. Mais quand on na pour but que d'obtenir les unités du 
quotient (*j , il est beaucoup plus simple d'ajouter le dernier 
reste y au produit du diviseur par les unités du quotient c si r opé- 
ration a été bien faite , on doit obtenir un nombre égal au divi- 
dende. En voici la raison ; on ne parvient au dernier reste qu'a- 
près avoir retranché successivement du dividende les produits 
partiels des unités , dixaines , centaines, etc. du quotient par 
îe diviseur ; mais ces soustractions partielles produisent le même 
effet que la soustraction du produit du diviseur par la totalité 
des unités du quotient • on peut donc dire que le dernier reste 
a été obtenu après avoir retranché du dividende le produit du 
diviseur par les unités du quotient, et conséquemment le divi- 
dende se compose du produit du diviseur par les unités du quo- 
tient et du dernier reste. Cela fournit ce principe général : 

137. Dans toute division le dividende est égal au produit du 
diviseur par les unités du quotient , plus le dernier reste. Le 
principe du n° ico n'est qu'un cas particulier de celui-ci; car 
en supposant que le dernier reste est zéro, la seconde partie 
de la valeur du dividende disparaît , et le dividende se trouve 
^gal au produit du diviseur par les unités du quotient. La division 
de 39 par 8, donnant 4 unités au quotient, -et 7 de reste; le divi- 
dende 33 est égal au produit 32 , du diviseur 8 par les 4 unité* 
du quotient, plus le reste 7. De même , la division de 5i par 4\ 
donnant 12, unités au quotient , et 3 de reste ; le dividende 5i est 
égal au produit 48, du diviseur 4 par îes i Q unités du quotient, 
plus le reste 3. Cette propriété nous sera fort utile par la suite , 
mais . pour l'instant elle se réduit à fournir une preuve simple de 
|a division : lorsque le dernier reste nest pas zéro , on forme le 

C) Par unitrs du quotient , on rnlcnd imijonrs lo noiijLre entier qni fait 
partie du quotient total ; ninsi , quand on divise lai pî^r 8 j ^-^ 1"' t^onne 
179 au (jiiotiant et 5 de reste, unités du quoiient sont i5 179. 
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i^O ARITHMÉTIQUE.* 
' prodtiii êu diviseur par les unités du quotient; on ajoute le êer^ 
nier reste à ce produit ; la somme doit être égale au dividende^ 
^ cette coadilioa n était pas remplie , on serait certain d'avoir 
^ commis utwwmir de eakul. AppiiqaoïM oettcf preuve aux div 
' ^riiions g e ivan tes ; 

16 387 327 



3y4 568 




364 ^9 • 


0 0 



378 


7 


35. 


Si 



3 207 . 10 a/Sv Bterte. fS 

a f Aeete. 

a64 Reste. * / ^ ' 

• liés Aeux premAxts ont été bien faites , car dan^. chacnné 
d'elles le produit du diviseur par les unités du quotient, aug^ 
menté du rcbte , donne le dividende ; niais la dernière contient 
une faute de calcul ^ car le produit 385, du diviseur 7 par les 55 
unités di^ quotient^ augmenté du dernier reste 3 , donne le nom- 
bre 388 , qui pas égal au dmdétade S78 ; et epielTet^ fi Voe^ 
fait le calcul avec som^ on verra que les chiffres ba^és 
% y ^ , sont inexacts ; car , au lieu de poser sous 35 le vrai reste 
2^ y on a mis ^ ; si Ton corrige cette faute y on trouvera. le quo- 
tient ô4> et zéro de reste. La preuve confirme l'exactitude de 
ce résultat ; car le diviseur 7, multiplié par le^otisnt 54» donnç 
le dividende 078. ' . ... * • . 

lies règles .e^qposées pour vérifier rexaciitMde;4es résallale 

entiecs, a\^p^iiqaiMrt înftnéN 
diatement aux fractions^ et aux diverses combinaisons des frao-r. 

tions avec les nombres entiers : Dcms la soustraction , le reste 
.Çfai4é..au plus petit nombre doit danger uaa somme égaie au 
plus: gtanâi^dim la HmxvfUQkWn , ie produit dimép^e 
Fumidé ses facteurs , doit àomm Im quotàenié^'à i'anMr^Ko- 
^fUtr^dans la DIVISION , le produit du diviseur par le quotient, 
doit être égal au dividende. Pour faire la preuve de rApDlTlOK^ 
U st0l^ d'appliquer la règle etts -t/yy^itbsBrPmit ipm la 
nîèré colonne à droite dévient alor^ cêtte, dês fraOions^ En voiti 
quelques exen^^e» 
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.948 A 

rtîom^res à jouter ^ 897 ^ 



141 



3.9 788 t- 
99 999 ï 



>44 7^7f: 



36 i 

9 TS 

i3f 



Sommes fl8B6 

FreuTes. ... « «a»r 0 

Dans.le exemple ; pour vérifier si 2836 est effectivement 
la scAnme^ des nombres proposés , on appliquera la règle donnét 
(n"* 97, page 99) pour faire la preuTe de TaddEtion; et com- 
mençant par la gaûcbe , on dira : 9 et 8 font 17, et 9 font ; 
mais on a posé 28 , l'addition de la colonne précédente a donc 
donné la .retenue 2 ; cette colonne doit donc contenir 23 unités 
de son cidre.» mais elle n*«i contient que ni ; on aYoit donc re-^ 
tenQâdixaioesdans Vaddition delà col<mne des unités ; et comme 
on avait posé 6 unités , cette colonne ^oit contenir 26 unités , mais 
elle n'en contient que 24 , les 2 unités de surplus expriment donç «. 
la retenue fournie par l'addition des fractions ; mais ôa |t posé 
à'ia 6omn[ie , Ifrcolonne des, fractions doit donc contenir 2 , 
ou ~ comme elle les contient en effet , la retenue placée sous 
la colonne des fractions ) qui est la dernière à droite , est zéro ; 
la somme obtenue est donc exacte. Dans les deux autres exem- 
pks, on a çommençé par réduire les filetions an mêmedéno-- 
imiiafeeur ; on a ensuite effectué;rad^tioli et là pieuye , comme 
dans le i"^ exemple. 

i38. Je pourrais terminer ici la théorie des fractions; mais 
lesgrands avantages qui résultent de leur réduction ^ m'in^iosent * 
la Im de faire cQnnÂre •oomment elle sWèetue. J'aiidémontré ' 
( n^ 1 1 3 , pac;e 112), qu^vM^lîfaelîofrne .changeait pas de valeur 
lorsqu'on multipliait ses deux termes par un raeme nombre; on 
peut-prQuv^r de la même manière^ qu'u/se/roctioA ne change. 
pûs 4ê''À^wi^ qaaini m JUvîU €ei:êimx fermes p€ar m même 
lumAM^- ^ktmumB p6ur ^egiemple Ja^Nurtion ; si son dénomi-* • 
nateur restant le même , on divisait son numérateur 8 par 2 , elle . 
deviendrait -j^j, et serait rendue fois plus petite ; car le dénomi- 
nateur 14 n'ayant pas changé ,-'on conçoit que Tuaité leite^i- 
vdans le^taii^BQttibKp ^jfmk^ ces j^iucti0|.FisteDt donc I 
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de même grandeur ; mais ayant divisé le numérateur par 2 , oit 
TnLSL pris que la moitié de ces parties de même grandeur^ 1^ frac- 
tion a donc -^té rendue 2 fois plus petite. Si le numérateur 8 , 
de la fraction , restant le même ^ . oh divisait son dénominateur- 
14 par 3 , elle deviendrait 7 , et serait rendue 2 fois plus grande - 
car le dénominateur 14 devenant deux fois pluspçtit , on conçoit- 
l'unité divisée en deux fois moins de parties; ces parties sont donc 
deux fois pké grandes ; mai» lé numéralfceur n*a pas changé ; on 
prend donc le même nombre de ces parties deux fbis-plus grandes; 
la fraction a donc été rendue deux fois plus grande. Conséquem- ' 
ment ; puisqu'en divisant le numérateur de la fraction ~ par a 
on. la rend.deux fois plus petite , tandis qu'on la rend deux fois 
'ldnt.grapde ^ diyisanjb 'son dénominateur par a^ elle ne change 
pas de taièur quand ^çn divise ses deux termes par a , car après 
l'avoir rendue 2 fois plus petite , on lui restitue sa valeur primi^ 
ktive, en la rendant deux fois plus grande. Les propriétés énon- 
xCées dans le.n*' iâ3 ( pa^ laS), donnent une démonstration plut 
comté ; en'efFet /diaprés ces propriétés; lorsqu'on divise le un- 
méralenrB de ia -fraction par a, on prend la moitié de cette 
fraction-, mais en divisant le dénominateur i4 par a, on double 
'la . faction ; ces deux opérations qui se détryusenlt, ne changent 
dodo pas la valeiir delà fraction . Le mêmé raisonuanent pouvant 
â'appliqueràtoutsbtrè e5t^m|^e, le principe énoaçé aa<K)«meii^ * 
cément de cet article, est dSrontré. Ainsi : Lorsqu'on divise par 
1 00 les deux termes de la fraction , elle ne change pas de va- 
leur , et se réduit à ; en divisant les deux termes de la frao^ 
tion paftâ, pu obtient la fnctioii équry^dente |; la divisiondtti 
deux^termes de la firaction ~ par 7 ne change pas sa valeur^, ét * 
lui donne cette forme plus simple On- verrait de la même ma- 
nière, que la fraction -îVsi ^st équivalente aux fractions ~> t^"o * 
etc. ; et <qu'en général^ umjmçûon. m change pets dm 
malmu'i^ors^'oriintrodmt'au que Po» supprima un même nowr- 
bfe de zéros êwr ià droite dù numérateur et du dénoininateùr f 
car cette opération revient à multiplier, ou à diviser les deux 
tennés de la fractioji par un même nombre ( n''^ 68 et ^^ 
pagsa 6a et ^ )« Ce principe servira de &2^dçmtat 4 i^Abéorie. . 



Digitized by Google 



l^&£MI&a£. PARTIE. . 

Ûeê décimaleiS', il nous apprend que les fractions ; 

7 o«oo 900-» I »oo 3 goooooo 700. 701 ooo . ^^.o 1 60 00 
sôo»8> î I eootfo f rfS".» 9o<»ooooo f 1 000 > tittovooot iMf i¥«o« > 

sont exprimées par les firactioiis. équivalentes > 
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' tJne fractloa ne changeant pas. de valeur quand on divise séiî^' 
dëuxtennes par un même nombre , comme elle est alors exprW 
lAée par de pliis petits nombres , on doit profiter de eette 8im-«^ 

plification toutes les fois qu'elle se présenté. Il existe à cet égard 
un grand nombre de méthodes particulières qui conduisent toutes 
au résultat piar des tâtonnemens plus ou moins nol^breux ;'maîi ' 
comme eBes reposent sur des principes assez difficiles à démon- ; 
trer , nous croyons devoir les renvoyer à la dernière partie de^ 
cette Arithmétique; nous nous bornerons ici à faire connaître 
une méthode qui nest sujette à aucune exception , et qui con**' 
4uit ail résultat sans aucun tâtonneoient. , - , * ^' r ^ 

i3g. Il est d'abord évident, que si Ton connaissait le plus' 
grand nombre qui pût diviser en même temps les deux termes^, 
d'une, fraction» alors en effectuant cette double division , on 
anrmt une nouvelle fractionnent les deîix tei;mes ne pourraient 
pAns se diviser en même temps par un même nonibre. Cette nou- 
velle fraction serait donc irréductible , car on nomme ainsi une 
fraction qui est exprimée par les pli^ petits termes possibles, * 
Par exemple , si Ton divise Jes deu:ïpérmes de la fraction |^ par 
le nombre la , qui est le plus grand de tous ceux qui peu^t 
diviser â4 ©t 56 en même temps , on aura \afrc^ion irréductible 
f; on verrait de même que les fractions, ~, f^, ^, peuvent 
être exprimées par les fractions méductibles , |, |, |; il suffit 
poiir^ela de diviser les deux termes 48 et 60 de la 1^' par is 
lë^l&Ux termes 37 et 36 de la a*"' par 9 , etjes deux termes 35 ' 
et 43 <fe la 3""' par 7. Lorsque le numérateur et le dénomina-'' 
teiir d'une fraction sont de très-grands nombres, il est impossi- 
ble d'apercevoir ouel est le plus grand nombre qui peut les di- 
viseïf én^'iÉ^^^pè ; la propriété dont jouit ce ncmibre, d'être ' 
lè plus gran^ws diviseurs communs aux deux termes d'une.! 
fractiça. lui a fait d^af iei: le nom de pliugrand cQmmun divi^J 
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seur; et la méthode générale qui sert à le faire découvrir^ se 
nomme ]sl méthode du plus grcmd commun diviseur. 

Pour Jeter pins de jour snr cette grande théorie , now la 
présenterons snccesshrement sons ^oux aspects diffêrens ; cela 
sufiira pour convaincre de T exactitude delà rêçle que nous don- 
nerons pour trouver le^pUis grand commun diviseur entre deujc 
nombres; mais comme jceux qui se destinent à Tétude de VAlgè^ 

• . ire, doivent s*exercer i saisir l'ensemble d*ane lon^e suite 4e rai- 
sonnetnens rigoureux , ils trouveront dans4a dernière paftie 
cette Arithmétique, une autre théorie du plus grand coramua 
diviseur, qui fera mieux voir comment on a décQuvert le mé- 
canisme éa calcul , et qui joindra à cet avantage celui d*oSxir 
le germe de l'importante théorie du plus grand càntmuri divi^- 
seur ALGÉBRIQUE. Revenons à notre objet; et, pour fixer les 
idées , considérons les deux nombres 4^ et 18. Le plus grand 
diviseur commun à ces deux nombres , ne saurait évidemment 
surpasser le plus petit des deux, qu'il doit diviser exactement; il 
est donc trlsHnatarel d'essayer si le plus petit nombre 18 , qui 

, ' se divise lui-même , et donne 1 pour"'quotient exact , peut diviser 
aussi lé plus grand nombre /fi ; auquel càs , 18 serait le plus 
grand comhmn diviseur deàiandé. Cela n'arrive pas dans notrç 
** exemple /car 48 divisé par \i\ donne a au quotient , et la 
pour reste. Mais , d'après le principe établi dans lé iS/ , 
(page tSg) , le dividende 4B est égal au produit du diviseur 18 
parles 2 unités du quotient , plus le reste 12 ; le plus grand com- 
mun diviseur deslkmbres 4B et 18 » doit donc diviser le reste isi 
^■leur divinon ; en effet , le plus grand diviseur commun iux 

^ nombres 48 et 18 , divisera exactement 48 et 2 fois 18, composé 
de 18 plus 18 ; ipais, pour diviser 4B, il sulFit de diviser ses par- 
ties«n fois 18 et 1 a /piiisque la somme des deux qabtieas iqui en 
résulteront, multipliée par le diviseur; devant dbnner a .fins 18 
plus la , 'nu le nombre 48 , sera le résultat de la division de 
par ce diviseur ; la division de /fi par le diviseur commun, don- 
nera donc pour quotient un nombre entier égal 4 la réunion des 
deux quotiens partiels , de a fois, iS et de lar > par le diviseur 

' commun^ mais on vient de prouver que le premier de ces quo^ , 

• tiens 



PREMIÈRE ^ A R t î E. 14S 

ti^ns partiels était un nombre entier, le second doit donc être 
aussi un nombre entier ; car autrement un nombre entier serait 
égal à un nombre entier plus une fraction, chose absurde. Le 
plus grand commun diviseur entre 4^ 18 doit donc enfin 
diviser le reste 12 de leur division -, mais il divise i8 ; il ne peut 
don^f pas être plus grand que le plus grand commun diviseur 
entre 18 et 12. On peut remarquer ici , 1°. que la somme 48 
étant composée des deux parties 2 fois 18 et 12, tout nombre 
qui divise cette somme et le facteur 18 de l'une de ses parties , 
doit nécessairement diviser l'autre partie 12 ; z^. que le plus 
grand commun diviseur entre les deux nombres 48 et 18 ne peut 
pas surpasser le plus grand commun diviseur entre i8 , le plus 
petit de ces deux nombres, et le reste 12 de leur division. 

Comme les mêmes raisonnemens pourraient s'appliquera tous 
les nombres , nous établirons ces principes généraux : 1°. Lors- 
qu'une somme est composée de deux parties , tout nombre qui 
divise cette somme et un facteur de Vune de ses parties , divise 
nécessairement l'autre partie ; 2^. le plus s;rand eommun divi^ 
seur entre deux nombres , ne peut être plus ç^rand que le plus 
grand commun diviseur entre le plus petit de ces deux nombres 
et le J'este de la division du plus p'and nombre par le plus petit. 
Appliquons Ces principes à notre exemple , et , pour plus de 
clarté , disposons le calcul comme on le voit ici : 



48 
36 



ï«r rcslc \1 



18 18 

31 

-leme rcstc G 



li 12 
^^le rcsle o 



Nous dirons alors : le plus grand commun diviseur eptre 48 
«;t i8 ne peut pas surpasser celui entre 18, le plus petit de ces 
deux nombres, et le reste 12 de leur division ; parla même rai- 
son , le plus grand commun diviseur entre 18 et 12 ne saurait 
surpasser celui entre 12, le plus petit de ces nombres, et le 
reste 6 de leur division ; enfin , le plus grand commun diviseur 
entre 12 et 6 , est 6 , car le quotient exact de 1 2 par 6 est 2 ; le 
plus grand commun diviseur des deux nombres 48 et 1 8 , ne peut 
donc pas être plus grand que (> ; conséqurmment , si le nombre 
C divise exactement 48 et 18, il sera leur plus grand commun 

K 
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diviseur-; c*e6f ce qui arrive ^IFectiy«ment^ car ^ en reprenant 
' les opérations dans un oydre invejcs^> ,on voit que 6 divisant ift 
et 6 , divisera nécessairement 1 8 , composé de i s et de 6 ; puisque 

6 divise 1 8 et 12 , il divisera 48 composé de 2 fois i8 et de 12*; 
le noiubi;e 6 divisera donc les nombres proposés 4^ et 18 ^ et, 
comme un nombre plus ^and n€ saurait les diviser > il serf lenr 
plus grand commun diviseur. On voit dans cet exemple , que le 
jiiLcanisme du calcul , qui a conduit à la recherche du plus 
grand commun diviseur 6 , entre 48 et 18 , consiste : àardiviser le 
plus, grand nombre 48 par le plus petit 1 8 , ce qui doxme le 1''' 

* jreste ; â diviser ensuite le plus petit nombre 18 par le 1" reste 
l a , ce qui donne le n*"* reste ^ ; enfin , à diviser le reste la 
par le V""' reste G , ce qui donne zéro pour J''"' reste ; le 2*"* 
reste 6^ qui divise exactement le reste précédent 12 , est le plus 
grand commun diviseur demandé. Le calcul vient à l'appui de ce 
raisonnement ; car la division de 48 et de 1 8 par S, jdonne les quo* 
tiens 8 et 5 qui n*Qnt plus aucun facteur commun. iCetté méthbdé 

peut s*appliquer à tous les nombres , ensorte que la recherche 
du plus grand commun diviseur entre les deux nombres 3i85 
èt 1001 conduit au calcul suivant : 

189 183 I QT 



3i85> 



reste i8a 



1001 looi 



5 S^M^f feeie 



3 a»»» teêtp 91 

La.divisioh de 3i8& par 1001 adonné 3 an quotient» avec 
' i8âr de reste ; Indivision de 1001 par i8d a donné 5 au quotient 

et 91 de reste *, enfin la division de 182 par qi , a donné 2 pour 
quotient exact , et zéro de reste ; il en résulte que ,91 est le plus 
grandyCommun diviseur entre ,3i8ô et . 1001; pour s'en con- 
vaincre, il suffit dé £aire la preuve de diaque division , d*eprèt 
la régie du n**r 137; cela donne : . 

. , 3i85 cgnte 3 fois looi plus iSl. 

' • / 1001 égale 5 fois i8j plus 91. . *. ^ 

jS2 rgnle 2 fois 91. 

. Pour démontrer que 91 divise 3i85 et *QOi , on dira |.en par- 
tant de la preuve de la dernière division : 91 divise 18a et 91 ;il 
^diviserardoncSfob 180 et 91 , ildivisera donc leur somme 1001 ; 
juisqueji divise 1001 et 182 /il divisera 3 foi* 1001 et 1 8a, et 
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parconséqiient leuir somme 3i85 ; tàaù 91 divise ZiiS-et 1001 ; 
il est donc leur commun dwiteur. Pour démontrer qu*un nom^ 

bre plus grand que 91 , ne saurait diviser séparément 3i85 et 
1001 ; oa dira » .eu.partant de la preuve de la première diviâioja ; 
tout diviseur commun entre 3i85 et 1001 ^ divisant la soramo ' 
5i85 et le facteur 1001 de Tune de ses parties , diyi^^ lautre 
partie 182 ; or cé diviseur commun divise 1001 et yfois i8a, 
qui est Tune de ses parties , il divise donc son autre partie 91 , 
il ni peut donc pas surpasser 91. Le nombre 91 jouissant de la. 
double propriété^de diviser 3i85 et 1 001. , et d*^<9 le plus^anâ 
de tous les nombres qui peuvent Içs diviser , es^iù: plus grand ' 
commun diviseur. Et, en elTet ,"8Î Ton di\'ise 3i85 , et 1001 par 
3 1 , on obtiendra les quolieus 55 et 1 1 qui n'ont j^as de divi&eura 
cammnïur. \ ■": ... \ ' ■ ■ ' " 

141 • îtîcto mêmes raisonneménd ét U même manié^re d'opâret 
pouv^^'Vappli^uèr là tout autre exemple, noîis poserons em 
principe que : pour trouver le plus grand commun diviseur de 
deux nombres , il faut diviser le plus grand pur le plus petit. Si 
^ la division se fait sans reste, ce sera le plus-petit nombre quisem 
h diviseuf cherché ; /ily aua reste , on divisera le plus peti^ 
des deux nombres proposés par ce reste , et s^il n'y a pas de se^ 
cond reste , le premier sera le plus grand commun diviseur cher-' 
ché ; s^il y a un second reste , on divisera le premier ^par le 
jcondy et s* il n'y a pas de troisième reste , ce sera le second qui 
sera le diviseur denuàidé; s'Uy a un troisième résfe -, on dwisera 
le secoiid reste par le troisième , et èontinùant ainsi à HiiHser lù 
reste de chaque opération par celui de la suivante ^ jusqu'à ce 
S^'on parvienne à un quotient exact, le reste, qui aura exacte-* , 
iH9!^diyisé le reste précédent^ sei;p le plus grand Commun divi^ 
tfjtaijjAypft^. Si Qe reste estVunité, ielà annonceruquelêsHomr^ 
briohSonnés n'ont point d* autre diviseur eommtài qttè Vunité ; 
ces nombres nont donc point, dans ce cas , de commun divi- 
seur. Lorsque o^^plique cette règle, il est commode de placer 
les diy i^^0 ^mf^ii^ les unes à la suite des autres » en met^ 
pmt chaque quotient au-dessus du dividende qui l'a fourni , è# 
fiffectuan^ çhaqu9 saujtractipn sans poser leji nombres à ^ou^^ 
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i/iaire. Ainsi , dans le second exemple du i/^o (page i^^) , oil 
il s'agissait de trouver le plus grand commun diviseur des nom- 
bres 3i85 et icoi on disposera le calcul comme on le voit ici : 

I9re rangée, 

91 . . . . . a*"»* rangée. 





3 


5 


3 


Dividendes et di^'iseurs 


3i85 


lOOI 


182 




182 


91 


0 



o ^eme rangée. 



, La i^*^' rangée horizontale contient les quotiens placés au des- 
sus des dividendes qui les ont fournis j la 2'"" contient les divi- 
dendes et les diviseurs *, enfin la 3'*'"' est composée des restes mis 
au dessous des dividendes qui les ont fournis. On a effectué le 
calcul de la manièfe suivante : après avoir divisé 3i85 par looi, 
ce qui a donné 3 pour quotient, et 182 de reste ; on a divisé 1001 
par 182, ce qui a donné 5 au quotient et 9 1 pour reste ; ensorte 
que 91 s*est trouvé le plus grand commun diviseur entre 3i85 
et 1001. On peut observer que 91 est aussi le plus grand com^^ 
niun diviseur entre 1001 et 182. Voici quelques exemples : 
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5 








I 


2 


2 








21G 


180 


36 




46a 


33o 


l32 


66 


m 


0 






l32 


G6 


0 
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i5 


I 




I 


I 


6 




I 


61 


2 


I 


2 




ii39 




59 


i3 


7 


6 


r 




200 819 


3272 


1227 


818 


409 j 




i3 


r» 

4 


6 


I 


0 


\ 


3 272 


4499 
1 227 


8i8 


409 


0 





Dans la 1"*'. opération, où Ton se proposait de trouver le plut 
grand commiin diviseur eittre 21 6 et 1 80 , on a divisé le 1 nom- . 
bre par le 2*^^'"' , ce qui a donné 1 au quotient et 36 de reste ; 1 80 
divisé par 06 , a donné 5 pour quotient exact, et conséquem- 
anent 36 pour le plus grand commun diviseur demandé entre 216 
et 180 : dans la z""' opération , où Ton cherchait le plus grand 
commun diviseur entre les nombres 462 et33o; onadivisé462par 
33o, ce qui a donné 1 au quotient et 1 32 de reste ; on a divisé ensuite 
33o par 1 32 , et Ton a obtenu 2 unités au quotient et 66 de reste *, la 
iliyi&ion de i32 par 66 a donné le quotient€xact 2 , avec le res.tô 
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zéro, le reste 6G , qui a divisé exactement le reste précédent, s'cFt 
trouvé le plus grand commun diviseur demandé entre ^So. et 53o. 
Dans la 3'"" opération , destinée à découvrir le plus grand di- 
viseur commun aux nombres iiSg et 72, on a divisé le plus 
grand de ces deux nombtes par le plus petit • la division de 1 13 
dixaines du dividende ii'5q par le diviseur 72, a dohné i dixaine 
au quotient et 41 dixaines de reste -, à côté de ces 41 dixaines , 
on a abaissé les 9 unités du dividende , ce qui a donné 4^9 pour 
second dividende partiel ; celui-ci , divisé par le diviseur 72 , a 
donné les 5 unités du quotient, ensorte que la division de 1 139 
par 72 a donné i5 unités au quotient , et 69 pour dernier reste ; 
on a divisé ensuite le plus petit nombre 72 par le reste 69 , ce 
' qui a donné 1 au quotient, avec le reste i3*, la division de 69 
par i3, a donné 4 quotient et 6 de reste ; 7 divisé par 6 a 
donné 1 au quotient avec 1 de reste -, la division de 6 par 1 ayant 
donne G pour quotient exact , on en a conclu que les nombre* 
donnés 1 109 et 72 n'avaient que l'unité pour commun diviseur ; 
et comme l'unité n*est pas un nombre, on est certain qu'il 
n'existe aucun nombre qui puisse diviser en même temps 11 39 
et 72 ; ce qu'on exprime en disant que ces nombres n'pnt pas da 
plus grand commun diviseur. Enfin , dajis la dernière opération » 
où l'on se proposait de trouver le plus grand commun diviseur 
entre les nombres 204091 et 200819 , on a été conduit à ef- 
fectuer cinq divisions qui ont donné pour les unités des quotiens 
les nombres entiers 1, 61, 2, 1, 2, avec les restes 3272, 1227, 
818 , 403 , o-, le diviseur 409 , qui a conduit au reste zéro , est 
le plus grand commun diviseur demandé. 

142. D'après cela, pour réduire les fractions, 17?, flir^r» 
à leurs plus simples expressions , il sufïira de diviser successive- 
ment , les deux termes 000 et 4G2 , de la i^^" par léur plus grand 
commun diviseur 66 ; puis les deux termes 180 et 216 de la 2*'""', 
par leur plus grand commun divisei^r 36 ; enfin les deux termes 
200819 et 204091 de la 3"'"", par leur plus grand diviseur com- 
mun 409 les fractions proposées seront alors exprimées par le* 
fractions irréductibles équivalentes,^;^ , |, ^J. La f^'action -^Ix^ 

95tirrcductibhj car il n'existe aucyn diviseur gommun pjitrc sei 

«-», 
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deux tennos. Les élèves pourront s'exercer aux calci\U dont je 
Tâis indiquer les résultats ; la division des deux termes de la 
fiaction VoVtV ^ l*vr plus grand diviseur oomonin 8640, 
donnera la fraction irréductible équivalente ^ > verra de 
mê^e , que la fraction > ^st équivalente à la fraction irré-: 
ductible ) il sufEra pour cela de diviser les deux termes 1 843a , 
et ^kào y par leur plus grand eommun diviseur s88. £0 généra] , 
pour téduire une fraction à sa plus simple eapprêssion , il^aut 
4' abord chercher le plus grand commun diviseur entre ses deuoc 
termes (n° i^i). On divise ensuite les deux termes de la frac-' 
îion, par. leur plus grand commun diviseur; les quotiens sont 
les devx termes de la fractiàn irrédfscUbJe éqidv(den$e à la pra^ ' 
posée. Lorsque H plus grand commun diviseur entre les^^eux 
termes d'une fraction est V unité y on est averti par-là que la 
fraction proposée est irréductible , car la division de ses deux^ 
termes par l'u^Uté nè saurait la changer. Si 1 on applique cette 
règle axùL fribctioas 

•21.. JJ^é fTtia<_ . 9 48 . l*^ , , X^y49* m »tT7f 4- ^ aMi»sy , 

SOOO > lOO'IOftOOOOl 10000 > 999 > y/99Vp> 999999 > 99999^ * 99)f9990> 

4>n trouvera qu'elles sont équivalentes aux/roctioiu irréductibles 

7 . •§ . • 12 . 5î . il. • 1. Ju- -1- ' 

143. La règle énoncée dans le n° 1 4^ P^"^ déduire des con- 
ttdératiohs suivantes. S'il s'agissait de trouver le plus grand com- 
onutt diviseur entre les deux termes /fi^ et 33o de la fraction 
1^ : on essaierait d'aliord la division de ses deux termes py le 

plus petit ; on verrait que 462 divisé par 53o , donne 1 au quo- 
tient , avec le reste i3à ; ensorte que 4^2 vaut 35o plus 102; oa 

p^donc^auBwdei^, écrire On vwt dans cette 

demièrë'>y qtie le plus grand commun diviseur devant diviser 
«xactemenf-iès deax ternie^, doit diviser i5a; Une t>eut donc pas 
^excéder 1 32 -, je divise actuellement le premier diviseur 33o par le 
1'' reste i32 , je trouve 2 au quotient et 66 de reste , ce qui m'ap- 
prend que le numérateur 33o , vaut â fois i32 plus 66 ; le dénomi- 
nateur^ 33ô plus iSd^.ftecoiiffiôsedoncdeflfqis i3aplus66, et de 
i3à, où étf4($iitde 3 fon iSs plus^; substituant ces nouvélles 
•takuii du numérateur et du dénominateur ^ on^uiâ la*fractii 
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. .*• . a fois 1^1 plus &y - « ■ 7 ' 



Elle noas appr^ndque le plus -^sCnà ùdBSittttâ cUfiséiir^' dei 
âeux termes de la proposéi^ , doit diviser 66 ; en effét , on a va 
que ce ^Ins grand commun divîsienv divis'ait iSa, il divise donc 

û fois i32 et 3 fois i32 , mais il divise le numérateur , 2 fois i3a 
plus G6, et le dénominateur, 3 fois i3d plus 66, il doit donc 
«divisef 66 , il ne peut donc pas être plus grand que^66. Je divise 
le i'' reste iSs'par le 9'^' re^te 66, le quotient est eicactement. 
îî ; le nombre i32 vaut donc 2 fois 66; conséquemment ; a fois ^ 
i3a vaut 4 fois 66 , et 3 fois i3û valent 6 fois 66 ; le numéra- 
teur, «2 fois iSa plus 66 , vaut donc 4 fois 66 plus 66 , ou 5 fois 
66 ; et le dénominateiir^ 5 §ms i3a plus 66 ; vaut 6 fois 66 plus 
66 ^ 011 7 fois 66. La fraction proposée \\l peutdonc «e liiettr^ 

«o^^cette fonnb. ^^T^^-gg- H est alor»éyident que le plus gnùid 

commun diviseur entre ses deux termes est 66 • ensorte que la , 
fraction proposée est exprin^ée par le fraction irréductible ~. , 
La recherche du plus ^and f omiitun divi9eiit 66 , entre les deux' 
tarmes 33o jet 463 de la, fraotkm |||, a conduit, comme oa 
vient de le voir , à diviser le plus grand nombre 4^^ P^^' le plu^ 
petit 33o , ce qui a donné 1 au quotient avec i32 de reste ; on 
a ensuite diviséie plus petit nombre ^.^^par le 1"^ reste 10a , ce 
qui a donné a an quotient ét de reste ^ on a divisé 4e,i reslji 
i 3a , par le 9^ resté 66 , ce qui âdonné a pour quotient exact ; 
on en a conclu que le reste 66 , qui a divisé exactement le reste 
précédent, était le plus grand commun diviseur des deux nom- 
> bres 33o et 46a. Si To^i généf^ise ce proqédé |. on sera conduit 
à la règle du n"* 141 • ? . ^ 

Théorie des Xiécinudés* * 

144* La simplicité du .calcul des nombres entiers , comparée, 
à la' complication du calcul d^s fractiôns , suffit pour faire aper^ 

cevoir combien il serait utile d'assujctir les subdivisions de l'unité 
à une loi de décroissenienL uniforme ; car on sent que c'est de' 
cette uniformité que dépen^ia Êlcilité des opérations de Varithr 

4 
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riKtiqiie sur les nombres entiers. On y est parvenu d*une m*» 
nière très-heureuse , en adoptant la subdivision de l'unité prin- 
cipale en parties de dix en dix fois plus petites , que Ton nomme 
à cause de cela unîtes ch cimales ^ ou plus simplement décimales. 
Il est bien évident que ce mode de décroissement était celui 
qu'indiquait la nature de notre système de numération. 

145. Le 'système des DÉCIMALES n'est qu une simple exten- 
sion de celui adopté pour les nombres entiers ; on a conçu la sé- 
rie des dlfft rens ordres d'unités continuée à l'ijijïni de part et 
d'autre de l'unité principale. Ainsi, par exemple; comme en 
avançant successivement d'un rang vers la droite d'un nombre , 
on passe : des mille , aux dixièmes de mille , ou centaines : des 
centaines, aux dixièmes de centaines, ou dixaines : desdixaines, 
aux dixièmes de dixaines, ou UiMTÉS; il est très-naturel de con- 
tinuer le même système de décroissement décimal, en passant 
éuccessiveraent : des unités , aux dixièmes d'unités, ou dixièmes ; 
des dixièmes, aux dixièmes de dixièmes, ou centièmes : des cen^ 
tièmes, aux dixièmes de centièmes, ou millièmes : des mil- 
lièmes, aux dixièmes de millièmes , ou dix-millicmcs : des dix- 
millièmes , aux dixièmes de dix-millièmes , ou cent-millièmes ; 
continuant ce mode de décroissement, on formera des unités do 
dix en dix fois plus petites, qui porteront les noms; MILLIO^ 
NIÈMES, dix-millionièmes , cent-millionièmes ; BILLIONIÈMES , 
dLv-billionièmes y cent-billionièmes , etc. Ainsi quand partant 
du chiffre des unités d'un nombre , on avance successivement 
d'un rang, vers la gauche ou vers la droite, les noms des diffé- 
rentes unités se succèdent dans l'ordre suivant, qui se prolonge 
indéCniment dans les deux sens 

CMTF.s , dixaines , centaines ; mille , dixaines de mille , etc. > 
VJiiTÉs y dixièmes , centièmes; millièmes, dix-millicmes ^ etc. ^ 

(*) On doit bien se garder de confondre les exprf^sions 

dix millièmes et dix-millièmes. 

L'tTiremièrc indj<m.c dix fois un millième , ou , rôo > 011 nn centième ; 
la dciixi^-mc indique des diyiètncs de millièmes ; onsortc que deux dix-mil- 
li<*'n»r6 valfuty-'oo. En comparant les cxprcàsiorîs èquiYulcntcs dix-millièmes 
c/(4iiME5 DE millièmes , on reconnaît qne le trail-d'u/iiou , piacti cnt^e loù 
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. tDims la l ligne , le3 mots eicptimeot mccessivem^Dt des unw 
tés de dix en dix fois pins grandes; d»i8 la a^', ils expriment 
des unités de dix en dix fois plus petites. On voit que rien n'em^ 
pèche de pousser ces subdivisions aussi loin qu'on voudra ; c*est 
ce.Apde de décroissement décimial qûi leur a fait donnex' le iiom 
de fractioi^ déciniales; ce ^ nom convient parfaitement à des 
quantités qui expriment des fractions d'unité de dix. en dix foig 
plus petite». ' * i, ' 

14s. La- manière d'écrire les fractions décimales / au nioyen 
des clûffreSf ,esjt la même que paur les riombres entiers.. Ainsi ; 
comme, d'après le système établi pour Técritare dés nombres 
entiers , un chiffre mis sur la droite d'un autre exprime des uni- 
tés dix fois plus petites ; si l'on prolonge ce système à droite des 
unités^ le chijB^ p^^cé §|ir la droite de celui des unités ^ «3cpnT. 
mera des cKxIèmês d*unités , ou dixièmes / le chiffré écrit sur 
droite de <^lui des dixièmes, exprimera des dixièmes de dixièmes,' 
ou centièmes : le chiffre suivant exprimera des dixièmes de cen-* 
tièmesy ou MILLIÈMES,; et continujip^ ce mode de décroisse- 
ment décimal^ on reconnaîtra que lorsque partant tfu, chiffre 
des mùtéSy on avimce successivement d*wirang vers la droite f 
les chiffres expriment , des dixièmes , des centièmes , des MIL-^ 
LiÈMESi des dix-millièmes, des ce^t-'nf.illhèmes , des ^ILïAO"^ 
$ii£M£S y des dix-nulHordèmes , 'Âg cenfymillipnièpies , des 
BlL|.iôi»élfS9 « etc. ' ' . 

Pour fiieer la pl^ des unités entières on est convenu' de, 
mettre une virgule sur la droite du chiffre qui les représente. 
De crainte, que Ton confondit cette a/irgule avec celle qui sert 
à séparer las.par^ies du discours^ j*^ çpi dçifoir lai donner eettq 
forme caractéristique i^) On devra.dQne bien sç rappeler que 
ie signe , placé entre- deux, chiffres , est une espèce particu'^ ^ 



moîBàifft^ millièmes , équivaut h iènw «fo; ce tr^k d^union a la méoie aOi 
f^îon Confm IcbIou ^ii^îI précè4e un nofBk de npipt»)» , siii|ri de la teiminaiioq! • 
ièmes. Ainsi les expressions ' " ^ 

dixièmes) centièmes ; mi llièiuesi''' étr-mUHém^! ' ^êèki'miliièamt ' 
sont ^cflinral^iites à ccïJos-ci :^ ' * ^ 
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Hère de YIRCVLB , êxclusivement destinée à séparer le chijffic 
des unités de celui des dixièmes. 

D'après cette convention, pour exprimer 4 unités plus 7^, ou 
4 > ou 4 unités 7 dixièmes, on étrit le chiffre f des dixièmes 
â la droite du chiffre 4 àes imités , en Ten séparant par là virgule 
caractéristique , , ce qui donne 4i7 > même, pour exprimer 
56 unités 5 dixièmes , ou 36 ~- , on écrit 36,5 ; pour expriaier 
2474 unités 7 dixièmes 5 centièmes, on écrit fl74i75. Si l'on vou- 
lait écrire en décimales 34 9 on remarquerait que la fraction 
peutse décomposer en p'"s , ou en plat , et qu* 
par conséquent, 34 rh > v^ent 34 unités 5 dixièmes 9 centièmes ; 
on doit donc écrire 34,59. Si le nombre donné était 364 unités 
plus î^gf ; on observerait d'abord que > valent ^ià pï"« rUs 
pl^rfe * on encore ^ , ptas plus c>st-Mire, 7 dixièmea 
|du8 ^ centièmes plus 9 millièmes; lé nombre donné 364 > 
raut donc 364 unités plus 7 dixièmes plus 8 centièmes plus 3 
millièmes ; il peut donc s'écrire ainsi , 364^7^9. 

Quand le nombre donné manque éPwutés entières f il est alors 
plus petit que tunité ),onles remplace par le caractère o, qûi 
rC ayant aucune valeur par lui-même , ne sert qu'à indiquff' 
Vabsence des unités. Ainsi, s'écrit 0,1 ; la fraction -j—, com- 
posée de plus , ou de ~ plus ^ ou de a dixièmes plus 

6 CMtièmes , s'écrira o,a6« 

,Si le nombre donné manquait d^ unités décimales d^un certain 
ùrdre , cest-d-dire,*de dixièmes , de centièmes, etc. on lesrém^ 
placerait par des zéros, qfin de conserver aux autres chiffres le 
rang qu'ils doivent occuper. '"Ainn , poiir écrîre eh dédmales 
s 770» on observera que ce nom))re , composé de a unités et de 

7 centièmes , manque de dixièmes , on mettra donc un zéro pour 
occuper la place des dixièmes, ce qui dormcrt 3,07. De même, 
pour écrire 6 unités 7 millièpaes, on mettra 6,007 » p^ceque les 
deux zéros, mis à la place des dixièmes et des centièmes qui 
manquent , font valoir au chiffré 7^ des millièmes. S'il s'agissait 
de la fraction , on la décomposerait , en plus 7^0» ou 
€n plus Y~ , ou en p. dixièmes plus^7 miUièmes; sous cette 
dernière forme « àn: voit qu'il faut éerke zéro au rang des unité s ^ 
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1 au rang des dixièmes , o pour tenir la place des centièmes qui 
jnanquent, et 7 auraug des millièmes ; ensorte que la fraction 
ordmaire.-^ est ea^itimée par la fraction décimale 0,807. 
. inéme^, s'écrirait 0,0045 ; car valtent 7^°^ plus , 
qui h réduisent à plus 7^^, ou a^4 millièmes plus 5 dix- . 
millièmes -, on doit donc mett/e. trois zéros pour tenir la place 
des unités des dixiènies et des centièmes qui manquent ^' -ét 
mettre ensnite sur la droite de ces zéros ^ les chiffres 4 et 5 ^ qui 
exprimeront alorar les 4 millièmes et les 5 dix-millièmes, dont'id 
' compose la fraction donnée yvsoo' ^'^^ s'agissait du nombre frac- 
. tioimaire > commencerait par en extraire les unités qu'il 
renferme^ ^oe^qni àopnwàk 36 unités tV^^ ou 36 unités 7 
dixièmes 8 centièmes S ('millièmes v on verrait alors qu'il doit 
s'écrire 36,786. Par la même raison, le nombre fractionnaÎT*^ 
, se décomposant en 36o unités 8 centièmes 7 mi^ièmes, 
„ doit s'écrire ainsi : 360^087.- / ^ " , ^ : ' " / 
1^6 fractiçns pfus petites que l'unit^lj^nt ^exprimées par d^ 
fractions dédtnales plus petites que timité , et les nombres fraoï- 
tionnaires plus grands que l'unité , sont exprimés par dés hom^ 
. bres décimaux plus grands que l'unité. D'après cela , les expres- 
sions décimales ^ o,su(; 0,09 , plus petites que l'unité , sont des 
fractions décimales ; ettesezpresnons a^aj, ^o^w;, plus grandis» 
que l'unité , sont des nombres dédmàuXé Cependant , pourabré- 
ger le discours, nous comprendrons , sous la dénomination gé^ 
nérique de nombreSi décimaux^ les expressions décimales plus 
gnùtdes et pbis petites que V unité s lorsque nous, voudrons ks 
particulariser t nous aurons soin d'en prévenir» Les ÇBlVTREi^' 
DÉCIMAUX sont ceux places :>ur la droite de la virgule ^ ils • 
expriment rjespecûvement y en allant de gauche à droite, des 
dixiit^^éu^unités décimales du 1'' ordre; des centièmes, ou 
uniiés^^maks du sf^ ordre} dçs millièmes ; ou unités décir 
maies dû W^àrdre, et ainsi de suite» Le rang de chaque chijfrB 
, décimal est déterminé par sa distança à la virgule ; ainsi , dans 
•lie nombre décimal ÇjL^GSq , le i'^ chiffre décimal est 4, le 2'''"' 
" èst 6 , le 3""* est 8.,*éf îe 4^' est 9. t)n désigne quelquefois les 
oUffiwàédmaux, placéisur ladixAtiidelaTirgulé, parlenom , 
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générique de décimales^ et chacim de ces chiffres est une décî- 
maie ; ainsi, dani) le nombre 9|357^ il y a'trois décimales qui sont 
* 3, 5, 7. Les exemples préoédens suffisent pour faire apercevoir 

combien il est facile d'exprimer en décimales ks fractions ordi- 
naires^ plus grandes pu plus petites que l'unité , dont les déno- 
minateurs sont^ ou 10, ou 100 , ou 1000, ou ei^ général l'unité 
suivie de plusieurs zéros wt la droite ; mais comme il importé 
beaucoup aux commençans d'ay<Mr une règle générale à cet 
égard , nous croyons devoir la di;duire de ]a comparaison de 
plusieurs fractions de chaque espèce avec leurs, valeurs déci- 
males , et pour plus de clarté , nous mettrons 'au-dessous de 

(jiaqui» faction oïdiuaire son eiqii^ession décimale , comme on 

k». • • ' • * ■ • • 

voitia; 

2Z. • • »47t , J4% , . t%9» • %o« ^ 

' 100' i~oo«oeooo > le y • locT? 9 iOQoa f tooeoo > 

0,37 ; 0,00009478 ; 0,2 ; o,345 ; 017298 ; o,oo3o6. 
Avêc un peu d'attentif, on s'aperçoit que chaque fraction dé- 
cimale contient aûtartne chiffres décimaux, sur la droite de la 

. ^gule^ o ^ zéros dans h dénominateur de la fraction 

oràmaire qu*elle exprime. Ainsi , par exemple , dans la fraction 
décimale 0,7298 , équivalente vtla fraction ordinaire il y 

a autant de chiffres décimaux qu'il y a de zéros dans le déno^ 

^ minateur loôoo, c'est-4-dite 4* On voit aussi qne, dans chaque 
fraction décimale » Jé numérateur, de la fraction ordinaire qu'elle 
exprime est écrit à là droite de-la virgule , de manière que lé 
clilffre de ses unités occupe un rang . décimal marqué par le 
nombre des zéros du dénominateur ; ainsi , dans l'eypreçsioii 
0,7398» équivalente à la fraction ordinaire , on voit qué 
le nkmérateur 7298 est écrit sur la droite de la virgule , de^ma^ 
liière que le chiffre 8 de ses unités occupe le 4""^ rang décimal 
marqué par les 4 zéros du dénominateur 10000. Les mèm^s ob^ 
ecrvations poùvaht se faire sur toutes les fractions ordinaires dont 
le dénominateur est Tunité suivie de plusieurs zéros, nous étae^ 
blirons cette règle générale. 

i47» Pour exprimer en décimales une fraction ordinairsi 
^ fioindte, que l'unité ^ dont le dmoçi^nttteur iunité^f. 9mviM 
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d'un ou de plusieurs zéros vers la droite^ il faut écrire le numé- 
rateur démette fraction sur la droite de la virgule , 77zi.se d la ' 
suite du zéro qui occupe la place des unités , de manière que le 
dernier chiffre à droite de ce numérateur , occupe un rang dé- 
cimal marqué par le nombre des zéros du dénominateur ; pour 
exprimer en décimales la fraction ordinaire rz—'^ , dont le dé- 
nominateur contient 5 zéros ; on écrira le numérateur 34667 
sur la droite de la virgule , de manière que son dernier chiffre 
7 soit le b^"" chilTre décimal, ce qui donnera 0,34567-, de 
même , s'il s'agit de la fraction xzizTr^zzy comme son dénomina- 
teur contient 7 zéros , le dernier chifFre 9 de son numérateur 
doit être le 7''"' chiffre décimal ; mais 36^ ne contient que o 
chiffres , il faut donc mettre quatre zéros sur la gauche de 063 
pour tenir la place des quatre chiffres décimaux qui manquent; 
on écrira donc o, 0000 369. L*application de cette régie n'olTro 
aucunes difficultés lorsque le nombre des chiffres du numéra- 
teur est égal à celui des zéros du dénominateur, il suffit alors 
d'écrire le numérateur à la suite de la virpçule ; mais comme 
dans tout autre cas ce n*est que par une espèce de tâtonnement 
qu'on parvient à faire occuper au dernier chiffre du numéi"ateur 
le rang qui lui convient , je crois devoir donner une règle plus 
commode dans la pratique. La compaiaison des fractions ordi- 
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avec leurs valeurs décimales , 

36,785 3,45 0,9,36 0,4564 0,00345 0,007565 
conduit à cet énoncé. 

148. Pour exprimer en décimales une fraction ordinaire , 
plus grande ou plus petite que l'unité , dont le dénominateur est 
l'unité suivie de plusieurs zéros ^fers la droite y il faut distin-- 
guerTROis CAS. Le VREMIEK est celui oà le numérateur surpasse 
le dénominateur ; il suffi alors d'écrire le numérateur en y pla- 
çant la virgule de manière quelle soit suivie d'autant de chif- 
fres décimaux vers la droite, qu'il y a de zéros dans le dtnu-^ 
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mînàteur. Le second cas est celui où le numérateur contient 
. autant de chiffres qu'il y a de zéros dans ledénominat^tr; après 
as^irmis un ^ro pour tenir la place des unités , et une virgule 
sur sa droite pcmr le séparer des dixièmes , * il stxffit d'écrire- le . 
numérûteur à fit suite de la virgule. />TROlsiéME cas est celui 
oà le numérateur contient moins de chiffres qu il ny a de zéros 
dans le dénominateurs on prend alors la différence entre le nom* 
bre des zéros du denomsrtateur et celui des ch^es du numéra- 
éeurs c^te différence nuarque le nombre des zéros qui doivent 
être placés enirm la virgule et le premier chiffre du numérateur. 
Appliquons cette règle à un exemple de chaque espèce. Pour 
. exprimer eu décimalei la fraction '^}Jt, dont le numéra- 
teur nupasse le dénominatenr, en écrira ie^miiœérateipr,3a76&; 
ét comme le dénominateur contient on ^pai«ra 3 chi£*' 

fres décimaux par la virgule , ce qui donnera. . . . 33,768. Pour 
écrire en décimales la fraction. . . . ■nr;~r , dont le numérateur, 
contient autant de chiffres qu'il y a de zéros dans le denomina;-. 
teûr^ il suffit,. après avoir mis un zéro e^une/virgule pourmar^ 
quer la place dés unitéBy^*éerire le numérateur à la suite de la 
virgule de cette manière. . . . o,3245. Enfin pour mettre en dé- 
cimales la fraction. . . . — — , dont le numérateur contient 
moins de chiffres qu'il n'y a de zéros dans le dénominateur, on 
prendra la différence entre le nombre 7, des zéros du déqpmi- 
nkteur , et le nombre 3 , des chiffres du numérateur , la diffé^ 
rence 4 , marquant le nombre des zéros qui doivent être placée 
entre la yirgule et le premier chiffre^ 3 du numérateur.^06 » oi;v 
écrira. ... 0,0000906. ^ 1 

i49« précédente donne le moyen de réduire en dé- 

cimales une fraction ordinaire plus grande ou plus petite que 
l'unité dont le dénominateur est l'unité suivie de plusieurs zéros 
vers la droite ; on eu déduit ; que réciproquement ; pour 
convertir un nombre décimal^ plus grand ou, plus \petit que 
t unité j en fraction ordinaire, il suffit d'écrire au numérateur le 
nombre décimal considéré comme exprimant un nombre entier^ 
ce qui revient à supprimer la virgule, et au dénominateur, V unité 

suivie d'autant, de zéros vers la djrpite qu'il y avait de chffres 
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décimaux sur la droite de la virgule. Ainsi , pi^ur convertir eif 
fraction ordinaire la fraction décimale o, 236 , on écrira au nu- 
mérateur le nombre décimal o, 236 considéré comme un nombre 
entier , c'est-à-dire , o 236 , ou 236; .la fraction décimale o,236 
contenant 3 chiffres décimaux, le dénominateur de la fraction 
ordinaire qui Texprime est Tunité suivie de 3 zéros vers la droite, 
c'est-à-dire , i ooo ; mais son numérateur est 236 , cette fraction 
est donc ; de même le nombre décimal 36,785 est exprimé 
par la fraction ordinaire , dont le numérateur 36786 , est 
le nombre décimal 36,786 considéré comme un nombre entier, 

, ce qui s'est réduit à supprimer la virgule , et dont le dénomina- 
teur 1000 est l'unité suivie des trois zéros déterminés par les troî» 
chiffres décimaux du nombre décimal 36,786. Les zéros placés 
entre la virgule et le premier chiffre décimal significatif, dispa- 
raissant toujours dans le numérateur de la fraction ordinaire qui 

. exprime une fraction décimale moindre que l'unité , on peut 
donner cette règle abrégée. 

150. ' Toute fraction dtcimale , moindre que l'unité, est ex- 
primée par une fraction ordinaire , dont le numérateur est com- 
posé de la partie dccin^ale significative , considérée comme un 
nombre entier, et dont le dénominateur est V un,ité suivie d'au- 
tant de zéros vers la droite qu'il y avait de chiffres décimaux. 
Ainsi , la fraction décimale 0,00406 est exprimée par la fraction 
ordinaire n^VirV: > dont le numérateur 406 est la partie décimale 
significative considérée comme un nombre entier , et dont le dé^ 
nominateur icoooo est l'unité suivie des 5 zéros, vers la droite, 
déterminés par les' 5 décimales de la fraction décimale o,oo4o5. 
Il faudrait bien se garder d'applîquer cette règle abrégée aux 
nombres décimaux plus grands que l'unité • elle conduirait à une 
absurdité. Par exemple , le nombre décimal 8,007 est exprimé 
par la fraction ordinaire 7^"-^ qui diffère essentiellement de la 
fraction jz~; y que donnerait la règle abrégée , si l'on ne conser- 
vait que les chiffres- significatifs. En général, on ne doit jamais 
supprimer les zéros placés entre des chiffres significatifs. Le 
chiffre des unités est toujours considéré comme significatifs 

151, La règle du n* 149 donnant le moyen de convertir un 
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houibre décimal en fraction ordinaire , il est très- naturel de d^"» 
duire l'énoncé des nombres décimaux de celui des fractions que 
l'on connaît. Ainsi , pour énoncer un nombre décimal pliis grand 
ou plus petit que l'unité , il sujjit de le convertir en fraction or- 
dinaire , d'après la règle du n° 149 , l'énoncé de cette fraction 
ordinaire , déteminé par la règle du n° 107 { p<^ge 106V , sera 
l'énoncé demandé. On préviendra toutes les causes d'erreur en 
mettant une virgule entre l'énoncé du numérateur et celui du 
dénominateur. D'après cela ; pour énoncer la fraction décimale 
o,36 , on observera qu'elle a pour valeur la fraction ordinaire 
— , dont l'énoncé est trente-six, centièmes ; la roiJ^on en est que 
c,o6 valent ^ plus ^^V, ou pl"s -.^ y ou L'énoncé du 
nombre décimal 56,72 est le même que celui de la fraction or- 
dinaire qui re,xprime ; et ce dernier est trois mille six cent 
soixante-douze , centièmes. L'énoncé de la fraction décimale 
0,027 est le même que celui de la fraction équivalente -^h > c'est- 
à-dire, vingt-sept j millièmes, etc. Cette règle n'est sujette à 
aucune exception , elle a le grand avantage de ramener l'énoncé 
des nombres décimaux à celui des fractions ordinaires, qui ne 
dépend lui-même que de l'énoncé des lîopbres entiers. Par son 
moyen l'énoncé indique toujours le nombre des plus petites uni- 
téâ décimales dont le nombre décimal est composé. C'est ainsi 
que l'énoncé , trois mille six cent soixante- douze , centièmes ^ 
du nombre décimal 06,72 , indique qu'il se compose de 3672 
centièmes; ce qui est évident, àar 36,72 valent 56 , ou 
, ou 3672 centièmes. Mais comme il est souvent utile de sé- 
parer l'énoncé du nombre entier de celui de la fraction qui l'ac- 
compagne , on peut alors employer la règle suivante. 

162. Pour énoncer un nombre décimal , plus grand que l'u-^ 
nité , il suffit d'ajouter d l'énoncé du nombre entier qui précède 
la virgule , celui de la fraction ordinaire qui exprime la déci- 
male ; le résultat compose l'énoncé demandé. Pour prévenir les 
erreurs , on a soin de mettre le mot UNITÉ entre l'énoncé du 
nombre entier et celui de la fraction ; dans ce dernier , la virgule 
sépare l'énoncé du numérateur de celui du dénominateur. Ainsi; 
pour énoncer le nombre décimal 36 ,72 , on ajoutera à l'énoncé 

trente-six 
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ïrcute-six unités , du nombre entier 36 , celui soixante-douze ^ 
centièmes de la fraction ordinaire -j--, qui exprime la partie dé- 
cimale 0(7d , et Ton aura trente-six unités soixanie-^une^ cen*- ' 
tièmefi , pour Vénoneé du mspbr^ décimal 36,7a 1 la raison en 
est que 56^73 râlent 36 unités plus t^''-, ou 36 imitée 73 cèn- 
tiènies. On verra de la même manière , que le nombre décimal 
3600,00007a, composé de 56oo unités et de rso^br* * pour 
énoncé^ trois ndUe sijâ cents unités $oiscante-<ilouxB ^ ndUio^ 
niâmes* 

i53. Les deiix règles précédenteë exigent la tr anefor metion 

du nombre décimal en fraction ordinaire ; on peut éviter cette 
transformation au moyen ^e la règle qui suit : 1°. Si l'on veut 
confondre renoncé du nombre enikr tn^e/c ceùd de ia partie dé- 
cinU4e,. comme dans ia règle du n^ i5l \ Al suffira d'énoncer le 
nombre décimal comine s'il exprimait des unités entières , ce 
cjui revient à faire abstraction de la VIRGULE , en ajoutant seu- 
lement dJaJin le nom de la dernière espèce de décinuales qu'on 
à nommée; cé nom-est celui des unités décimale^ exiniht^.par 
le' dernier chiffre décimal à droite f on l'obtieht en comptwU 
sur chaque chiffre décimal, â partir de la^virgule^ les noms , 
dixième , centième , MILLIÈME ; dix-millième , cent-millième, 
MILLIONIÈME \ dix-nUlUomème , cent^illioîiiiM ^ BILUO-- 
KIEME, etô.^ Le nombre ainsi éno/tùé sè trouve rapporté â ses 
plus petites unités. Èette règle n*€st v;u*uhe iinfple conséquence • 
de celle du n° i5i ; ainsi, pour énoncer le nombre décimal 
36,72 , oh fera d'abord abstraction de la virgule , ce qui don- « 
nera 3672 ; Vèmneé de cie dërnier nombril » suivi du nom ce»-* ' 
tièmes, qui conVientaux plus petites unités décimales, du nombre 
proposé , donnera l'énoncé demandé : trois mille six cent 
soixante-douze^ centièmes, S*il s*agit de la fraction décimale 
Oi74%4 f^s^;^<^<>^cerj|«,d*4dMMrd la^paf^ décimale 7489 , cômme ' 
si eUr'jj^^if^i^ un nombre eolèéx ^ et Ton. joutera à fin le 
nom âix-TnilHèmes , qui convient aux unités déctmdès exprimée^ 
par le dernier ciiiiFre décimal 9, ( on a obtenu ce nom, en pro-* 
nonçant depuis la *pirgule. les mots , dixième » centième , mil- 
lième, <2u>-mii/i^me/sur M.cfaffF^ 4» ^ 9'» (<>ii 
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len déduira que T énoncé cherché est ^ . • . sept mille quattê 
cent i/uatre-^ing^neuf, dix-millièmes. Pour dépiontrer direct • 
tement resactitulde de ce dernier procédé on observera qùe. 

0,7489, valent -^^ plus t^- plus -^^^7 P^u» ^J- , ou encore ^-^^ 
• plu^^Tvî^ Plu5 T^ih plus , ou , c'est-à-dire 7489 , dix^ - 
^ fnillièmes. Si l'on avait la fraction décimale 0|OOoa47 *, on énon- 
cerait la partie dédoiaie significative 0^7 * comme <i elle esqiri-* 
' niait des ^nités ; potar déterminer le nom de ces unités , on pro- 
noncerait , depuis la virc^iile , sur les chiffres décimaux o, o, o, 
A» 4 >• 7 > noms dixième , centième ^ millième , dix-millième » 
cent - millièine « millionième , qui conviennent à leurs unités ; 
cela £ecait voir que )e dernier chiffre 7 exprime des milliomèmes^ 
et que par conséquent la fraction décimale 0,000247 ^ pour . 
énoncé y deux cent quaranle-sept , millionièmes. Ce nom est ef- 
fectivement celui de la fraction ordinaire — , qui exprime 
la fraction décimale o,oooâ47* On vérrait de même que les plus 
pétâtes uiiités. décimales du nombre o,ooooo58 sont des billio- 
nièmes; Téapncé de ce nombre est donc çinquante-huit ^ billio^ 
'mêmes. ' • ' 

^ a?. Si Von veut séparer V énoncé 'du nombre entier, de celui ' 
/dfi la partie-déoimale f comme dans larègle dunf^ lia ; on énnn- 
, cerm.d'ahord Je norùhre entier, placé" à gaûcke de la virgule; 

on énoncera ensuite les chiffres dt ciniaux , comme s'ils expri- 
^mwfiut des^ unités simples, et l'on terminera cet énoncé par le 
nbm des unités décimales expriWiées par le dernier chiffre déci" 
"moLÀ droite. On obtient ce nom , eh prononçant sur chaque 
chiffrerdécimal, à partir de /a virgule , les mots dixième, cèn~ 
tit me , jnilLéme , etc. ; le mot prononcé sur le dernier chiffre 
décimal â droifte , sera le nom de ses unités. Çette méthode nest 
qu\ui3k,oas particulier •de'ia règle générale énoncée dans le n^ ^3 
. i:pa^ a5). On cbnçoitte nofnhre.àéeimat séparé'en deux tran^ ' 
ches , par la virç^ule ; il suffit alors d'énoncer chaque trancha 
çomme si elle était seule , en. ajoutant à son énoncé le nom de la 
plus p^ite espèce d* uni tés qiielle renferme. S'il s*açt , par . 
exemple » dn nov^xe 'à^ , 73 , iOn énôncéra snècessivement set 
^fnA tranchés 36 et 7^2 , comme «1 rile» ét^ut seules; et l'ofi 
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terminera leurs énoncés par les noms unités et ceîiticmcs qui j 
conviennent à leurs plus petites unitcs , ce qui donnera trente- î 
sijo unités soixante-douze , centièmes , pour Ténoncé du nombre 
3G,72 ; et en effet , 36,72 valent 36 unités plus ^ plus , ou 
36 unités plus j^"- plus 7-- , ou enfm 56 unités plus 72 centièmes. 
Pour énoncer 246,6728 , on dira : 2.46 unités 6728 dix-mil- ^ 
lièmes , en énonçant d'abord le nombre entier 24G , placé à 
gauche de la virgule , et ensuite la partie décimale 6728, comme ' 
si elle exprimait des unités simples -, maid en prononçant à la 
fm le nom dix-millièmes des unités décimales exprimées par 
le dernier chiffre décimal 8 , on obtient ce nom en comptant 
depuis la virgule les mots dixième, centième , millième, dix- 
millième , sur les clfliTres décimaux 6,7,2,8. 

164. Lorsque la virgule n'est précédée que d'un zéro, il n'y a 
pas d'entiers, et alors les deux manières d'énoncer la fractioa 
décimale rentrent l'une dans l'autre ; ainsi les deux règles pré- 
cédejTtes, et celles des n"^ i5i et 162, donnent également, cinq 
mille sept cent vin^t-hait , dix-millièmes ^ pour l'énoncé de la 
fraction décimale 0,6728. 

i55. Quand le nombre décimal proposé ^ contient beaucoup 
de décimales ; pour trouver le plus brièvement possible leur plus 
petite espèce , déterminée par le dernier chiffre décimal à droit e^ 
il convient de diviser la partie décimale en tranches de trois 
chijfres, ù partir de la virgule -, alors le premier chiffre à droit& 
de chaque tranche de trois chiffres , exprime successivement des 
MILLIÈMES , des MILLIONIÈMES , des BILLIONIÈMES , des TRIL- 
LIONIÈMES , etc. Si la dernière tranche à droite a trois chiffres , 
son nom est celui des plus petites unités décimales ; si cette 
tranche ne contient pas trois chiffres décimaux y on prendra la 
nom des unités de V avant-dernière tranche , et Von fera précéder 
ce nom des mots DIX ou CENT selon que la dernière trancha 

(*) Je rappelle que le trait d'union place \ Li suite des mots dix et cent, 
comme on le voit ici : ccnt-^ remplace icme de ; ensorie que rii.r-, cent-, 
»ont des expressions abrégées qui signifient, dix/ème de j ccnlième de. Ainsi 
les enoncts; trois y dix-hillioniènies ; 37 cent-trillinnièmes , appartiennent aux 
fiaclion* .-ï.Yi^Tî.TT j .T¥5T5T*Vî7i,.,- Vove^U note du a" 1^5 ( pag« i5a ) 

a 
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•dumuii oii deux chiffrer. Voici un exemple de ^haciue espèd<?. 
o ia5 1 456 1 789 o.iaS | 456 1 7 o,i23 | 45S | 7» ' 

Pour déterminer le nom de la plus petite espèce unités dé- 
cimales de la 1''^' fraction décimale , on powrrait compter suc- 
xesshment les mots dixième, centième, millième, dix-mil- 
lième ,.cènt-iiliUième, mimonièmfi, dix-millionième, cent- 
millio^èmes, BauoNiÈME, sur ses chiffres dpcimaux 1 , 2 , 3, , 
4 , 5 , 6 , 7 , 8 , 9 , et Ion reconnaîtrait que le dernier chiffre 9 
wlprime des biUionièmes ; niais on y parviendra plus brièvement ^ 
eu formant de» tranches de trois chiffres , comme on le voit cw 
^de8Sus î oar allîrs, à cause des noms , mUUèmes , millionièmes , 
hillonièmes, de^la i** tranche delaa'- e^ Ia5^«Me d^er 
chiffre Q de la 3*^*' tranche , exprime des biUiomèmes; énonçant 
adbrs la partie décimale comme si elle exprimait un nombre en- 
tiér et ajontot k cet énoncé le ncmi hillionième des plus petites , 
unités^teMic», onrecomiiûtraipie rçnoncé cherché est. . . 
123 millions 456 miUe 789 , hiOUmèiMS. Wmmedans le second 
exemple , la dernière tranche à droite ne contient ijuun seul 
cllîffré décimal 7 , on fera précéder le nom millionième, des- 
^ unités de l'avant-dôrhière tranche, du mot dix- ; et l'on verra 
ciue les plus petites unités décimales du no;nbre 0,1 234a67,.sont 
des dix-millioni^nivs énonçant alors la partie décimale comme 
eUe exprimait des unités entières, et ajoutant à Cet ^noncé. 
le nom dh^^Ulionièmes , des plus petites unités décimales , on 

>erra que^ nombre AètaA 0,1^34567 a pour énoncé 

un million \ml^ ^67 , é&x-mlUpmèmes. Enfin, comme 
' dans le 3^*"' exemple , la dernière tfanche à droite n à que deux 
chiffres» 7 et 8; on ajoutera au nom millionièmes, de la traàehe 
•précédente, te rtiot fctrt^-, ce qui donnera cenhmillionièmes pour 
> lé nom dèèplus petite» muté» d^hnales du noiiJ>re 0,1^345678. 
S'il s'agit d'énoncer ce nombre , on le considérera comme expri- 
ihantdes unités entières, ce qui le changera' en 13345.678; 
• f éhonçé d^ ce dernier nombre ^ .suivi du nom cent-millionièmes 
'4es'pluspétite^.unité!Bdé<^malefs donnera 4' énoncé demandé. 
Ifà.mllions mille G7»,ceatc^Um 



> 
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i56. Puisque dans les nombres décimaux comme dans le« 
nombres entiers, les iim|:és'des (Hfférens ordres deiâ^nent de 
dix en dix fois plus petites en allant de gauche à droite ^ les 
remarques du n° 1 6 (page 18) doivent s'appliquer aux nombres 
djècûuaux. Pour s en convaincre ^ il suflit de jeter lesyeiuçsur 
l'estemple suivant, où Ton ^ mis sons chaqiie chiffra le^nom dé- 
terminé par l'ordre de ses unités. 




de de ^ de 

èi^'ont. millhns* mille, wdtét. mUUèmei. imUlioH*^' 

On y voit que leis trois chiffres de chaque tranche expriment 
tous en allant de droite à gauche, des unités, dixaines et cen- 
taines, de Tordre de la tranche à laquelle ils appartieane.nt,. et 
4jne ce nom est indiqué , à gauche de k virgule , pat les npms 
Unités, trdUey miUians , . . hilHpnsi;' ' 

^tàdroi^, par les noms ^ 

• Millièmes, millionièmes , billiopièmes \ 
Xe nombre. préposé, ainsi décompbsé, a donc ponr énoncé . • 

bOlions $94 mUUons M mUlû-^ tmiié» ^fi milUhnes , 

On peut remarquer Tuniformité qui règne entre les noms des 
tranches de trois chiffres, prises à égale distance de part et 
d'autre de la tranche de^ unités; car en partant de cette tranche, 
1à 1 ^' ià g^che exprmant des mille, ^celïe à droité ^exprime des 
iRf7/{émej^ y la tranche à gauche exprimant des nulKo^lceûe 
à droite exprime des millionièmes , la 5'"^' tranch^à gauche ex- 
primant des billions, Qeïle à droite exprime des billionièmes. 
njiême- loi se continue iràêfii^e&t Ai paît «t d*autf e de 

tranche des ù'mtés. 

xby.xlM règle du n*. a3 (page 26) s'applique ici; quelquefois 

-pour énoncer les nombres décimaux ^ on les partage entranches 

égales jou iné£€des, d'un ou de j^luksi^urs chiffres , on énonce^ 

ifhfsqu0 trançhe sisnjfKaiivtf^en partant deia i^" à gauche . 
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comme si eîlè était seule ^ et oH lui donne ensuite le nom de Ves^ 
pi ce d' unité de son dernier chiffre à droite , qui est celui de la 
plus petite espèce d'unités qu'elle renferme. Pour déterminer ces 
noms, il suffit de se rappeler que tes chiffres placés sur ia gauche 
de la virgule, exprimant respectivement des y unités, dixaines, ' 
centaines, MILLE', dixaines de mille, centaines de mille, mil*- 
LIONS , etc. ; les chiffres décimaux placés sur la droite de la vif" 
gule, expriment successivement des , dixièmes, centièmes ^ MIL- 
MÈHES , dix'-millièmes, cent-nûllièmes , MILLIONIÈMES , etc* 
Cette tègle générale cotaprend celles données dans lesn** a5 et 
1 53. Par exemple i le nombre décimal o84i7B3 partagé entran- 
ches de deux chiffres , comme il suit. . 5^ \ 4i7 | Sf, . doit s'énon- 
cer , trente^six dixaines ^ qutvante^sepf dixièmes, octante-trois' 
millièmes ; car en prononçant sur ses dbiffres 3 > > 4^ ^ ». ^ » f» 
les mots , centaines dixaines unités dixièmes centièmes mil^ 
lièmes , on \mt que les derniers chiffres ^ , ^ , de chaque tran* 
che , expriment respectivement des dixaines , des dixièmes et 
des millièmes. Pour vérifier directement Texactitude dp cet énon- ^ 
cé , on observera -, que 36 dixaines valent 36o vnit^ , ou 3 cen-» 
taines pjus 6 dixaines; que 4? dixièmes valent 4 «ï^ites 7 
dixièmes; que 83 miihèmes , ou*— , valent , plus , ou 
~ plus 7~ , OU enfin 8 centièmes plus 3 millièmes ; si ]jgn 
réunit ces. diverses parties , on verra qae Ténoncé 5S iUxc^h* 
47 dixièmes 83 millièmes' , est celui d'un nombre composé de. 
5 centaines 6 dixaines 4 unités 7 dixièmes 8 centièmes 3 railliè- 
nips; ce nombre est d )nc 5G4,785 : c'est effectivement le nom- 
bre d^imal propose. Des décompositions analogues pouvant: 
8 effeimier sur tous les nombres dédhiiaux ^ nous pouvons 
compter sur Texactitude de la règle énonbée au comméncemcint 
de cet article. ^ " * 

i58. Les règles précédentes donnent plusieurs moyens d'énon- 
cer un nombre décimal écrit en chiffres ; la solution du problème ' 
inverse ofFre plus de difficulté, parce qu^ T énoncé d'un nombre 
décimal ^ant susceptible, de formes différentes, il semble né— 
rcssfùre de dojuier une règle relative à chacune d'elles ; cepen- 
dant oa verra que ces règles sont compri&es dans la suivante. 
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Pouf écrire'en chiffres m hàmbre décimal énoncé, il faut dit* 
tinguer trois cas, relatifs à l'aspect sous lequel it se présente. 
Dcuis le premier , l'énoncé ne distinguant pas les unités entiè-^ 
resdes unités décimales .^sera celui d'une fraction ordinaire^ m 
ayant pour mxniéràteur le nonAre décimal^ considéré comme- 
exprimant dès unités simples, et pour dénominateur Vumté 
suivie d'un certain nombre de zéros vers la droite. On 
écrira cette fraction , d* après la règle du n° loS ( page loSj, 
sa. conversion en décimales^ effectuée diaprés la règle du 
n^i4^ (pqge iSj), donnera f écriture en chiffre^ du im^i»- 
hre décimai énoncé, S*il é*a^fisait du nombre décimal, trois 
cent soixante-huit mille quatre , dix-millièmes ; on remarque- 
rait que cet énoncé est celui .de la fractiou ^^^^ la valeur* 
décinoiale «st 36,8oo4v * . . 

Dans le second cas , celui où l'énoncé distingue les unités en- 
tières des unités décimales, onéçrit d* abord les premières ; on ' 
substitue ensuite aux décimales, la fraction ordinaire qui les 
exprime ; éti cette fraction- réduite en décimales , dènne la 
partie décimale du-tnombre énoncé. Si Yon avait A* mettre eti -r 
chiffres , trente-six unités septante-deux millièmes , on obser- 
verait que ce nombre sè compose du nombre entier 36 et de la • 
fraction ~^ dout la valeur décimale est o, oyat:^ il sera donc, ex- . 
primé par 3Ç|C7a; Ténoncé^G unités 8eo4^^ difliymilUèmes , 
«8t celui , du nombre entier 38 , joint à la fraction •^JV'ït î 
cette dernière est exprimée par 0,8004 le nombre cherché se 
compose doue de 36 unités et de 0|8qo4; il e&t donc égal k 
56,8004. . • ' * " 

* Le 3' cas est celui où r énoncé distingue plusieurs espèces ' 
-d'unités entièresjst décimales, ^faut^d* abord écrire en chiffres 
les nombres entiers énoncés , en les rapportant tous à V unité 
simple; puis, les fractions ordiriàires exprimées paroles diffé^ 
' rentes espèces d^.unités décimales; leur somme, convertie en dé» 
ciniales y et jointe aux unités obtenues, donnera le nombre clé^ 
cimal énoncé. Proposons-nous, par exemple , d'écrire en chif- 
fres le nombre dédmal 56 dixaines 4? dixièmes 83 millièmes; 
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les 36 dixaines converties en iinîjétf sinipled donnenlSGo, les 47 

dixièmes plus 83 millièmes , valent ~ plus , ou ~" , ou " 
. enfin 4f7^^ > joignant cette somme 4ux 3Bo unités simples ^ 1& 
résulut ma 564,783. ' * 

i5^. Le» trois règles précédentes oiRreiit une iolatioa coni-« 
plète de la seconde partie dn problêiàe de la numération déci-? . 
luale , car elles donnent des méthodes certaines pour écrire en 
■ <^^{{fres un nombre dicté ou énoncé en toutes lettres } mais cea 
régies ont le défout d'exiger la tranaformatfoii des noiid^res dé« 
. csmaiix en fractioiis. oïdinaiies , ce qni doit paraître indirect. 
* Fôur obvier à cet inconvénient y nous allons exposer des règles 
qui donneront le moyen d'opér,er directement ^ur les nombres 
« décîmauz énoncés. > 

Reprenons ki^ cas ^ celui où l'énoncé ne ^^ngue pas len 
unités entières des imités décimales ^ ilfiuulraSaiord.éçrire 
le nombre décimal comme s'il eooprimait des unités entières 9 
compter ensuite, au moyen de ses doigts, quel est l'ordre de la 
fUus petite décimale énoncée*' cet ordre ^déterminera le najul^re. 
de chiffres décimaux gtfe /'on doit sépaffr par /s VIR&ule sur . 
la droite du- nombre écrit. S'il arrivait •qu* on dût séparer, parla 
virgule , plus de décimales que le nombre écrit ne contient de 
. fl^iiP'^^, on y suppleeruû par des zéros places sur sa gauche ) 
ciik mettrais ensuite la virgule à sa place , c'est-àrdire , uprèsi 
m nomhe de chiffres déferminé ppr le rang de la plus petite, 
décimale énoncée, et Phn posertdt'um zéro avant la virgule , 
pour occuper la place des unités. On pouxTait , par exemple , 
proposer d'écrire en chiffres, quarante-deux mille cinq cent 
ttente^eux, dix-nUllièmes; faisant abstraction de lesfMice d'u-^ 
nitéqae ce nombi^e représente, j^écri^ais 49559 : je é&cme en^te^ . 
•'la plus petite décimale énoncée est de l'ordre des dix-millièmcSy 
mais les dixièmes forment le 1''" ordre décimal , les centièmes 
le a^""' , les millièmes le 3^'"' , et les dix-millièmes le 4^"" ; U y . 
'fLVLtà donc en tont 4 chiiTres décimaux^ il faut. donc s^arer 
parU virgule , 4 chiffres dédmaux sur la droite dn nombre écrit 
; ce qui donne, /^^9.S5s. S'il fallait a présent, au lieu de 
. 0i^-milUèmes , écrire quarante-deux mijU cinq cent trçnte-^i^x, 
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Hx^mîllîonièfnes ; j'écrirais * comme précédemment 42%^a ; 
puis comptant 3ur mes doigts pour m'assurer de l'ordre de la 
|>liis petite décimale éaoacée^ qui est des dix-millionièmes y je 
Terrais que les ^tx-^lliomèmes occupent le rang décimal^ 
^et qiue.paFCCHisé^eiit la mgiile ne dcdt, être placée qu'après 7 
chiffres déçimairx; mais le nombre écrit n^'a que cinq chiffres, 
c'est donc deux^zéros à poser entre la virgule et le premier chif^ ' 
fîre décimal iiigmficatif ^ et comme on doit mettre un zéro avant- 
la virgule, ponr teniria place des unités simplies ^ oa voit qiiele 
nombre décimal J^S^ dix-millioiàèmes , .'est exprimé pari» 
fraction décimale. . . . o,oo42532. ♦ . • '• < 

Voici un autre procédé plus commode dans la pratique* On ' 
^crit d* abord le nombre "décimcd énoncé, comme s'iléoDjnimait 
deswtitéé mtièruf pour déierminerià piacéde iù VIRGVLe : on 
prànoncBy unité sur lé \^ chiffrer droite ^ dixième sur le 2' , 
centième sur le 3'*"' , et ainsi de suite , jusqu^à ce qu'on arriva 
eu nom de la plus petite décimale énonççe ; on place la virgule 
fur la droite du chiffre correspondant ycn i^ant soin , s* il mon-' ^ 
jqne des chiffres y d*y suppléer par4es télross le résultat donne 
téçrkur^ ett chiffres Si wefnÂre SécinUd énoncé,' 'Ck^e mé^ 
thode repose «or une observation très-siflt|ile. Afin de fixer Ion 
idées, nous considérerons le nombre. . 31674* Si, coinmençant 
par la gauche ^ on énonce sur les chiffres 9 ^ 7 ,4, Içs noms , 
Wté dîÂèm centième miUiànhfi » ém Uur» uniliés^ réspec^ , 
tîves , on recomiaîtra que fie ciMffre 4 exprime des toîffîènafes { 
conséquemment, si nous prononçons les mêmes mots sur les 
chilfr^pris dans ^n ordre, inverse , comme le nombre^ des chif- 
fres «t et&ui des mois n'aém p«s dumgé, il uy aura qunn simpi e 
xhangeifiept dtxrdtf ^ a»4ie«;fc prônoi^cer, unité sur le chiffre 
9 des-unités e1^ mâlième sut 1» chiffre 4 mHîièflbes , on pro^ 
noncera unité sur le chiffre 4 millièmes et millième sur le 
f hiilVe 9 des unités. 11 en résulte que, pour faire exprimer 
miUièn^es tn d^îAlll 4^ do^npmbre.. . . . 9674 > il su&^o com^ 
meacer parlji^stf^ proB0&oers!iyleaclttffrés4, 7, 6y4i 
les mots unité dixièmfi centième millième , le chilfre g , corrés* 
^ond^H.à milli3me^ sewjéellement le chiffre 4e# vmté» ^ 04 



Digitized by Google 



1^70 ARITHMÉTIQUE.. 

devra donc mettre la virgule suif sa droite , comme on le voit 

ici. , . 9,674. Par la même raison ; si Ton demandait la place 
que doit occuper la virgule pour que le chiffre ^, du nombre 
537835461 exprime des dix^millièmes ; on commencerait par 
le chiffre 4 , ^ remontant vers la gajuche , on pro&oiicerait îes 
mots uniU y dixième , centième , miUième , dix -' millième , sur 
les chiffres 4 , 9» 8> 71» le chiffre 7, correspondant au mot 
dix-millième y est celui des unités on doit donc mettre la vir- 
gule sur sa droite , et écrire 027,895461. On voit que la virgule 
étant ain^ placée, le- cfaifire 4 exprime effectivement des dix-- 
ntillièmes, . , - - 

Cette mithode s'applique à tons les nombres ; elle détermine 
la place que doit occuper la virgule, pour qu'un chijfre, pris à 
wlonté dans un nombre » exprime des unités décimales d'um 
certain ordre. Il suffit, en allant de Atnte à gauche, dè pronon^ 
cer, unité sur le chiffre désigné y dixième sur le chiffre qui est 
à sa gauche , centième sur le chiffre suivant , et ainsi de suite 
jusqu'à ce qu'on parvienne au nom des unités décimales de 
l'ordre demandé; le ckiJfre,€(H7espondattl, sera celui désunîtes f 

, on devra donc mei/tre la virgule sur sa droite. Si le nombre 
donné ne contenait pas assez de chiffres poutarrî^i^ à ladéci^ 
maie énoncée, on y suppléerait par des zéros mis sur sa gauche. 
Ainsi / par exemple ; peur mettre en chiffres le nombre troii 

' fi^Ue six cent septante-deux, centièn^f on écrira ce iiomlira 
cbmn\e s*il êxpfimait des miités entières , ce qui donnera SG^â; 
le chilire 2, devant exprimer des centièmes, on comptera: sur le 
chiffre 2,1e nom unité : sur le sk'V. chiffre 7 , le nom dixième 
jur le3^"''>chiirre 6^ le nom centièmiB ; et comme ce'deniier nom 
est celui de la plus petite décimale énoncée , on mettra là vir- 
gulesur la droite du chiffre 6; le résultat 36,72 sera le nombre 
décimal demandé. S'il s'agissait de 47 millionièmes ; on écrirait, , 
«uivant la irègle 9 47 ' les deux chiffres 7 et 4 on prononce- 
rait les noms , unité , dixième , et comme pour arriver ttax mil" 
Uonièmes , il faut encore 'compter lés 5 noms, centième, mil- 
lième, dix-milHème , cent-millième, millionième ; on mettrait 
5 9^roâ âur la ^apche de 47 > ^ ^^i donnerait 0000047 ; posaat 
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aloTs une yii^ulie à droite àn dernier zéro , sur leqnel on , a 
. compté le nom millionième , de la plus petite décimale énoncée, 
le résultat 0,0000047 serait le nombre décimal demandé. 

ployons actuellement le second cas , celui où l'énoncé di^ 
tingue les unités entières des unités décimxdes. -Après avoir nus. 
une YIRGUtE sur la droite du noihhre des imités entières, ow 
écrira le nombre des unités décimales , en luLKsant un petit es^ 
pace entre la virgule et lui ; pour connaître s'il doit se trouver 
des zéros fntre la virgule et le premier chiffra décimal signi^ 
Jicatif, on comptera sur ses doig^hs noms, dixième, eenÉèmef 
millîème", etc, jusqu'au nom de l'espèce 'de décimale énoncée , 
cela fera connaître le nombre total des chiffres décimaux ; la 
différence entre ce dernier nombre et celui des chiffres écrits à 
droite de la virgule, indiquera combien on doit mettre de zéros 
entre la virgule etle i*^ chiffre décimal significatif. PonrappU-. 
quer cetlre rè^e , propoéons-noitf démettre en «^ifirés le nom- 
bre décdmal/ » 

Cent'vingt-cinq unités trente-quatre ^ millinn 'u mes. ' 
Après avoir mis une virgule sur la droite du nombre ii^5, deâ 
unités entièses^ on écrira le nombre 34 des unités dédmdes, en 
laissant un espace entre la virgule etiuiys confine xSn le Toit icî..v 
125| 34; Pour connaître s'il doit se trouver des zéros entre la 
virgule et le t^^ chilFre décimal significafff 3 ; on comptera sur 
ses doigts les nom^, dixième, centième, etc , jusqu'au nom mit^. 
Konième, de l'espèce )ie décimaliB énpncée; cela fera connjsûtre 
qu*il doit y àyoir & .chiffres décimaux; la différence 4 entre 
ce dernier nombre et le nombre a , des chiffres écrits à droite 
de la virgule, indique qu'on doit mettre 4 zéros entre la virgule 
et le 1 " chiffre, décimal sigoiEcatif 3 ; le nombre énpucé écrit 
en chiffres y est donc. . iâS,oooo34» S'il fallait écrire fn diif-* 
fres le nombre cent ^ingtdng unités deux mille sept cent trente* 
quatre y dix-millièmes , composé de laS unités et de 2734 dix-' 
millièmes ; après avoir mis une virgule sur la droite du nombre 
ia5 , des unités entières/ on écrira le nombre 2734 des unités, 
décimales^ en laissant un petit espace eQtre la virgule et lui, ce 
qvà donnera 1 a5 , 2734 i pour détenmuer s*a wit se brouter des 
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; zéFos-^ntre la virgule jBt le i'" cbiii&e décimal .signiÇcatif d$ oW 
, comptera aurses doigts; les noms ^iidème^ centièmë, millième 

et dia>millièmes, ; ce quatrième nom étant celui de la décimalQ 
énoncée, on est certain que le nombre des chifTres décimaux 
est 4i la diflÇérence zéro, entre ce dernie^ nombre et le nom-^ 
bre 4 > des chiffres décimaux* écrits à droite de la virgule ^ in- 
dique qu'il ne doit pas se trouver de zéros entre la virgule et le 
j'' chiffre décimal significatif 2 ; le nombre énoncé est donc 
V 125,2734. S'il fallait mettre en chiffres, 26 imités 4S millio- 
; nUm^es ; on écrirait suivant la règle 26,; où Ton voit qu'on a j 
séparé les deux parties par une virg^le et qu'on a laissé e»* 
paoe entra cefte demière^t le 1^ chiffre décima) significatif 4; 
pour déterminer sa position', oncompterait parles nomb dixième^ 
centième. . . jusqu'à milUoitième, nom de l'espèce de la plus jpe- 
tite décimale ^ûfmcée j on verrait, par ce moyen, qu'elle occupe 
le 6'"" r9ng : il faut .donc 6 chîfires décimaux ; inais. on nen a 
que deux y e*est donc 4 zéro» à mettre ^tre la virgule et \e i**- 
chiffre décimal significatif 4 '> le nombre décimal 25 entiers 4^ 

millionièmes sera donc ts^p^imé par ^3|OOQo4§* 

Comiae on a besoin dans )a |uratiqu(» de asojens prompts et 
^faxakê, nous aUodl en préaeiitàr un qn| sciaibleM^nir ces âvaa- , 

tages. j^près .avoir mis une YIROVLC sur la droite des unités ! 
entières , on écrira la partie décimale considérée commg expri* 
mant dfis unités simple^, en laifsant un petj^t. espace entre elle 
et la virgule. Commençant akfrs par le dermet^ Mffi^â droite^ 
^ on comptera succe^ivenmnli sur ^ chiffits décimaioO'l écrits à 
• droite de la virgule, les noms dixième, centième, millième , cfc, , 
jusqu'au nom de l'espèce* de décimale énoncée^ si ce dernier ! 
nom cQrrespoad.au premier çhjiffre décimal sipiificatif à gau- \ 
. çhe'^ le npmkf^ éna^cé fera tien èçritfsi li$ nombre dis chiffm \ 
. . d^dmanx écrits ne suffit pas pour arriver au n^ême nom, 
. on>y snppléerapar des zéros places entre lu ^'irgule et le premier ' 
chiffre décimal significatif Jt^om jmettre en cjiiifres le nombre , j 
cent vingt-cinq unités trente*^uatre , millionièmes on écrira 
d'après la règle xsé, cojmmyç pi4^^^1^?(ii^^^ wUlio- ' 
J^Tf^f ôa Opmpt^^ svr les' olûffk«s 4 h S 1^$ nqm^^ dixit^e | 
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et centième; mais pour arriver aux millionièmes j il faut encore 
compter les 4 noms , millième , dix-millième , cent-millième , 
millionième : on mettra donc 4 zéros entre la virgule et le pre- 
mier chiffre décimal significatif 3; ce qui donnera laS, oooo^^. 

Dans le 3^'"* cas , celui où l'énoncé désigne plusieurs espèces 
d'unités décimales ; on pourrait donner une règle abrégée ^ ana- 
logue aux deux précédentes ; mais son excesssive complication 
et son peu d'utilité dans la pratique , m'engagent à la passer 
sous silence; la règle du n° i58 (page 167 ) est alors la plus 
simple , sous le double rappoii, de la théorie et de la pratique. 
Nous y reviendrons d'ailleurs dans le n° i65 (page 178 ) , aprèa 
avoir exposé l'addition des nombres décimaux. 

160. Le double problème de la numération décimale étant 
complètement résolu , nous devons passer au calcul des nom- 
bres décimaux. Ce calcul ne peut ^ffrir aucunes diilicultés , car 
la règle du n° 149 C P^^^ 1^8 J , donnant le moyen de convertir 
les nombres décimaux en fractions ; lorsque cette conversion sera 
faite , il ne s'agira plus que d'opérer sur des fractions ordi- 
naires , ce qui s'exécutera d'après les règles données pour le cal- 
cul des fractions. Appliquons ces principes à quelques exem- 
ples. S'il s'agit d'opérer sur les nombres décimaux 3,6 et 1 ,2 ; on 
leursubstituera les fractions équivalentes —et-J^ ;alors, lasomme, 
44, de ces deux fractions, convertie en décimales , donnera 4|8 
pour la somme des nombres décimaux 3,G et 1 ,2 ; le produit ~, 
de y: f: 1 converti en décimales , donnera 4|32 pour le pro- 
duit des nombres décimaux 3,6 et 1 ,2; enfin la division de 73 par 
, donnera 3 pour le quotient exact de 3,6 par 1 ,2. De même ; 
si l'on substitue aux nombres décimaux 36,4 et 6,72, les fractions 
équivalentes — et \^ ; leur somme sera , ou 4^,12 ; leur 
différence sera , ou 30,68; leur produit sera , ou 

1208,208 -, enfin leur quotient sera exprimé par le nombre frac- 
tionnaire • En général , le calcul des nombres décimaux 
se réduit à celui des fractions ordinaires qui les expriment. 
Cette méthode est sans doute la plus naturelle ; mais lorsqu'on 
• substitue ainsi le calcul des fractions ordinaires à celui des nom- 
bres décimaux , on y perd sous tous les rapports , car en raan- 
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quant Ici but qu'on s'était proposé dans^ le n* 1^44 »^^^ n'es^eroo 
pas le raiBonnemént sur' des considérations jnoayelles , èt l'on 

subst itue , à des opérations aussi simples que directes , des opé- 
rations indirectes excessivement compliquées. Nous devons donc* 

I «beic)ier à découvrir s'il ser^t possible d opérer directement 
iàt les ùombres déciiiiaxix<Xie système-de Jetumninéradon écrite, 
étant celui des nombres entiers , leur caXcvSi doit élre aussi sim- 
ple. Développons ces idées, en les appliquant à la recherche des 
opérations directes de. l'arithmétique sur les nombres décimaux. 

.Ces opérationsL. repose|it sur quelques .pro{^étés,particiâièrea 
que nou^ allons d'abord examiner. . ' . 

1.1°. La valeur d'un noni^e décimal n'^t pas obérée {fuand 
on introduit ou quand on supprime un ou plusieurs zéros sur la 
droite de son dernier chiffre décimal significatif ^ caries zéros 
ainâ introduits ofi supprimés indiquent l'absence des unités dé- 
cimales dont ils occupent la^lace , et lés au^es diiffres qui res- 
tent à même distance de la virgule ex|]iHment toujours le* m'ême 
nombre d'unités du même ordre. Par exemple ; le nombre dé- 
cimal 8f94oo est équivalent; à 8^94^0^ à 8,94oo;zi^0 à 8,940 
à,8,94 ; car én transfoi;mant ces jiômbres déçimansf en fractions 
ordinaires , et supprimant les- zéros communs imx deux' termes 
de chacune d'elles, ce qui ne change pas leurs valeurs (n** i38), 
elles se réduisent toutes à , 

a% Après avoir placé une VIRGULE sur ia droite du iJiijJre 

- t/uieàcprime léi unités d'uk nombre /qnpeut, sans^attéï^ersmva^ 
leur, introduire ou supprimer un ou plusieurs zéros , tafU sur la * 
droiie du dernier chiffre significatif à droite , que sur la gauche 
du dernier,chijfre significatif à gauche. En elFet, la\irgule ayant 
fixé la position des unités^ le» zéros biticpâuits ou su^ninésiiB^ 
çbangent pa^ lés, distances des dhilfres sI^nific^i&Â la virgule ^ 
ces chiffres expriment donc toujours le même nombre cl' unités 
du même ordre ; niais ces zéros n'ont aucune valeur par eux- 
mêmes^ les nombres décimaux restenj: donc C(^mposés4'uniaême 
nombre d'unités de même grai^em^ 9 . leurs valeurs pse changent 
^onc pas. "Ainsi le npmbte- décimal > 34^700 .est - équivalent ; à ^ 
9^4\7^\ à QOo34i7Q9S à 04,7 >jpour s'en conyaincre^ il suffit 
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d'observer, que les chiffres significatifs 3,4,7 expriment tou- 
jours S-dixièmes 4 unités et 7 dixièmes ; que les zéros indiquent 
^ l'absence ' des .unités de letir ordre , et.qae conséquemment 

chaque nombre a la même valeur 34t7- . ' ^ 

3*. Lawleur d*ïin nombre décimal est altérée par le change- 
ment du nombre des zéros compris entre la virgule et le pre- \ 
nUer chiffre décimal significatif ; car ce changement anp;men- 

, tant ou diniinnajat la distance/des. chiffres décimaux significatifs 
à la niirgule , ces chiffres n'exprimènt plus des unités, décimales 
du même ordre ; la partie décimale changer donc de valeur;^ 
mais la paiiie entière n*en change pas ; le nombre décimal , com- 
posé de ces deu^pafties^ change donc de vàleur. Le calcul vient 
.à rappn^du*rai8(^nniiement«-précédent'/left nombres déci>naux / 
9,o53 -, 9,oo55 ; 9,53 ; qui ne diffèrent que par le nombre des 
zéros places entre la virgule et le premier chiffre décimal si^ni- . 
£c^tif 5 , ont néanmoins des valeurs essentiellement différentes , 
car les fractions ordinaires ; V ; qui les exprï- ^ 
iofint» réduites àu même dénominateùr, deviennent. , . «KIH » .> 

' fT;4^ > lîl^o'y on voit alors'que leurs vdéurs sont essentiel-» < 
lement différentes. J'observerai, à cette occasion, que pour ^ 
Juger des grandeurs relatives de plusieurs fractions , il suffit 
de les réd^ij^aa inéme dénominateur,' les fractions les plus 

. grandes^ seront e»llés qui auront acquis ïes plus grands numé-r 
rateurs ; s'il s'agissait , par exemple', de juger des grandeurs re- 
latives des fractions 7 et | , on les réduirait au n^ème dénomina- 
teuir, ce qui .donnerait 5* et-j^; on voit alors que la a^'^'.frac- 
lÔKm e»t la pluâ^^andè , ét qu'elle surpasse' la'i^' de j^. . ^ ; 
^4^. La valeur d'un nombre décimat"est altérée par le ckan* 

* gement du nombre des zéros compris entre des chiffres si^nift-^ 

: catifs i ^^CQque la distance de ces derniers à la virgule , ne res- 
tant pas Wmêpç , ikn'expptiïeiïtplui) des. unitésiiu même ordre» 
Ainsi di^kfj^ pas la mêm« valeur que 8,57 ; car cés deux nottf- 
bres se çompoaéntf de la partie corataiine» S vinités 5 dixièmes , . 
|t des parties diferentes 7 millièmes et 7 centièmes. • ' 
<.r/i6fl. i,es propriétés que «noiis venons tlè faire conijaitre , et 
é>iyi»s oejllei xélaSjt$'fii^^ iju'éproùve un nomb» 



yilized by Google 



\yé ' A R I T H M i T I Q 0 E. 

lorsqu'on change le nombre de m chiffras «ans altérer ses c]ii£4 
frës sîgnincaltfs; 8ont 4;omprise6 dans les deiijc^rincipes snivans » 

également applicables aux nombres entiers et aux nombres dé-* 
cimaux. L n nombre ne change pa6 de valeur quand les zéros 
introduits ou supprimés ne tombent pas entye des chiffres sigtûr 
cadfs ( le chiffre, 4es, unités est toujours considéré comme un 
chiffre significatif ) ; parcequ'alors les çhii&es signifîcatiiFs , 
restant les mêmes et à même distance du chiffre des unîtés , ex- 
priment toujours le même nombre d'unités du même ordre. Ainsi 
â4f7 est équivalent à chacun des nollbres I24,700|000,a4i7^>^^^« 

Un nombre chatfge de/iHdeur qùand 
ou supprimés 'tènAemt entre des chiffres Significatifs } parcîi- 
qu'alors la distance de ces derniers au chilTre des unités chan-. 
géant , ib n'expriment plus des unités du même ordre ; àinsi les 
n(Mnbj&% fl070,oo^5; 227,45 ; d07,4o5 ; quoique composés des 
mêmes chiffres significatifs 7> 4» & ; 9^ cependant; dea Ya^ 
leurs différentes; cela est évident, et Ton peut d'ailleurs s'en, 
convaincre en réduisant au men^e dénominateur les fractions or^ 
dinaires qui les expriment, 

i63. Les méthodes que ndtis. ayons données pour eKectaef 
^addition ix la soustraction des nombres entiers , «ont fondée! 
sur ce qu'en allant de droite à j]!;auche , dix unités d'un ordrrf 
quelconque en valent u^ie de l'ordre suiv^m^i mais les unités dé-* 
cimale? sont soumises ^ cptte même loi ^ on doit donc pouvoît 
leur ^pliqner les mêmes règ}es. Ainsi ^ jMftir aj0^4ex pliùieurs 
nombres êédmaux onles dispose ks uns sons^ les olutr^s, de mb- 
nicreque leurs unités du même ordre se trouvent dans les ifiètneê 
^/anneif ^^iltico/ef^ comme <m le voit ici .% > « ' 

iTajoater. I Sa^ag , i^t 900»oooo7 ^,8909. ' 6,7' • 



99»7 



Sommes 125,96 4^,iî» 20,798*'* a 18, 0100^7 936,2907 

effectuant alors « chaque addition d'après la règle du n'' 35 
" ('page 3i ) ) on trouve les sommes ci^KièMiisi La simplicité. du. 
calcul m'engage à ne détaîHèr que |a {ireàiiére opération ^ d^s 

laquelle il s'agit d'obtenir la somme desnombres décimaux 93,67 
#t 32,33,;. commentant par ]^ plu» petites, unités^ [edis ; 9 cenr 
" ' • " ^ . . ' ' ' «.tièmes 
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tièmes et 7 centièmes font 16 centièmes , qui valent 10 cen- 
tièmes plus 6 centièmes , ou 1 dixième et G centièmes ; j'écris 
donc 6 , au rang des centièmes du résultat , et je retiens un 
dixième pour le joindre aux 8 dixièmes contenus dans la colonne 
des dixièmes ; cela me donne 9 dixièmes; j'écris donc 9 au rang 
des dixièmes du résultat ; passant aux colonnes suivantes , je dis ; 
a unités et 3 unités font 5 unités , que je pose ; 3 dixaines et 9 
dixaines font 12 dixaines, ou 1 centaine et 2 dixaines : comme 
les chilfres^des nombres à ajouter sont alors épuisés, j'écris 2 au 
rang des dixaines et 1 au rang des centaines , ce qui me donne 
ic5,96 pour la somme demandée. Ici, comme pouî* les nom- 
bres entiers , on se dispense de répéter continuellement le 
nom de fespèce d'unité sur laquelle on opère , on se rappelle 
seulement qu'en allant de droite à gauche, dix unités d'un cer- 
tain ordre en valent une de l'ordre suivant ; ainsi, dans le premier 
exemple on dira ; 9 et 7 font iG, je pose 6 et je retiens 1 ; 1 de 
retenue ef 2 font 3 et 6 font 9, que j'écris ; 2 et 3 font 6, je pose 
6; 9 et 3 font 12 , je pose 2 et j'a\ance i -, l'opération est ter- 
minée et j'ai 126,96 pour la somme demandée. Afin d'éviter des 
répétitions inutiles, je préviens que la même simplification s'ap- 
plique à toutes les opérations sur les nombres décimaux. La mé- 
thode générale du n° 160 (page 173) , eût conduit plus longue- 
ment âu même résultat ; car les nombres décimaux 93,67 et 
52,29 sont exprimés par les fractions ordinaires—^ et VoT^ > 
dont la somme -f-'f^' est équivalente à 125,96. On peut faire les 
mêmes observations sur les autres exemples, et en général. 

164. Pour ADDITIONNER plusieurs nombres, décimaux et en- 
tiers ; il faut les placer les uns sous les autres , en ayûnt soin que. 
leurs unités du même %rdre se trouvent dans une m^me colonne 
njerticale ; les unités sont alors sous les unités , les dixaines 
sous les dixaines , les dixièmes sous les dixièmes , etc.; on place 
ensuite un trait sôus ces nombres pour les séparer du résultat 
qu'on posera dessous, //opération ainsi disposée ; pour Vexé-- 
cuter y on fait une somme des nombres contenus dans la première 
colonne à droite ; si cette somme n'excède pas 9 , on V écrit au, 
résultat sous la colonne qui l'a fournie , si elle surpasse 9 , on 

31 
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ji' écrit que ses unités , et l'on retient ses dixaines pour tes joiA^ 
dre y comme des unités, Â la colonne suivante y sur laqueUe on , 
opère de la même manière, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'owpar^ 
vienne à la , dernière colonne à gauche , dont on pose la somme 
telle qu'on la trouve. On met ensuite /a VIRGULE , au résultat, 
dans la cçlonne verticale qui renferme les virgules des nombres 
ajoutés, ce qui^rev^ent à séparer sur la droite du résultat.avtani 
de chiffres décinuttfoi qu'il y eii twait dans celui des nomhes 
proposés qui en contenait le pbts» L'opération est alors terminée, 
Lorsqu une somme partielle ne contient que des dixaines sans 
unités , on^ soin de mettr^ un zéro sous la colonne qui l'a/bus^ 
nie^ pour tenir la place des unités de cette colou^ , et conserver 
aux autres çhvffrfs^ du résultat le rang qui convient é toràre 
dé leurs unités. On doit observer que la somme totale se compose 
de la réunion des sommes partielles des unités des dijférens or" 
dres contenues dans les nombres donnés. SI loa compare cette 
règle à oeUi» donnée pour Tadditioii des nombres entiers in^Sô, * 
page 3i ) » on yerm qu'elle n*en diffère que dans la partie re* 
lative à la position de la virgule décimale. 

1 65. On déduit de Taddition des nombi'es décimaux une règle 
directe pour mettre en chilFres un nombre décimal dont Ténoncé 
distingue l«(i noa^ de.différens ordres d'unités décimales ; yoiei 
cette règle. Pour mettre en chiffres un nombre décimal dont fé» 
nonce distingue plusieurs espèces d'unités entières et décimales ; 
il faut d'abord écrire en chiffres, les nombres entiers énoncés p 
en les rapportant tous à l'imité simple ; on écrit ensuite lesfiat^* 
tions d^cmales énoncées , d'aprèsles règles dun^ 1 69 ; lasomme 
^es nombres ainsi écrits en chiffres , donne l'écriture en chiffres 
du nombre énoncé. S'il s'agis&ait du nombre décimal, 36 dixai^ 
nesJIfj dixièmes 83 millièmes, on dirait ; les 36 dixaines conver- 
ties en unitéa simples, valent 36o unités ; les 47 diafièmfti rsi/ent 

' '4\7 \ lés 83 milUtoes valent ô|083 ; le nombre énendé etft dokit 
composé , de 36o unités de 4i7 et de o,o83 ; 1^ somme de 

•ices trois pitiés donne 364t7B3 pour l'écriture en chiffres du 
nombre étioncé, S*il s*agit du nombre 43 centaines deinille ^ aSjr 
centaines, 8i4^ cfntièmesgS n^ilUèmes, 7985 dist-^nliUiQmimes ^ 
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on convertira d'abord en unités simples les nombres entiers , 43 0 
centaines de mille et 267 centaines , ce qui donnera 43ooooo uni- 
tés et 26700 unités ; passant aux unités décimales, on dira -, les 
8142 centièmes, valent 8 1 ,42 ; les 6 millièmes, valent 0,006 j les 
7986 dix millionièmes s*écrivent 0,0007986 ; le nombre énoncé 
est donc composé de 4^00000 unités de 26700 unités , de 81 ,4^^ 
de 0,006 et de 0,0007986 ; la somme de ces parties donnera 
4326781,4267986 pour récriture en chifFre&du nombre énoncé. 

Nous ferons ici une remarque analogue à celle du n° 36 ; on 
propose quelquefois d'écrire en chiffres des nombres décimaux 
dont les énoncés vicieux peuvent induire en erreur , lorsqu'on 
leur applique la règle dun° 169 (pag. 168). La règle actuelle lève 
toutes ces difficultés. Prenons pour exemple le nombre douze 
Vaille douze cent douze, millièmes. On dira les douze mille 
valent 12000 unités; les douze cents, valent 1200 unités ; enfin 
douze, exprime 1 2 unités \ douze mille douze cent douze, com- 
posé de 1 2000 unités de 1 200 unités et de 12 unités , vatt d<9nc 
12000 plus 1200 plus 12, c'est-à-dire i32i2 ; le nombre énoncé 
est donc iSai 2 millièmes , ou 1 3,2 12. On serait fort embarrassé 
d'écrire «n chiffres le nombre 

trois cent vinf^t- sept unités cinq cent quarante -six , dixièmes; 
car d'après la deuxième règle du n° 169 , qui semble convenir à 
notre énoncé , on écrirait d'abord 327,646 ; remarquant ensuite 
que 646 doit exprimer des dixièmes , on reconnaîtrait qu'il ne 
doit y avoir qu'un chiffre décimal tandis qu'on en a déjà trois \ 
pour lever cette difficulté , on apphquera la règle actuelle à 
notre énoncé ; on écrira donc successivement les parties, trois 
cent vingt-sept unités et cinq cent quarante-six , dixièmes ; ce 
qui donnera 327 unités et 64,6 : on dira alors ; les trois cent 
vingt-sept unités sont exprimées par 327 unités , les cinq cent 
quarante-six dixièmes , valent 646 dixièrpes , ou 64,6 ; le nombre 
énoncé est donc composé de 327 unités et de 64,6 f la somme de 
ces deux nombres donnera 38 1,6 pour l'écriture en chiffres du 
nombre énoncé; ensorte que son véritable énoncé était 38 1 
unités ,£ dixièmes. 

166. La règle à suivre pour soustraire deux nombres déci- 
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maux l'un de l'autre , est analogue à celle relative aux nombre! 
entiers ; pour la commodité du calcul, on écrit sur la dioite ^*iui 
des nombril proposés, aulnit de aéitot qu'il en faut pour qu'il sa 
trouva autant da décimales dans un nombre que dans l'autre. 
Cette préparation ne change pas la valeur des nombres décimaux 
Mir lesquek on doit opérer (n** 161 . i**. page 1/4) ; elle Jes met 
seulement sons une forme qûfnoilite les sovstndions partielles. 
Pour éviter des répétitions inutileB, nbns détaillerons le ealcol 
Relatif à l'exemple suivant , qui réunit les principales diffîcuhéa 
que compoite la soustraction des nombres décimaux» ^ 

De.;..... 6890,5 équivalant i, 6890^00 
^ôtez 37i847 égal à 37,847 

Reste.» 685a,655 

Pour obtenir la différence entre les nombres décimaux 6890,6 
et 37,847 ; on a d*abord observé que le second nombre conte- 
nait dtfux cjiiffres décimaux de plus que le premier; on a mis 
en conséquence .deux .zéros«ani la droite de 6890,6 , ce qai a 
conduit à soustraire 37,847 de 6890,6^0; pour effectuer cette 
soustraction , on a écrit le plus petit nombre sous le plus grand , 
de maniérée. qUe ies unités de même ordre se correspondent ver- 
tica^içei^). et commençant par la dxoite , on a di| ; de o mil* 
lîémes )ft ne pais ôter 7 millièmes ; j*ai donc recours au premier 
chiffre significatif 5 , sur lequel j'emprunte ua dixième , que je 
déco^osfB ^n ^ centièmes plus 1 o millièmes ; pour distribuer cet 
an^KIIP^ie laisse les 9 qentièmes et les 10 millièmes sur les deux ' 
dex^de^ zéros qni,» dana^k nombre supérieur 6890i6^ , ckxu- 
pent le, rang des centièmes et des millièmes ; ôtaînt alors , 7 mil- 
lièmes de 10 milîièmos, et 4 centièmes de 9 centièmes , j'ai les 
restes 5 n^iillièmes et 5 centièmes ; j'écris donc, 3 au rang des ipil- 
lièmes.dil résultat » et 5 au nm^ des centièmes. ; parvenu aux 
dbdèo^es , j^me rappelle que )*ai emprtmté un des 5 dixièmes . 
du nombre supérieur , et qye parconséquent je dois Ater. 'S 
dixièmes de 4 dixièmes; comme cela ne se peut, j'emprunte une 
des 9 dixaines du 1'^ chiffre signilicatif g ; cette dixaine vaut 3 

joitj^ ^xm- lo^dixièqierjr j#;Jaû«^..donc s\mùtés snr le zéro qui 
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t)CCupe la place des unités , et je joins les i o dixièmes aux 4 que 
j'avais déjà , ce qui me donne 1 4 dixièmes ; j'en ôte les 8 dixièmes 
du nombre inférieur , il me reste 6 dixièmes ; j'écris donc. 6 9xi 

* rang des dixièmes du résultat ;' pteaait aux colonnes smvaoftesy 
fôte 7 unités des 9 unités kiedées sur le ^léro , j'écris aundessous 
le reste 2 ; enfin, comme dans les soustractions précédentes j'ai • ' 
emprunté une d«s 9 dixaines du nombre supérieur, il n'en con- 
tient pins que 8 , j'ôte donc 3 Axaines de 8 dixaines , il reste S 
dixaines^ j'écris donc 5 an rang des <£xaixiesdu résaljtet^.ks^cliif- 
£res du iQ(oiâbi% inférieur étant épuisés , j'abaisse les chiffres sa-* 
périeurs 8 et 6 , qui n'ont point été employés ; l'opératiôn est 
alors terminée, et l'on a 6852,653 pour la diiFérence entre les 

éiMé^iâ^féi^ plus p^^bisàBre, eUe débhe hs^% jff^àl 

diquées dans les n"^ et 47> dira -, de 1 o ôtez 7, reste 3 ; de 
9 ôtez4> reste 5; de i5 ôtez, plus 1, ou 9, reste 6; de.9 ôtez 
7f r^^ de^^tèx,9 3 plus't,'.ott4> Tes^ 5; abaissant à la suite 
des restes partiels S, 5, 5^ les chiffres S,^ 6, qui' n'ont . 
point de chiffrés inférieurs cbrresùoâdans . on aura le reste tôtal- 
685s 653. ' ' ' " ' * îV-*?»r '>n><>rf« ^ 1 1 à; • . 

167. En généi^al : Pont 6ÔtJ&TRAm£ -iieua; tiàrtihres décimaux 
tun de VcuJtrè; ^ùnimènéèz par'écrirê sur la droite d'un des 
nombres propdsés ttssèz de kéfvs pôu^^tfù'H ée trii^P^ mOênld^, 

chiffres décimaux dans un nombre que dans V autres cette pré— 

* parationjaite , disposez et effectuez le calcul comme s* il n*y avait 
pûs de virgule ', d'après la règle donnée (n** 4^, page J^ J pour 
ièê^éàÎ0M:tkm des mni^rè^ enimrif séparez ensuite , par la. 
t^ti i^ÉÉ iP^ ëmfaM de chiffres dictfnàuk sur la 'dixdte êts rester 
ijuHl 'y en avait dans celui des deux nombres proposés qui en 
contenait le plus ( cela revièht à placer la virgule y dans le reste, 
sous les^^bn^ês des deux mmibfes donnés); le résultat sera 4» 
reste di ^^M^^ 4*<ipéraiiona été hienfaitéi ce reste ajoutéaxs 
plus petit nombre y donnera le plus grand. Dans la pratique on 

. se dispense d'ajouter des zéros sur la droite du nombre qui con-^ 
tient k moins de chiffres décimauitf mais op opère comme s'ils 
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y étaient, çn aycuit soin de placer les wùtes du même ofdre^n^ 
les ménms colomnes verttQides , c'es^-'à^dirB • les UnUés 90US le4 
(Unités, les dûaètnes som les dixièmes, etc» Il aera -ifltile' d'appU* 
quer cette règle aux exemples suivans, qui réunissent toutes les 
difficultés; dans les deux derniers on s'est dispensé de mettre des 
zéros sur ia.droite du nombra ^ cqotanait le moiaii 4f diiffrea 
décimaux « et en faisant la prcuiteon a omU lef aém gp! se sQnl 
ttoJBOfé» sur la droite des 
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168. La midtipHcatioi» né la «limioird^itn'noinlM'e entier par 
'l'unité suivie de plusieurs zéros vers la droite s'est réduite à in-^ 
troduire ou supprimer un ou plusieurs zéros sur la droite du mul* . 
tiplioande oajdv dividende , (n"' 6& et $4) ^ ce qui ne produit 
d aatrei.^&rt gm dé cbuf^ li^'jgrande^ des «aitéseapûnécsi 
par cBaquè çbi^re, sans changer lenr nottbse.- Ocle» méa^ ef- 
fets sont produits lorsqu'on change la position de la virgule dans 
un nomb^re. décimal ^ la multiplication et la division d'un nombre 
décimal par l unité suhie de plusieurs zéros vers la droite, ne doit 
donc dépendre que di| sjintfp/ d<^^ffement de la "virgubê, Potir 
s'en convaincre, il suffit d'examiner les effets prodiiits,'isur la va* 
leur 4'un nombre décimal , par le déplacement de la viigule. 

i''. Si danf un mmlmdé,çmud ou avxmce la YltiGVLE,jd'Hfip 
deux j^,ims^e$^m,,tangs vêts la.d/:^ * 
ceni , ndUe , etc. fois plus grand ^ conséquemment > pour mulù^ 
plier un nombre décimal paj'f dijo,^ cent, miîley etc. il suffit d'à" 
i/ancer la virgule ^ d'un , deux, trois, etc. ratigs vers la droite. 
Prenons pouc exemple le nombre. d^mal ^^^^yS. Si, avançant 

la vir^ d-nî^ r^venJla droitef f»4v»â^ 4^5r6i^o|!p })s^Jffrâ 
qui exprimait des millièmes, exprimera dei.G«i|taÂmeSy c'e&tr?, 

à-dire, des unités dix fois plus ^andes :. le chiffre 7, qui ex— 
primait; centièmes ^. .çj^tin^eia dÊS dixièmes , c!eçtrà-dirç 
des mutila di?c£E)i5 plus gn^^.:.le<mêmepifet!ft^té pç^^it sut 
lesiintrescbiffrefi car, 3. qni e^primiiit des . pépies e^^tinu^ 
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des unités, a qui exprimait des unités exprime des dixaines, enfin 
4 qui exprimait des dixaines exprime des centaines : chaque par- 
tie du nombre proposé est donc devenue dix fois plus grande ; 
ce nombre est donc devenu dix fois plus grand. D'après cela- la 
valeur du noinbre 423,76 est dix fois plus grande que celle du 
nombre 43| 37^. On prouverait de la même manière qu'en avan- 
çant de nouveau la virgule d*uo rang vers la droite du nombre 
423,76, le nouveau nombre 4^37,6, qui résulterait de ce dé- 
placement, serait dix fois plus grand que 4^3, 76, et comme 
celui-ci était déjà dix fois plus grand que le nombre proposé 
42, 376, on en conclurait que la valeur du nombre 4^37, 6 est 
cent fois plus grande que celle du nombre proposé 42,376 ; en- 
sorte que l'avancement de la virgule de deux rangs vers la droite 
du nombre 42 1 376 lui a donné la valeur cent fois plus grande 
4237, 6. On peut aussi le démontrer directement, en observant 
que si dans le nombre 42, 376 on avance la virgule de deux rangs 
vers la droite , on le reùd 1 00 fois plus grand \ car le nombre 
4237,6, qui résulte de ce déplacement, est tel que ses chiffres 
expriment des unités cent fois plus gfandes qu'auparavant. En- 
fin, pour rendre 1000 fois plus grand le nombre 4^, 376 qui con- - 
tient 3 chiffres décimaux, il suffit de supprimer la virgule après 
l'avoir avancée de 3 rangs vers la droite , càr dans le nombre 
42076 que l'on obtiendra , chaque chiffre exprimera des unités 
mille fois plus grandes qu'auparavant. La règle donnée pour la 
multiplication d'une fraction ordinaire par un nombre entier, 
conduit aux mêmes résultats -, en effet , la fraction ordinaire 
T^o^j équivalente à 42,376, multipliée , par 10, par 100 et par 
1000, donne les produits -~ , ^3—, ^^-j^, qui sont équiva- 
lens aux nombres 4^3,76 ; 4^37,6 -, 42376. Il est un cas qui 
pourrait embarrasser; si l'on voulait multiplier par mille, le nom- 
bre déciraÉl 3, 7 ; il faudrait , d'après la règle , avancer la virgule 
diî trois rangs vers la droite : pour rendre ce déplacement pos- 
sible , on substituera à 3, 7 le nombre équivalent 0,700 ; avan- 
çant alors la virgule de ti'ois rangs vers la droite , le résultat 
3700 exprimera le produit cherché de 3,7 par 1000; et en ef- 
fet, la fraction 7-^ , équivalente à 3,7, multipliée pai* loco 

: ^» 
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donne 5700 pour produit. On verra de la même manière, qae 
pour multiplier le nombre i3, 789 par 100000 , il faut d'abord 
lejx^nsformer en 1^,78900 : reçuûuxt ^bra la virgule de cinq 
rangs venrb droite, le .résultat 1S78900 es^iiméra k produit 
demandé de 15^ 789 par looboo. En général ; lorsque h nomlm 
décimal proposé ne contient pas assez de chiffres décimaux' 
pour qu'on puisse avancer la virgjule au rang^çoji^i^nabU , an 
y. supplée par 4es J6éros plaçfki^ kur.drQite, 
Si dansim. nombre 4é/j^^ 

. deux, trois, etc, rangs ^m^la^gaùehe ; on rend te nombre, iUx^ 
cent, mille, etc. fois plus petit; conséquemment, pour diviser un 
nombre décimal par^ dijffCent, miUe^etc. ilsuffit d^avanoer lavir- 

. ffUe d*un, de^i^ fKois', etc. raa^gfvers la gauche. Prenoi|spour 

-j^emple le,49rffl^^ lawguled'imrang 
la gauche, Qjnépiîi^aSf 76; on verra <pie les ckiSîre64> Q, ^,7,^, 
qui, dans le 1"! nombre, exprimaient respectivement, des mille, 
j^^.ef|t^ç^y4ef ,^aines^ des unités, et des dixièmes, expriment 

'^Iflgje af^^,^^ unitf§.(4i]| |oi« j^luf petitM^ c'est-À-* 

j^>4^#^t«4ne6 , des disuMpies, :ài» umtéa» •deadiaâèiiies et 
centièmes; toutes les parties dti<a^ nombre sont donc dix 
^ois.plus petites que celles du i"", le 2'"^' nombre est donc dix 
^ois plus petit q1^^1e.l.'^, la, virgule avancée d'un rang vers la 
janfi|if&X Ajoic F^i^^ti^^^j^ifliM^ foia plus petit. Si 
]flaa:^(M!^tài^sét par cent; 

^coj^me il suffirait alors de rendre chacune de ses parties ccht'fbî»" 
/p)il^ petite^ sans.cbanger leur nombre, on satisferait à cescon- 
•j^iti^ en avançant la virgule de deux xaAg&^ç^çsJa gauche ; car 
jia^Btt^le nombre ^^i^^ çéii|tesiîl^i^aqiie>^^ 
;mei^t des e«té» centfoi& ]^ns petites t}a*anpanryatrt. Si-an \iek 

' de diviser 4237,6 par ico, on voulait le diviser par icco, au lieu' 
d'avanf^er la. virgule de 2 ra^gjS^vers la gauche , et d'^cAre é^^^yQ, 
.Oa l'ayanceir^t ie^^a/^, en écrivant 4fa37G ; ce demiéi: i^om- 
.est éi^iménà jtjQlP^ que le neutre pt^osé 

4(337,6, car ses chm^ exprimeflrt-le même nombre d*uiiités 
mille fois plus petites. Les propriétés des fractions ordinaires 

conduisent. aux mêmes résultats . car ]a,fau;tiaa ordinaire a 
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équivalente à 4237,6, successivement divisée, par 10, par 100 
et par 1000, donne les.quotiens -m^'-, ^j^If, |f|-^; , qui sont 
équivalens aux nombres décimaux 423,76; 42^376; 4|2376- 
On verrait de la même manière , que pour diviser un nombre 
décimal par dix mille, par cent raille, etc. il su flit d'avancer la 
virgule de quatre , cinq, etc. rangs vers la gauche. 

// est un cas qui pourrait embanasser , cest celui ou le 
nombre des chiffres ne suffirait pas pour opérer le de placement , 
de la virgiule ; on y suppléerait alors par des zéros placés sur la 
gauche du nombre. S'il s'agissait , par exemple , de diviser par 
1000 le nombre i2,3 : comme la règle prescrit d'avancer la vir- 
gule de trois rangs vers la gauche , on obser\'erait que ip.,3 est 
équivalent à 001 2,3; avançant alors la virgule de trois rangs vers 
la gauche, on aurait 0,01 23 pour le quotient de ia,3 par 1000; 
et en effet, la fraction équivalentes 12, 3, divisée par 1000, 
donne pour quotient la fraction , équivalente au quotient 
décimal o,oi23. S'il s'agissait de diviser le nombredécimal o,oo3 
p^r iocoo : comme la règle prescrit d'avancer la virgule de 
quati'e places vers la gauche du dividende o,oo3 , on le transfor- 
merait à cet effet en ocooo,oo3 : avançant alors la virgule de 
quatre places vers la gauche du dividende 00000, oo3 , on aurait 
o,oooooo3 pour le quotient demandé. L'exactitude de cq. ré- 
sultat est mise en évidence quand on observ e que o,oooooo3 , 
ou r^^oi, est le quotient de o,oo3, ou , par 10000. 

169. Si l'on examine attentivement les effets produits sur la 
valeur d'un nombre décimal par le déplacement de la virgule , 
on en déduira cette règle générale : Pour multiplier ou diviser 
un nombre décimal par l'unité suivie de plusieurs zéros vers la 
droite, il suffit d'avancer la VIRGULE d'autant de ranp , vers 
la droite du niultiplitande ou vers la gauche du dividende , 
qu'il y ade zéros sur la droite de l'unité , dans le nombre qui sert 
de multiplicateur ou de diviseur; et commê le nombre des zéros 
qui suivent l'unité indique combien de fois dix est facteur dani 
le multiplicateur ou le diviseur (*) , on peut encore dire, que : 

(*) Lorsfjir«)n veut multiplier un nombre eniicr phr 10 ow par loo ou par 
1000, cic. il iulfit de meure im on deux ou trois, etc. zito's sur sa droite; con- 

\ 

I 

V 
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Pour multiplier ou diviser un nombre dccimal par dix pris un 
certain nombre de fois facteur , il suffit d'avancer la VIRGULE 
d'autant de rangs , vers la droite du multiplicande ou vers la 
gauche du dividende , que dix est de fois facteur dans le multi- 
plicateur ou le diviseur. Le déplacement de la virgule devient 
toujours possible , en ayant soin de suppléer par des zéros aux 
chiffres gui pourraient manquer. Par exemple , pour multiplier l 
. 2357,8914 par 1000 ; comme le multiplicateur 1000 est l'unité 
biiivie de trois zéros , ou dix trois fois facteur , on avancera la 
virgule de trois rangs vers la droite du multiplicande 2357,8914» 
le résultat 2357891,4 sera le produit demandé. Si au lieu de 
vouloir multiplier le nombre décimal 2367,8914 P^r 1000 , on 
voulait le diviser par 1000 , au lieu d'avancer la virgule de trois 
rangs vers la droite du multiplicande , et décrire 2367891 ,4 pour 
le produit demandé , , on avancerait îa virgule de trois rangs verg 
la gauche du dividende 2367,8914 ; le résultat 2,0678914 expri- 
merait le quotient demandé. S'il s'agissait de multiplier 93,6 
par 100000; comme le multiplicateur est l'unité suivie de cinq 
zéros, ou dix cinq fois facteur, la règle prescrit d'avancer la ^ 
virgule de cinq rangs vers la droite du multiplicande 93,6 -, mais 
ce multiplicande ne contient qu'un chiffre décimal ; on com- 
])lét^ra donc les cinq chiffres décimaux , nécessaires au dépla- 
cément de la virgule , par quatre zéros placés sur la droite du 
multiplicande 93,6 , ce qui le transformera en 93,60000 -, avan- 
çant alors la virgule de cinq rangs vers la droite , ce qui revient 
à la supprimer , on aura enfm le produit demandé 9560000.- 
Pour diviser 10,007 P^^ 1000 000 000 *, comme le diviseur est 
l'unité suivie de 9 zéros, ou dix , 9 fois facteur ; après avoir 
mis huit zéros sur la gauche du dividende , ce qui le transforme 



st'quemment , ponr multiplier runitë pàr 10 ou par 100 ou par 1000, etc. 
il sufBt de mettre un ou deux ou trois, etc. zéros sur sa droite ^ il en résulte 
ij^uc, dans un nombre compose de L'unité suivie de plusieurs zéros vers 
dnnte, dix est autant de fois facteur qu'il y a de zéros. Ainsi , parcxmi-m 
i.!c, ruhiic svixie de trois zérns vers la droite, est le nombre 1000, pronuil 
de 10 par 10 et par 10 ; le produit de quatre facteurs égaux à 10 est loooo, c esi- 
i-tUiÇj Vunilé suivii^ d* quatre séros vers la droite i etc. 



» 
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eT^ oœoooooi 0,007 > avancera la virgule de 9 rangs vers la 
. gauche , le. résultat 0,000000010007 exprimera le quotient de-^ 
mandé. Peifir fake la pr^ttye , oa mnltipliéra le quotient 
O1OÔ0000010007 par le divisèur 1000 000 doo ', ce qui re^nt à 
avancer la virgule de neuf rangs vers la droite , le produit 
0000900 iO| 007 esteil ectivement équivalent au dividende iO|007y 
car m péut wtppàttÈ^t les kait zéros qui ne tombent pas entre 
des chiffres éigaifiqatifs ( n* 169 , page 176 ). '. 

On rôk , par ce qui précède , que la muUîplkiXmfi et lù 
division d'un nombre décimal , par 10, par 100, par 1000 , eè 
en général par l'unilé suivie de plusieurs zéros vers la drùàe^, 
s'effectue par le sùnpie dépèacemeiit de lu intgi4le. il ndiis reste 
à examiaièr eombc^^ff^Mnt opérer, qiiaaâ»ftN'teiMpliêateui» 

OU'le diviseur e^t quelconque. Ce qui païait le plus naturel , est 
de convertir les nombres décimaux en fractions ordinaires , d'à- 
^èsJa règle du n*^ 149- V^cvs-l^ui' nuiltipUcatîdny soit entr'eilx-^ 
soit.par des ii0Bd>itoa e%fl«v»j, VefeeNMÎtt tm iaàoftn des règlei^; 
préeédemnteot expseéés. {pour' I«« fiktlSmtràtêin^m, IÊSèM 
comparaisons, du produit réduit en décimales, avec ses fac- 
teurs décimaux, et du quotient avec le dividende et le diviseur , 
fourmcont des vèfji^^ibBàmlhm^^ pômtà . 

opérer <firecteina »ft aaKfo SxamilM»ns'silc^ 
cessivement la multiplication et là dÎTOsibn. \n\\fs,v..v ^ 

170. Soit proposé der multiplier 5,€4 par i,a : on convertira 
"d^aboid^ichaque facteur/ en fraction: ordiaiire , ce qui réduira la 
qMd&Q è maltipUn||irpav^# rJbe pVoSiutv ^ , x^it en dé^ 

1 ,2. On verra de la même manière; que le produit de 3,^4 P^^* 
la «et équivalent à celui ^ J^.par 12 ,.qui'e5t ~ , ou 43,68 ; 

miae •rf »cêJ l A ii l ifropéra:tiotis précééettÔeet-ontrèédMI^^mi' qu'iV 

' a toujours sufH de maitiplier 564 12 , Ce qui revient à faire' 
a))stractù<»a> éQ Ui.viigtU^âjxnB le mnltipiicaiide et dans le multi-' 
pdicateur ., et dé sé ^ rèfe s ur droite du pircwitiit 4^68 autant de: 
cUffrel d^Èiioanz qu Wràsfaiiainit leejeii xfc^ ^ TO rttudsv'Eii^ 
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effet : pour obtenir le produit 4f368 , de 3,64 i ,2 , on a mul- ^ 
tiplié 5b4 par la , ce qui revient à faire abstraction de la virgqle 
dans cfaaqae &çteiir, «t Ton a ensuite séparé trois décimales snr 
fat droite* dit produit 4368 , €*est4-dire autant qu'il s'en trouyé 
dans les deux facteurs 3,64 et 1 ,2 : pour former le produit 43,68 
de 3,64 par 12 , on a d'abord fait abstraction de la virgule , en 
Uiultipliant 364 1 2 ; on a ensuite séparé deux décimales sur 
la droite du produit 4368 , c*e8t-4.-dire entant qn'il s'en troure- 
danis les 4«ux fiictenis réunis 3,64 et 1 a ; ^nfin , pour obtenir le 
produit, 0,0004368 , de 364 P*^ 0,0000012 , il a suffi , après 
avoir fait abstraction de la virgule , de multiplier les deux parties 
signiHcatives 364 et 1 2 l'une pau: l'autre , et de séparer ensuite sur 
la.droite dn produit 4368 autant de chiiFres^écImaaz qu'en cpn-* 
tenaient les-deux fiictenrs 364 o,oooooiâ ; c'est-àr^dire ^ept : 
comme le produit 4368 ne contenait pas assez de chiffres pour y 
séparer les sept décimales 6n y a suppléé par des zéros placéf 
anr sa gauche. Ces remarques ne sont point particulières aux 
«aeempies que noiui airons choisb , et coaséqnenmiait nons^m^; 
Tons établir cette règle générale: 

Pour multiplier deux nombres décimaux l'un par l'autre, 
ouu^.nombre décimal par un nombreentier , ou enfinun nom- / 
jbre^/a^erimr nonUrn, décimal^ H suffit d'^ffhctueria mul^ - 
tiplication comme s*il ny-avait pas de virgule, d'après la règle ' 
du-n* 65 (papre^Sj, et de séparer emuiLe y sur la droite du pro^ 
duit, autant de chiffres décimaux qu'il s* trouve dans les. 
deux facteurs réunis. Si le produit ne coriienait pas plus de* 
^iffreSf '{fu'iLn*y a de dédmales dans les d^xfacfeursréunistf' 
on. y suppléèruit par des zéros placés sur sa gauche. Ainsi , pour 
former le produit de 345,729 par 2,27 : on opérera d'abord 
comn^e s'il. u'y avait pas de» virgule , en multipliant 345729 par; ^ 
227 y ce tqui donnera 78480483 : séparant alors dnq chMTrea v 
décimaux sur la drcnta de ce produit» A cause derdnq chiffré» 
dédimanx contenu s^dans les deux facteurs 345,729 et 2,27, le* 
résultat 7841 8o483 exprimera le produit cherché : de même , 
pour former les produits : de âS^ 47 P^^ ^ • ^347 par o,oa5 ; 
de 0,93,^ pii^ tS|.o6a6 ;.on.jbia d'aboxd abatiactioa de la 
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1;^» ^ itmkipjiaat a347 P^^^ sar la droite du psodnit 
5K76 , on séparera agctant de chiffres déç^maiix qu'ieft oonlt- 
naientlesdeux facteurs réunis; les résultats 586, 76 ; 58 , 676 ; 
c, 00058675 ; exprimeront les produits demandés. Lescommen- 
çans pourront s'exercer 9ur les exemples ^pii suivent » où l*oii 
e'estcontisnté d*indiquer les résultat», eoi om^tant Içt.^ codiiil» 
panrtieb.^. ' ■ : '• 



Multiplicandes 


347,009 


4t759 




Maltiplicateurs 


4i:59 


347,009 


87.9654 32,9849 




ie5i|4i583i 


i65ii4iô83i 





171. On voit dans ces exemples que Ait nombres déchniam 
jouissent y comme les*nombres entiers , de cette propriété impor^ 
tante que le produit de de^ facteurs ne change pas dans quel^ 
qu*ordre qu'on effhdae i&ur mulUpUcaUon ; jcela devïût} néon* 
•airement arriyer . car le nombre des dûSraa décimaux reste le 
même, et Ton multiplie les facteurs oomme s'ils exprimaient 
des nombres entiers. Cela résulte aussi de ce que le produit de 
deux nombres décimaux^ est égal à celui de deux fractions or- 
diilaires équivalentes ^.qùi ne change pa3 dans qnelfu'ordFe q[uVHi 
effectue la multiplication (n^ ia5, page 126). 

173. Pour obtenir le produit de plusieurs nombres Âécimaux 
9t entiers} on effectue d* abord la multiplication comme s'il n'y 
wgit pas deyifguU, d'après la règle du n* et l'on sépat» 
ensiUte, sur la droite du résultat \ autant de chiffres^ dëçffnaux . 
qu'il s* en trouve dans les facteurs réunis . S'il s'agit, par exemple, 
de former le prod^jit des trois nombres 3,48 ; 2| 7 ; 5, 0.1 on ef- 
fectuera d'abord la multipUcadbn comme s*il n y avait pas do 
viilguley et sur k droke <Âi^ produit 4707396^ on séparera ka 
cinq chiffras décimaux détermhiéar par ksi cinq^décimaleft oon-> 
tenues dans les trois facteurs réunis; le résultat 47107^96 ex- 
primera le produit cherché; on l'eût aussi obtenu en substi- 
tuant aux facteurs décimaux 3, 48 ; u^y; 5,oi les fractions or« 
dinaires H, t5Î, qui les l^runent; le produit ^^J^Vo^ 
Ces dernières, converti én décimales, eût donné également 
47»973j6 pour le prod^it demandé. .Le changement d'ordre 
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^ f9^uts ne ohaagerait pas cê produit.. Pour obtenir l^rodnit 
des qnatre lecteurs OfboSy; o^4'> 7t^ '> ^i4^; on i'èbotd 
abstraction de la virgule ; la multiplication des nombres , 3/ , 4i 
78 , 345 , eJFectiiée dans un ordre quelconque donnera 3^8a6âo} 
les facteurs décimaux contenant huit décimales, on en sépa-*' 
rera le méine nombre sur la droite de 3383686; le résultat 
0,039 812680' exprimera le produit cherché. La conTeision des' 
facteurs décimaux o,oo37 ; o,4'j 7fB *, 3,45 , en fractions ordi- 
naires eût donné les nouveau:îf facteurs tztôô > ?*■ > if » ^^^^t 

• le produit rl >Côo«oo » réduit en décimales, eût é|(alenMn)td(mné 
0,03982680 pour le produit demandé. ? ^ 

- 173. La di\ision des nombres décimaux peut se dé4uire de 
la propriété dont puit une fraction de ne point changer de va^. 
letnr quand f^n nmlti]^ ses deux tcâmes par un même nombre 
(n^ page 112) JSi l'on proposait y par exemple » de diviséï 

6,8 par 3, 4 ^ on mettrait le quotient sous forme fractionnaire; 
en se rappelant qu'une fraction indique la division de son numé^' 
rateur.par son dénominateur (n* iio^ page 109); k quotient 

' r - G S 

demandé serait alors exprimé par la fraction ~ • la multiplica- 

w ' • ' . 

tion de ^s deux termes par dix donnerait ^ ; ensorte que le 

quotie&t'de G, 8 pai' 3,4 ^^t le même que celui de 68 psir 34 ; 

cette dernière division effectuée donnera 2 pour le quotient de- r 
mandé; il est exact, car la multiplication du diviseur 3,4 P^^' 
If quofient a , reproduit le dividende 6,8. On parviendrait au 
même résultat en substituant d*abprd au 4ivideq(de 6,'8 et au 
diviseur 3, 4 ^es fractions ordin^res 73 et 74 expnment ; 

divisant alors par ^, le quotient 51 , ou 2 , serait celui de- 
mandé. On.prouverait d'une manière analogue, que le quotient 
de 4^,84 par 5^5y est le même que celui de 4284 par 367; le . 
quotient la est celui demandé ; le diviseur 3| 67 Jnultiplié par 
le quotîènt 12, reproduit le dividende 4^, 84. Le quotient âé 
4, i5a parc, 012 est le même quj celui de 41^2 par 0012, ou 
que celui de 4 1 52 par 12 ,.qui est 346 *, le diviseur o, 01 2. mul- 
tiplié par le quotiem.346.reproduit le dividende 4f i5â. 

Bansxeis exemples^ où le dividende et le diviseur conténdnnt 
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le même nombre de chiffres décimaux , il a suili d'effectner la 
division sans avoir égai d à la virgule *, si le nombre des déci- 
males n'était pas le même dans le dividende et le diviseur , on 
ramènerait ce cas au précédent, en mettant sur la droite de l'un 
des nombres proposés assez de zéros pour qu'il se trouve au- 
tant de chiflVes décimaux dans un nombre que dans l'autre. 
Ainsi , pour diviser 4^7 P«*r 3, 47^ • comme le diviseur con- 
tient deux chiffres décimaux de plus que le dividende , on met- 
tra d'abord deux zéros sur la droite de ce dernier ; ce qui ré- 
duira la question à diviser 4i , 700 par 3, 4?^ i supprimant alors 
la virgule on divisera 41700 par 3476; le résultat 12 exprimera 
le. quotient cherché; et en effet le diviseur 3,475 multiplié par 
le quotient 12, donne pour produit le nombre 41 1 700 équivalent 
au dividende 41 1 7- S'il s'agissait de diviser 021 par 0,002626: 
comme le diviseur contient trois décimales de plus que le divi- 
dende, on rétablirait l'égalité en mettant trois zéros sur la 
droite du dividende 0,021 et l'on aurait alors à diviser l'un par 
l'autre les deux nombres décimaux 0,021000 et 0,002626, qui 
Contiennent le même nombre de chiffres décimaux, ce qui s'ef- 
fectuerait, en faisant abstraction de la virgule, et divisant en- 
suite 0021000 par 0002626 ; la suppression des zéros placés sur 
la gauche de ces deux nombres n'altérant pas leur valeur 
(n° 162, page 176), il sera plus simple de diviser 210C0 par 
2626, le résultat 8 exprimera le quotient demandé de 0,021 
par o, 002626^ le diviseur o, 002626 multiplié p^r le quotient 8, 
donne pour produit le nombre 0,021000 équivalent au divi- 
dende o, 021 . 

On opérerait de la même manière si le dividende ou le divi- 
seur était un nombre entier. Pour diviser, par exemple, le 
nombre entier 36 par le nombre décimal 1,2; après avoir mis 
une virgule sur la droite du chiffre 6 des unités , pour fixer sa 
position, on mettra un zéro sur sa droite , cequi réduira la ques- 
tion à diviser les deux nombres décimaux 36, o et 1 , 2 l'un par 
l'autre ; comme le nombre des décimales est le même dans le 
tjividende et le diviseur, on fera abstraction de la virgule , ee qui 
revient à multiplier le dividende et le diviseur par dix , et ^'aa 
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divisera ^60 par i:a ; lé ^otienlr 3o se^a celoL demandé ; le dif 

viseur 1,9 multiplié par le (^oëent 3o, donne pouf produit. le 
nombre 36, o équivalent au dividende 36. Enfin le quotient du 
nombre décimal 56, 72 par le nombre entier 6 est le même que 
cdui de 96, 7^ par 6^00, ou qae celui de 367a par 600/ qui 
est 6 uilîtéB/^9 t>u Gtiaités 7'^ y ou 6 'unités id centièmes / ou 
6, la; le quotient 6,1a multiplié par le diviseur S reproduit lé 
dividende 36, 72. Les mêmes raisonnemens et la même manière 
d opérer peuveut s'appliquer à tous les non^res; on trouveque 
le* quotient d^7, 3 par 1 , a est H , oa6 *ni ; que celui de 3, 6 |lar 7 

,est ou j^, oui5i que celui de3 par Oj00ooi7 est ^J^^ , 

3|Oooooo 3opoooo' 3 000 000 C / 



ou 
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174* Nous conclurons de ces nombreux exemples, qu'en gé« > 

néral ; pour diviser deux nombres décimaux l'un par Vautre , 
ou un nombre décimal parun nombre entier y ou unnomhre en^ 
tierparunnomhre décimal} il faut mettre d'abord, sur la droite 
dU'nombre €fui ^ntiént le moins dè décimales^, assez de zéros ^ 
pour que le nombre dés chiffres décimaux soit le mSiw dans le 
d'widende et le diviseur; Cette préparation faite^ on supprimera 
ia.virgule dans le dividende et le diuiseur, après quoi on effec-- 
tueta la division comme pour les nombres entiers , au moyen de 
ta règle du ii" ^a; le résultat de cette dernière opérùJâon^ sera 
h quotient demandé, ' ' . 

175. Les opérations de V arithmétique sur les nombi^cs déci^ 
maux se vérifient de la même manière que celles sur les nombres 
entiers. Nous nous bornerons en çonsé^ence à donner une preu-* 
te de chaque espèce. 



iSfombres à ajouter ^ 987,94 



Somme 1386,42 



De..... 6890,5 

ôtez '^7t^'47 



Reste 685â,653 

Preuve... ,68^,5oo • 

Retenues.- ; . .,rf'«i^î«0 
* Pour s'assurer de l'exactitude de la somme 1986,42, on coni- 
mencer4 laddition par la gauche et l'on dira ; 3^ et 3 font 18 , 

mais 
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Première partie. -igS 

mais on a posé 19 au résultat , la différence 1 exprime donc la 
retenue de dix unités de la colonne suivante , qui doit consé- 
quemment avoir donné 18 : mais elle ne donne réellement que 
8 plus 8, ou 16, la différence 2 est donc provenue de la retenue 
de 20 des unités de la colonne suivante, qui doit parconséquent 
avoir donné 2G : mais elle ne donne que 24 > avait donc re- 
tenu 2 dixaines , ou ifo unités , de la colonne suivante , doit 
conséquemment contenir 24 unités : mais elle n*en donne que 23, 
la différence 1 , provient donc de la retenue d'une dixaine, ou dix 
unités , de la colonne suivante : On a posé 2 sous cette colonne^ 
elle doit donc , si l'addition a été bien faite , donner 1 2 , car n'é- 
tant suivie d'aucune autre colonne sur la droite, elle n'a pu êti*e 
augmentée par aucune retenue; cette dernière colonne à droite 
se compose de 8 et de 4 > dont la somme est effectivement 12 : 
la retenue de la colonne soivante est donc zéro , la somme 
1986,42 est donc effectivement celle des nombres proposés. On 
reconnaît que 6852,653 est la différence exacte entre 6890,5 
èt37,847 à ce qu'ajoutée au plus petit nombre 37,847 elle donne 
- une somme 6890,500 éqaivalente au plus grand nombre 6890,5 
(n°9 8). Passons aux preuvesdelamultiplication et de la division. 



Multiplication. 


preuve. 


Division. 


Preuve. 






1 10,43 


4,09 




4»09 




81 8 


a; 


37 




!i8G3 


iS G3 


a863 


10800 


818 

* 


q8 63 




8180 


11,043 


1 1 ,043 


Reste, . . 0 




110,43 


Pour obtenir le 


produit de 2 


,7 par 4i09> ou a effectué la multî- 



plication en faisant abstraction de la virgule , et l'on a ensuite 
séparé sur la droite du produit iio43, trois chiffres décimaux, à 
cause des trois décimales contenues dans les deux facteurs réunis, 
ce qui a donné le produit demandé 1 1 ,o43. Pour faire la preuve 
en a changé Tordre des facteurs, en multipliant 4iOÇ) par 2,7, le 
résultat 1 1 ,o43 de cette 2' opération étant égal à celui de la i""', 
on en a c;mcîu qu'elle avait été bien faite (page 100, n°99 ). Il 
eut sans doute paru plus naturel de diviser le produit par l'un de 
les facteurs^pour trouver l'autre , ce qnieût également assuré de 

JS 
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1^4 . ARITHMÉTIQUE. 

Teicactitiidê du résultat ; mais comme cette preuve dépenii de k 
réduction dTuné fràctioh brâjnaire èn décimales, dont on n'a paf 
encore parlé , nous avôns dû la rejéter. Pdur trouver le tfuotient 

de 1 10,43 par 4,09; comme le dividende et le diviseur contiennent 
le même nombre de chiffres décipiaux, nous avons fait abstrac- 
tion de la virgule , en di\îsant 1 104? par ^o^ \ le résultat 27, à 
exprimé le quotient demandé.^ On à fait la prèuvfe en multipliant 
' le diviseur 4|09 par le quotient 27 ; le produit i io,i^ étant égal 
au dividende , on en a çonclu que la division avait été bien faite 
(page 100, n° 100). ' . 
^176. S'il s'agissait d*opérér sur dès nombres décimaux corn-» 
binés avec des nombres enôeird et avec dès fractions ordinaires, 
le procédé le plus général , serait de tout convertir en fraction» 
ordinaires. Yoici quelques exemples de chaque espèce. Pour 
obtenir la somme ou le produit des nombres 5 7 ; 5 | ; 6 ; 
9t003 ; o,o54; on les mettra sous forme fractionnaire ; ilsdevien- 
dront alors V , ¥ i 1; ^ ; î-'addition de ces fractions • 
donnera ^'^^Hl' pour la somme des nombres proposes ; et la mul- 
tiplication des mêmes fractions , effectuée d'après la règle du. 
n** ïfl7> donnera pourleprodpitdes nombres proposé^. 

S*il s*a^t de retrancher 4 1 de 12,074 : on substituera d'abord à 
ces deux nombres les fhictioBS ordinaires Vc,.V > 
primerft * la i*" fraction retranchée de la 2' , donnera le reste 
cherché S'il s'agissait^ de multiplier ou de diviser, 4 7 

12,074 ' on opérerait sur les fractions équivalentes y et ; 
la multiplication de ces deux fractions Tune par l'autre donne*- 
rait ^izir po^r le produit demandé ; divisant ensuite ^ par VbÏs-*, 
le résultat I^TtI exprimerait le quotient cherché. Ces exemples 
euIGsent pour faire apercevoir comment ou doit opértrdans tous 
les cas seniblables. 

. En général f Pour soumettre au caiçul des nombres dédnitmx 

combims y avec des nombres entiers et avec des fractions ordi-' 
naires ; on convertira d'abord les nombres deciinausç en fractions 
ordinaires, au fnoyé^de la règle du i49 (.pageiSèj. On 
• n'aura plus alors à opérer que sur des nombres entiers combinés 
avec des fractions orfinaires , ce qui s*exéçutera d'après les m^- 
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P R E M I È R E P A R T I E. 

ihodes abrégées indiquées dans les i32 , i35 , i34 , et i55. 
Si l'on applique cette règle aux nombres 0,007 > ^ T î 4 > ^ i * 
4,5; on trouvera que leur somme est ^y^-^ , et que leur pro- 
duit est 1-4^, ou iJj^^V 

177. Ce qui précède confirme l'exactitude des obsei*vatiou» 
du n° 144 j y reconnaît que le calcul des nombres décimaux 
est aussi simple et aussi direct que celui des nom)3res entiers ; 
ensorte que les opérations de l'arithmétique sur les fractions , 
décimales, sont infiniment plus simples et plus directes que 
celles sur les fractions ordinaires; cela tient, comme nous l'a- 
yons déjà dit, à ce que dans les premières l'unité est subdivisée 
d'une manière uniforme en parties de dix en dix fois plus pe- 
tites, ce qui forme un« suite non interrompue du système de 
numération des nombres entiers , tandis que dans les secondes, * 

. les subdivisions de l'unité ne sont assujéties à aucune loi ins- 
tante. Il est donc de la plus grande importance de chercher à 
convertir les fractions ordinaires en fractions décimales, fcar 
alors le calcul des fractions ordinaires, ainsi réduites, n'offrira 
pas plus de difficultés que celui des nombres entiers, ce qui 
sera avantageux sous le double rapport de la théorie et de 
la pratique. Nous allons faire voir en conséquence comment' on 
peut convertir une fraction ordinaire en fraction décimale ; 
nous verrons ensuite comment on peut revenir de la fraction 
décimale à la fraction ordinaire dont elle est le développement. 

178. La réduction d* une fraction ordinaire en décimales offre 
TROI^CAS que nous allons successivement examiner. Le PRE- 
MIER CAS est celui où le dénominateur de la fraction ordinaire ' • 
proposée est l'unité suiuie d'un ou de plusieurs zéros vers la 
droite; la récrie du n^ i4^> donne V expression décimale de la 
fraction ordinaire proposée. C'est ainsi que les fractions ordi- 

. naires, 

t'OJ} loé) i a j a y ioooo> \ o o q u o i \o o o o o o 

ont pour Expressions décimales 

3G,785; 3,45; o,236; o,4564; o,ooo45; o,oo7305. 
La second cas est celui où le dénominateur dd la fraction 
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tfu'il s'agit de réduire en décimales n'étant pas l'unité stlivi^ 
. de plusieurs zéros vers droite, la. division du mmérateiit. 
^ ptfT le dénominateur conduit encpreàun quotient décimal exact. 
Pour en donner un exemple, proposons-nous de convertir la 
fraction ^ ea décimales. Toute fraction pouvant être considérée 
eommë indiquant le quotient de son numérateur par son déno- 
minateur, (n** iio page I09) ; la question se réduit à diviser 
S par 8 ; le quotient exprimera la valeur de la fraction ^. Ou 
disposera ropération dç la manière suivante 

Pour effectuer cette division ; on ob-« 



^o*** oeotièiiici* 



servera que se proposant d'obtenir au 
quotient des dixièmes., des centièmes ; 
d.!^dartoi«r reste.' des millièmes / «te. OQ doit à cet effet 
convertir les dividendes partiels, en dixièmes, centièmes, mil- 
liènSs, etc. ; car on a vu ( page 76, n° 80 ) que chaque chiffre 
du quotient est de la nature du dividende partiel qui l* a fourni* 
Cela posé ; la di?isioa -de 3 par 8 ne domuâit pas d'ilnités au 
quotient , dh mettra un zéro pour tenir leur pldce ; on couver-* 
tira ensuite le di^ddende 3, en 3o dixièmes , et Ton ahra alors 3o 
dixièmes à diviser par 8 , ce qui donnera 3 dixièmes au quotient 
.et 6 dixièmes de i^ste ; on écrira donc 3 au rang des dijdèmes 
dû résultat, et pour continua la division on convertira le 
iéste 6 dianèmés en 60 centièmes; la diviflion de €0 centièmes 
par 8 , donnera 7 centièmes au quotient et 4 centièmes de reste ; 
on écrira donc y au rang des centièmes du résultat; enfin le 
' reste 4 centièmes^ inverti en 4o millièmes, et divisé^ar le 
diviséut 8 y donnera le quotient exact 5 millièmes' -aVec 
le reste zéra : on écrira donc '5 an rang des millièmes du 
résultat. La division est alors terminée , et Ton a.... 0,37^ 
jiour la valeur exacte , du quotient de 3 par 8 , ou de la 
firactioa* L'e;xactitude de ce résultat est facile à vérifier^ car 
«la fraction décimale 0,375 est équivalente à la fraction ordi- 
aaire ytzz »e réduit à J , en divisant ses deux termes ZjS et 
1000^ par leur plus grand comiûun.diviseur 126. 

1!)^. Les mêmes rajsoaffemèns et lamême mwière d*operer|. 
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.pouvant s'appliquer à tout autre exemple, nous établirojjis cette 
règle géniale. Pour réduire en décimales une fraction ordi- 
naire, plus grande ou plus petite qjue l'unité , il faut diviser 
son nmnérateurptfrson dénominateur; entrant serin, lorsqu'on 
a obtenu les unités du quotient , de mettre une VIRGULE sur 
leur droite, et de convertir les restes successifs en dixièmes ^ 
centièmes , rnilUèntéS y été. Pour effectuer ces conversions ^ il 
siiffU de^plfi^er uhzérosur la dtùUiç de chaque reste ; ïes chiffres 
gu'onobtient à la suite des unités du quotient expriment ks^ 
dixièmes y centièmes, millièmes etc, , du nombre décimal équi- 
valent à la fraction proposée. On doit avoir grand soin de pkh-, 
cerla \ikgvle sur la droite du chiffre du quotient qui exprime 
les unités entièifks ^ missitôi qu^oh aura trouvé ce chiffre) car\ 
sans cette j^ëtaàithi, àà^Ùft^ftili 3à^^i^^^li^^0Ai^ 
erreurs , en confondant les unités entières àiMr^^umtés déci^ 
maies. Si l'on applique cette règle aux fractions oi^£l^Ù^£l. . ,/ 

on trouy^a ^'ell€« aont exprimées ^lurW nombres idé^^ 

0,876 ; 0,85 ; 0,76; 0,0076; 23,4*, 48,006; 0,678126; d,o848i 
Pour se convaincre de l'exactitude de ces résultats /il suffit 
d'observer que ces nombres décimaux sont équivalens aux frac** ' 
tions oi^OBiiaires 

qui se rédiuMiltaux fractions proposée».^ * ' ' '* 

•1 JZ • ' î ^h. ' «i£ 9X01 ■ • . y 

g> ào > 4 * 4^00 > ~» > o > «Ta > ?i < • 

en divisant successivement lês deux termes de chacune d'^lief-/ 
par leuripbf graikiâs c^onunimiiiTittetite i::e8peGti&, ^ 

Le TROISIEME Cjls e^t cé/ui oû le dënomînatmr de *Ai 
fraction qu*il s'agit de réduire eri décimales, n'étant pas l'unité 
^têimmdfjflusi^rs zéros vers la. droite , le quotient du ^uméra- 
teur^êiib^ii0Bpminateuf^ nepeuppàs étee eatpnrtté' exactement 
en déâmtdes f la di¥isPon.^p wbn ge ' alors, â i'ii^iiiums ja- 
mais conduire à un reste zéro. Pour en donner un exemple; 
proposons-nous de convertir en décimales la fraction ordinair* 
^ » d après le procédé i|Kdi({^é dams le 9!* ^79 1 il &ut diviser !• 
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nuinérateor 3 par le déiiominatenr 1 1 , ea' ajriuil soin çout- 

vertir 1^9 r^^tessiiccessifsenclixièmes , centièine8^etc.'»an moyen 

d*uii zéro «baiss^ surk droitede cbafpe-reste, çeqaîs'èxécttjte 

de la manière suivante : 
jer <livi4cn4e. ... .3 unitt's ii diviseur. 



^«m«r .....do)G^tièiiici . 

4«^« .'Bomilliènies. 

'j|$#Mi«: ; .do dn-millièm. 

, eic^ eia. ' 



f ^looticBt partiel p iffiîM»* , 

%«">f 9 di^lèii^et. 

3««K« 7 QBnttèmet. 

4^#. d taïUjèïiièl. 

S*^*»» 9 fiMniffièmci 

q^(tticnt total 0(97^7 ctp. - 

Le dividende 3 x^e ooi|tenant<p99 une fois le divise^ir 1 1 , on 

est certain que le quotient est plus petit que l'unité; on posera 
donc ua zéro, qui tiendra la place des unités du quotient ; pour 
obtenir ses pbiSres (i^éciiuaux, ou couyertira le dividende 3 uni- 
tés, 3o dixièmes; cft fl^^#vi4eiidB partiel^ di^p%r J^dinr 
weuT 1 1 , donnera le 3*"*' quotient partiel 2 dixièmes avec Je reste 
8 dixièmes ; ce r^ste, converti en 80 centièmes, et divisé par 1 1, 
donn^ia- 7 qei^ièmej^ quotient ^ ë ccintièiue^. de re^te ; la 
Miyrq'siof^ d«. resl»^ en n^Uijçm«i(y.do^iimSoimllièini^.|^^ 
dividende p?irtiel ; la comparaison d« ce 4*** divîdfendepaiv 
tiel avecleî2^"*% offre une circonstance remarquable; elle montre 
que lescjiiffres 2 et 7 obtenusâu quqtient, doivent se reproduire 
à rinfini. et dans le même QtA'^; ^n eff'Qt » commis k position' 

* * Cl» * 

des c|iiffre8 quotient assigne à lents nnjl;^ le i:ai)g qu'elles 
doivent occuper, 90US pouvons abréger )a démonstration V^n ne 

considérant que le nou^bre des unités décimales , sans désigner 
leur espèce -, nouêdir<Jx*J dpnc : te a*^"!' divicjftpde. partiel 3o a 

doQ^ l9fi>f^}i«ffi«d iP.ec 7 qnc^ent» «vet k rwte 3; le,4'^'"« 
dividende fiiertiel So , doiin^^donc iiiaéss»irfiment \e$ mknè» 

chiffres 2 et 7 au quotient, avec le même reste 3, et ainsi de 
suite à riuËni. L^s re^es «dteriiati^s 3 et 8, se reproduisant con- 
•tittii^Ufin^ent, on ne pànim jamais parmiic à un reste zéro , et 
cdns^cpismmèot» quotient de 3 'paê 11 y qui dotme la videor 
décuâtole de k^aation -tt > ué poucra Jamais-ftve exprimé ipsatt* 
l»flMSftt en décim^^4. • 1 :^ • 
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H faut bien observer que plus on mettra de chiffres décimaux 
xm quotient , plus^ on approchera de la valeur exacte de la frac^ 
tion \ en effet, les restes alternatifs 8 et 3 , diminuent très- 
rapidement de valeur, car ils représentent successivement , des 
dixièmes , centièmes , millièmes etc. -, et comme il faut les di- 
viser par le diviseur 11, pou ravoir ce qui manque au quotient ob- 
tenu pour être exact, on pourra toujours prendie assez de chif- 
fres décimaux au quotient pour que la valeur de la fraction 
décimale qui en résulte diffère d'aussi peu que l'on voudra de la 
fraction ordinaire -j^. • 

Si l'on applique les mêmes raisonnemens et la même qianière 
d'opérer aux fractions ordinaires ; 

3 J > T7 i i»ii>T> 44> loioiJ 999>ooo> tîO> 

on trouvera q[u'ellessont exprimées par les fractions décimales..: 

Oi48 48 etc. ; 0|3a4 3a4 etc. ^ oiooog 000^ çtc. j Oxi^i^"] etc.; 
0|5^i 37 27 etc. j Oio3 4554 4554 etc. ; o^i!)^ 1234 ^^^4 h 330769a etc. 

181 . Les fractions décimales de cette espèce , dans lesquelles 
un certain nombre de chiffres décimaux se reproduisent pério- 
diquement dans le même ordre et à TinBni , ont reçu à cause 
de cette propriété le nom de fractions décimales périodiques ; 
la partie du quotient qui se reproduit continuellement s'appelle 
la période. Pour plus de clarté , on a laissé des espaces entre lei 
périodes; pn aura toujours la même attention. D'après cela ; 
Texpresaion 0,48 4^ etc. , est une fraction décimale périodique, 
dont la période est 48. De piême 0009 est la période de la 
fraction décimale périodique 0^0009 0009 etc. \ l'expression 
c, 245 1 234 1 234 etc. , a 1234 pour période ; et ainsi de suite. La 
période n'a quelquefois qn^un seul chiffre ; cela arriverait si l'on 
réduisait en décimales les fractions , |^ y/ > on trouverait 
qu'elles sont exprimées par les fractions déciipalcs 0,66666 etc. ; 
^\TJ111 • 12,888 etc. -, dont 1^ périodes respectives sont 
les nombres d'un seul chiffre, 6, 7, 8. Pour distinguer les frac- 
tions décimales périodiques , dont la période commence au pre- 
mier chiffre décimal , de celles où la période ne commence pas 
au premier chiffre décimal \ npus consAPrerons le nom dêfrac^ 
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tion^ décimales pcriodiques aux premières ; et comme les 5^-» 
condes ne sont qu*en partie périodiques , nous les nommerons ,1 ' 
fractions décimales périodiques MIXTES . En vertiï de' ces coaven-! 
tions ; dans les expressions décimales dan* 1 80 , pag. 1 99 , tontes 
celles de la 1'"'''' lic^ne sont des fractions décimales périodiques, 
tandis que celles de la o.' ligne sont des fractions décimales pério- 
diques inixtes. Ainsi: 0|4B 4^ etc. , est une'^actio/i décimah 
périodique , o,52 27 127 etc., est une /mctio» décimale pé^: 
riodique mixte, ^ ' 

i?>'2. Les t^ois cas que nous venons d'examiner , donnent le 
moyen de réduire les fractions ordinaires en décimales , d'une 
manière exacte ou approchée ; passons à la sdlution du problème- 
inverse , qui consiste à convertir une fraction dédmale énfr(u>- 
tion ordinaire. La règle du n*i49 (page i58), donne le moyen 
de convertir un nojnbre décimal , plus grand ou plus petit que 
Tunité y en fraction ordinaire î nous n'avons donc plus qu'à noug 
occuper ,, des fractions décimales périodiques, et des fractions ' 
décimales périodiques mixtes. Afin de procéder selon Tordr^ 
des difticultés, nous chercherons d'abord comment on peut re- 
monter d'une fraction décimale périodique à la fraction ordi-ï 
naîre dont elle est le développement ; Ja valeur d*une fraction 
décimale périodique^ mixte en fraction ordinaire a*eii déduira^ 
tiès^facilem^t. 

183. Ponr fixer les idées , nous nous proposerons d'abord de 
trouver la fraction ordinaire qui a engendré la fraction décimale 
périodique 0,27 aj orj etc. , dont la période est 27. Sirouréilé^. 
chit sur ^o^g^le des fractionsjdécimales périodiçûes , on Ttrra ' 
qu'il s'agit ici de découvrir la relation qui doit exister entre les] 
deux termes de la fi;action ordinaire cherchée, pour que le quo- 
"tient de sou numérateur par son dénominateur, converti en dé- 
cimales , engendre la fraction décimale périodique 0,9,7 etc. • 
Cette relation est assez difiiôile à saisir; on y parviendra cepen- 
dant ail moyen des considéi-atiûns Suivantes , qui méritent toute^ 
Fattention du leeteiir. • 

1 84. Si Vo/i négligeait d'abord tout ce qui suit la première pé- 
tlode de la proposée etc. ; il testerait vne fractioA dj^q« 
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piale 0,27, dont la valeur exacte serait la fraction ordinaire ; 
cela nous apprend que la division de 27 par 100 doit donner lo 
quotient exact 0,27 avec le reste zéro ; 37 doit donc être com- 
posé, de 100 fois 27 centièmes, ou de 99 fois 27 centièmes plus 
1 fois 27 centièmes. Cela démontre que. . . . 

37 doit être ('gai, au produit de qt) par 'i'j centièmes , plus 27 centièmes. 

Mais on a vu ( n° 157, pag. iSq ) que dans toute division , 
le divid* est égal au produit du dlvisr. par les unitcs du quot. plus le reste. (*) 

Comparant les termes correspondans de ces deux expressions de 
même forme, on reconnaîtra facilement que si Ton considère , 
27 comme dividende et 99 comme diviseur, les unités du quo^ 
tient seront 27 centièmes et le reste 27 centièmes , car en faisant 
la preuve de cette division , le dividende 27 sera effectivement 
• égal au produit du diviseur 99 par les unités du quotient, qui sont 
27 centièmes , plus le reste 27 centièmes. Cette obsenaî ion lève 
la difliculté , en effet -, si pour abréger lo discours on fait abs- 
traction de l'espèce d'unrté que chaque nombre représente , on 
verra que la division do 27 par 99 doit donner au quotient les 
chiffi-es décimaux 2 et 7 avec un reste 27 égal au dividende pri-r 
mitif 27 ; conséqucmment , si pour continuer la division on divi-» 
«ait le reste 27 pai* le même diviseur 99 , on devrait nécessaire- 
ment retrouver au qirotient les mêmes chiffres décimaux 2 et 7 
avec le même reste 27 , et ainsi de suite à l'infmi, sans que le 
quotient pût jamais se terminer ; le quotient décimal de 27 par 
99, doit donc avoir donné naissance à la fraction décimale pério- 
dique proposée 0,27 27 etc. , qui doit conséquemment être ex- 
primée parla fractioH ordinaire 77. Le calcul vient ici à l'appui 
du raisonnement, car la division de 27 par 99, elTectuée d'après 
la règle du n° 179 ( page 197 ) , donne pour quotient la fraction 
décimale périodique 0,27 27 etc. La comparaison des deux ex- 
pressions équivalentes 0,27 27^tc , et laisse apercevoir une re- 

(*) Les iiniic's df'cimales t'tant soumises :N la même Imqnc les nnitcs entières, 
fin peut comprendre sous la dénomination gcnéi'i^ie d'vyni-a , lesunitéx 
de dix en dix fois , plus grandes ou plus petites qiic l'unité simple y c'est' 
ii-dire, les diraines , les centaines f Ifs milU ctc, loe dixièntÇjS ^ Ifis cçn* 
^icTnes , les 7uiliièT>ies etc. 
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lation remarquable entre la fraction décimale périodique o^Qj 
ttc^etnLyàkwc^ ; %ï\m telle qa» la frac^on décimale pé^ 
riodique 0,27 517 etc, , est exprimée par imeifiaUion ordinaire 

dont le numérateur est la période 37 et dont le dénominateur 
est un nombre 99 , compose d autunt dej^ <i¥'k^y de chères 
duos la pçriode a?. ' 

Si Fou médite 0ar leeraisomiemeiisqui nous ontcondiiittàdé- 

duire ^ de 0,27 27 etc. , on reconnaitra qu'ils sont indépendant 
des nombres particulier» que nous n'avons coojîidérés que pour 
mieiqc fixer les idées , et qap parconséquent la proppété que noue 
TeaonedereçoBiiaftr^y sur m exemple p^rticolier, subcirt» pour 
toBtes les fractions périodiques.' On peut d'ailleun t*ea oon- 
\aincre,en appliquant les mêmes raisonnemensà la recherche do 
]a fraction ordinaii e , qui exprime la fraction déciipale périodi-* , 
que 01^78 378 etc. Si , sans changer* les raisonnemenei précé-» 
deoB, 9|i8u)»9tilùe àla périodo 97» de liifrfiftiQnilédiiude péri<H 
dique 0|97 27 etc. , la période 578 , de notre fraction déciinal» ^ 
pérjpdique 0,378 378 etc. au lieu de trouver || , gn trouvera 
m. Eneffet» les raisonnemensdun^ i84pre»wit;alorslaforme 
•oivBiite - , . 

186. Si Ton nL{2,ligeait d'abord tout'ce qui suit la première pé- 
riode de la proposée 0,378 378 etc. *, il reste{*ait une fraction dé- 
cimale 0,578 dont la valeur exacte serait la fracti<m orcBnaire 
riis ; oek nous apprend que la di?isicni de 876 piar looo, doit 
donner le qnotient exact 0,378 avec le teste zéro ; 578 dok Amo 
être composé , de 1 000 fois 378 millièmes , ou de 999 fois 378 
millièmes plus une fois 378 millièmes. Cela démontre que ... 

•B^dâ^ être égal au f€oAtitde eggparM milUèmeê piM SySwrftfrtwM». 
Mttsonayn (n"" que dans toute diW«on 

ie divid« est égal mu prodmt du divis/* jfar les unitds dn<j\iot.plus le reste. 

Comparant les termes coirespondans de ces ^eux expression» 
de niême forme ^ on reconnaitra facflement quesiron considéare 
^78 coifime diuide^Be et 999 conune diviseur ^ les vmiés du qua^ 

. tient seront 378 millièmes et le reste 378 milUèmes *, car en fai- 
sant la preuve de içette division » ie dividende 378 sera effective^ 
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Itient égal au produit du diviseur 999 par les unités du quotient, 
qui sont 378 millièmes , plus le reste ^78 millièmes. Cette obser- 
vation lève la dilTiculté , en efTet ; si pour abrc ger on fait abstrac- 
tion de l'espèce d'unités que chaque nombre réprésente, on verra 
, que la division de 378 par 999 doit donner au quotient les chiffres 
décimaux 3, 7,8, avec un reste 078 égal au dividende primitif 
3jS ; conséquemment, si pour continuer la division on divisait 
le reste 078 par le même diviseur 999 ; on devTait nécessairement 
retrouver au quotient, les mêmes chiffres décimaux 3, 7, 8, avec 
le même reste 378, et ainsi de suite à l'infini , sans que le quo- 
tient put jamais se terminer; le quotient décimal, de 378 pan 
999 , doit donc avoir donné naissance à la fraction décimale pé- 
riodique proposée 0,378 378 etc. , qui doit conséquemment 
être exprimée par la fraction ordinaire ~. Le calcul vient ici 
à l'appui du raisonnement , car la division de 378 par 999 , donne 
pour quotient la fraction décimale périodique 0,378 378 etc. 
La comparaison des deux expressions équivalentes 0,878 3/8 
etc. f et , laisse apercevoir une relation remarquable entre 
la fraction décimale périodique 0,378 378 etc. , et sa valeur 
> ^^1^ est telle, que /a fraction dccimale périodique o^'SyS 5jH 
etc. , est exprimée par une fraction ordinaire — , dont le numé- 
rateur est la période 378 et dont le dénominateur 999 est un 
nombre composé d'autant de 9 qu'il y a de chiffres dans la pé- 
riode 378. 

, Si Ton compare les raisonnemens précédens avec ceux du n* 
184, on reconnaîtra leur /Wptî/ /7e , car lés nombres seuls sont dif- 
férens. Puisque la substitution d'autres nombres n'a pas changé 
les raisonnemens qui ont servi à dt duire d'une fraction décimale 
périodique , sa valeur en fraction ordinaire, on est certain que 
la forme du résultat est indépendante des nombres particuliers 
que Ton a considérés , ensorte que la relation observée , dans 
les n"^ 184 et i85 , entre les fi'actions décimales périodiques 
o, 37 27 etc. , 0,378 378 etc. , et leurs valeurs , , doit subsister 
pour toutes les fractions décimales périodiques ; ce qui nous 

fournit cette règle générale 

18G. Toute fraction décimale PÉRIODIQUE , plus petite que. 



I 
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l'unité, dont la période commence hu prérfûer chiffj^ décimât^ 
'est exprimée par une fraction ordintùre , qvi a pour- numératéof 
la période et pour dénominateur un nomhre composé^d' autani 

de 9 (JL^'ily Cl de chiffres dans la période. En appliquant celte 
règle aux fractions décimales périodique&. 

0|<ï(8?ctcjo,777ctcjo,48 4Sctr;o, Sa^Saj'cicjOtOOogooopetc; 0,142857 142857 ctc; 
0|3o7Gf).2 307(192 etc. ] ojOf'iSooJoS o }o5oo4o5cic. jOiooioo30o3ooiooaoo3ctc.i 

dont les périodes respectives sont / 

6; 7j 48$ 324;.ooo9j i4a857$ 307699; o4o5oo4o5$ ooi6o9flK>3. . 

On trouvera qu elles so^it exprimées par les fractionç ordi*^ 

naires 

qui se réduisent à ...... . ' • 

î*9*Tî» 17 7» 11» x%\wî6i^* TrnTjîTî' 

187. Si la fraction décimale PÉRIODIQUE proposée était pl 11^ 
grande que [unité^ on ajouterait à ses unités enti^re^ lafractiofi 
irréductible équivalente â la fraction ordinaire qui exprime sq 
partie décimale ?t^lOJ>lQ9E, Le résumât serait le nqmbrefrac^ 
tionnaîre équivalent à la fraction proposée ( ce nombre fraction^ 
naire serait réduit à sa plus simple expression ). D'après cette 
règle ; la fraction décimale périodique 'àyorj ^'j etc. , composée 
^de 3 unités ^t de 0,^7 127 etc. , qui équivaut à ^{^v^- 1B6)» oti 
à 7^ , a pour valeur 3 plus ^ ? ou \\ \ la division dè 36 par . 1 1 
donne elTectivement pour quotient 3,27 27 etc. Par la même* 
raison ; i5,3b 56 etc. , a pour valeur 1 5 plus o,363Getc. , ou i5 
plus , ou 1.5 pins ft. j ou enfin • la fraction décimale périor 
dique 17,17 17 etc., dont la période est 17, se compose v de 17 
imités plu» 0, 1 7 1*7 etc. , ou de 1 7 plus '^.oMàe ^-^^ \ cerésultat 
pouvait s'obtenir plus directement, car 0,17 17 17 etc. , valant -^-J, 
iaquantité 17,17 ijetc.j.centfoisplus grande que o^yi,^^ ij^etç, 
doit valoir 100 fois ou '41^.. , ^ . , \ 

/•*l88. hsiconversion d'une fraction décimale périodique MIXTE 
en fraction ordinaire se déduit aisément de ce quipl^cède ; il 
' lufiîtdetraoô^rtw }tt ligule sur da droite .de là M^^péfit)d«i 
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Ainsi, pour exprimer en fraction ordinaire la fraction décimale 
périodique mixte o,34i 27 27 etc. , dont la période 127 ne com- 
mence qu'après les trois premiers chiffres décimaux 3, 1 ; on 
avancera la virgule de trois rangs vers la droite , c'est-à-dire sur 
lagauchede la i""' période, ce qui multipliera la valeurdela pro- 
posée par 1 000 ( n^ 1 68, i° ; page 1 82) -, le résultat 341 127 27 etc. 
composé du nombre entier 34 1 et de 'la fraction périodique 
0,27 37 etc. , dont la valeur est ou ^ , \aut 041 unités plu« 
-pj- , c'est-à-dire '^J^ ; ce nombre fractionnaire exprimant le 
nombre décimal 34 1 12727 etc. , mille fois plus grand que la pro- 
posée 0,341 27 27 etc. , on doit én conclure que cette proposée 
a pour valeur , la millième parfic de , qui est 7^V:^„. La di- 
vision de 5754 par iic8o , donne effectivement pour quotient 
la fraction décimale périodique mixte 0,34127 27 etc. S'i la 
fraction décimale périodique mixte était 9,981 81 81 etc. ; 
comme la période 81 ne commence qu'après le premier chiffre 
décimal 9 , on avancerait la virgule d'un rang vers la droite , 
c'est-à-dire sur la gauche de la i"*" période, ce qui multiplie 
la valeur de la proposée par dix (n* 1 68), le résultat 99,8 181 etc 
composé du nombre entier 99 et de la fraction périodique 
0,81 81 etc, , dont la valeur est , ou — , vaut 99 unités plus 
^, c'est-à-dire -J-f^ -, mais ce nombre fractionnaire , exprime 
le nombre décimal 99,81 81 etc. , dix foi? plus grand que la pro- 
posée 9,9 81 81 etc.; celle-ci a donc pour valeur la dixième par- 
tie de '-rP- , qui est ^ri", la division de 1098 par 110 donne ef- 
fectivement au quotient la fraction décimale périodique mixte 
proposée 9,9 81 81 etc. 

L'examen attentif du calcul effectué dans les deux exemples 
précédens , pour convertir une fraction décimale périodique 
mixte en fraction ordinaire , conduit à une règle fort simple. 
En effet; dans le i"" exemple, pour remonter de la fraction dé- 
cimale périodique mixte o,34i 27 27 etc. , à la fraction ordinaire 
iVsVV^o^t ^^ïe est le développement décimal; au nombre 041 , 
qui est la partie non périodique considérée comme un entier , 
on a ajouté la fraction irréductible — , équivalente à la fraction 
I7, doa,t le numérateur 27 est la période , et doot le dénomina- 
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teur 99 ést un nombre composé d^autant de 9 qu*il y a de ckiffret^ 
dans la période 37; sur là droite da dénoannatenr 11 , d# la 
iBomme — 7^ , on a mis 5 zéros , c'est-à-^re autant de zéros qu il 

y a de chilFres décimaux entre la virgule et la 1''' période \ 
ie résultat -.Vï^ô^ exprimé la proposée o,34i 27 aj etc. On a- 
opéré dune manière absolument semblalde dans le a' exemple, 
' où il s'agissait de rerénir de la fraction décimale périodique 
mixte 9,9 81 81 etc., à la fraction ordinaire Vi^^î^i l'expri- 
me ; car à 99 , qui est la paiiie non périodique considérée comme 
TOI nombre èirticr , on a ajouté la fraction irréductible ~, équi- 
* valentoà la fraction dont le nimiérateurSi est la période, et 
dont le dénominateur 99 est uiT nombre composé d'autant de 9 
qu'ilyade chifTres dans la période 81 ; sur la droite du dénomi- 
nateur 11 de la somme —J?- , on a mis un zéro , parce qu'il n'y 
avait qu un chiffre décimal entre la virgule et la i^* période 81 ; 
le résultat -^^y a exprimé la proposée 9,9 81 81 etc.* Lés mêmes 
Taisonnemens et la toéme maniéré d'opérer , pouvant s'adapter 
à toutes les fractions décimales périodiques mixtes, nous en 
jconclurpns cette règle générale. r 

189. Pôttr convertir en fraction ordinaire ^ une fraction dé-» 
cînude péHodique MîxfÈ , plus grondé ÔU plus petite que Vu* 
nité , dont la pcriode ne commence pas au premier chiffre Je— 
cimal ; à la partie non périodique , considerte comme un nombre 
entier , ajoutez la fraction irréduçtiblé équivalente à la fraction 
indhudre, qui a pournurhératieur la période etpdùfdénomina^ 
teur un nombre composé autant de 9 qu'il ya dè chiffres dans 
la période ; sur la droite du dénominateur de la somme, mettez 
autant de zéros quil y a de chiffres décimaux entre la virgule 
et la i^^ période; le résultat sera la fraction ordinaire équiva- 
'knU à lafracùon décimùle péHodique mixité proposée. Ainsi^ 
^par exemple; pouroonvertn: en fraction ordinaire la fraction dé- 
cimale périodique mixte 36,785 "^409 etc., dont la 

i^*"' période 24^.9 # ©st précédée de la partie non périodique . 
56,785 ; à 36 ^ô, qui ëst la partie non périodique conàidérée 
comime im nombre* entier ^ on àjocrtera la fractioA irréductible 
îVj i équivalente à b fraction fff| , qui a pour numérateur la 
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période 24^9 et pour dénominateur un nombre 9999 composé 
d'autant de 9 qu'il y a de chiffres dans la période ; la somme 
sera le nombre fractiortnaire •^-^-—y ; mettant sur la droite de 
son dénominateur 3o3 , les trois zéros déterminés par les trois 
chi/Fres décimaux 7, 8, 5, compris entre la \irgule et la i^^' pé- 
riode 2409 de la proposée 36,785 2409 2409 etc. , le résultat 
^\'oVolV } sera la fraction ordinaire équivalente à cette proposée^ 
La division de 1 1 145928 par 3o3ooo, effectuée d'après la règle 
du n** 179 (page 197) , reproduit effectivement la fraction déci- 
ipale périodique mixte 06,785 2409 2409 etc. Pour convertir 
en fraction ordinaire , la fraction décimale périodique mixte 
3,1 5 JJJJ etc. , dont la période 7 eôt précédée de la partie non 
périodique 3,i5 j à3i5, qui est la partie non périodique consi- 
dérée comme un nombre entier , on ajoutera la fraction ~, dont 
le numérateur est la période 7 et le dénominateur le nombre 9 
composé d'autant de 9 qu'il y a de chiffi*es dans la période 7 ; 
la somme , composée de 3 1 5 unités et de f , sera le nombre frac- 
tionnaire ; mettant deux zéros sur la droite du dénominateur 
9 , à cause des d(iux chiffres décimaux 1 et 5 placés entre la vir- 
gule et la première période 7 , on aura pour l'expression 
fractionnaire de la quantité 3, 1 5 777 etc. 

Cette règle s'applique également aux fràctions décnmdles pé- 
riodiques mixtes dont la partie non périodique n'est composée 
que de zéros. S'il s'agissait, par exemple, de la fraction décimale 
périodique mixte 0,0000 17 17 etc. ; comme la 1 '""'période i7,n'cst 
précédée d'aucuns chiffres significatifs, la partie non périodique, 
considérée comme un nombre entier, serait 00000 , ou zéro , et 
conséquemment en appliquant la règle du n° 1 89 -, à zéro , qui 
est la partie non périodique considérée comme un nombre en- 
tier , on ajouterait la fraction irréductible ^ , dont le numéra- 
teur 17 est la période , et dont le dénominateur 99 e^t un nombre 
composé d'autant de 9 qu'il y a de chiffres dans la période ; sur la 
droite du dénominàteur 99 , de la somme ^ , on mettrait le» 
quatre zéros placés entre la virgule et la \ *^' période de la pro- 
posée , le résultat ^9^^^ , serait la fraction ordinaire équivaleiite 
à la proposée o,ooDO 17 17 etc. La divisioa du numérateur \j 
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parledénominateur 9^0000^ reproduit effectiyem^t là 'prôpàsèë- 
Ofôdoo 17 1 7 etc; Vdici un misonnenieiit, i]idét>eiidant'de la règle 

du n* 189, qui conduit plus directement au même résultat; 
lor^qu'oA avance la virgule de quatre rang^ vers k droite de la 
proposée 0,0000 17 1^ ç|c. , on multiplié sa valeur par 10000 
(n*" 168, 1^; page 18a); le résultat est la fraction périodiqttfe 
o, 1 7 1 7 etc. , équivalente à la fraction ordinaire ^ *, la proposée i 
qui est 10000 fois plus petite , a donc pour valeur la dix-millième 
partie de ~ , qui est ttÎtjô» voit que la fraction décimale pé- 
liodiqpie mixte. . • 0,0000 17 17 etc. ^ dont 4a i^*^' période/u'eft 
précédée d'aucuns chilfrès'Significatifs ; a pour yaleur la fraction 
ordinaire. . . ôoiJ^ , ^dont le numérateur est la période 17 et 
dor.l le dénominateur 990000 s'obtient , en écrivant d'abord un 
nombre ^^^Qomposé d'autant de 9 qu'il y a de chiiFres dans la 
période jl*/ ^ et mettant ensuite sur sa droite les quatre zé^os 
compiis éntre la Tirgple et la î^''^ 'période. Les mêmes raisonne- 
mens pouvant s'appliquer à toutes les fractions périodiqnes'niixtes 
dont la partie non périodique est nulle , nous en déduirons cette 
régie abrégée. • ^ 

130. Pour convertir en fraction ordUiairê^ unefracUondéci' 
enale pério^que MIXTE , dont la partie nbn périodique ne con^* 
tient auctins chiffres significatifs ; il suffit de prendre la fraction 
ordinaire dont le numérateur est la période, et dont le dénomi"- 
nateur s'obtient en mettant sur la droite d'un nombre, cont" 
posé' d'autant de 9 qu'U y a de cfûffires dans la période ^ te^ 
zéros compris entre la virgule et la i**^ période. >D*après cett« 
règle ; ïa fraction décimale périodique mixte 0,00 1 13 1 13 etc. , 
dont la 1''^' pcriode 1 13 n'est précédée d'aucuns chiffres signifi- 
catifs , a pour valeur la fraction ordinaiAe ^Hl^ , dont le numé- 
rateur 1 13 est la période et dont le dénominateur 99900 s'pb-; 
tient en écrivant sur la droite du nombre 999 , composé d'autant 
de 9 qu'il y a de chiffres dans la période , les deux zéros compris 
entre la virgule et la 1^'' période. Si l'on applique les règles des 
Xi^^ 189 et 190. aux fractions décimales périodiques mixtes ^ , . 
io^3o 110 110 etc.; îfl,245 990 990 etc. ; 0,0010 36^ etc. . 
p,oa 1412857 142857 etc, ; 0,93^ 772 772 etc. ; 0,00 990 990 etc. 
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on trojnfera qu'elles aontexpnméts par lei fractions irrédnçdfiles 

tyvî > ' 1 Z OO > >>00> y-,o,-40> V y 9 o e o > TTîî ' 

191» Les fractions décimales périodiques, éUuU composées 
d'uneinfinitédé chiffres dëciniaux, compliqUên$les opérations^ .' 
et conduisent souvent à- des résulMs peu exacù. On doit en 
conséquence effectuer les calculs -sur les fractions irréductibles 
équivalentes aux fractions décimales périodiques proposées ; le 
résultat converti en décimales est celui demandé. Lorsqu'il s* â-^ 
git de l'addition ou de la soustraction, iiest plus simple d'o^ 
pérer sûr les, nombres donnés; mais dans la multiplication , 
comme dans la, division , il est indi^ensable d'effectuer la con- 
version des fractions décimales périodiques en fractions OKfiif 
naires. Si l'on proposait, par exemple, de déterminer la sommé 
des fractions décimales pénodiqneà . >; 

' 0,285714385714 etc.; 0,31438573142857 etc; *; ' 

on leur substituerait les fractl^ms irréductibles équivalentes, 

la somnie{-, de ces fractions, convértie en décimales, 
donne o,5 pour la valeur exacte du résultat cherché ; on eût été 
conduit au même résultat, en opérant directement sur J^sfrac-' 
tions décimales proposées , car leur somme o^^^^ etc. , con- 
yertie en fraction ordinaire, tfaprès la règle dun* 180 , est ^ * 
on 0,5. jPour trouver la diffé^^^;entre les fractions décimalei 

0. 80881 81 etc. et 0,18 18 etc. , dont les périodes respec- 
tives sont I81 et 18; on substituera aux proposées les fractions 
irréductibles et ^, qui les exprinient, leur di^ré^enèe'ii,•o^ 

1 , convertie en déciinales, donnera 0,635 pour le testé cherché; . 
ceresteestexact;cdrajoutéâupluspetitnombreo, 18 18 18 etc! 
[il donne le plus grand. On est conduit plus directement au même 
Tésuîtat, en opérant directement sur les nombres donnés. S'il s^- 
gissait de multiplier i ,67 i 428 67 1428 etc., par o,3^ ^73 773 etc. ; 
on substituerait d'abord à ces facteurs les fractions îrréduo^ 
tibles, 4; , qui les expriment; le produit de ces der^ 
nières, conve*ti en décimales, donnerait 0,^25 |Éir le produit 
demandé. Si l%n eût efTectné la nmltiplication des facteur» 
proposé*, en ne ^onsenaat aue iix décimales dans chacun . ce 
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qui eàt tSondnît ià inukiplier 1,5714^^8- par o^^jja'f ; ôn èât 
trouvé 0,6249993541 5& ; ce produit est pliu faible que le véri- 
table 0,625 ; cela devait nécessairement arriver , car on a né- 
gligé dans chaque facteur les chiffres décimaux qui suivaient la 
sixième. La division est sujette aux mêmes inconvéniens ; loi^ 
qa*ou veut opérer directement sur }es fractions périodiques pro;* 
posées \ parceque le nombre des chiflPres décimaux du dividende 
et du diviseur étant infini, on est obligé de négliger une portion 
.du dividende^ et du diviseur , ce qui doit nécessairement con*? 
duire à un quotient inexact. Le calcul confirme la vérité de ce^ 
obsmations ;*8i pn ë|Fectuait la division de 0|39 7722 77a e^c. » 
ptr Of65 63'^ etc. ; en cof^rvant six décimales éan& le divi- 
dende et le diviseur , ce qui conduirait à diviser 0,397727 par 
0|636363 ^, le quotient 0,626000196438 etc. serait inexact^ 
cai^n substituant au dividende et au diviseur les fractions éipii- 
Talentes tv et 9 reconnait que le quotient demandé a 
pour valeur exacte , celui de \\ par-^ , qui est ^ , ou | , oû 
enfin 0,626 -, le quotient 0,626000196428 etc. est donc trop 
grand. Ces exemples suffisent pour convaincre de l'utilité de I4 
rè^ que nous avons donnée auconmiencénlént de cet article, 
jtBe prévient toùtes les exreuts. 

"192. Si Ton applique la règle du n° 186 à la fraction décimale 
Apériodique 0,993 > ^^^^ période est 9 ^ on trouvera que 
sayalëur estf, ou 1 ; çe résultatdoit paraître ^gulier, car on 
n'aperçoit pas comment Funité a pu donner jiaissance au quo- 
tient périodique 0,999 etc. L'unité ne pouvant pas condînreà 
ime ^vision , nous lui restituerons sa forme primitive |, quisem- 
'ble plus propre à engendrer un quotient ; si l'on effectuait la di- 
"Vision comme à ^ordinaire ^ on retomberait sur l'unité ^ et non 
sur 0,999 etc. ; pour donner naissance an quotient périodique , 
nous modifierons la règle du n** 179 , en ayant Soin de mettre à 
.chaque division partielle un quotient trop faible d'une unité, 
yoid le dét||^ du calcul ainsi eifectué..* 

9 nait^ y joa 90 diziènotés * J 9 

81 dÎKÎimêe....;.. l 

etc. etc. 
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l^oiir convertir la fraction | en décimales , on a dit : le quo- 
tient I , de 9 par 9 , diminué d'un , donne o , que l'on a écrit au 
Vangdes unités du résultat ; retranchant 9 foiso, ou o , de 9 ) il ^ 
est resté 9 , ou 90 dixièmes ; le quotient 10 dixièmes, de 90 
dixièmes par 9 , diminué d'Un , a donné 9 dixièmes; on a écrit 
9 au rang des dixièmes du résultat ; retranchant 9 fôis 9 dixièmes, 
bu 81 dixièmes , de 90 dixièmes, le reste 9 dixièmes, converti en 
centièmes , adonné le nouveau dividende partiel 90 centièmes; 
cette manière d'opérer , continuée indéfiniment , engendrerait 
évidemment le quotient périodique 0,999 ^^^^ donc , 

que la frdction décimale périodique 0,9999 etc. , dont la valeur - 
exacte est l'unité, ne tire pas son origine d'une division ordi- 
naire ; elle résulte d'une division mal effectuée , dans laquelle 
on a mis à chaque division partielle un quotient trop faible 
d*une unité. L'expression 0,999 etc. ayant pour valeur exacte; 
l'unité; si l'on divise 0,999 P^^ » P*^ > 1^^ 

quotiens , 0,0999 j ^f^^999 > auront pour valeurs : • 
77, ou 0,1 : ~ , ou 0,0 1 : etc. ; la règle du n'' 190 , confirme 
l'exactitude de ces résultats , elle donne ou , 0 , oïl 0,1 , pour 
la valeur de 0,0999 etc. : -^|- ou ou 1,01 pour la valeur de- 
0,00999 ^t^- D*après cela : 2,5 999 etc. , composé de 2,5 et 
de 0,099 etc. , qui vaut 0,1 , a pour valeur 2,5 plus o, i , ou 2, G; 
de même , 2'^, 17 999 etc. vaut 25,17 P^"^ °»^'^99 , f^u 
23,17 plus 0,01 , ou 23,18 ; la règle du n° 189 conduirait aux 
mêmes résultats. Des décompositions analogues aux précédentes, 
t)u l'application immédiate de la règle dun° 189 , montreront que 
les fractions décimales périodiques mixtes 

li^^t^^ 999999 e^c-'» 279?^4 99999 ^^^'> ^l'^-o 9999 etc. 
ont pour valeurs exactes , 

ou 12^6; li-li ou 279,35 ; _!_.ouo,oôi. 

193. Si l'on compare chaque fraction décimale périodique 
mixte , avec sa valeur , en fraction ordinaire et en nombre dtci- 
mal, on endéduira ces deux règles générales. i«. 1 oui frac t loti ■ 
dcc imalc périodique mixte , dont la période est 9 , e^l icjuii a- 
lente à une fraction ordinaire, dont le numiiuteureit ta puj-^ie 
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noif. périodique , considérée comme exprimant des unités sim- 
ples , et augmentée d'un , et dont le dénominateur est Vunité 
^ suivie fïautofU de péros vers la droite , qu'il y a de chiffres dé- 
cimaux dans la partie non périodique; a*. Thut nombre décimal 
dont la partie périodique est composée d'une infinité de ^ , a 
pour valeur exactç Le nombre décimal quon obtient en suppri- 
mant tous ces 9 ét augmentant d'un le dernier chiffre décimal 
conservé. Diaprés la i'^' règle 1 14 fraction dédinaie périodique ' 
mixte 971895 999 etc. , dont la période est 9 , a pour valeur la 
fraction ordinaire dont le numérateur 97 89 G est la partie 

• non périodiqye 97,896 considérée comme exprimant des unités 
simples et augmentée d'un, et dont le dénominateur 2000 est 
1 unité swvie des 3 zéros déterminés par les 3 chiffres décimaux 
de la partîé non périodique 971896 ; d'aja-ès la a* règle , le 
nombre décimal 971896 999 etc. , dont la période est 9 , a pour 
valeur' exacte le nombre décimal 971836 , que Ton obtient 
•n suppriipant la série de 3 ^ et augmentant d'.un le chi£Pre i 
qui est le dernier chiffre dédmâl conservé. La 9' règle est la 
plus utile flans la pratique ; elle nous apprend que les nombres 
•décimaux; 8,700999 etc. ; 17,008030393 etc. - ont pour va- 
leurs exactes 8,701 ; 17,008031. 

194* lorsqu'un nombre n'est pas composé d'une infinité de 
. décimales, ^auJorsqu'étant périodique la période n^estpas 3 , il 
est impossible de V exprimer exactement avec un plus petit nom- 
. brede chiffres décimaux; mais dans beaucoup de circonstances, 
on se contente d'approcher de sa valeur à un dixième près , à 
un centième près, etc. On peut faire alors usage de là méthode' 
suivante , qui n*est qu'une simple conséquence de la 's^ règle du 
ji^ 195. Pour obtenir la valeur d'un nombre , à moins d'une 
mnité décimale de tel ordre déterminé qu'on voudra ; il suffit 
de supprimer les chiffres qui expriment des unités inférieures à 
V ordre déterminé, te résultat est un peu trop petit , mais si on 
I FaUgmêntitip f une unité décimale àe Vordre déterminé ^ il efe- 
viendrait trop^and; ensorte que l'erreur commise , par la sup^ 
pression des décimales inférieures à l'ordre déterfniné, est tou— 
jours plus petite qu'une unité de ce dernier ordre. ( On suppose ' 
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qiie la partie supprimée nest pas composée d'une infinité de ^ ), 
En effet ; si la partie supprimée était composée d'une infinité 
de^, elle vaudrait une unité du dernier ordre conservé ; mais 
par hypothèse elle contient des chiffres moindres que 3 , elle a 
donc une valeur moindre qu'une unité du dernier ordre conservé. 
• ^ Ainsi ; pour approcher de la valeur d*un nombre décimal ^ à un 
dixième d* unité près , ou â un centième , ou à un millième , etc.; 
il suffit de conserver, une décimale , ou 2 décimales , ou 3 dé- 
cimales , etc. Par exemple -, la valeur du nombre 3,764348 , à 
un centième d'unité près , est 3,76 , en effet , la partie suppri- 
• ^ mée 0,004348 est évidemment plus petite que la fraction déci- 
male périodique mixte 0,009999 etc. dont la valeur exacte est 
0,01 , ou un centième ; on reconnaîtra de la même manière que 
les valeu rs approchées du nombre s4i48o7^999 » ^ dixième 
ou à un centième d'unité près, sont 2^,4 ou 24,48. S'il s'agissait 
de la fraction décimale périodique mixte 2,356 9999 etc. , dont 
Ja période est 9 ; ja valeur exacte étant 2,367 > valeurs ap- 
prochées , à un dbcième ou à un centième d'unité pr^s , sont 
2,3 ou 2,35. En général : la totalité des chiffres supprimés sur 
la droite d'un nombre ne peut jamais valoir plus d'une unité 
du dernier chiffre conservé , car lors même que la partie suppri- 
mée se compose d'une infinité de 9 , elle ne vaut qu'une unité 
du dernier ordre conservé. 

196. Quand les valeurs approchées sont àssujéties à être 
moindres que la valeur exacte, la règle du n° 194 donne la plus 
grande approximation possible. Mais comme on se propose or- 
dinairement d'approcher le plus possible de la valeur exacte , 
sans s'assujétir à rester au-dessous de cette valeur , on doit alors 
faire usage delà règle suivante. Pour approcher le plus possible 
de la valeur exacte d'un nombre , en supprimant plusieurs chif- 
fres décimaux sur sa droite; il faut distins;uer trois cas ; 1°. si 
lei" chiffre décimal à supprimer est moindre que 5 , on doit le 
supprimer avec ceux qui le suivent, en conservant les chiffres 
placés sur sa gauche; 2°. si le i"" chiffre décimal à supprimer 
est plus grand que 5 , ou si étant égal à 5, il est suivi d'autres 
chiffres significatifs, on doit augmenter d'un le dernier chiffre 
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(itcifntd con^irvc; Z^. si. le i*^ chiffre décimai à supprimer,, 
étant éfxdln 5 , n'est suivi d'aucuns chiffres sifrnificatijfs , il est 
îiicU ffi rent de laisser le dernier chiffré décimal à conserver tel 
qu'il ety oii de l'augmenter fi! un. Dans le cas » où le i'^ 
chiffre supprimé est maindre gué S , la vçleur approchée e^t 
plus petite que la valeur exacte, mais la partie négligée 
ne peut, excéder une demi'-unité du dernier ordre déàméd con^ 
serve; dans le 2*""" ca^ , la vaient approchée surpasse la valeur 
axacte, mais l'erreur camw^e e^t moindre qu'une dçmi-unité 
du dernier ordre conservé; enfin ^ dans le 3^'"^ ca^ l'&reut 
commise , en plus où m moinf-, est égale à une de^ni^unité dé^ 
çimale du dernier ordre conservé. U^erreur commise en plus oz( 
en moins, ne peut donc jamais excéder une demi-unité déci-. 
maie du dernier orfire conservé, ^in^ii fuivant qu'on ^iuréte 
aux dijoHmes-, ou aux centi^me^, au çux millièmes, etc^ » on 
' approche de la valeur exacteyâ un defhî-dfmèiûe ^ à jm tknù^. 
ccnt 'amf , à un demi-millième , etc. d* unité ^ c'est-à-dire , à lU^ 
*vin^t:ime, ou à un deux-cenlitme, ou à un deux-millième, etc. , 
d^unitf. C)ette méthode n'est encore qu'uae âimj^ consLq^ience 
fie la flf"/ p«gle du n° i^S; «9 effet : comme une unité d*uu or;^ 
. ^re quélconqp^.eu.yautdîx de l'ovdre immédiatement inféneuTj, 
une demi -uni térdu dernier ordre conservé vaut toujours 5 uni- 
tés du r'' or<3i e supprimé ; ii suHlt donc de prouver que l'erreur 
commise , eu plus ou en moins, n'excède jamais 5 unités ^^.i'^ 
prditf si^ipnniè cda ett évident >. car , si le i^'.^^^e sup- 
primé lest luomdve que 5 , i] eat tout au plus égal k 4 • 
cliifTres qui le-«aivent ne peuvent jamais valoir plu< d'une de ses 
lïnitts : la partie supprimée ne peut donc pas excéder 5 unités 
du i"' ordre supprimé, ou une demi-unité du dernier ordre 
cons'ervé; a?, «i la if" décimale «npprimée excède 5 , ou sii^ 
étant égale à 5, elle est suivie d'autres décimales, Ja partie 
fupprimée vaut plus que 5 unités du l 'tordre supprimé , il fau-r^ 
diait donc lui aiouter moins que 5 de çes unités, pour qu'elle 
vaJût dix unités du i''' ordre supprime , ou une unité du derniev. 
(Hdre conservé , créqui ailgmçnterait d'un la dernière décimal (> 
•^servée- ; rctrçiU' ço^irai^ en augiiientant d un- ^ dejç-n^èr^^ 
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décimale coniervûe est donc cffectivemeiit moindre , que 5u:u- 
frts du i" ordre supprimé, ou qu'une demi-unité du dernier 
f ordre conservé *, 3**. si la partie supprimée est un 5 , il suffirait 

de lui ajouter 5 , pour qu'elle valût une unité du dernier chiffre 
conservé -, il est donc indifférent de laisser ce dernier chiffre tel 
qu'il est, ou de l'augmenter d'un ; car dans le i*''' cas on né- 
glige 5 unités de l'ordre supprimé, et dans le a"""" , on prend 
de trop 5 unités du même ordre. Les raisonnemens précédons 
démontrant l'exactitude des diverses parties de la règle énon- 
cée au commencement de cet article , appliquons-la à quelquei 
exemples. S'il s'agit , par exemple , d'approcher le plus possible 
de la valeur exâcte du nombre 3,42759 , en conservant, une dé- 
cimale, ou 3 décimales, ou 3 décimales; on écrira, d'après la 
règle , 3,4, ou 3,43 , ou 3,428 ; il est aisé de s'assurer que l'er- 
reur commise est moindre qu'une demi-urrité décimale du der- 
Pîer ordre conservé ; en effet: dans le i^' cas y où l'on s'arrête 
aux dixièmes f la partie supprimée 0,02759 est moindre que la 
fraction décimale périodique mixte 0,04999 etc. , dont la va- 
leur exacte est o,o5, ou 7^-, ou i-, ou un demi-dixième :dans 
le 2""' cas , où Ton a écrit 3,43 au lieu de 3,49759 ; Terreur 
commise est moindre qu'un demi-centième, ou que 5 millièmes, 
ou que o,oo5-, 'car la valeuç exacte 3,42759, augmentée da 
o,oo5 devenant 3,43^59 ; si l'on écrivait 3,43a59 , on prendrait 
de trop o,oo5 ; mais on n'écrit que 3,43 , on ne prend donc pas 
5 millièmes de trop , l'erreur commise est donc moindre que 
5 millièmes , ou qu'une demi-unité décimale du dernier ordrq 
conservé ; l'erreur serait plus forte si l'on écrivait 0,42 au lieu 
de 3,42759 -, car la partie négligée 0,00709 serait plus grande 
que o,oo5 , ou que 5 millièmes, ou qu'un demi-centième; on 
▼oit donc , qu'ayant la valeur exacte 3,42759 , l'erreur commise 
en écrivant 3,43 est moindre que celle que l'on commettrait ea 
écrivant 3,42 ; c'est par cette raison que la règle prescrit d'aug- 
menter d'un le dernier chiffre conservé , lorsque le i"" chiffra 
supprimé surpasse 5 : dans le 3''""' cas , où l'on a écrit 3,428 au 
lieu de 3,42759 , l'eiTeur est moindre qu'un demi-raillième , ou 
qiie 5 dix-millièmes, ou que 0|OCo5; car I4 valeur exacte 3,4^^75^^ 
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augmantée-de o,ôoo5/deTieiit 3,4^809 / 9t lWii*a écrit qii» 
3|4d8. 811 8*àgii8ait d'approcher le plus possible de la valeur 

• exacte de 7,35, en conservant une seule décimale , il serait in- 
différent d'écrire 7,3ou7i4j cardans ces deux cas, l'erreur 
' cohimise , en moitaf ou en plus, eet de 6 centièmes , on d*nn 
demi-dhdème. Les mêmes raisomiembns s'appliqueraient à 
tous les nombres. Soit la fraction décinniale périodique mixte 
3,427 9939 etc., dont la valeur exacte est 3,428 ; si l'on veut 
conserver une seule décimale , comme. le 1"^ chiffre supprimé 
. ést moindre que 5 ^ dh doi^ écrire 3f4 » eii ne changeant pas le 
dernier chiffre ccmservé 4; partie négligée 0,008 est moindre 
■que o,o5 , ou qii'im demi dixième ; si l'on veut conserver deux 
décimales, comme le chiffre supprimé 8 est plus grand que 5, on 
augmentera d'un le dernier chiffre conservé 2 , et Ton écrira 
3|i^ ; l'erreur, commise est moindre qu'un demi centième , pu 
que o,oo5 -, carîl suffit d'ajouterO|Op9 à la valeur exacte 5,428, 
pour obtenir 3,4^ reconnaîtra de la même manière , que les 
valeurs approchées du nombre o,3G5o8g55o5 , a moins d'une 

]^emi~umté décimale du dernier ordre conservé , sont 

• Of4; Of37 ; 0,365 ; o,36ôi ; o,36ôd8i[Of3€5o8>i o^5o8o6 ; 
, 196. lA oonverèion d-une fraction brdinaire en dédtnaîes , 
donni^t quelquefois naissance à im grand nombre de chiffres 
décimaux , on se décide assez ordinairement à n'en conserver 
^qu'une partie ; le nombre des chiffres décimaux à conserver dé- 
pend du degré d'exactitude que Ton veut Qbt:ebir:'On doit al^ 
opérer de la manière suivante. Pour réduire une fraction ordi- 
naire en décimales et trouver sa valeur à moins d'une unité dé- 
cimale de tel ordre déterminé qu'on voudra; effectuez la divi- 
sion du ïtumérat^ur par Je dénominateur, en convettissant les 
restes successifs eh y dixièmes centièmes millièmes ' ètc, - , au 
moyen cFun zérâ abaissé sur la droite de chacun d^éux, cômme 
le prescrit la règle du 179. Quand la valeur approchée doit 
éire.plus petite que celle de la fraction > il suffit de calculer au 
' îjuotient,lé noinbre des chiffres décimaux déterminé par tajh^ 
proximdtion démandée •* d U ^estè borresponâânt est zéro , k 
quotient obtenu sera la valeur exacte de la fraction proposéer^ 
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f f ce reste n'est pas zéro , le quotient obtenu sera lu r>aleur ap- 
prochée de la fraction , à moins d'une unité décimale du der- 
nier chiffre du quotient. Quand on a pour but d'approcher le 
plus possible de la valeur exacte de la fraction proposée , ilfauL 
alors calculer au quotient une décimale de plus qu'on non veut 
conserver ; si cette décimale est moindre que 5 , on doit la né- 
gliger , les chiffres précédens sont ceux demandés ; si elle égale 
eu surpasse 5 , on doit augmenter d'un le dernier chiffre déci- 
mal à conserver; dans ces deux cas , l'erreur commise , en plus 
ou en moins f ne peut jamais excéder une demi unité décimale 
du dernier chiffre conservé au quotient; ainsi , les erreurs com- 
mises en s' qrrêtant, aux dixièmes yOu aux centièmes , ou aux mil- 
lièmes , etc, , ne peuvent jamais excéder un demi-dixième , ou 
un demi-centième j ouundemi-millièmey etc. Cette règle estime 
conséquence immédiate des régies des 194 et i qô. Prenons 
pour exemple la fraction ordinaire y ; en lui appliquant la régie 
du n° 179 , on trouverait que sa valeur exacte est la fraction dé- 
cimale périodique OjaSSyi^ 286714 etc. ; si l'on demande sa 
valeur à un millième d'unité près , on calculera seulement les 
trois chiffres décimaux 2, 8, 5 , dont le dernier exprime des mil- 
lièmes , ce qui donnera 0,286 ; mais si l'on voulait approcher le 
plus possible de la valeur de la fraction |, enne conservant encore 
que ^décimales au quotient, oncalculeraitla4'décimale,queroii 
trouverait égale à 7; comme elle surpasse 5, on augmenterait 
d*un la 3' décimale , et l'on- écrirait 0,286 ; cette valeur estplos 
grande que celle de la fraction ~ , mais elle irè la surpasse pas 
d'un demi-millième. On trouvera de la même manière que les 
nombres décimaux 0,181 , o, 1818 , sont les valeurs de la fraction 
"p- à moins , d'un millième près, d'un dix-millième près, etc. ; 
tandis que les valeurs les plus approchées de cette même fraction j 
en conservant , 5 décimales , ou 4 décimales, ou 6 décimales, 
sont 0,189 , ou 0,1818 , ou 0^182. 

197. La règle que nous avons donnée (n* 170) , pour former 
le produit de deux nombres décimaux , conduit à des calculs 
excessivement longs lorsque chaque facteur contient beaucoup 
de décimales ; dans ce cas , les derniers chiffres â droite du pro- 
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]9uît expnmèntdes unités qm sont.si petite»reUi^Vetuëat àj'imfté 
princit>ale , qu'on peut souvent les négliger sans aucune cfirenr ' 
sensible. Nous allons faire connaître en conséquence , de quelle 
^ simpliflcalioa la .méthode générale est susceptible , lorsqu'on n^a 
besoin que. d'une valeur approphée du résultat* Le {Mrqcéde i» 
plus naturel serait sans doute de former le produit exact , et'de 
supprîmerensuite les unités décimales inférieures à celleé qu*o|i' . 

l \cut consen er (n° 196). Ainsi , par exemple ayant trouvé 
4^|b74o6o2o5 pour le produit exact de 'ù^^^j^ par iâ|345 \ 

\.^n en déduirait , d'apr^ la r^gle du n"*. 1^5 , que les valeurs lea 
plus approchées de cf$ produit lorsqu'on s*arrête ^ aux dixièmes, 
aux centièmes , aux millièmes , sont respectivement 42, 7 'i 4^y^J \ 
42,674. Mais il est une voie beaucoup plus abrégée pour ob-r- 
,tenir l'approximation qu'on désire , sans être obligé de multipUejr 
la totalité du multiplicuidepar chaque chiiS^e du multiplicateu^ 
L'utilité de cette méthode abrégée , doit attirer toute l'attentioiii 
du lecteur sur la démonstration que nous allons en donner, S'il- 
, Vagit, par exemple , d'efFectuer la multiplication de deux nom- 
bres décimaux , en poussant l'exactitude du produit jt^^qu'aux 

X dimèmes- de l'unité principale du mi:|ltipUcande ; on observera 
qu'on doit négliger , dans les multiplications partielles , les unités 
décimales qui ne peuvent pas influer sur les dixièmes du résultat; 
px dans l'addition des produits partiels , la réunion des cen- 
«t^més donne assez ordinairemev^une x^l^pjpLS de dixièmes « et 
v ^elquefois même la somme des miilièoies , cl^i^ne çetenue^ 
' des centièmes , qui se joignant à la colonne des centièmes, peut 
influer sur les dixièmes du résultat ; mais il est facile d'apercé^ 
.voir que l'addition des unités inférieures aux millièmes , ne do\t 

* ;pas inHuei: sewble.iaent sur les ^xil^mes ; on peut donc , lorsque 
Tappr6xiaiationdemaa44e£rapp^jBuri^^ 

. ' chaque produit partiel les unités décktudès inférieures aux imIt 
liimes , c'est-à-dire les unités ^deux rangs au-dessous de celles 
on veut conserver au résulta^ car les millièmes sont de deux 
^ang^'^au-dessous àp^ dj^^^iafi^t^J^^ question , se trouve ainsi réf^ 
.^qite à découvrir commeat oa^doit effectuer la multiplication-, 
^.^pijr éviter le caIc^l de? unités inféfiçurçs ^ux millièn^es^ Qx lei 
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prodiwts, deyf^pari, de T^sT^par lo, de j^J^-^par looetc, et 
ceux, de , J„ par , de -pb par ^- , de i par-'- etc. ; serédni- 
sent tous à 7^3-^, ou à un millième ; on est donc certain que les 
produits, des MILLIÈMES parles uni^f5 , des DIX-MILLIÈMES par 
les dixaiiies , des CENT-MILLIÈMES par les centaines , etc. ; et 
ceux, des centièmes par les dixièmes , des DIXIÈMES par les 
centièmes , des UNITÉS par les millièmes etc. , expriment tous 
des millièmes. Conséquemment ; pour que le 1 chiffre à droite , <. 
de chaque produit partiel , exprime constamment des millUmes , 
il suflit, lorsqu'on multiplie par les unités simples du multipli- 
cateur , de commencer -aux millièmes du multiplicande, enné- 
f^ligeant les unités inférieures ; et alors , pour multiplicateurs 
partiels qui expriment des unités de dix en dix fois plus grandes 
ou plus petites que les unités simples du multiplicateur, on doit 
commencer aux chiffres du multiplicande qui expriment des 
unités de dix en dix fois plus petites ou plus grandes que celles 
qui ont d'abord été multipliées par les unités simples du multi- 
plicateur, en négligeant les chiffres inférieurs du multiplicande. 
Cela posé ; si , profitant de ces remarques , on dispose sous le 
multipliCfinde les chiffres du multiplicateur , de manière que 
chacun d'eux se trouve sous le chiffre du multiplicande où Von 
doit commencer la multiplication , pour que le chiffre à 
droite de chaque produit partiel exprime des millièmes , on for- 
mera ce tableau : 

Multiplicande..... tlixaines unîtes dijrièm. ccnlicm. milli^m. dix-mlUicm. etc^ 
Muhiplicat'*. dix-millii-ni. millièm. ccntièm. dixicm. unités dixaincs. etc. 

L'examen attentif de ce tableau , fournit les observations sui- 
vantes ; 1°. les unités simples du multiplicateur se trouvent sous 
les millièmes du multiplicande, c'est-à-dire sous les unités du 
multiplicande de deux rangs au-dessous des dixièmes , que l'on 
veut conserver au produit; 2^. le produit d'une imité quelconque 
de la 1 ligne jfer l'unité correspondante de la a' ligne est cons- 
tamment un millième ; par exemple, les centièmes multipliés 
par les dixièmes donnent des millièmes, carie produit de par 
~5 est j~ ; 5^. les unités des différens ordres du multiplicateur ■ 
s« succèdent dans l'ordre inverse de celui des chiffres , car ei> 
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allant de droite à gauche les unités de la a*"** ligne deviennent 
de dix en dix fois plus grandes, tandis qu'au contraire dans le ninlt W 
plicatenr écrit chiffres les unités prises dans le mê;ne sens de- 
viénnentde di5c en diiçfeîs plils petitiss ; par exemplè» si te mul- 
tipKcatenr était 1 2,5456, ses chiffrés i, s, 3, 4) 5, 6, écrits dans' 
Tordre indiqué par la 2'""ligne se succéderaient ainsi 6,5,4,3,2,1 ; 
on dit en cçnséquence que dans laz'"" ligne, les chiffres du mul- 
tiphca^enr sont renversés ; d*après cela , pour renverser les nom- 

^bres 37, 987 , 3475, il suffit d écrire 78, 785, 6743 ; pour* 
que le 1" chiffre â droite dé chaque produit partielexprim des 
millièmes y il suffit de commencer chaque multiplication par- 
tielle aux unités du multiplicande qui se trouvent immédiate- 
ment au-^ssus du multiplicateur partiel qué Ton considère ; on^ 
doit négliger* les unités inférieures* du multijflicande , parce-^ 
qu*elles donneraient ^es unités inférieures aux millièmes ; ainsi, 
par exemple , lorsqu'on veut obtenir le produit partiel corres- 
pondant aux centièmes du multiplicateur , on doit conunencer' 
la mîiltiplication aux dixièmes du muttipUauide, qui se trouvent 
immédiatement au-de88ns,ensorteqn*onmuIHplie , les dixième^ 
lès unités et les dixaines du multiplicande , par les centièmes dît 
multiplicateur , on néglige les produits des centièmes millièmes 
etcf^u multiplicande par leii centièmes du multiplicateur, parce- 

'^qûe ces produits domieraient ileâ* unités 4nférieui^ aux mili^ 
lièmes ; 5^ comme le i*' chiffre à droite , de chaque produit 
partiel ainsi déterminé , exprime des millièmes; on doit écrire les 
produits partiels les uns sous les autres , de manière que leurs 
{premiers chiffres à droite se trouant dans la même colonne tér- 

• tjcaie ; 6^/'la somme |«r^<t«4^^ disposés Bxprime^ 

des millièmes ; mais oifèe veut*û6n^tw*îî^ téHixièmes , on' 
doit donc supprimer les deux derniers chiffres à droite de la 
somme , d'après la règle du n° 195; le .résultat exprimant des** 
dixièmes , on séparera , parafa virgule ,'un chiffre décimal sur 
sa droite , ce qui donnera la valeur* (4u produit , à VLj^'dhsièmà' 
unité près. * 
,138. La démonstration précédente pouvant s'appliquer aux 
W ou l'on voiidrait obtenir la valeur approchée du produit 



i y K I ^ u u y 



■ > . PREMIÈRE P A R T I C ry n ^ . 

avec 2, 5, 4> etc. déciniâleâ, nous établirons cette lè^le gLiitrale. 

Pour multiplier deux nombres décimaux l'un par l'autre ,* 
eu né conservant au produit que les unités décimales d'un ordre 
déterminé ; renversez d'abord tordre des chiffres du multipli- 
cateur , et posez ce multiplicateur ainsi renversé sous le multi- 
plicande , de manière que le chiffre qui occupait le rang des uni- 
tés simples dans le multiplicateur, se trouve sous un chiffre du 
multiplicande , de deux rangs au-dessous des unités décimales 
que vous voulez conserver. Pour fixer avec plus de facilité la 
position des chiffres du multiplicateur; BARREZ dans le mul- 
tiplicande le chiffre décimal de deux rangs au-dehous des uni- 
tés que vous voulez conserver \ barrez ensuite le chiffre des uni- 
tés simples du multiplicateur y et écrivez le multiplicateur ren- 
versé sous le multiplicande , de manière que les deux chiffres 
barrés se trouvent l'un sous l'autre. L'opération ainsi disposée, • 
multipliez le multiplicande par les chiffres du multiplicateur 
renversé y en ayant soin de ne commencer chaque multiplication 
partielle quau chiffre du multiplicande immédiatement au-des- 
sus de celui du multiplicateur par lequel vous multipliez ^ et de 
disposer les produits partiels les uns sous les autres , de manière 
que leurs premiers chiffres à droite se trouvent dans les mêmes 
colonnes verticales. La somme des produits partiels ainsi dis- 
posés , donnera la valeur approchée du produit total, avec 
deux décimales de plus que n'en exige l'approximation de- 
mandée; vous supprimerez les deux derniers chiffres à droite , 
d'après la règle du n° 196 {pageziZ); séparant ensuite y an 
moyen de la VIRGULE, les chiffres décimaux déterminés par 
l' approximation exigée y le résultat sera le produit demande. 
Si le multiplicande n'avait pas assez de chiffres , pour qu'on 
pût leur faire coirespondre convenablement les chiffres du mul- 
tiplicateur renversé ; on y suppléerait en mettant des zéros sur 
la droite du multiplicande. Observez bien aussi , lorsque les 
derniers chiffres à droite du multiplicateur renversé , n'ont pas 
de chiffres supérieurs correspondans , d'y suppléer par des zé- 
ros mis sur la droite du multiplicande ; avec ces attentions , le 
dernier chiffre à droite du multiplicateur renversé ne dépassera 
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^jamais le dernier chiffre à droite du rmdtipUcande. Poùfip^ 
pliquer cette règle à lia exemple, proposons-nous de multiplie^ 
^i532,9 par3i4r oco ooo 108 5G8, en poussant fexactitude dd 
prodiiit jusqu'aux millièmes, c*eBt-à-dire , jusqu'?^^ la 5'"" dé-î 
cimale ; la règle prescrit de Bm^ àâns le multiplitiandç la dé- 
cimale de deuxranga au-désaousdeTapproximatioil dèmandé^^ 
c'est-à-dire , la 5^'"' , mais lé multiplicande ne contient qu'une 
décimale , on doit donc mettre 4 zéros sur sa droite*, et écrirë 
71532,90000; barrant dans le multiplicateur lé chiffre 4 deà 
unités simpliSy et renversant Tordre des chiffres , le iHultipli- 
catenr renversé sera 8658oioboooû^i9 ; si l'on écrit ce tfitdti- 
plicateur , ainsi préparé , ^oiisle lUultiplicande , en faisant êor-^ 
respondre les chiffres barrés; les deux chiffres 1 et 3, placés 
sur la droite du ^ , ne trouveront pas de chiffres supérieur^ 
correspotfdans; 011 doit donc mettre encore deux zéros sur la 
droite du multiplicande, qui devient aloW7i532, §000^00; siFoii 
écrit au-dessous le multiplicateur renversé 8658oi 000000^1 3^ 
en. faisant correspondre les chiffres barrés , l'opération se trou- 
vera disposée comme on le voit ici ... . 716 3a|9 ooû 0OGi 
tour obtenir le produit démandé 865 801 00 o 000 ^ciS 
on a commencé dhaque multipHca-'— ^ — 

tion partielle au chiffre du multi- t<z ^ 

plicande immédiatement au-des- ' a8 fil 3 iSc OOO ' 
SUS du ahifSre qui sert de multipli-^ * 5 

eateur; commençant donc par Ut ^ 

droite , on a successivement ihulti- , ■ -r - .J s 

plié : 715329 000 000 par 3, ^ 77^ 

71 53a 900 O0O p^ar 1 : 715029000$^ par ^, 71 5 par 1 , enfîit 
7 par 8 ; on a mis dans la même colonne verticale le i'' chiffre 
a droite de chaque produit , et la somme des pioduits partiels 
«in^ disposés , a donné a a46i3 30,6077 1 pour la valeur appro^ 
chée da prodîiit total, avec deux décimales de plus que nen 
exige l'approximation demandée , c'est-à-dire avec 5 décimales ; 
suppprimant les deux, dernières décimaks 7 et 1 , d'après la 
règle du 195 (page , on aura aa 33ot6o8 , pour la 
talêur du* produit demandé , à moins d*ua demi*miUième d*unité 
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près* et en effet , si on efTectiie le produit exact de , 

3i4|O00 000 108 568 7 par 71532,9 , on trouvga ...... .... * 

ÛQ 4^1 330,607 7^^ 9^0. â3 ; la valeur iPpus approchéd' 
possible de ce ptôdiiit , en ne conservant que trois décimales 
èst effectivement aa 4^1 ^0,608. Oïl peut observer , dans cet 
exemple , que les chiffres 8 , 6, 5, du multiplicateur renverst' , 
qui n'ont pas de chifTrea supérieurs coiTe.spondans dans le mul- 
tiplicande , ne concourent nullement à la formation du produit j^' 
ensorttf qu*on p^ut leà suppjljfter. 

199. Si Ton examine attentivement la règle du n* 198 , tît 
les calculs relatifs à l'exemple préccdent , on en déduira <iett0 
règle très-abrégée. Pour multiplier deux nombres décimaux 
Pun par Vautre^ en né coriserùatU au produit que les unités th'» 
àmalfis d^uu ordre déterminé ^ commencez par fixer te nombre, 
desçhiffiresdétimàUàè de èhiàque facteur. A cet effet ; au nombre 
des décimales que vous voulez conserver dans le produit, ajov-* 
tez le nombre des chiffres placés sur la gauche de la virgule 
DÉQIUJLLE ^dumultiplicateur , la somme augmentée d'un indl'» 
quefU combièn Ifi multipliccmde doit contenir de chiffres déci-^ 
maux; de même , au nombre des décimalés'que doit contenir le 
produit , ajoutez le nombre des chiffres place s sur la gauche de 
la_ virgule decimo.le du multiplicande , la somme augmentée 
d^un marquera combien le multipUcateur doit contenir de déc:-* 
moles i h nombre' des chiffres décimaux du multiplicande et diâ 
multiplicateur étant ainsi déterminé ^ on supprimera les décJ^ 
maies inutiles , d'après la règle du 196 ( page 2i3 ) , et Von 
suppléera pa(> des zéros d celles qui pourraient manquer ; cha-^ 
que fadeur contiendra alors le même nombre de chiffres^; on 
re^umsera Tordre des chiffres du multiplicateur, et Ton écritrg 
ce ittitltiplicateur ainsi renversé sous le multiplicande , de mà^ 
nière que le i^'' .chiffre à gauche du multiplicateur renversé se 
trouvant sous celui du multiplicande , les autres chiffres se covr- 
respondent. U opération ainsi disposée , pour l^ effectuer ; rnul» 
tipiiez lemvkiptpfnde par chaque chiffre du multipticateur 
renversé y en ayant soih dé ne commencer chaque multiplication 
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' dessus de celui du inuliiplLcateur par U^uH vous multipliez^ et 
de disposer les produit^ parûe/s les uns sous les gutres , de ma- 
nière que leurs premiers chiffres à droite se trouvent dans I0 
même colonne verticale. Sur la droite de la somme des produits 
partiels ainsi disposi s , séparez deux dt cimales de plus que nen 
exige r approximation demandée ; supprimant alors les deux 
■derniers chiffres décimaux^ d'après la règle dun^ iq^, le re- 
sultat sera le produtt deniandé. Pour convaincre de Texactitude 
de cette règle , nous l'appliquerons à l'exemple du n° 198, ou 
'il s'agissait de multiplier 71632,9 par 3i 4,0000001 086887, ea 
poussant l'exactitude du produit jusqu'aux millièmes , clest-a-* 
dîre^usqu'à la 3' -décimale ; afid de déterminer combien chaque 
fecteur doit contenir de décimales ; au nombre 3 , des décimides 
qu'on veut conserver dans le produit, on ajoutera le nombre 3, 
des chilTres placés sur la gauche de la virgule du multiplicateur^ 
la somme G , augmentée d'un , donnera 7 , pour le nombre des 
chiffres décimaux du multipticande ; le multiplicande préparé 
est donc 71 53s, 900 oooô ; de même , au nombre 3 , des déci- 
males du produit, on ajoutera le nombre 5, des chiffres placés sur 
Ja gauche de la virgule du multiplicande , la somme 8 , aug- 
mentée d'un^ donnera 9 , pour le nombre des chiffres décimaux 
qn on doit conserver dans le muit^Hcateur ; supprimant donc 
les dfeimales inutiles , et observant que la i*" décimale à sup- 
primer étant 5 , on doit augmenter d'un la dernière décimale 
conservée , qui est un 8 , on trouvera que le multiplicateur est 
3i4tOOO 000109 ; chaque facteur contient alors le même nom- 
bre de chiffres; si Ton écrit sous le multiplicande 71532,9000000, 
les ehiffres du multiplicateur pris dans un ordre iaversç^ Topé- 
ration .sera disposée comme on le voit ici.... 

715 3ai9 000 ouo Pour former ie produit ; on a multi— 
.^i 000 000 4' 3 p]ié le multiplicande par chaque chiffre 
a 145 9$ 7 000 000 multiplicateur, en commençant cû- 
^8 61 3 160 multiplication partielle au chiffre 

^,5 du multiplicande immédiatement au-des- 
^ sus de celui qui sert de. multiplicateur, 
«à 946 123 0,69 778 et disposant dans la même coloime verti- 

* ' - cale 
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tAé \é péÙ^f iMSre à' droite de d£aqiie.pM«ifc partijsl; 
sur la droite de la sommé , des produits partiels ainsi disposés , 

on a séparé deux décimales de plus que n'en exige l'approxi- 
mation demandée , c'est-à-dire 5 décimales > ce qui a donné 
A â46 1 33 o fio 7 78 ; supprimant alors les deux derniers chiiFreA 
9 et.8^ d'après ]44règ((Hlan*' igS» ^prescrit d'at^meoifcerdW 
le démter chiffre conservé- lorsque le i'^ chiffirè supprimé eiirw 
passe 5, on aura 2 2 46 i 33 o^SoS , pour le produit demandé , à 
^oins d'ua millième d'unité près ; ce résultat s'accorde avec 
celui obtenu dans Texemi^e du n* 198. 6'il s'i^tde meîltiplier 
Tune pat Tautre les fractious décîaïales périocfiqœ» jnixtot ' 

$iigii6tS^3 , ete. et S544i;33S ecc^ ^ v 

En poussant l'exactitude du produit jusqu'à la 3'"' décimale ; 
on commenc jtJ^ dét^mlB.ef: te nombre des chifTres décimaux 
qtt*il suffît de^userr^^j^^ multipiica-» 
teur ; pour yfi^emâi :W nomhlt^ ^^ji^^ qae Tou Tentf 
eonseryer dans le produit , on ajoutera sé^éiïient les nombres 
4 et 2 , qui expriment combien il y a de chiffres sur la gauche 
de la virgule, dans le multiplicateur et dans le multiplicande ; 
les sommes 7 et 5> angnientées dW» .donneront 8 et 6 pour, 
les nombres de décimales à conserver ; ensorte que leinidt^H*- 
eànde et le multiplicateny' préparés , sont 32,94iGi523 et 
5544f 7^5333; si l'on écrit «ous le multiplicande , le multipli- 
cateur renversé 33333744^^ .» de manière que les chiffres se cort. 
' Mpondent; le calcul sera disposé l^Emai^e on le voit içi^ . . « 

MnldpUcaade préparée * « ^ . . % . » . SagftGiSsS 
MohiplicMmtr préparé èt rèiMiië 1...*, 33333744$5Î 

' On trouvera , en effeduant le t^ateut eom%ie dans l'exemple 

' précédent, que la valeur du produit demandé, à un millième 
d'unité près , est i8265a,472- Pour mettre en évidence l'exac- 
titude de>?cè résultat , on effectuera lâ' multiplication s^r lé^ 
fractions oïi$nairës équivalentîi4'au^ fractions décimales pério- 
diques mixtes pÉDposées ; la fraction produit , convertie en dé- 
cimales, d'après lerèa;ledu n" 19G, donnera 1812653,47a pour U 

^valeur la plus approchée du produit dçmandé , lorsqu'on ne c in- 
nervé ^e trois déoiiaa|si« On trouvera de la même manière : 
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que le produit de 3,456789 par 12,345, à un demi-dixième 
d'unité prè0 , est 4*f7 ; que celui de 576,248^95 par ^69,457, i 
un denii-siîllième dumté près , est 165274,239 ; que celui de 
36,3456789658 par 2,4676589 , à un demi-cent-millième d*unit« 
.près, est 89,68874* Si Ton compare dans chaque exemple , la 
compotttion du produit exact ayee le calcul où conduit la 
règle abrégée , il ne restera aucuns doutes sur son exactitude ; 
on verra qu'elle ne sert qu'à éviter la formation des produits 
partiels qui ne peuvent pas influer sur les décimales que l'on 
yeut conserver dans le produit. L'utilité de cette règle doit eb^ 
gager Jea .CDnunençans à rappliqner>à un grand nembte ^'«tem- 
ples. Je pourrais donner une règle analogue à la précédente , 
pour calculer la valeur approchée du quotient de deux nombres 
décin^ux l'un par l'autre ; mais la complioatioa de cette règle 
^ son peu d'utilité dans la pratique , i]|*engag«iit à n'en pas 
parler. • 

Ce qui précède offre une théorie complète des NOMBRES 
ABSTRAITS. On peut y observer que les calculs relatifs^ auxfrac^ 
tions\ aux fractions de fractions , aux nombres décimaux , aux 
fractioné décimales périodiques , et aux fractions décimales pé- 
riodiques mixtes , ne dépendent jamais que du calcul des nom-^ 
hres entiers abstraits. La théorie des nombres abstraits servant 
âe base à toute l'arithmétique y j'ai fait mes efforts pour la pré*> 
èenter avec le soin, que mérite son importance. Noos allons voir 
dans la deuxième partie de l'Arithmétique , que le calcul des 
IIOMBRES CONCRETS de toute espèce, dépend de celui des nom-' 
bres, abstraits. J'engage donc lés cooimançans â s'exercer sur un. 
grand nombre d'exemples , avant dè passer à la partie ; 
leur attention, ne se portant plus sur le mécanisme du calcul^ 
pourra se livrer toute entière à l'esprit des démonstrations. 

Fin de la prendère Partie^ 
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SECONDE PARTIE. 



NOMB&ES CONCRETS. 

aoo. Les nombres composés ^ d'unités entièfts de même 

grandeur, ou d'une seule espèce de subdivision de Tunité en- 
tière, ont reçu le nom de nombres incomplexes , par oppositioa 
aux nombres composés d'imités de grandeur différent, et de 
fractioQ3'd'unités» qui s'appellent nomires complexes, Cesnom^ 
bres sont concrets ou abstraits , suivant qu'6n désigne o\i qu'on 
ne désigne pas l'espèce de leurs unités. D'aprèsces conventions : 
i3, ly, iSfoiSy 17 fois etc. , sont des nom^/es entiers abs-^ 
traits etincaniphxes ; ik sont entiers, comme exjH^mantlft 
cdTection d'unités entières ; ils sont iAêtndts » car l'espèce do 
leur» unités n'est pas déterminée; enfin ils sont incomplexes , 
parceque chacun d'eux est composé d'unités de même gran- 
deur, 7, etc., expriment des fractions abstraitès; on , doit 
les classer parmi les nombres incomplexes ^ car cbacuné n'est 
composée que âNme seule espèèe de'snbdivi^On de l'unité abs- 
traite; I , par exemple, se compose de trois subdivisions de l'u- 
nité dont chacune vaut la cinquième partie de l'unité ; ainsi, en 
considérant le cincpiâ^e de Tunité principale comme une non* 
Telle umté , l'expression | est l'assemblage de trois, de ces ftOu* 
Telles imités ; sous cd dernier aispect , | devient un nombre en- 
tier , 3 cinquièmes , composé de trois unités cinq fois plus pe* 
tites que l'unité principale. De même j vaut ^foisua quartj etc. 
- \ y 17 f , iSfois plus I fois, etd. , rèpVésentent des nombres 
abstraits et complexes ;i\i fKmtiwstr£As', en l'espèce 4^ leurs 
unités n'est pas désignée ; ils sont complexes, car cbacun d'eux 
rcuf^me des unités entière et des fractiou^ d'uûité ; 1 3 t , par 
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exempté / se compoee de i5 tmi^és abstraites et de Spârtiéi 
ég»lerâ lancmqiiièmrpaxâe dà Vuakè abstraite dn nombre i3; 
éè ifiême 17 I, est f assemblage de 17 unités abstraites et de 

3 parties égales au quart de cette unité abstraite. 

Les observations précédentes subsistent pour les nombres 
concrets, tncàmpieseei cotnplespes » seuleméiit l'uilité , au Heu . 
d'étr» abstraite est concrète, Ainû, i3 toisês, 17 tivns )etc. ^ 
sont des TWtnhrÊs entiers, concrets et iricùmplexes] car chacun 
d'eux est composé d'unités concrètes de même grandeur; i3 
toises, par exemple ^.e^rime la collection de i3 unités con-« 
Itrètetf dont cHaeime Taa| nne tQ$i^) 17 bem«t y^Lent 17 fois 

, . 3 toises 7 beiizef ^ . j /• 

une heure, etc. ^ ■ $ m ' t j fractions con^ 

crêtes f on doit les classer parmi les nombres incomplexes , car 

chacun^ n est composée que d*une seule espèce de subdivision^ 

4b Vv/i^ ooncrèle ; ainai»-^-^^ exprifie trois fok m do* ^ 

qliièmede toise; ? se compose de 7 tmitéf égales à un 

ifuart d'heure y fiiOk ; la, Uvres 5 sous 7 deniers} 7 to/^e^ 4 p^ecij 
S)i^oiimT de pfiuecif elc« sont des nombres concrets et com^ 
plexes, €m. éh9taBm â*mat cootieot ^nsimr^e^èees de subdi-ï* 
Usions de- la même umté'concrète ( /^oyespour toiité la sniter 
de la théorie des nombres concrets, le tableau 4u n° 216 ). Par 
èxemple, iSi/ivre^ 6 sous 7 deniers, est un nombre concret çom-* . 
plexe'i cf^pbaèd'unités^ trois grandeurs différentes; en ef-« 
" fet, la Kftè. étant {nise pomr -unité principale , le sou est^une 
nnit4 vingt fois plus petite que la livré, et le denier est une 
autre Unité , douze fois plus petite que le sou, ou 1240 fois plus 
petite que la^livre» 7 toises 4 pieds 5 pouces 7 de pouce , est un 
nôffâwe Concret omnplexe composé de trois .espèces d*unités . 
4ttitières|» latrie pSsd la pdnce, et d'une firacticm de pouce. 

jNçmhres concrets incomplewes* _ 

• fiôi • Toutes les opérations de ^arithmétique sur les netnifee 
ctmcreîs ', ne dépendant que ths cattxd des nombres ahstraitsi 
pQur s'en cgnyaincre ^ il suilit d'observer ^ue I4 conn^êsance du 
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résultat, aurjutil ujit coadiîire la aolution d'ua problème quel- 
conque , ne dépend jamais que de la nature de ses unités et de 
leur nombre, qui est essentiellement abstrait -, l'état de la ques- 
tion détermine la nature des unités du résultat , ensorte que le 
seul but du calcul est de faire connaître le nombre abstrait de 
ces unités; ce dernier nombre doit évidemment s'obtenir en 
opérant sur des nombres abstraits. Ainsi par exemple; lorsqu'on 
propose de déterminer la jomme des nombrés concrets, 5 toises 
et 3 toises ; l'état de la question montre qne le résultat sera de» 
toises ; le seul but du calcul est donc de déterminer leur nom- 
bre , qui sera évidemment exprimé par la somme 8 , des nom- 
bres abstraits 5 et 3 ; la somme cherchée est donc 8 toises. Le 
calcul serait le même , si l'on proposait d'ajouter 5 heures à 
3 heures ; le résultat serait des heures , et leur nombre serait 
m^ué par la somme 8 , des nombres abstraits 5 et 3. Si Ton 
proposait d'ôter 5 toises de 8 toises, le reste serait composé de 
toises, et leur nombre serait déterminé pav la. différence 3, 
entre les nombres abstraits 8 et 5. La multiplication àn nombre 
concret 4 toises, par le nombre abstrait 3 , n'offrirait pas plus 
de dilTiculté, car cette multiplication se réduisant à former la 
somme de 3 nombres égaux à 4 toises , on sait d'avance que le 
résultat doit être composé de toises ; le seul but du calcul est 
donc de trouver leur nombre, qui est évidemment 3 fois 4, ou 
la. Le produit de 4 heures par 3, sera des heures; leur nombre 
sera 3 fois 4, ou 12; ainsi le résultat demandé est 12 heures. 
Enfin , comme le produit de 4 toises par 3 , est 1 a toises ; on 
en déduit, parla décomposition de ce produit, (Ju'en divisant 
l'un par l'autre les deux nombres concrets de même nature , 
la toises et 4 toises, on obtient pour quotient le nombre ab^ . 
trait 3 ; tandis que le quotient du nombre concret 12 toises par 
le nombre abstrait 3 , est le nombre concret 4 toises. 

302. D'après la nature de /'addition et de la SOUSTRAC- 
TION, il est impossible d'ajouter ou de soustraire des nombres 
d'esppce différente (n"' 26 et 37 J. On ne saurait ajouter 7 
toises à 8 heures y ou retrancher 18 Ui^res de 62 pieds. 

ao3. Le multiplicateur est essentiellement abstrait ( n* 5o , 

3 
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page 48)* U serait donc absurde de chercher le produit de 
par S^.; pour e'en opnyaindte /il sufiit d'observer que si le pro- 
duit de fx^ pac pomràût étrê 6,jcelui) dès facteurs équivalens , 
40-'" et€o^ , devrait être équivalent à 6*^ , ou à 120-^ ; chose 
absurde. De même , si le produit de 2 toises par 3 toises pou- 
vait être 6 toises ; celui des facteurs é^uivaleus, 12 pieds et 18 
.^piede» serait équivalent à &toisës ou à 56 pieds ^ chose ab- 
surde ; carie prddnit de 36 pieds par m peds ne peut être 3Ç 
pieds. Je crois que ces exemples ne doivent laisser aucun doute 
ijur ^impossibilité de former un produit avec un multiplicateur 
Cfoncret ; et conséqueœment^ U. produit de deux nombres con^ 
crei$ l'un par "Pauttê ne peutt pas exister. principe est de 
la plus grande importance : il montre la fausseté de plnsi^nts 
théories données dans certains ouvrages. ' ' * ' ' 
zo/^. Le dividende étant un produit dont le diviseur 9i le 
rquoUent sont les Jdcteurs ; U est impossible de diviser ÙH nom' 
ire abst^t parvn nombre concret'; car dans ce cas, le divi- 
dende ne sautait avoir ponr fadeurs lé diviseur et le quotient. 
S'Xy par exemple , le quotient du nombre abstrait 12 , parle 
nombre concret 3 toises, pouvait exister ; il faudrait que le diii- 
dendeabfitraît la&t égal au produit concret, du dii^eur 3 toises 
^par le <piotient> chose absurdè. 'Si le quotient dé s4 par 4t(»ses; 
pouvait êâre^ 6, alors le nbmbre concret 6 fois 4 toises , ou 24 
toises , serait égal au nombre abstrait 24) ^6 qui est impossible. 
, On. voit également qu'on ne saurait diviser un nombre concret 
par tâs rumSm coacret th. natare d^érente 's on ne sau- 
rait diviser %4 tbises par 4^ heures y car si (e quotient pouvait 
,.être 6, comme quelques auteurs Font prétendu , 6 fois 4 heures, 
. ou 24 heures , serait égal au dividende 24 toise», chose évidem- 
ment absurde. Dans la plupart des Trai|:és sur rAnthmétique, 
on paraît effectuer les opérations dont nous voions de démon-. 

• trer l'absurdité; noùs' expliquerons bientôt cotaunent on doit 
interpréter leurs résultats; on reconnaîti'a que l'erreur vient de 

^ce qu*oA a confondu les nombres sur lesquels on opère, avec 
ceux qui ne servent qu'à les déterminer. * * . , ' - 

• âi Fon rémA ce qui jprécèda, on an dédiuA qu'en gé-r 
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néral : avant de soumettre des nombres au calcul; on doit 
examiner s'ils satisfont aux conditions qui leur sont imposées 
par la nature de chaque règle; lorsque ces conditions sont rem- 
plies, on peut opérer sur les nombres , en faisant abstraction 
de l'espèce de leurs unités; le nombre abstrait que Von obtient, 
exprime de combien d'unités le résultat cherché se compose. 
Uespèce de ces unités est déterminée par l'état de la question. 
Ainsi f dans /'addition comme dans la SOUSTRACTION , les 
nombres concrets incomplexes sur lesquels on opère, doivent 
être composés d'unités concrètes de même grandeur , et la na- 
ture des unités du résultat est la même que celle des unités des 
nombres sur lesquels on a opéré. Dans la MULTIPLICATION , 
le multiplicateur est essentiellement abstrait , et les unités du 
produit sont de même grandeur que celles du multiplicande. 
Dans la division : lorsque le dividende et le diviseur sont 
composés d'unités concrètes de même espèce, le quotient est un 
nombre abstrait , qui indique combien de fois le dividende 
contient le diviseur.' lorsque le diviseur est abstrait , le quotient 
est de la nature du dividende ; ce quotient n'indique plus com- 
bien de fois le diviseur est contenu dans le dividende , mais • 
multiplié par le diviseur, il reproduit le dividende. Il serait 
absurde: d'ajouter ou de soustraire des nombres concrets de dif- 
férente nature : de multiplier deux nombres concrets l'un par 
l'autre : de diviser l'un par Vautre , deux nombres concrets de 
nature différente, ou un nombre abstrait par un nombre concret. 
Ces principes comprenant toutes les règles relatives au calcul 
des nombres concrets incomplexes, je pourrais passer aux nom- 
bres complexes -, mais je crois rendre service aux élèves , en 
donnant quelques développemens à ce qui précède. 

2c6. L* addition des nombres concrets incomplexes , rap^ 
portés à la même unité , s'effectue d'après la règle du n* 33 
( page 3i ), en opérant sur les flombres abstraits qui expriment 
de combien d'unités concrètes chaque nombre concret est com- 
posé ; le résultat, qui est abstrait , indique combien la somme 
cherchée renferme d'unités concrètes ; ces unités sont de même 
grandeur que telles des nombres ajoutés. La preuve s'effectue 
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d'après Ja règle du ji*» 97 {.page 77 ), Ap^li<juoiia cette règta 
.aojc âzemples sui vans . . . , 



9 897 986 tois€a 
976 879 loiscs 
9 980 987 toises 



9 897 986 pieds 
976 879 pieds 
9980987 pieds 



9 673 278 009 Iimt« 
89 73a 568 livi«t« 
9 789 763 569 HcntÊm 



1955a 773 146 
I aai lit lao linet. 



ao 855 âÇa pieds 
a aia aao pieds 

Dans le i" exemple ^ où l'unité concrète est la toise , on est 
certain que la somme sera composée de toises et que leur nom- 
e'<d)tiendra en ajoutant les nooDi]bre# abitraits sSsjgSS^ 
976873 jt 3 980987 , qui expnmêait de combien de toîsei chaque 
nombre concret est composé; l'addition de ces nombres abstndta 
donne 2o855852 ; et conséqueniment le résultat cherché , com- 
posé de ao 855 85a unités de toise , est ao 855 85a toises ; la 
preuve s'effectue d*après ta rè^e du n*|97.;.ou nemiulit qu*i| 
4i*y apoint eu,d!erreur de .calcul^ a ce que la retenue placée siras 
.la colonne des unité^ est zéro toise. Dans le fà* exmnple , où Tu- 
.nité concrète est la livre , on est certain que la somme expri- 
.snera ^e^liyie^, doi^t le nombre sera ^û85585a , car les nom- 
bres abstcaits.que Ton doit ajojoter sont ceuzdu 1" exemple. Le 
calcul relatif au. 3' eççemple , a été effectué d'après les mêmei 
principes. On opérerait de la même manière s'il s'agissait de 
.fractiçjjs coaçfètes, rapportées à |a même unité '» par exemple^ 

. ^ ^ 3 toisc»^ ^ a toises , - . 

pour 'jouter ««M.^^ a?ec ^> , on observera que ces fractione' 

'expriment respéctivement.les f d*u^e toise et les f d'iine toise ^ 
*le résultat sèrà donc tme firaotion de toise déterminée par la 

spmmet 7 » oe» Jr^ct^ons abst^raites é et f i amai- — ^ plus - ■■ 

valent? de. toise, ou ^ ; la même somme rr r eût été 

obtenue, en appliquant la régie du n® l.ia, car on eût divisé 
la sp^inie 5 toisas , des mimctateurs 3 toises et 2 toiles g parle 
dénommateur commun 7 ^ ee ^ui eût donné absolument le 
même résultat \ pour s'en rendre ooyiipte » il suffit de copsidérer 
chaque septième detôise , comme tme umté concrète 7 f<»s plus 

petite ^e- la' toise ; alors - f plus — , wwôntaieptich 
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àe toise plus a septi^^^^/^^ ^^^^ > c'e&t-*i-dire 5 septièmes 
de toise , ou pàr^iuté' railon aibscduiiieiit semblable ; 

plus , valent tI^J on voit que cette somme est une frac- 
. lûm domt le numérateur est la sdmme des numérateurs 9^ et 
4^, et dont le dépominateur 17 est celui^des fractions proposéei». 

207. Engénéral : pour ajouter plusieurs fractions d^unejiêênm 

unité concrète; ilsLi][fuJorsqu elles ont le même dénominateur, de 
diviser la somme des numératçurs par ledénon^naLeur comnum. 
Siksfractiottsproposéesawtient desdénominaieurs differens^ ois 
. réduirmt d'abord ou même dénamiuUeur en nuUtipii^t les 
deux termes de chaque fraction par le produit des dénominateurs 
de toutes les autres (/i*ai5)y la somme des nouveaux numéra-^ 
teyrs divisée par le dé^opif^i^iUKiteur commun, expru^aU la somms 
eharchée, D>prè&cel|i^poHSMt)btÉnirksonB9te 

concrètes.. f 7^; on multipUèralei4m^iM9^^ 

cune d'elles , par le produit des dénominateurs des trois autres, 
ce qui donnera les fractions équivalentes., f^^^, tïî^jïÎI^î 
la somme, isâi*, des nouyf amc numérateurs % affectée éadS^non 

208. Pour SOUSTRAIRE VundeVcoare , deux nombres concrets 
incomplètes , rapportés à,da tnême unité , il suffit d'opérer sur 
les nombres abskaktsjftà iBaspiàmam deicçmUlÊH d'unités con- 
xr^leif cia(fi$9MinJinjciome^t9i^compoeé f H résultat, qui est 
fobstrcàt , exprime le nombre d'unités concrètes du reste deman^ 
dé* Ces unités sont d^ même grandeur -que^^Ues des nombres 
donnés. La soustraction des. nombres abstraitsjiS^êffectue d'a- 
jfrès iaràgte du fi^.^^ip^-^ )• Si l^ùsMafffùs commis d'er*^ 
yeur.de âdcul , reste ^ofuuêétim. 'plus^'petit uoïkbre dottim^ 
le plus grand (98). Voici -quelques exempkss.»' ^ ' 



IX^^f^^ 98 765 toises 



Rmcc... fldSif toises 



De.. ' thoidfSÔ pintes. 



ÎReiite. ^aSSgpimâ» 
Prêttfe' tooo 456 pinW 



Reste. . an 276826^ 
Preuve . 3oo 400 700^ 

Dans le i'^ exemple^ où l'unité concrète est la toise , on est 
"«ittsâà fùe le lestesem conli^oèé de toises, dont le nombre sert 
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déterminé par la différence G63i4> entre les notdbn» abfftraits; 

98765 et 32451 > expriment de combien de toises chaque 
nombre concret est composé. Pour s'assurer de l'exactitude da 
reste 665 1 4 toises^ on l'a ajouté au plus petit nombre 5s4^i 
toises , la somme s'é^tant trouvée égale au plus grand nombre - 
38765 toises, on en a conclu qiie la soustraction ayait ékè Ueit ' 
faite. Le calcul relatif aux deux autres exemples^ a été effectué 
d'après les mêmes principes. ' * * 

^09. Pour soustraire , l'une de l'autre, deux fractions d'une 
• même unité conerète ^ il suffU , lorsqu'elles ont le même dén n^ 
minaUHir, de diviser la différence des numérateurs par le efe- 
nomuiateur commun. Si les fractions proposées avaient des 
dénominateurs differens > on les réduirait d'abord au même dé- 
nçminateurf la différence des nouveaux numérateurs , divisée 
par le dénominateur commm^ exprimerait le reste chèrchë. Si " 
l'opération a été bien faite, le reste ajouté à la plus petite frac-^ 
iion y doit donner une sorrime équivalente à la plus grande. 
D'après cette règle ; pour soustraire de «î^^; on divisera la 
différence 5^^ des numérateurs Hi* et par le dénominateur 
commuh 15, le résultat exprime le reste cherché; ce* reste 
est exact , car ajouté à la plus petite fraction , il donne la plus 
grande. Pour soustraire de |* ; on réduira ces fractions au 
même dénominateur ^ en multipliant les deux termes de la« i'^^ 
I^^ 4 ceux de k s' par 7, ce i|Hi doonara lès finetiona ét|aif^ 
.lentes , et fî^, ladifférence i3^, des nouveaux numéMIisiif s^ 
divisée par le dénominateur commun a8 , donnera le reste cher- 
ché ce re^te est exact, car ajouté à la plus petite fractioa 
^Vi -h^i ild^nné Uâractioç f^*- équivalente à la '{dus grandç 
ficactiàki 7^. Si Tonpropos^tde'fiQii^traire.i^def^-^M^réduieait 
ces fractions au même dèoomiiiatewr > ce. gui donnerait fff 

on voit alors que la soustraction proposée est Àmpossiï|le , 
par la fraction à soustraire est la plus grande. . . , 

Aïo. Le J>ut de la MULTlPLiCATipi!^ étant de répéter 119 nom-^ 
hre autant de fois que Tindi^e un «nts4>^k multiplicateiur^st 
essentiellement abstrait , et le produit , composé, de plusieurs 
nombres é^uxau multiplicande ^ est condéi(j[uemmeut de la. ndf 

V 
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tore du multiplicande. Il est doncabsurdé de chercher, à for- 
fder le produit de deux nombres concrets l'un par rautré. 
D*après ces observations : ' ' ^ 

âii. Si l'on veut obtenir Je produit d*un nombre concret ^ 
inçomplexe, par un nombre abstrait ^ il siiffira de multiplier 
Té Mmiré abstrait des unités concrètes du multiplicande par le 
multiplicateur f le résultat exprimera le nombre des unités con^ 
crêtes du produit; ces unités seront égales â celles du multipli- 
cande. Dans la formation du produis des deux nombres abstraits 
l'un par l'autre, on doit choisir pourmuhiplicateur celui qui con^ 
tient lejnoins de chiffres significatifs {pageSi , n^ 67). Parexem- 
pîe ; pour multiplier 5 toisés par 7^ on observera, que des toises 
répétées un certain nombre de fois , donnent nécessairement des 
toises, et que leur nombre sera déterminé par le produit 35 des 
Qoiûbi^és absipraitâ 5 et 7 ; le résultat cherché est donc 35 toises*. ^ 
On'Wbnirerà , Mt ia inêmé facilité : qae 5 'fôis S**, valent 1 5^ ; 
que 7 fois 9 heures, font 63 heures. S'il s'agissait du produit de 
2348 toises par ^47, multiplierait le nombre abstrait 2348 , 
des unités de toise du maltipHcande , par le multiplicateur 347 ; 
le résultat 814 75€ exprimerait le nombre abstrait des omtés-de 
.toise du produit cherché , qui est parconséquent 81 4 7^6 toises. 
"Pour obtenir le nombre de toises du produit de 12 toises par 
123 789 ; au lieu de multiplier 12 par i23 4^6 789 ^ ce qui 
«xigeraît un très-long calcul , on ôhangera Tordre des facteurs , 
et rpn multipliera i23 456789 pari9;le tésultat 1 481 4^14^ 
exprimera le nombre de toises du produit cherché , qui est con- 
séquemment 1 481 4^8 toises. Par la même raison ^ dan» 
la formation du produit de 7 heures par 9 872 004 5iS7, on choi- 
sira le nombre 7' pour multiplicateur , et l'on trouvera que la 
proaiiil13iBifiàhé e8t69 ic4 o3i 9G9 heuresV - ' 

La règle précédente s'applique également à la multiplicajtion 
d'un nombre çpncret , entier ou fractionnaire , par uri nombve 
abstrait, ^i^i^fr ou fractionnaire. Le produit de 4 toises par i\ 
|erades toisëiC^tlë nombre sera les | de 4 , ou V ; le résultat* 

d^l^é estdonc^^—^ jMiiry, ^npieni 
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des livres , leur nombre sera 7 fois j , ou ^ ; le produit demandé 
est doue ; et en effet, la somme de sept fractions égales au 
multiplicande , est Enlia, le produit de par 7, se com- 
posera d'une fraction de livre ex^nimée par les f de | « c*e8t-à«^ 
dire par ~| ; le produit demaiidé est donc H^. On Verrait de 
la même manière , que lé produit de par a3 est 7^ ^ que celui 
de ' par 17 est i3^, etc, 

La DIVISION enseignant i décompoc^r un produit Iors« 
tp'on coonait un de ses facteurs ; le procédé de la division doit 
se dédnire de celui de la multiplication : et en effet > comme le 
multiplicande est un produit dont les deux facteurs sont le di- 
viseur et le quotient : lorsque le dividende est abstrait , le divi- 
eeur et le quotient le sont également » car si Tun d'eux était con-« 
eret , ipnltiplié par Tantre , il donnerait on nombre concret qui 
devrait être égal au dividende abstrait ^ ce qui est absurde :lonH 
que le dividende est concret, le diviseur ou le quotient est abs- 
trait , et Tautre facteur est un nombre concret de la nati^re du 
dividende , car dans ce qas la multiplication .du facteur concret , 
de Veipèce du dividende , par le facteur abstrait > reproduira le 
dividende. Nous établirens donc cette règle générale. 

*2i3. Dans la division ; on effectue le calcul sur les nombres 
abstraits qui expriment de combien d\wités , concrètes ou abs^ 
tiaiies , le dividende H le diwsw sont eompos^s / U résultq^ 
abstrait exprime le nombre d^wdtes, concrètes ou abstraites , 
du quotient. La nature de ces unités est déterminée par l'état de 
la question, Ainsi; lorsque le dividende est abstrait , le diviseur 
et . le quotient sont également abstraits lorsque le dividende 
\ét le diviseur sont composés d^uaités cofurètes de mime gran^ 
deur , le quotient est nécessairement leAstrait ; enfin , lorsque le 
dividende étant concret , le diviseur est abstrait , le quotient est 
un nombre concret de la nature du dividende. Nous verrons 
(n** â63^ ) comment on doit opérer* quand le dividende et. le 
diviseur étant àe même nature sont composés d^unités concrètes 
de grandeur difftfvente. Dans tous les autres cas il est impossible 
d'effectuer la division. Appliquons les diverses parties de celte 

règle à la décomposition des produit^ forméi dans le n* Skiw 

I 
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PojXv diviser Vun par Tautre , les nombres 35 toises et 5 toises , 
composés d'unités concrètes de même grandeur; on efTectuera 
la division sur les nombres abstraits 35 et 5 , qui expriment de 
combien d'unités concrètes le dividende et le diviseur sont com- 
posés ; le résultat abstrait 7 , exprime le nombre d'unités du 
quotient : pour déterminer la nature de ces unités , on obser- 
vera que le dividende et le diviseur étant tous deux composés 
de toises , c'est-à-dire d'unités concrètes de même grandeur , Ilî 
quotient demandé est abstrait , il est donc 7. Changeons l'ordre 
des fact'jurs et proposons-nous de diviser le nombre concret 35 
toises par le nombre abstrait 7 ; d'après la règle , on divisera 35 
par 7, ce qui donnera 5 ; pour déterminer la nature des unités 
du nombre 5, on observe que le dividende 35 toises étant co 
cret et le diviseur 7 abstrait , le quotient est composé d'unités 
concrètes égales à celles du dividende , c'est-à-dire de toises ; le 
quotient demandé composé de 5 imités de toise , est conséqueni- 
ment 5 toises. On trouvera de la même manière ; que le quotient 
de id" par 3^ est 5 ; que celui de i5^ par 5 est 3^ ; que celui 
de 63 heures par g heures est 7. Le quotient de 35^ par 5''^ peut 
s'obtenir en divisant 35 par 5 ) en effet , ce quotient est exprimé 

par la fraction , équivalente à ^ ^^^^ ' ^ i divisant les deux 

termes de cette dernière par leur facteur commun i*", elle ne 
changera pas de valeur et deviendra V '> le quotient de 35" par 
5" est donc elfectivement le même que celui de 35 par 5. 

Q14. En général ; pour diviser Vun par Vautre deux nombres 
concrets rapportés à la même unité , il suffît d'effectuer le calcul 
sur lis nombres abstraits qui expriment de combien d* unités 
concrètes chaque nombre concret est composé ; le quotient est 
celui demandé. Cette règle est fort commode dans la pratiqu':». 
Par exemple; pour diviser Si47^^^ par 2348 , comme le divi- 
dende et le diviseur sont composés d'unités égales , il suffit de di- 
viser les deux nombres abstraits 81 4756 et 3348, l'un par 
fautre , le^juotient 347 , est celui demandé. 

Les règles précédentes s'appliquent également aux fractions; 
pour diviserFune par Tautre les deux fractions concrètes et | 
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on efFectnerale calcul sur les fractions abstraites f et 4 , le quo- 
tient > i > sera celui demandé ; le diviseur , multiplié 
par le quotient donne la fraction 3-;^, équivalente au diti-* 
dende f^. Si , changeant Tordre des facteiin , on demande*le - 
qootient de la fraction concrète par la fraction abstraite J ; 
on divisera* | par ^ , ce qui donnera ]} , ou 7 ; or le quotient 
d'un nombre concret par un nombre abstrait est de la nature du 
dividende ^ celui de f ^ par ^ est donc i^. On trouvera de la même 
manière ; que le quotient > de 7^ par est^ii que celui de }^ 
•par 7 est ; que celui de \ par ^ est \^ ) que celui de par 
~ est J-J^; que celui de 1^ par } est etc. 

ai 5. La règle du 142 ( page 1 5o ) , s'applique aux fractions 
concrètes ; pour réduire une fraction concrète à sa plus simple 
expression f on^cherche d'abord le plus grand commun diviseur 
entre ses deux termes , considérés comme abstraits ; on disfise 
ensuite les deux teimes de la fraction par leur plus p^rand com-*, 
mun diviseur abstrait , les quotiens sont les deux termes de la 
fraction irréductible équivalente à la proposée. Ainsi , pour ré- 
duire à sa plus simple expression la fraction concrète ; on 
cherchera le plus grand commun diyiseur $6 , entre les nombres 
abstraits 33o et 462 la division des deux termes 33o^ et 4^2. , 
de la fractien proposée , par leur plus grand commun diviseur 
abstrait 66 , donaera pour quotient les deux termes 5^ et[ 7 de' 
la fraction irréductible |f , éqpdyalente à la proposée. 

Les méthodes que' nous venons (^exposer donnemt le moyen 
d* effectuer les diverses opérations de l' Arithmétique sur les nom-* 
bres concrets incomplexes ; on voit que ces opérations ne dépens 
dent que du calcul des nombres abstraits. Nous allons eu'fairo' 
Tapplication à la résolutionr de quelques problèmes faciles. 

1*. Ondemande quelle est la totalité de Vowrage exécuté par 
deux ouvriers dont le 1'' a fait 46 toises et le second 5y toises. 
Il est évident que la somme des ouvrages faits par chaque ou- 
yrier , exprimera l'ouvrage total ; ajoutant donc 46 toisés à 67 
toises, le résultat, io3 toises , sera celui demandé : a*. V ouvrage 
exécuté par deux ouvriers est icS toises, le i"" a fait 67 toises , 
. on dcmand^ Ijuvrage du a''"'. Si de l'ouvrage id5 toises de» 
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deux ouTiierB , oh retranche celui ^ Sy toises, da prêter, la 
reste 4^ toises exprimera nécessàîretnent l'oiiTrage du' second. 

3*'. On demande le prix de 125 toises d'ouvrage , à raison de 
8* la toise. Comme une toise coûte 8^^ ; les i25 toises coûteront^ 
iSàS fois S** 9 c'est-à-dire looo^. On doit bien observer qu'il ^ 
' raît absurde de considérer le npxnbre concret laS'toîses, comn^ 
multiplicateur^ car on a réellement obtenu lé prix cbercbé en 
multipliant 8^ par le nombre abstrait iq5, qui exprime le nom- 
bre de toises de l'ouvrage ; ensorte que le nombre xoncr et lâS 
toises 9 ne sert qu*à déterminer le multiplicateur Sostr^a.^* 
Cette obseiration est de la plus grande importance , elle 8*appli-^ ' 
que à toutes les questions qui paraissent conduire à multiplier 
par un nombre concret ; en les analysant avec loin , on recon- 
naîtra que dans toutesJ[es multiplications, le vrai multiplicateur 
est^strait. Un jifrpjflhf^doM^Uisqh^ la midti' 

plicatioàparun nombre comr^^ sermi^nécè^uikena^^^^ 

4*. On a payé icco^ pour un certain nombre de toises 
d'ouvrage , à raison de 8^ la toise, il faut découvrir quel est 
ce nombre de toUes. Si le nombre de toises était connu y en 
multipliant S*", prix d*une toise , par ce nombre de toises , on 
devrait obtenir le prix total i ooo^ ; looo^ peut donc être con- 
sidéré comme le produit de 8^, parle nombrede toises inconnu; 
mais la division d'un produit par l'un de ses façteur^ doxme 
l'autre ; la division de looo^ par 8^ , donnera âoi\c le nombre 
de toises cherché. Or looo^ , divisé par 8^, donne le quotient 
abstrait laS \ le nombre de toiies cherché est donc ia5 ; la ré- 
ponse à la question est donc enfin 126 toises; et en elFet; à 8*' 
la toise ,126 toises valent iâ5 fois 8^ , ou 1000^. On commet^ 
tr^tbne faute grossièriB , en disant que le qnodent de aooo** 
pàr S^ est iâS toises ; car si cela était , le diviseur 8^ multiplié 
parle quotient laô toises, donnerait le dividende 1000*, ce 
qui est évidemment absurde» 5^ Une pièce de drap q coûté 53^ 
ç raison i%|^|t l'ofjm^ on veut savoir dé combien d^auàesîà 
jfièce était ^^liiiposjée. ^Vn raisonnement analogue â cdni de 
Texeraple précédent , montrera que le nombre d'aunes cherché - 
est exprimé par le quotient de 53 par la , qui est 4 ri i 1* rt- 
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ponse à la question est donè 4 aunes d'aune ; pour yirifiei^ 

l'exactitude de ce résultat, on observera que le prix d'une 
aune de drap étant 12^ , celui de 4 aunes est 4 ^ois la''', ou 
43'* ; celui dun douzième d'aune^st 1^, celui de ^ d*aune est 
5^; ensoite que les 5 aunes ^ d'aune , ont dû coûter XB't plus 
5*^^ ou 53^. Lés nombres concrets 55* et ifl*, ont servi à dé- 
terminer la division de 53 par et le quotient abstrait 4 1^' 
a exprimé de combien d'aunes la pièce de drap était composée. 
6^ On a payé 1000^ pour'inS toises d'un certain ouvrage; on 
demande l^rix de la toise. Comme laS toisesont coûté 1000*^ ; 
le prix d'une toise est évidemment la ia5*" partie de looc* ; 
on obtiendra donc ce prix, en divisant 1000^ par le nombre 
abstrait 126, ce qui donnera 8^, pour la réponse à la ques* 
tion.^n doit bien clraerrer que le nombre concret ia5 toises, 
a*a servi qu'à déterminer le diviseur abstrait ia5 ; si l'on con- 
sidérait 1000* oomme dividende, çt laS toiseè comnle diviseur; 
lorsqu'on ferait la preuve de la division , le diviseur isSTtoises , 
multiplié par le quotient 8^^ devrait reproduire le dividende - 
ioco"^ , ce qui est impossible. Ainsi , quoique danis la question 
actuelle, les nombres 1000^ et isô toises ^ qui déterminent le 
dividende et le diviiieur , soient composés d'unités concrètes de 
nature différente , un raisonnement exact nous a démontré que 
le vrai diviseur est le nombre abstrait ia5, et que le quotient 
%t est de la nature du dividende 1000 livres. On a hué un 
ouvrier à condition de lui donner^ chaque jour qu*U travaih 
km, et de lui retenir pour chaque jour qu'il nq travaillera 
pas j lorsqu'on veut faire son compte , au bout de îij^ jours, on 
s'aperçoit qu'il n'a travaillé que pendant 18 jours. Jlfautdé-^ 
couvrir ce qui luiiBst dû. L'ouvrier ^sgne S** pour chaque jour 
de travail, et p«d poinr chaque Jour où il ne travaille pas ; 
conséquemment iMui eet^û pour ses 1 8 fours de travail , 1 8 fois 
S* , ou 54^ *, mais comme il est resté 6 jours sans travailler, on 
doit lui retenir 6 fois , ou la''^; puisque l'ouvrier a gagné 
64*, et perdu la^ , il ne lui reste dû que 64* moins ia+ , c'est* 
à-dire ou 49 livres,, 8?. Un particulier achète deux lingots : 
<s i*^, qui pèse la livres, est un alliage dont les deux tiers sont 

en 
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TU fer e9*le tiers en ctait^le o.' , du poids de 20 lii>res , est un 
alliage doubles trois qitmts sont en plomb et le quart en cuivre. 
Le prix d'une livre dè chaque métal est , pour le fer 24 sous , 
pour l'ètain 3o sous, pour le plomb 6 sous, pour IS^ cuivre 
oo'sous. On demande le prix de chaque lingot. Le 1" lingot 
pèse 12 livres; ses deux tifer?, 8 livres, sont* en fer; et le reste 
^livres, est en étain ; le i"" lingot est donc composé de 8 li^Tes 
de fer et de 4 livres d'S^in ; mais une livre de Fer coûte 24^ , 
les 8 livres de« fer valent donc 8 fms 24*'' , ou 192 ''; une livre 
d'étain coûte 3o^, les 4 livres d'étain valenj: donc 4 fois '5o^ , 
c'est-à-dire 120 ' ; le prix du i*^' lîïigot est donc , 192*^ plus 
120-^, ou3l2-^ On trouvera de même, que le prix du Q.^"" lin- 
got estGiosous .9*^. Vn particulier achète deux lingots; le\"pèse 
^ib; se0tleux tiers sont enjer , et le reste en ctmin; le 2""* 
pèse '^Hj , ses trois quarts s^t en plomb y et le reste en cuivre. 
Une livré de chaque métal coûte ; pour le fer pour rétaiti 
, pour le. plomb 'Jf , pour le cuivre, . On demande h 
prix d^ chaque lingo^ Le i*''* lingot pesant y-lb , et ayant ses 
f en fer, contient une quantitéHb fer exprimée par les f de 
^îfe , ou par ^fb, et comme un* livre de fer coûte ^"^ , les 
d'une livre defercoûtent les ^ de f'^, c'est-à-dfre j-^^) on trou- 
vera de même . qtt£ 1 lingot contient -^tfe d'étain ,^dont*]e 
pri^c est ^^s ^ de^ ' , ou ; le prix du i"" lingot sera donc , 
iH ' pl"s ''<' , c'esf-à-dire d'*" Opérant d'une manière 

absolument semblable sur le 2""'' lingot , on trouvera qu'il 
contient , d'une part f^^lb de plomb, qui, à raison de —'^ la livre, 
coûteront de Fautre î4llj de cuivTe qui, à raison de 
la livre , cof^eront — ^ *, 1^ somme de ces deux prix donnera 3o^ 
pour le prix du 2'"*' lingot. 

Si l'on a bien compris les raisonnemens employés dans les 
exemples précédens , on sera ea état de résoudre tous les pro- 
blèmes dont les solutions ne dépendent que du calcul des nom- 
bres concrets incomplexeà; les calculs pourront bien être plus 
longs , mai§ comme ils seront toujours dirigés par les mêmes 
raisonnemétis , l'élève qui tie s'abandonnera pas aveuglément 
au mécanisme du^^ul^ ne rencontrera pas de nouvelles dif- 
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ficultés ; il verra.que les nombres compris dans l'énoncé d'uo 
problème , ne sont souvent destinés ^|||à déterminer ceux qui 
doivent entrer dans le calenl ; enfin > il demeurera convaincu . 
que les gestions de Tarithmétiqne ne peuvent j&mais conduire 

à des opérations difTérentes de celles que nous avons indiquées. 
La théorie des noiAbres complexes y |[ue nous allons exposer ^ 
confirmeraTexactitfulte de ces observations> ^ 



* ' ' ' '• 

216. Les nombres complex^ embrassent ; i*. Les MONNAIES; 
S**, la mesure du temps; 3^ les poids ; 4°- loncuëu&s e» 
^gne droite ; 5*". les lot^ueurs cirgIlaiiles ; 6"". /e£.8IIRPAGE8^ 
ou étendues ^ longueur et^largeur ; f*. /e^. VOLUMES ^ sOLPr 
DITES, qui mesurent tés trois dimefitipns de l'étendue, cest-à- 
dyre l'étendue en longueur largeur et épaisseur. Les pombres 
.complexes des trois dernières éspèces^ dépendent de laGfométrifi* 
et de la Trigonométrie^ nous les renvojr<^ etf conséquence au' 
supplément, , qui contient les jplculs numériques , xelatift à ces 
deux sciences. Nous ne parleron| donc ici que des monnaies, du 
temps , des poids des longueurs en ligne droite. Yoici un ta- 
bl^Ku des rapports de grandeur de leurs sg^di visions principales^, 
et des'^%ne5 adoptés pouri^réger leur écriliRV • y 



« 



^ / Une pistoie Tant dix iwnts tournois f*mk ic^. « 

t VMoxfvAl£f« V \ Uoe/iViv tournois ron i^,vaéft aO^diM, 9mM^» 
• l 



»■ » 



Tbmps. 



*>. • 



. XJp soU f oa i^C y Tant 12 deniers , <m iohm 

[Vn^^siielé. VwiC 100 'unné^ • . 

jUne <f9née^ mk t^f Tajut la mois, oa ^ ip"^* 
Un iikow....oii Taiît Boyottfv, on^ îofJt 
iUnjpicr.... on 1/% vaut a4^^'''^><>tt 
' Une hettre,. on lA ^ -mm 60 immOes <Mw6(/. , 
.IXneJiiMBiVy ov^^i^» vaiit'^ McoMfef, oa6(/'. 



•• ' ' i XJno liure poids , ou lîb , vaut i marcs j ou a»». 

1 Un marc on i**^, vaut 8 onces, ou 8f« ' • 

PoiDl < U-oe ortce ou i" , vaut 8 Gros , ou 8c/ 

, lUnG/vw ;. ouiG, vaut ^ clenicrs\ ou 3 A • 

• \\]tr denier ; bu i<^, \3iUt2i grains , on 34'** . 
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UÉ6 toise , ou I ' , vaut G ^ieJ^ ^ ou 6''i. 

Un pied , ou i'''»^ vayt 12 pouces , ou la'l^.. 

Un pouce , ou i/"*, vaut la IJgnes , ou la'*. 

Une ligne, ou i'^', vaut 12 points, ou ta*". 

Une AUNE, ou i", vaut 3 pieds 7 pouces lolignes ippoinls , 

. ou 3^*7^"' 10?* lo^'. m 
4". Longueurs./, , . . JÊkniy • 11 

' \ Le degrc terrestre, qui exprime I^odo^w* partie de la 

circonférence de la terre, vaut petites lieues. Une 

petite lieue vaut environ aaSo toises , et une grande 

lieue vaut 3ooo toises. Le pas ordinaire est estimé d« 

3 pieds 6 pouces j le pas g<foiuctri^ue , ou la brasse , 

est de ^j^ieds. * * 

Ces tables contiennent les rappgrts des mesiSres les plus usitées. 
La connaissance complète, des mesures des difFérens pays, de leurs . 
noms et de leurs rapports , exigerait àelle seule , un ouvrage fort 
étendu-, chaque, ville a ses mesures particulières, essentielle- 
rient^diiVérentes de celles des villes voisines ; une mesure de ■ 
même nom, exprime des quantités différentes *, dans le même 
lieu , chaque profession a ses mçsures particulières; enfin la . 
multiAde des mesure^ met dans l'impossibilité de les retenir , 
ce qui ouvre un vaste champ aux fripons de toute espècei^Nou» 
verrons bientôt que le système des nouvelles mesures , fait dis- 
paraître ces tnconvéniens. IVous neus contenterons ici d^ faire 
quelques réflexions sur les mesures anciennes les plus usitées. 
Les mesures relèves au temps exigent (fixelqucs observations. 
L'année, déteriiBée par le cours du soleil, est composée de 365 
^ours, 5 heures, 49 miuutes , iase(ifi>ndea (*). Pour plus de coQi-* ** 

(*) La di^ec de Tannée, dclcrmindc par le Cours du soleil, et qui pour 
cvla est appelée in^ifFcremment solaire astronomique méÊkopique*, n'a pas 
élc iixée*invariablcnient par les anciens astronomes. L'afnide des Égyptiens , 
ctait fthiposcc de 12 mois de chacun 3o jours, \ la fin desquels on ajoutait 
cinq jours nommes éprrgnmèncs , "[^o^g faire le(Ébmbre 365 ^ mais comme il 
restaii^au V)out de cbacjuc année environ 6 heures quVm négligeait, il arrivait 
delà^uc tou^ les 4 ans chaque mois rétrogradait d^i jour, dcr manière que 
dans l'eSp^ce de 1461 ans, apr)|* aî'oir parcouru Purt après l'autre tol^les les 
saisons,. ils se retrouvaient au même point où ils étaient au coiomencdlKicnt , 
avec la diflfcrencc d'ime année entière sur le total. 
• • Jules-^csar fut le premier qui entreprit la rétormation du calendrier ro- • 
•main , 3o ans avant l'ère vulgaire. Sosig&re , astronoue célèbre , qu'il chargea 

' • a 
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moditéi on néglige les heures les minutes et^es «ocondes, et l'om 
CSOmpÇ^fôjQyrs dans rc^nn^e commune. La ^omme des heure» • 
* imtt^l»$ekfiÉ(»iidea.pégl^^ s élève à a3 heures 16 minutes ^S'' 
tous les 4 ans , ce quiiiritim jour n»w8 45m^^ lasccondes; 

coirke donc une partie de l'erreur , en comptant â chaque 
.^/oluti^ de 4 ,V, un jour de plus dans Tajinée , que l'on ap- 
^fj^bim-^hS ®t PO*"^ corriger r erreur occasionnée par les 43 
ininutes la* qui manquent tous les 4 ans au jour que l'on ajoute , 
on est convenu que les ^nnéeâ séqitaires ni «^aiSnt Wssëkt^es 
' que tow les 400 ans ; ainsi ,4' année commune e^t de 365 jours , 
'Tam^e tl$SEXTlLm.est deZS§ jourWLe second mois de l'an-, 

• née coûimme\Btà»,s4mi^^^^ 

39 jouw. Les noms des àncieM^^îs^s^r cp^^^^ tout le, 

àe cette commission, fixa l'cqainoxe du printemps au aS içars, et la/luic«. 
... de lîannee solaire h 365 jours 6 heures : les six |jcurcs qui ^estaient au bout 
de chaque année, formèrent tous Içs 4 ans un jour de plus qui fut ajouté par 
JiUes-Cesar au mois de février:qm ^'en ayant que 28 les années communes > 
en. eut ag h chaque révolution d« 4 •'^"^ i q^ïitiicmc année fu^ îTOmmée . 
hissextiie. A-peu-près dans le mcuic temps, et h Timilatiou de Jules-Ce&ar, . 
les ^iironome* d'Alexandrie aioutèreat tous les quaue ans u^ cpagomène k ^ 

V ieur année. ' ^ 

MaisJ*errcur ne disparut pas enifcreraenl. La durée de Tannée solall^^yaEff ■ 
plusieurs minutes de moins que 3G5 jours 6 heures, comme nous )e.mrroi»t 
ci-après, Tequiiioxe du prwtemp/i, fiance jau-. a5 /ie mars, devaU précéder de. 
quelques jours après une réyoktioii'j^e guélqucs «èdcsÉ^p cff^ vers Ja fin. 
du premier siècle ^e l!ère vidgaive , différai aMlOnoilMl oBcrvèireiU ^ Tcqui-^^ 
.J'noXp du printemps devançait àé\h #un j<34p l^épglpiC^ fte^ pair SosioAvE J^f^ 

mais toutes ces obser\alio«8 fttwmt inin wwfés josgu^en Jkâ SaS,- époque du*. . 
* premier concil^de ]Vicée. pères de «e-COndle» Mllt.cheiçiieK j< wmWe h 
la cause âf la prc^lon des équinoxes , qu'ils i^orai«fpt douie, fixdrent^ • 
à leur tour l'equi^e du prini^irips.att 31 mars v^l lieu.^a oS: L» Mwar' ^ 
' tinua comme par \ç passé, el Perretir se perpéiya^^aud^etf foule» ipé-. 
clamations , jusqu'en Pan iS^gue GkUùM XHI, akwA «onvoxam pontife,, 
publia un nouveau calendrier ^uî dipJa êiU spp^'è^CaiVÊdrm G^ég^iemh ' 
Les plus celét^ astro^cft <mnt appfiw k IVm F^* WniUi^ k^ffim. 
réforiM^ le souWtaiii pXRife avait emplo^ré ^ anf.à diijputer leMMUinleà^ 
qui lu^urent présentées : ce^ des ùèfw, ^tojrsio et j^tonià LUik ,<qall 
A iA)pta , fixe U diwi^ de rapn^'acilww à 3« 
aecondesk ia57 mn^éltSml^iéatl^ depuk U totifin de Pë^nin^ dn ]pin* 
'% temps aa^i.narspcur le c9Qak,4« Kt^S la prefaei|îoBitiûtdtdisiancK^ pour 
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ènonde; flîseWcédent aind: i^janv^^ 

septembrf; lo^^' yltctobi^; ii^'^^^^vembre ; i9/M, dé^ 
cembre. Ces mois nie wnt pas composés du même nombre de 
joiirs ; njps ^Gn de simplifier les calculs ordinaires ^ oû c|pp^ 
5o jours dans un mois , enspfl^ que Tannée n'es^; comptée qpé* « 

Sour 36o jours. L'augmeflattion progressive des monnaies afSt 
isparaître les pièces d'un denier et dune ohôle ; le denier va- •< 
lait a oboles ; le liarcf vaut 3 demers. Les pièce8|[|ui*^xvitaient 
avant la révolution , étaient ; pour lie» jyionnaies S'or ^Te doubU 
'louh , Valant 48^ ; le louis, de a4» ; le denU-huis , de ia«^. 
Pour les monnaies d'argent; Vécu de , le pefit ^CM de le» 
- M — ■ « 

y remédier, on retrancha dix jours de ranne'e i583, en comptant le i5 oc- 
tobre au Heu du 5 ; et pour anéantir cette cause d\îrieur , on a fixe les aAnc'es 
biSiscxtUes tous les 4 comme oupaiaVant, excepte les annc'es séculaire» 
qui ne sont bissextiles que tous les 400 aus; ainsi, à dater de i582, époque 
de la reforme^ les années 1600, 1700, 1890 n'ont point été bissextiles. L^'an 
1900 n'aura pareillement que 3G5 jours j mais 4'an aqoo sera bisser til, et 

.ainsi de 4 en 4 .*»i«'cles :, celle nouvelle compatation r^dra les erreurs pluA 
rares, mais elle n'en tarit pas la source. * ' '^^ "il 

En effet, il estprouvépar nne longue suite d'observations moderne» coai- 
par^s aux anci^As , que^^urëe çle Pannée solaûe est de 365 jours 5 hcuifk 
48'iiinroies 4^ $ttondçs^ ^® cendrier Grégorien suppose 49' ia"laa 
de 48' 45" ;Wd^ donc àe plus, ce qui donnera un 

jour de pltS apite iitfe^tiNilInf iôb dé ïaob mii tTqrrénrtfi'y do9l,pas détruite^ 

Puisque la d|irée d« nu||^ solaué és^&ié»^'^^ • 
piaÎËsàes astionoinflR^^i||J|H|j^ , à 365/ 5* 4^" , il» liaitoaiiaiQ^Btj^mplQL. 

- vft,iious, conduire , h f^àeÀn cà|ciU fixer irnfrocablèment l^eionr conV* 

' tî^itt^ ëqQliioafaB»4n^pnnt«^^â^^ vùm de chaque année. ||p effet, sup- 
l^sons |K>ur ùg^îuaûitît ^que la durée de lVnnée tol^îm ^^'^^ 365 jours 6 

-^jbiQfair.çef 6 faeufcj en pjue fo^perm Ma te» 4'atta af^llpÈje^u i joinr; ' 
1B»$fiti^^tia 4^-ai^'heuRi, il n^ a réellen^ S hiBaë^^Sj^%:e^^ 
i^wre ^^ iS" en niouu. (flhte jpajittlë., f^tëe.4 i<>i*t dpnoeJ^»' ^ le joair 
«ffltel'dnMW^Achigique ân^^ tous lâ 4 ^"s> acinc^e aS^ 

fflM^fMHN en miMna: jH ^ té^téeg'SA^îsi 

olireiM|hpi^iMkt^^ ti&foia, jonnetit i^^ofvoà 

^ foia jSoV^n 'S^lpill^ il anii qu'çii ne 4^qinaa||& ctiaqtie-iaaffM4 
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I pièces , de 24^ j Pour la monnaie de cuivre, 

ou billion ; la pièce d^-^, le so^ oui vaut 4 liards \ les pièces de 
six liards , 01^ de i^^j^ers, etc. *ai|8 les con^tes, on ca^le 
encoiji^ar livres sous et deniÀ^ si^blan€s y2leiafàeû% spi^ 
et demi. Les livres de poids ^ MFrent beaucoup de variétés; la 
livrée Paris est de i6 oncés ; piais dans d'autres villef , elle est 
db 14 onces et de la o&ces^t^partfbuiièrement pour les objets de 
pharmacie/, # * ' • * • 

Nous ajrotis dit ( i3fl ) r qu'on èst if^nvemi de supprimer 
le mot plus^ Jorsqu'il est. destmé à indiquer Taddition d'une 
fraction a un entier *, ensorte que a | , exprime 2 plus | ; on a, 
étendu la même abréviation aux^ombre^ concrets complexes, 
ex| omettant le mot phis , qukàeyçcaJk séparer leurs /i|ilférentes 
partieè; on a également omis lë signe, ou le nom^ de Tespèce 
d'uçjté exprimée par la fraction ordinaire qui peut f;^e partie 
d'un nombre complexe ; ensorte que la fraction ordinaire qid 
peut tejTniner un nombre complexe , eocprim^ toujours une frac^ 
ti^ de la pbss petite espèce d'unité fiancée. Ains^ par èvcenà- 
pie'; 1%^ «stnne expressioa abrégée qui signifie , 1 8 livres 

iburnoisiplus 4 ^us plus 6 deniers plus * de denier ; de même , 
î6' 3p' i , valent 16 toises plus 3 pieds plus f de pied ; 4 aunes | 
Jkpriinent ^^unes plus les | d'iineaune^^ o-^ c^f ^expriment* 

' 9 livrés tournois plus deuxtiers^lMenier ; alf |^x])9iment plû^ 
I de fivreiiptc. Ces^bsenradous sont iitâes pounfnfVenîî les 
çrreurs causées par l'obscurité des sign^. 
, ^ 214^. Lé^conversion des nombres complexes fn nombres incom-^ 

. plexes faisant dépendre le calcul dés premiers nombres de celui 
i}es second que Ton connaît > il est de la plus grande impor** 
tance deVAonner une metbode génère pQur passer des «uni aux 
autres. Cette méthode repose sur quelques principes que nous 
allons d'abord établir. Dans les usagés ordinaires , on soumet au 
c^jiIa les mffingie^ , le tempj>' les pd^ , etW(f^ag»euji$y 
•1*. pour les m^nnaiei / la àvri^touIktHi est CQniiderée<ceninie. 

' unité printiptM; eHe se divise en aô^, et le sou en iâ^; en^rte 
qu#rpnité principale étant 1^, sa 1^^' subdivision est 1% ^ sa 
^imt^ 8ii})^Yiâion est l'^éLe sou valant la^^ la livre composée dQ 
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• SECONDE PARTIE. 5»47 
20*', vaut 20 fois m^, ou 240 deniers : 2°. pour les temps; l'any^e 
est prise ordinairement pour unité principale , elle se divise en 
12 -mois , le mois en 3o^ , le jour en 24 heures , ^eure en Go mi- 
nutes , et 4a minute en 60 secondes ; on s'arrête aux secondes; 
le mois étant compté pour 00 jours , l'année de 1 2 mois se compte 
pour, 12 fois Zd y ou 3So^ Lorsqu'on veut un peu plus d'exac- 
titude on compte Tannée de 365^ : enfm lorsqu'on veut pousser 
l'exactitude jusqu'aux |econdes , oti compte l'année pour 365' 
5^49' Nous établirons nos calculs en comptant 36o'/lan3 
l'année ; on en déduira facilement comment on devrait opérej^ ^ 
dans l^deux autres* hypothèses • tiinsi l'unité principale sera , 
sa i''' subdivision sera sa 2^'"'' 1' , sa Z'"^' i\ sa 4^' 1', sa 
6'^'"^ 1": Gomme 1' vaut 24'',. l'année , de 36c', vaut 36ofois24\ 
ou 8640'^-, mais i'' vaut 60', les 8640'' de l'année se compo- 
sent donc, de 8640 fois 6o\^u de 618400 minutes; or 1' se 
divise en 60'' , les 518400* de l'année valent donc 618400 fois 
60'', ou 3 u 04000 secondes ; on néglige souvent les secondes ; 
3°. pour les poids , Kunité principale est la livre jàjûds , et ses sut- 
dirions se succèdent ainsi, #iarctf,'o;icéî5 , gros^emers, grains, 
a"* vaut 8% la livre composée de 2"», vaut donc 16"; mais i'' con- 
tint 8 gros ; une livre de 1 6** contient donc , 1 G fois 8 gros , ou 
128 gros; le gros se divise eo*S 'déni ers , la livre de 128 gros vaut 



donc, 1 28^ fois 3^^, ou 384 denie'rs'; enfin comme i*^ vaut a4 grains, 
Wne livre composée de 384 deniers , vaut 384 fois 24 grains , ou 
9216^ : /(^. pour les longueurs; la toise ptant prise comme unité 
principale, ses subdivisions sont, le pied, le pouce, la ligne ^ %t 
le point; on s'arrête ordinairement aux lignes, i^'' valant 1 2^*^ une 
•toise, de 6^', contient 6 f(^s 1 2''^ ou 72?" ; of i^"* seidivise en 12'% 
' la toise , de ^2^° , vau^onc 72 fois 1 2" ,'ou 864"; enfin, comme 
une ligne contient 12 points , une toise* de 864 lignes , vaut 864 
fois 12 points, ou i(i368 points. Sii'on réunit ce qui précède, 
on verra, que les rapports des subdivisions principales de chaque 
espèce d'unité concrète ,«8ont compris dans le tableau suivant : 

l**.'MoNWÀit:s. . i^vaui^o-T • iJ* vaut 12^ j i"^ est équivalente à ao<r, ou h a^o?» 
g ,p C l'avant 13'" i ritvaut 5o/; i/vaul ^4'' 5 vantGo'f l' vanlGo" 

^ . r^ps. ^ ,<7<,gte'qui^lcntc, h ia"';^36o;,à8()4o^!\5i84oo',à*3i 104 W, 

V -, V- 
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«". Poids. V^*^'^"' ^'^"^ ^''^'ai" 8g j icvauiS'^^ l'^vauta^', . 

• ' i ilb est équivalente, h q'" , h 16'^, ;\ 1280, h 384 ^ 9216'. 

,0 j S i' vant6''s i''' vaut 12^*^: i^" vaut i/i vaut la 

est équivalente, à 6"^' y h , h 864''* , h io368"'. 

La nature de certaines questions pouvant engager à choisir pour 
unité principale, une des subdivisions delaplushaute unité con- 
crète , nous entendrons toiijours par UNITÉ PRINCIPALE , la plus 
haute unité du nombre con^iexé que nous considérerons ^ et sa 
plus petite unité sera la dernière subdÊfision de son unité prin^' 
cipale. Par UNITÉS ^KkCTlo^i^ kmzW,nous entendrons toujours 

^les unités inférieures à l'unité principale. Ainsi, la livre tournois 
69t l'unité principale du nombre ^mplexe 12" ô-*' | ; ses 
unités principales sont 12^, ses unités fractionnaifes sont 5-^, y\ 
et f ; sa plus petite unité est un tiers de denier. DarfS le nombre, 
complexe 7^*^ 2^' 8^' \ 7 l'unité principale est le pouce , sa 1 sub- 
division est la ligne , sa 2*''"' sutfdiviaion est le point et sa plus pe- 
tite, unité fractionnaire est un quart de point. 

218. Il est souvent utile de déterminer combien un nombre com- 
posé d'unité.^ cincrètes d'une cert^e grandeur, contieift d'unités 
concrètes d'une autre grandeur ; voici larègle à suivre : Po-i^dt- 
couvrir combien un nombre incomplexe , composé d'unités con- 
crètes d'une certaine grandeur, contient d'unités concrètes (^ne 
autre grandeur ; cherchez combien de fois la plus grande unité 
contient la plus petits , et alors multipliez ou divisez le nomhre 
des ujiiiés du nombre proposé , par le nombre de fois queja 
plus grande unité contient la plus petite^ selon que la nouvelle 

^milé sera la plus petite ou la plus grande; dans le i"" cas , le 
produit exprimera^e combien des nouvelles unités le nomï?re 
proposé se compose; dans le 2^"" cas^ V entier obtenu au quotient^ 
evprimera le nombre de^ nouvelles uniiWet le reste \era composé 
des anciennes imités ; cette rède fournit les deux suivantes : 

• 219. Poi/r convertir un nombre incomplexe, tomposé d'unités 
concrètes d'une certaine grandeur , ^n unités plus petites ; on 
multipliera le nombre abstrait de ses unités , par le.norhbre qui 
marque jcombien chacune des unités ^^quel il est rapporté vaut 
^e^ unités auxquelles on veuj^ rapportei^ le produit exf^irheHn^ 
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le nombre des nouvelles ^nit^ s . Pour convertir 4"" en sous ; on^ 
multipliera le nombre 4, des li\Tes , par le nombre 20 , q«i ex- 
prime combien chaque livre vaut de sous ; le produit 80 exprime 
Je nombre des sous -, ensorte que valent 80-' jpour apercevoir 
la raison de ce procédé , îl sufTit d'observer que 1* valant 20 ' , les . 
4 ' valent 4 fois 20-^, ou 80 \ De même, s'il s'agit de convertir S/** 
en lignes \ on multipliera le nombre 3, des pieds , par le nwnbre 
144 » marque combien chaque pied vaut de lignes ;ie produit 
432 , exprime le nombre des lignes -, ensorte que 3^" convertis en 
lignes valent 4^2 lignes * cela est évident ,^car iP' valant 144 ' 
lignes, les 3^' valent 3 fois i44 lignes, ou 4^2 lignes. Si Ton veut 
convertir le^ombre concrets onces, en deniers; ôn cherchera 
d'abord combien chaque once vaut de deniers ; à^oet' efFet , oh 
dira : une once vaut 8 gros , et 1 gros-vailt.3 deniers ; chaque 
once , composée de 8 gros , vaut donc 24 deniers ; multipliant le 
nombre 2, des onces, par le nombre a4 , qui^marque combien 
chaque once vaut de deniers , le«produit 48 exprimera le||jnbr^ 
des deniers; cela est évident, car i*' valant 24^^, les 2** valent a 
fois 24*^, ou 48*^. On trouverait, de la même manière ; que 37P' 
valent 5328 lignes , que 3 marcs valent i3824 grains, que 3^^ va- 
lent 720 deniers , "etc. ^ 

220. P^r extraire d' nombre incomplexe, composé d* unités 
concrètes d'une certaine grandeur^y les unités d*un ordre supé-- 
rieur qu'il peutxontenir ; il suffit de diviser le nombre de ses uni- 
^s y par le nornhre qui exprime combien il faut des unités aux- 
t quelles il est rapporté , pour composej^ne des unités de l* ordre ^ 
supérieur demandé ; les unités du quMent exprimeront le nom- 
bre d'unités de l* ordre supérieur contenues dàns ie nombre pro- 
posé , et le reste seru composé d'unités^é^les à celles du nombre 
donné. Par exemple ; si l'on veut extrai«-e du nombre 8G9 lignes , 
;les pieds qu'il peut contenir ;^on divisera le nombre 865 , des li- 
gnes, par k nombre i44> cMÉnarque combien ij^autde lignes 
pow composer un pied , on trouvera 6 au quotient et 5 de reste ; 
les 6 unités du quotiènt exprimeront le nombre des pieds et le 
reste 5 «sera le nombre -des lignes ; ensorte que 869 lignes valent 
6 pieds 5 lignes ; en voici la preuve : i*" vaut i44 hgnes, les 6 
•pieds \'alent donc 8&4 lignes^ les Gpfceds Slîgnes valent donc «(fec- 
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• SECONDE PA'RTIE. 35l 

an ajoutera le Ti^imérateur de la fraction ; le résultat expri- 
mera le nombre *to^al des plus petite f unités du nombre proposé. 
S'il s'agit diF nombre 5* 8-^ G'*^ f , dont la plus petite unitér 
est un septième de denier *, pour trouver le nombre toftl de 
ses plus petites unités , on multq)liera le -nombre 5 des livres 
jAr 20, au produit loo on ajoutera le nombre 8 des s(ftis ; la 
somme io8 multipliée par iQ donnera 1296; à ce produit on 
ajoutera le Hombre 6 des deniers, ce qui donnera i3o2-, cette 
somme multipliée par le dénominateur 7'de la fraction de denier 
f , donnera un produit 91 14 , auquel on'ajoutera le numérateur 
6; la somme 9120 , e3^rimera le nombre des septièmes de de- 
niêr qui composent le nombre complexe 5^ 8-^ 6 ' ~\ ensorte 
que ce dernier nombre rapporté à sa plus petite unité* ^st 9120 
septifmdl de denier. Pour apercevoir la légitimité de^ce Re- 
cédé , il suffit d'obser\'er • que 1* valant 20-^ , les S'^ valent 5 
fois 20-^ ou 20 foi»S-^ y ou 100-'" ; ces loo-^ augmentés des 8^ 
du nombre proposé donnent 108-'' po«rla valeur des 5* 8-^' con- 
verties en sous; or i-^ vaut .1%^ , \ef 108*^ valent donc 108 fois 
. 12 deniers, ou 12 fois 108 deniers , ou ia^^ ; ces 1296'*' aug- 
mentés des' 6^, qu'il y«avait déjà, donnent i3o2^, pour la valeur 
de 5^ 8-^ 6'^ ; enfin ,*comrne 1^ vaut 7. septièmes de detiie^r , les 
i3o2 ^^ valant i3o2 fois 7 ^ptièmes de denier ' ou 7 fois i3o3 
septièmes de denier, ou* 9114 septièmes de denier^; mais le 
nombre proposé contenait déjà 6 septièmes de denier , la to- 
talité des s^tièmes*de denier qui composent le nombre 5^ 8-^ 
^ est donc efFectivemerft 9120 septièmes de denier , comme 
• l'avait donné- la régit générale. ^ ' m ' 

' 2°. Pour rapporter à sa plus petite unité, urt nombre complexe 
composé d'années et de subdivisions d'années ; on se rappellera 
que l'année vaut 12 mois , qu'un mofe* vaut 3o jours , «fu'un jour 
vaut 24*^^"^* > qu'une heure vaut 60 minutes , qu'une minute 
vaut 60 secondes, et qu'une fractioij dont le numéi'ateur est ^gal 
au dénominateur vaut*^'unité; on en déduir^lors cette règW%é- 
nérale. Pour rapportera saplus petite unité un nombre' composé 
AN NÉES, de mois, dejour^ d'heures, de minutes, de secondes 
et d'une fraction de seconde^ multipliez le nombre des années par 
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iq; ajoutez eoipMduk hhomt^'des mois, Ic^somnté 
le nombre total des juois ; vette somme multipli'ée par3o et aug-i 
imentée du nombre des jours. ^ exprimera le notaire total des^ 
joi^ multipliez ce dernier nombre par 94 , ajoutez au prodiât 
h npmbre des hewn$$ 'la samme exprimmi la tdlaËté des ûni^ ,^ 
tés d* heure ; multipliez cette dernière somme par 6û , ajoute^ %u 
produit le nombre des minutes ; vous aurez le nombre total des 
unités de minutes; multipliez ce nombre deminiltes'^ifiu' So, ajouç^ 
tez au produit JéMm^f^ des secondei; la s&rpmésèiïi' U nomhn^ 
total des unités de stitàn^léf du nomhfe complesee proposé ; 
enfin multipliez ce nombre de secondes par le dcrommateur de , ' 
la fraction de seconde, ajoutez au produit /I nujnéfateut* di^ 
fette jtfacti(^ ; la somme exprimera le nombre total des pl^ * 
pertes unité^du nomhreprofosér Pour ^p^jgiiér cSètS i^leaii. 

Bombre C()iiiplexe: . ' 

■ & ~ . * » • . ... 

' . I an 8 mois jours 3 heureir<J. 

On ftitiltipliem i par 1 2»; au produit la on ajoutera 8>«e qili 
liôkilieBaao ; on niidtiplieif âoj>^ 3o y au'prôc^i^t 600 , on ajooF* 
teva ly., ce qui ddlnéra Ç17 ; cette solhme multipliât par si^ 

donnera 14808; ce dernier nombre augmenté de 3 donnera 
148^1 1 , ique l'on multipliera par le dénominateur 7 de la frac- 
tion 7 ; au prodtut 1 05^77 on ajoîltela le nùmérat^ 3 ; larsôni^^ • 
^e«iQ668o , exprim1|^ cb ébmbieif de veptièmiés d'iieurel^ 
•nombre complexe proposé se compose ; entorte qup 1 ** 8" 1 7' 3^^ 
valent i o368o septièmes 'd'heure , ou Il e* facile d'a- 

percevoir ce qui a conduit aux calais précédens ; en elTet ; 

^mmmè u^e aimée' vayt la mois .^^ les i'^^ valent 13 mdi^ plu^ 
8 mob^ on sottiolB ; chaque lùois est de 5o jours , les io Inds • 
valent donc 20 foisSo jours, du3o fois 9.0 jours, ou 600 jours; « 
ces 600 j#urs*augm entés d^ 17^ du nombre complexe proposé , 

^c!onnept 6.17^ pour la valeur de 4* 8"* 1 7/ % mai^^haqUe jour se 
di^ enn^'i^eares; les G^ jofirsexprimenft donc'617 fois a4 ^ 

JieHs, on ?4 ^o^G 17 heures , ou 14^8 lieafés , his^ellëfe 
jointes aux 3 heures qu'il y avait déjà, donnent 14^1 1 heures ; 

_;pour la valeur des 1 ' 8'" 17^' 3'' ; 01^ Vjut7 septièmes d'heurg , 
14811^ valent xlonc 14811 foi8 7B^èAa^s d'heure ^ <h| -^ 

* . A . • 
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SECONDE PARTIE. aSS 
fois 14811 septièmes li'heure, ou io3 G77 septièmes d'heure; 
mais le nombre proposé contient en outre 3 septièmes d'heure >, le 
nombretotaIdes7''"'*d'heure, est donc efFectiveraent 100680. Ce * 
dernier calcul met pfi évi(J^ce l'exactitude de la règle générale. 

3". Pour rapporter à sa plus petite unité un nombre complexe 
composé de livres poids et deâ subdivisions de cette livre^on 
se rappellera, qu'une livre poids vaut î2 marcs, qu'un marc vaut 
8 onces,, qu'une once vaut 8 gros, qu'un gros vaut 3 deniers, 
qu'un denier vâut q4 grains , et qu'une fraction dont les deux 
termes sont égaux exprime l'unité. On ^n déduira cette règle . 
générale. Pour rapportera sa plus petite unité un nombre com- 
plexe composé de livres poids , de marcs , d* onces , de gros y 
de deniers , de gi'ains et d* une fraction de grain; multipliez le ■ 
nombre des livres par ^ , ajoutez au produit le nombre des marcs; 
la somme exprimera le nombre desn^cs du kombr^ complexe . 
proposé ; multipliez cette somme /«B8 , ajoutez an produit le 
nombre des onces , la somme sera le nombre des unités d'once ; 
multipliez cette dernière somme pai^^ , ajoutez au produit le 
nombre des gros , la somme, donnera le nombre total des gros ; 
multipliez ce dernier nombre par 3, ajoutez au produit le nom*- 
bre des denieréy le résultat exprimera le nombre des unité^ff^ de- 
nier du nombre complexe donné ; multipliez iflfnonibre des de- , 
niers par Q.^ y ajfj^tez au produit le nombre des grains, lasomme^ 
exprimera la totalité des grains ; eiifin , multipliez cette derni^r^ 
somme par le dénominateur de la fraction de grain , ajoutées 
au produit le numérateur de caiÊffçciction , le résultat sera là 
nombre proposé' rapporté à sa pms petite unité. D'après cette 
règle , pour rapporter à sa pluspe#te unité le nombre, complexe 
3Jb 1"» • <Ço a'* ic^ra,«,,i. ^ 

on multipliera 3 par 2 -, le produit 6 augmenté d'un donnera 7 ; 
à 8 fois 7^on ajoutera 5 ce qui donnera 61 ; on multipliera 61 
par 8;*au produit ^88 o^'ajoutera 7 , ce qui dono^a ; on 
multipliera ce nombre par 3; au produit i485 on ajaiftera 2 ; 
on multipliera la somme #48^ par 24» produit 35688, on 
ajoutera 10, ce qui donnera 356984 enfin , onmulti]^liera356c)^ 
par le dénominateur 4 de la fraction ; ; au produit 14*2793 on 
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ajoutera le numérateur 5; la somme 1427^ est le nombre pro- ' 
posé rappbjté à sa plus petite unité., qui est le quart de grain ; • 
ensorte que 31b i"* 5" 7^ 2'^ 10^ | valent 142796 quarts de grain , 
ou Voi?i 4in «raisonnement qqi^iontre l'exactitude des 

calculs effectués d'après la rè§le générale ; comme 1 flj vaut 2*"; ' 
les valent 3 fois 2"* , ou 2 fois 3'" , ou 6'" ; ces 6'" joints à 1"*, 
donnent 7"*, pour la valeur de 31b 1'" ; mais i"* vaut 8 onces, les 
7 marc» valent donc 7 fois 8 onces , ou 8 fois 7 onces, ou 56 
onces ; ajoutant les 5 onces, on verra que 31b i"* 5$ valent 61 
onces ; chaque once est composée de 8 gros^ les fii^ onoes sont 
donc composées de 61 fois 8 gros , ou de 8 fois 61 gros, ou de 
488 gros ; ajoutant les 7 gros, on aura 49^ gros, pour la valeur 
des 31b 1"* 5" *7*^.; le gros se divise en 3 deniers , les 496 gros së 
divisent donc en4Q5 fois 3 deniers, ou en 5 fois 49^ deniers ou 
en i485 deniers; si l'on ajoute les 2 deniers; la somme 1487 de- 
niers sera équivalente à 31b|Pf 5*^ 7c 2^^ ; maisi ^ vaurtz^ grains ; 
les 1 487^ valent donc 1 487 fois 24 grains , ou 24 fois. 1 487 grains, 
ou 35688 gi'ains ; ces derniçi» augmentés des 10 grains , du nom- 
bre proposé , donneront 36698 grains pour la valeur de 31b 1'" 
5" 7c 2^^ 10^ ; or un grain vaut 4 quaits deigrain, les 35698 grains 
valenl^onc 36698 fois 4quarts de grain, ou 4 fois§5698 quarts 
de grain , ou i4^fe2 quarts grain ; ajoutant les 3 quarts de 
Ijrain , on aura enfin 142796 quarts de grain poi|| la valeur du 
nombre complexe proposé rapporté à sa plus petite unitâ. 

•4°. Pour rapporter à sa plus petite unité unnombre composé 
de TOISES , pieds , pouces , , et d* une fraction de ligne ; 

en multipliera le nombre des Ifiises par 6 , au produit on ajou- 
tera le non}bre des pieds ; oiUmultipHera la so7nme par 1 2 et 
l'on ajoutera au produit le nombrékies pouces ; à la somme niul" ^ 
tipliee par 12,0/1 ajoutera le nombre des lignes , la nouvelle 
somme TrAiltipliée par le dénorflinateur de la fraction de ligne, et 
augmentée du numérateur, de la niénj^ f ruc^m , exprimera le 
nombre ^ps plus petites unités du nombre complexe proposé. 
D'après cette règle ; si l'on ve.ut flipptrfer le nombre complexe 
^j/'iypojjï* » à sa plus peti^ unité , qui est un cinquième 
de ligne , on multipliera le nombre 4 toises par 6 , au 
produit 24 <yn ajoutera i ; on multipliera ia somme 26 par m , 
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et l'on ajoutera au produit 3oo , le nombre 7 , des pouces -, la 
somme 307 multipliée par 12 donaer^te^S^i; on ajoutera à ce 
prt)duit le nombre 2 , des ligi^es, ce qui donnera <8686 ; enfin 
céÊte dernière somme multipliée par le dénominateui^j^ de la 
fraction de ligne f , et augmentée du numérateur 2 , donnera 
18432 pour le nombre des cinqui.èmesde ligne dont se compose le 
nombre complexe proposé 4' 1''* 7^° 2'' f ; ensorte que ce dernier 
nombre vaut f 8432 cinquièmes de ligne , ou 1?-^^^^ La raison 
de ce procédé est facile à apercevoir. En effet ; comice 1' vaut 
6^', les 4 toises valent 4 f^is 6^', ou 24^', les 4' 1^' valent donc 26''' ; 
mais chaque pied vaut 1 2 pouces ; ^s 26^' valent donc., 26 fois 
12P° , ou 3oo f"* , qui avec les jf^ que contenait déjà le nombre, 
proposé donnent 307- pouces ; or i^* vaut 12'', ks 307 pouces va- 
lent donc 307^ fois 12 lignes, ou 12 fois 3o7 lignes, ou 3684 lignes, 
qui jointes aux 2 lig»esdu nombre prcyosé dînent 3686 ligneâ; 
ensorte que 4' 1^' 7^" s'' yif^eut 3686 lignes ;n>our convertir ces 
lignes en cinquièmes de ligne, ou observera que 1 vaut et que 
parconséquèntrles 3686 lignes valent 3686 fois , ou-— ; 
cette dernière fraction jointe aux -, de ligne du nombre propos^ 
donne enfin ^5—^^ pour la valeur de 4' 7^° 2'* f . Un raison- 
nement rigoureux nous a conduit, à multiplier 4 par 6 , à ajouter 
1 au produit 24 multiplier lasomme^jr5 par 12 , èràjouter 7 ' 
au produit 3oo', à multiplier la som«iê 007 par 12 , à ajouter 2 
^produit 3684 > multipliier la somme 3686 par le dénomi- 
nateur 5 de la fraction f^t à augmenter le produit i843o, du nu- 
mérateur 2, .ce qui a donné 18432 pour le noUibre des cin- 
quièmes de ligne du nombre prop^é ; ce calcul est celui indi- 
qué par Ja tègle générale. Si Ton àppliqu^ les quatre règle* 
précédentes aux nomfires complexes 

' 3g 6J i ; 4^' 9''' ï- i 1 1 J . 

On trouvera qu'ils sont exprimis par les nombres jpcom- 

plex/s, ' 

_ , 280/ 17280^ ^. , ^ io8x^ 2679'', a5o"\ 

:82''j-y-î — 'y 129 G17'; 'i]o64'^i ~3~"i ~ir''~' 

aaa. Pour rapporter un nombre complexe^ sa plus haute 
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unité; on cherchera d'abord combien il faut de ses plus petites 
unîtes pour compo$(er, sf^aleur (n° Q.21). Ce nombre divLé 
par le mvrvbre de fois que l'uty,té principale contient sa pl 
petite subdivision , exprimera quelle partie le nombre complSfe 
proposé est de sa plus haute unité. Jlen résulte, qu' un, nombre 
cbmplexe-rapporté à sa plus^hcnite unité concrète , est exprimé 
par une fraction de cette unité concrète , (Mnt le numérateur 
indique combien il faut des plus petites subdivisions de l'unité 
principal%pour composer la valeur du nombre complexe pro^ 
posé , et dont le dénominateur marque^ombien de fois' Vunité 
principale contint sa plus^etite subdivision ; cette fraction 
réduite à sa plusYimple expression , donnera la FRACTION ir- 
réductible éqrkvalente ait nombre complexe proposé. Appli- 
quons cette règle, à quelques exemples. Spitje npmbre com- 
plexe 5' 8^ 6' ^,*dont%i plus haute unité estla'/iVre tour- 
nois ; on le rappol^era d'abord à»sa||)lus petite unité , ce qui 
donnera 9 1 20 septièraes^de denier ; or 1 vaut 7 septièmes de 
denier-, l , composée de aft^o'' , vaut donc 240 ftis 7 septièmes 
denier, ou 1680 septièmes de denier; le nombre 9120, qui 
mdique combien il faut de septitimes ^ dénier pour composer 
5*^ 8 G' 7, divisé par le nombre 1G80 , qui exprime fcombien 
'la livre c(îhtient de s^ièmes de denier, dSfeiera la fraction 
qtïi se réduit à cette fraction inflique quelle partie le 
nombre complexe proposé est de la livre ; ensorte que lenoijibft 
complexe 5"^ 8- 6 7 est exprimé^ pa^a fraction irréductible . 
^de livre, otî par — ' . Cela est évident, car 1^ valant 1680 
septièmes de denier , im sep^^ne de denier vaut jz^'\ les q 1 20* 
jànts denier , qui cTomposent le nombre proposé 5* 8-^ 6 ' ^ , 
valent donc en effet 9 120 fois— -g—*, c*est-à-dire '^r.^^i ou S'il 
s*agit du nombre complexe 3Ib i'" 5" 70 2** 10^ on le con- 
vertira d'abord en quarts j^e* grain, ce. qui donnera 14^796 
cjuarfside grain ; or un grain vaut 4 quarts' de grain ; la livre 
poid^ , composée de 9218 gfains , vaut donc 9216 ^ois 4- 
quartfide grain , ou 36864 quarts de grain; le nombre 142796, 
des quarts de grain dont se composn^le nombre complexe pro- 
posé , divisé paitfie nombre 36854; des quarts de gi-aln dont 
* ' se 

• W m' 
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se compose une livre poids, donnera ^Hj^, pour la fractioa 
de livre exprimée par le nombre complexe proposé ; ensorte 
queSJb 1"» 5*» 'jcU^ lo^^l, valent ^^tcT^- La conversion du 
nombre complexe 4' if" 2'' |, en fraction de toise s'exécu* 
tera d'après les mêmes principes ; on le rapportera d'abord à 
sa plus petite unité, en le convertissant en cinquièmes de ligne; 
il sera alors exprimé par i8432 cinquièmes de ligne ; or i^' vaut 
6 cinquièmes de ligne ; la toise , composée de 86*4 lij^nes vaut 
donc 864 fois 5 cinquièmes de ligne, ou /Ç5cio Cinquièmes de 
ligne; le nombre 18432 , qui indique de combien de cinquiè- 
mes de ligne le nombre proposé se compose , divisé parle nom- 
bre 4^20, qui marque combien il y a de cinquièmes de ligne 
dans une toise , donne -yA^^ pour la fraction de toise exprimée 
par le nombre complexe proposé. Voici un raisonnement qui 
conduit au même résultat, 4^20 cinquièmes de ligne valant 1^; 
un 5' de ligne vaut ~— ' , les 18432 cinquièmes de ligne , qui 
composent le nombre complexe 4' i''* 7''* ^^''1, valent donc 
18432 fois — ou -yA^'- La division des deux termes de cette 
fraction parleur plus grand commun diviseur 288, donne la 
fraction irréductible^' , équivalente au nombre complexe pro* 
posé. Si l'on applique la même règle aux nombres complexes 

S'" ia/2oA § ; a" 5'" 4/8'' Z"*^*^ 17 '"»'»"'. • 
3^ i"" 5" 'TG ^ri 10^ ^ ait) i'"î''6ci6^^ SgG/o^J; 
a' 5''» 6'"* 8'' ; 4"» 7^" 9^' J j ^p" 11 ^i" j j V 7 4^^. 

On trouvera qu'ils sont exprimés par les fractions irréductibles 

. 7^ 3o43^ 3359^ IUL 3l ^'i^" 129617^ 

a4oj 34^» 4S'>i ï8j 4*^0} 7; 14 5i8 4ooj 

laa 99m 47tb Sjjft ^ 893^ ia5^ 38^ 

4Go8j 11; i3Sa4,' 3a j i i5aj 3o34j 9; 

aàS. Pour rapporter un nombre composé d'unités concrètes 
de grandeurs différentes , d l'une quelconque des unités con-^ 
crêtes de son espèce ; on rapportera chacune de ses parties à 
V unité de sis^née. La conversion des unités supérieures à l'unité 
désignée s* e ffectuera d* après les règles du 22 1 , celle des unités 
inférieures s^exécutt ra d* après la rè^le du n^ 222. La somme 
des nombres ùinsi rapportés à lamems unité, exprimera lê ré-^ 
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sultat demandé. Si Ton proposait, par exemple , de convertir o''' 
5-^ 8^ en^oi/^, on dirait : Savaient 6o-^ vaut n:*^;les 8^ valent 
donc x?*^» ou f-'^ ; les 3^ ô-^ 8^, m composent donc de Ço*^ de 5^ 
et de ik valent donc 65*^ f , ou cette dernière fraction 
de sou exprime lé nombre complexe 3* 5 ^ 8^. Pour convertir 
3^* Q^^ 6" I , en cinquièmes de pouce ; on convertira d*abord 
3^^ en ponces , ce qni donnera 1 8o pouces ; pour convertir 
6^ f en pouces, on observera ^ue 6'' f yalent ^ ^, ou ^ de ligne; 
mais i^yaut 7^''% les ^ d\me ligne yalent dobc les V de -^J"* , ou 
}fl^, ou fP*» ; les a' valent i8o pouces, les 6'' f valent , les 
S» 3*** 6" I valent donc i8o^» | , ou ^f^P"; or iP'' vaut 5 cin- 
4{aiémes de pouce , les 1626 pouces yalent donc iÇaS fois 5 cin-* 
^èmea de pouce , ou cinquièmes de pouce ; le nombre 

• ' Si cinquièmes Je pouce o- 1> * 

complexe propose vaut donc . ■ h - ■ ^ - — . Si i on veut 

l'apporte^ à la toise le nombre complexe 3^' 6'* f ; on rapportera 
d'abord ce nombre à sa plus petite unité , un tiers de ligne , ce 
4|ui donnera, laâ tiers de ligne ; pour convertir les 128 tiers de li- 
gne eii tfôsea^ on ch^^era combien il y a de lignes dans la toise^ 
or 2* yant 864 lign^> ou 864 fois 3 tiers de ligne , ou aS^fl tient 
de ligne ; chaque tiers de ligne vaut donc —5—' ; les 1 28 tiers de 
ligne du nombre proposé , valent donc ^'j^' ; ensorte que 3*"* 6^* f 
expriment les d'une toise. 

. Jjes règles précédentes donnant les mojens de convertir les 
nombres complexes en nombres incomplexes ; occuponsHiousr 
de la solution du problême inverse , et cherchons comment on 
peut convertir un nombre incomplexe en nombre complexe. 

aa4* Pour convertir une fraction, d'une unité concrète dé^ 
terminée,* en subdivisions de cette même unité y comme elles 
sont établies par Pusage ; ou, ce qui revient au même , 
pour convertir une fraction concrète en nombre complexe ; on 
commencera par réduire cette fraction à sa plus simple exprès^* 
ëion, en divisant ses deux termes par leurjfbts fprand comr/mn 
diviseur tdfsttait; on divisera alors lemmérateur concret delà 
fraction irréductible', équivalente à la proposée , par son dé-* 
nominut^ur abstrait^ les unités du quotient et /« reste ^ seront 
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^ôtflposés d'unités concrètes copules à celles du dividende. Le 
teste, converti en unités de l'ordre immédiatement inférieur 
à celui de l'urâté principaU, ét divisé par le dénominateur 
de la fraction irréductible , donnera où quotient des unités 
égales aux i subdivisions de Vunité principale , et le reste 
sera composé des mêmes subdivisions ; ce reste converti en uni- 
tés égales aux i"" subdivisions de son unité, qui seront les 
^imes ^ l'unité principale > et divisé par le dénominateur de la 
fraction irréductible, donnera m quotient des unités égales awt 
Qtéut subdivisions de Vunité principale , avec un reste composé 
de ces 2""" subdivisions. Continuant à convertir chaque reste . 
en unités de l'ordre immédiatemént inférieur., et divisant les 
restes,ainsi convertis, parle dénonimateur abetraitde lafracthn 
irréductiîUééqmvétMtè âJa proposée, on pA vhmâfVF^m divi^ 
dende partiel composé d'unités concrètes égales à la plus petite 
* espèce de subdi vision de l'unité principale ; le quotient correspond 
dqnt, qui peut être composé d'un entier et d\une fraction 4e ks 
plus petite nnité qoncrHe i joint aux quotiens entiers, ohtenuk 
dans les divisions préoédentés, composera le nombre complexe 
demandé. Si dans le cours des divisions un reste était zéro, l'o- 
pération s'arrêterait, et la réunion des quotiens partiels obtenus 
con^serait le nombre cômpUxe demandé. Appliquons cette 
^ègle à quelqnéâ eacfimpl^. FroposonA-notis d'aboid de conTer* 
tir en nombre complexe la fraction concrète *> division 
de ses deux termes par leur plus grand commun diviseur a^o > 
donnera la fraction irréductible jj ' ; divisant 36^ par 11 ^ ott« 
^trônwa 3^ an quotient et 3^ de reste; cê reste ^ conyerti en^ 
€0^ et divisé par 1 donnera S'^^u quotient et 5*^ de reste ; le- ' 
reste 5- vaut 60' ; ces 60"^ divisés par ii , donnent 5*^ au quo- 
tient, avec un reste 5 ; et comme les subdivisions de la livre 
ne se piSfissen^ pas au-delà des deniers , on indiquera le quotient 
du test^ f%Mr le diviseur 1 1 , «t moyen de k fraction ; la 
somme dè^imsiiè partielsS^, 5 ^ 5* , ~ , donnera»' 5- 5*^^^ 
pour la valeur de la fraction 7^^. S'il s'agissait de la fraction 
f^"^ ; on diviserait ses deujf fermes par leur plus grand com- 
4niln di:^9eut d4<> > trè êj^neFaîJ; k firaçlion irr^uctible f^" ; 
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on diviserait alors 27^ par 1 1 , ce qtai donaeràit b* au quotient 

et 5^ de rester on convertirait ces 5"^ en sous, en multipliant 
6 par 20 , car 1"^ valant ao-^ , les S**^ valent 5 fois ao^ ^ ou ao 
fois 5-^ le produit loo-^, diviaé par 11 , donnerait 9-^ au quo- 
tient et 1*^ 9 ou laS de reste; divisant la^ par 11 , le quotient 
serait 1^ yi '> ensorte que le quotient total de ' par 1 1 , est 
2^ 9^ 1 ; ce quotient exprime la valeur de la fraction 77'"' , 
équivalente à la proposée. Pour convertir ^n nombre complexe, 
la fraction concrète irréductible qui exprime les d'une 
année ; comme la valeurd'une Sraotipn est exprimée par k qno^ 
tient de son numérateur par son dénominateur , on divisera la - 
ans par 7 , ce qui donnera 1 an au quotient, et 5 ans, ou 60 
mois de reste y divisant 60 mois par 7 » on trouvera 8 mois au 
quotient avec un reste ^ 4 i>>ûis , ou lao jours ; dii^sanf lao jonri 
par 7 , on trouvera 17 jours au quotient et 1 jour , ou a^^earéÊ^^ 
de reste ; si Ton veut s'arrêter aux heures , le quotient du reste 
i'4 heures par 7, sera 3'*}*, ensorte que la fraction , est ex- 
prim^ée par le nombre complexe i* 8™ 17/ 3* 7. Pour convertir 
en nombre complexe la fraction concrète irréductible -^B; 
on divisera iSlb par 7 , ce qui donnera sA au quotient et 4!» 
de reste ; or lîb vaut 2'", les 41b valent donc S"*; le reste S* 
divisé par 7 , donnera i"* au quotient, avec un reste 1"*, ou 8',; 
les 8^* divisées par 7, donnerçnt 1^ au quotient et , ou 8^ , 
jicwr reste ; ce reste divisé {mr 7 donnera au quotient et 
• l« , ou 5**, de reste ; le reste 3', divisé par 7, ne donnant pas 
de deniers au quotient, on le convertira en 72^, qui, divisés par 

« 7 , donneront 10 grains ? ; la somme des quotiens partiels ainsi 
obtenus, donnera alb i*" 1^ lo o'' lof |> peur 1^ valeur de la 
fraction proposée ^ft^.:Si l*on tout oôiivex|îiç la fraction r? de 
toise , ou en nombre comple^œ; on divisâfa 64* par i5 , ce 
qui donnera 4' au quotient, et 4*» ou ^4 pieds, pour reste; ce 
jreste divisé par i5 , donnera au quotient et 9 pieds, ou 108 
|K>uce8^ de resta^t^divisant^ ip8> pouces par iS» on obtiendra le 
^otient 7 pouçéia^^ ou 3G Hgnes; enfin 

ces 36 lignes divisées par 1 5 donneront 2 lignes -f, , ou a lignes 

- ii P^u^' quotient; ensorte que le quotient total de 64' p^' i5«r 
1 • . 
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donne 4' i^' J^'* a'* f gour la yàleui: delà fraction La con^ 
Tei^on de Ja fraction |S en nombre complexe , ^*exéiRiili^a do 
la même manière ; on observera d'abcixi qne le quotient de 3 

toises par 7, ne contient pas d'unités de toise; pour obtenir le» 
pieds du cjxiofient, on convertira le dividende 5 toises, en 18 
^ pieds, lesquels divisés par 7 , donneront â pieds a^ quo^ent aye0 
le reste 4 pieds, ou 49 pouces ; divisant 4^, pouœs par 7, cm 
>i|ura 6* pouccsau quotiént, avec un reste 6 pouces, ou 72 lignes; 
ce reste divisé par 7 , donnera le quotient 10 lignes ensorte 
que la fraction^' a pour valeur le nombre complexe o' a''*6<"' iç'* f . 
On trouvera^ par des calculs analogues aux précédens ^-^e Fea 
fractions . » 

' V W 't (3 7 ' "6 i35 * 

août exprimées par les nombres complexes , 

^ , Aa5. i'ow conv£rtir un nombre incomplixe y rapporté à sa 
•plus petite unité concrète ^ en. nombre complexe; on pourraU 
Je rapporter à sa plus haute unité, d'après la règle du n^ ana , 
la fraction concrète qui en résulterait réduite à sa plus simple 
expression et convertie en nombre complexe , d'après la règle 
du fl^4« exprimerait le nombre complexe de^j^and». Mais 
dans la pratique, U est pl^s commode de suivre te procédé que 
nous <dlons indiquer» On commencera par extraire du nombre 
proposé les unités de l'ordre immédiatement supérieur qu'il 
peut contenir y ce qui s exécutera , dapiçès la règle du n^ dâQ, 
en divisant le nombre des unités du nomifre proposé par le 
, ^ nombre qui^ exprime comiff» il faut de sesunitéspoi^r composer 
une unité de l'ordre immédiatement supérieur f V entier qu'on obr 
tiendra au quotient y exprimera combien le nombre proposé 
^ contient d'unités de j^ordrç iïnjn>édiatement supérieur^ p U resfe 
sera le nombre des plus petites unités du nombre complexe de^ 
mandé j, opérant de la 'même manière sut Pentà^r obtenu au 
quotient^ on le divisera par (e nombre qui expritne combien U 
faut de ses unités pour composer une unité de l'ordre immédia- 

iement supérieur,, Rentier qu'on obtiendra au quotient, expri^ 

• ' 3 ■ 
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mera le nombre de ces dernières unités, et le reste exprimera com% 
bien le nombre complexe demandé contient d* unités de l'ordre 
immédiatement supérieur à celui des unités du reste de la diui-i 
sion précédente j continuant à diviser le nombre d'unités de clia-i 
que quotient, par le nombre qui exprimera combien il faut d'u^ 
nités de son espèce pour en former une tfe l'ordre immédiate^, 
ment supérieur y on parviendra enfin aux plus hautes unités dut 
jinmbre complexe demandé , et les nombres d* unités des ordres 
inférieurs seront exprimés parles restes des divisions successives. 
D'après cela , pour convertir en nombre complexe le nombre 
iSDsS lignes ; on pourrait le rapporter à sa plus haute unité , ce 
qui donnerait , car une ligne vaut de toise *, cette frac- 
tion réduite à sa plus simple expression , deviendrait et la 
conversion de cette fraction irréductible en nombre complexe, 
donnerait 2* 5^' G?^ 8'* , pour le nombre complexe demandé ; 
mais il est plus simple d'extraire du nombre donné, 2628 lignes, 
les pouces qu'il contient , en divisant le nombre 2628, des unités 
de ligne, par le nombre 12, qui marcJYie combien il faut de 
lignes pour composer un pouce -, cela donnera 210 au quotient 
et 8 de reste ; conséquemraent , les 2628 lignes valent 210 pou- 
ces 8 lignes j on opvrera d'une manière analogue pour extraire 
les pieds contenus dans 210 pouces ; ainsi on divisera 210 par 
19, y ce qui donnera 17 au quotient et 6 de reste ; on en con- 
clivra que 210 pouces valent 6^°; ensorte que les 2628 lignes 
valent ^7^* 6^'' 8^' ; enfin , comme il faut 6 pieds pour composer 
une loise, oii divisera 17 par 6, ce qui donnera 2 au quotient 
et 5 de reste ; les 17^^ valent donc 2' 5f" ; ensorte que les 25q8 
lignes sont exprimées par le nombre complexe '2' 5^' 6^'' 8^'. 
On peut obsdrv'er que les ditisëurs successifs 12, 12, 6, ^ 
sont les nombres qui expriment combien il faut d'unités 
de chaque ordre pour composer une uhité de l'ordre supé- 
rieur; car, 12" valent i?'*-, lù.^ valant 1^'; 6^' valent i'; le der- 
nier quotient 2 , a donné le nombre des plus hautes unités et 
1rs restes 5 ^ € , 8 , ont exprime fës nombres d'unités des ordres 
î!iféricurs ; eni=:.L-)rte que la conver.-^ion du nombre 2628 lignes, 
♦ànnc)TOl^re con^plexe ^ s'est réduite : à di^^^sr 2^28 par 19, c(t 
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I 

0pâ ad<Hiiiéfl^oaii quotÎAiit et 8de reste : on a di%ité ensuite aïo 
par 1 3 , ce qui a donné 17 au quotient êt*6 de reste : enfin , on 

a divisé 17 par 6, ce qui a donné 3 au quotient et 5 de reste ; 
le dernier quotient a , joint aux restes 5 , 6, 8, a exprimé les 
nombres d'unités de chaque ordre^ du nombre complexe de- 
mandé a' ô'^ 8'^. . De même , pouv convertir 789^ en livrée- 
sous et deniers; on observera que les divîseun stfceMÎfs sont 
12 et 20, car 12** valent i-* , et 20^" valent 1^ ; on divisera donc 
78a par 13 , ce qui donnera 65 au quotient et 3 de reste; on 
divisera 65 par SK> ^ cela donaeca 3 an quotient et 5 de xeste \, 
le d«mier qiiotient 3 , joint aux Test aacoe8si£i » «xprimef^ 
les nombres de livm sons et deoiers , du nombre complexé de^ 
mandé ^ qui est parconséquent 3^ 5^ 3^. Si le nombre donné 
était 1437^5 quarts de grain; comme ce nombre vaut '24!^Si^, 
on ilbmmenceraît pav effectoerk division i^qnée^^ieia^jÇliJ^^ 
nenit 35698^ f ; la ^nlu^ .é^^ 

35698 grains> en unités des ordres ■snpérieftrs; pour y parvénur,;^^ 
on formera le tableau des rapports qui existent entre les diver- 
ses subdivisions de la Uvre^poids, eu remontant des plus petites 
subdivisions vers les plus grandes. 

'94'fontt<'; S<flbiitiG} Scfimtf'; V'Êààt t^i i'^Umt^Mi' A 
Les nombres 34 , 3 , 8 , 8 , 2 , qui marqueiit 6otMen il faut 
d'unités de chaque ordre pour en former une de l'ordre supé- 
rieur , expriment les diviseurs que Ton doit employer pour con^ 
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seurs se succèdent aind 24 , 3 , 8> 8, n. On di vi s era Ano 

35G38 par 24 , ce qui donnera 1487 au quotient et i'0 de reste, 
divisant 1487 par 3 , on trouvera 495 au quotient et z de reste ^ 
divisant 495 par 8 , on aura 61 au quotient et ^ de. rester la di^ 
visic^ de èi par^ » donne 7 au quotient avec lé reste f yen&i lai 
7 par le âemie|: diviseur s y dotmé y aM quOfi«dtet z 
de reste \ \e dernier quotient* ^r, joint aux restes successif* 
^> S» ^* «,^0, dçnuç les nombres de livres , marcs , onces ; 
gros , deniers.^ et Jnpîns; contenus dàQs 356^8 gr^nns y oe dcr^ 
nier nombré i/^ô* 7a û'^ io<^; le àombrê p(H 

:.po8é, 142795 quarte cfe gr^in, composé de 35698^ | , est wio 

4 • 
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équivalent au nombre complexe 31b 5« 70 a"* lo* j ; â Yom ; 
yeut Térifi«r Feacactitade du calcul^ on eoimrtifa ce dernier 
nombre complexe' en quarts de grain; on trouyerai qu*il estr 
effectivement composé de 142 79^ quarts de grain. 

Lprsqu on fait usage de cette méthode abrégée , on peut trou- 
ver des restes égâax à zéro ; on doit les conserver dans récriture 
du nom^ oom]^exè| afin .de conserva. Mix antres restes 1» 
rang qui convient^ Viâéte de leurs unités. Par exemple; pour 
convertir 487 deniers , en livres sous et deniers ; on divisera 
487 par 112 , ce qui donnera 40 au quotient efj de reste ; on 
divisera ensuite 4^ par ao , c»qni donneîra le quotient exact 
avec le reste 0.; le-demier quotient t joint aux restes préoédea» 
^et 7 , déterminera le nombre complexe demandé a*o' 7** ; ce- 
nombre converti en deniers , vaut effectivement 487 deniers. 
On trouverait delà même manière que 31829 pomts, valent 
3' cf' Si"* o ^' 5 Z''.; vôiciledétaildu calcul; ona^barrélesdivene» 
parties du nombre complex». 



3i 829'" 


1 2 


a65a'' 


12 


aai'*' 


12 




• ^ 

Reste. jjP' 


2662^' 


Reste 0'' 


221'**' 


feestej'* 


i8^' 


Reste îz5P' 



Si dansle.çoisrs des divisions, un dividende était moindre que 
son <K^U):>9 cela indiquerait que le nombre complexe proposé 
ne contient pA d*unités de tous les ordres ; le dividende « moin- 
dre que le diviseur, joint aux restes précédons > déterminerait 
encore le nombre d'unités de chaque ordre du nombre com- 
plexe demandé , et l'espèce de ces unités s'obtiendrait , en com- 
mençanipar les plus petites, et iemontântvers les plus grandes. 
Par exemple ; pour convertir 069 grain&en nondbfe complexe ^ 
on divisera 269 par ô4, ce qui donnera 11 au quotient et f de 
resté; on divisera 11 par 3, ce qui donnera 3 au quotient et 
Z de reste f. 'û s agira alors de convertir^ en unités d'un ordre 
inférieur., en le divisant par 3, «cette division ne pouvant s e£- 
ieetuer , on en co^ura que ^ est de Tordre des .pl]us grandes 
unités contenues dans le nombre proposé, on le foîndraaux restée 
« et jj , et on aura ^ , r , , pour le nombre d'unités de chaque 
ordre; rem<»itant des plus. petites unités aux plus.g^raçdes oq 
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WlfSrâ *: que le chiffre ; exprime des gnons : qtttif « eaqprime des 
deniers enfin qiie'^ représente des ^^^v ensorte ^qoe-le nom- 
bre complexe cherché est 3 gros 2 deniers 6 grains. 
' 226. On voit par ce qui précède ( n" 222 ) ^ que tout nom- 
bre complexe peut être converti en une fraction irréductible de, 
même valeur. Sous ce point de vue ^ le calcul des, nombres tome- 
plexes est ramené à celui des fractions , que Von connaît: Ainsi^ 
lorsqu'on voitdra opérer sur des nombres complexes^ on lee, 
exprimera d* abord par des fractions irréductibles de même va- 
leur ^ e^ alors) s' Us' agit d'une ADDITION OU d'une SOUSTRAC- 

. TION , on Vfffbctuera sur les fractions irréductibles ; la fraction 
qu'on obtiendra, convertie en nombre complexe, exprimera le 

résultat cherché) s'il s'etgit d'une multiplication, comma 
le multiplicateur est essentiellement abstrait, on dei^ra faire 
wAstraetion de la naturels unités de la fraction qui déter*^ 
mine le muUipUcaitm^' e^ la f^g^ qui sera dm^ 

t espèce du multiplicande , convertie en nonibre complexe , ex^ • 
primera le produit demandé ) enfin, dans la division : si le di-^ 
i^idende et le diviseur sont rapportés d la même unité , on fera 
abstraction de l'espèce de leurs unités ', le quotient abstrait 'que 
l'on obtiendra, sera celui demandé e si te dividende étant cois- 
cret, le diviseur est abstrait^ on tlfàttH^lSHtt kt'fm 
dende par la fraction-diviseur renversée , le résultat, qui%era 
de la nature du dividende, converti en nombre complexe, ex- 
primera le quotient demandé*. Cette règle domie le moyen d*e£f 
fectuer toutes les opéri&âoi^' oieiSfiÉtÉ^étîqûe siâr les nombres^ 
complexes ^t%â>fij|f^kl^rn^^^e^ m'engage à FappK^ 
quer à un exemple de chaque espèce. Proposons-nous d'abord 
d'opérer sur les nombres complexes. . . ' - ■ ' 

.; 3* 5^ 5^ ^ et a* ^. ^ , ' 

On leur substitaera Tes fractioas irrédùctibles 77^ «t 77^^ qui ' 
les expriment ; leur somme , convertie en nombre com- 
plexe , donnera S''' i4'^ 6^ -j^ pour la somme des nombres com-»- 
plexes proposés; leur différence sera-^''', ou o''^ ifi-'" 4** tt » ^^^^ 
quotient abstraii\jet«4Hivis^ par^/ou^J^; 0)1 1; n le multî^ 
pliqaade éta&t 3^ S^^th ^ midtiplicateai ^bstriût était d4^ 
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* terminé par le nombre d'unités du nombre ctmoret 9*'' t ^ 
m mnkipliendt la fraction ooncrète équivalente au mid-* 

tiplicande , par la fraction abstraite , qui exprime le nombre 
d'unités et de parties d*unité contenues dans la fraction — ^, 
équivalente au nombre g-^ TT ^ détermine le multipU-^ 
catenr; lerésulti^ f^'^f oonverti en nombre complexe, don<* 
neraît le produit demandé 8*^ 7^ {ff. Foor opéier eur k| 
nombree complexes 

on leur substituera les fractions in^édnctibles et , qui les 

expriment ; il ne s'agira plus alors que d'effectuer le calcul sur 
ces fractions • la somme des nombres complexes proposés sera 
donc plus V"** ou ou 3* 3} la' ao'^ ^ ; leur différence 
tera,^* moins ^'^^ Oju |^ , on i*? ai^ lo^ f ; lenr f «ofîeii^ abs« 
trait sera ^ divisé pair , ou 77 ; si le multiplicande étant le> 
î'*" nombre complexe, le multiplicateur abstrait était déterminé 
par le a'"", le produit serait celui de y* "V » c'est-à-dire, 
ou a'' B'^ 9^ 19^^ ^. Pour opérer sur les nombres cpmpléxes 
dib I» !• 60 o** iG«^, et aft 1* i» i« io't- 
en leur substituera les fractions irréductible^ iî^>. et-ytb, qui 
les expriment ; eirec(;uant les opérations sur ces fri^ctioita , on 
venir ; que la sonume des nombres proposés est, —^ft, ou 
fih o"* a" 7c 1' a» J ; que leur différence est ^f^ft , ou 5» CS^f; 
que leur quotient abstrait est divisé par-y , ou |~ ; si le mul- 
tiplicande étant le .1'^'' nombre complexe , le multiplicateur absr* 
tiait est déterminé par 1^ nombre d'unités du second; on mul- 
tipliera fylb par -7 , le résultat „ oonverti en nombre com* \ 
pîexe, donnera 61b 1"» 3* 3^ 6' f pour le produit demandé, 
}i^uiin ; s'il s'agit des nombres complexes 

,^jou** ^fi ^0 , et a' S*** S", 

. «n elFeelneni le cakul 6iHrlesfi«e?tÎQM«ar£âitctîbles , et ~' , 

qui les expriment; on trouvera: que la somme des nombres 
complexes proposés, est 5' , ou 7' i^** iJ"" 10'* | : que leur dif- 
^em est UJ» , ou l' s^Vo?* 6^* q^eleur fitalMn^ est iiî;.ai 
Wa'^^ nombre concret détempue le multîplicaMr., on mnlti>^ 

« 

m 
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pliera fj', par , ce qui donnera ; la conversion de cette 
fraction concrète en nombre complexe donnera 12' 2/" ic^'' io'|, 
pour le produit demandé. Ces exemples suffisent pour mettre 
en état d'effectuer toutes les opérations de F arithmétique sur les 
nombres complexes de toute espèce. La méthode que nous ve- 
nons d'exposer est sans doute la plus simple en théorie , mais 
la longueur excessive des calculs où elle conduit quelquefois , 
m'engage à exposer les méthodes abrégées au moyen desquelles 
on peut opérer directement sur les nombres complexes , sans 
être obligé de les transformer d* abord en nombres incomplexes, 
pour convertir ensuite îe résultat en nombre complexe. 

227. La définition de I'Addition , offre un moyen facile 
d'opérer directement sur les nombres complexes. En elTet; le 
but de l'addition étant d'obtenir un nombre composé de toutes 
les parties des nombres qpi'on ajoute ; Lorsqu'on veut obtenir 
la SOMME de plusieurs nombres complexes y il suffît d'ajouter 
séparément les nombres rapportés à la même unité \ en com- 
mentant parles plus petites subdivisions de V unité principale^ 
afin d' ajouter plus facilement les retenues. La preuve exécute 
comme pour les nombres incomplexes y en convertissant chaque 
retenue en unités de Vordre immédiatement inférieur. Appli- 
quons cette règle aux exemples suivans. . . . 



il a jouter. 14 17 9 f 


7 i ï 


i''8'"i7/ 3Af 
I 6 a.'j 17 [ 


9tt>i'"7''7CQ 

8 I 7 6 I ai -^^ 


39'5/'ni''«'ro^ni^'^ 

8 4 10 9 11 TT 


Sommes. 8^ 37-5 
■['1 cuves.. 1-^ \ 


12'''' 0 0 0 


3 '3'"ia7ao f 
Il 000 


i8tbi"'7''4oi'/ai^ï^ 
I -i I I I 10 


48'4'''io^<' 8/' 10' 15 
Il I I 100 



Pour effectuer la i"* addition ; on aîoutera d'abord les frac- 
étions de denier, \ et ^ , ce qui donnera f , ou 1 ^ ; on écrira 
donc f au rang des fractions de denier du résultat, et la rete- 
nue i*' jointe aux 18^ delà colonne des deniers, donnera 19^, 
ou 1^ 7^ ; on écrira donc 7 au rang des deniers ; la retenue i-^" 
ajoutée aux aa*^, des nombres proposés, donnera ao*^, ou i^S*'^; 
on écrira 3 au rang des sous et les 7^, contenues dans la co- 
lonne des livres, augmentées de la retenue i^, donneront 8*, 
que l'on écrira arii rang des livres du résultat ; Topération est 
^jo^S terminée , et l'on a 3*^ 7*^ z pour la son^e des nom- 

I 
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bres propofia. La preuve s'effectue d'après la règle du 97 
( P^ge 99 ) > ayant soin de conyertir les restes succesnfs en 
unités de Tordre immédiatement inférièur; commençant donc 
par l'addition des plus hautes unités , on dira ; 3* plus 4^ font 7^, 
mais oaa écrit 8^ à la somme , on avait dpnc retenu i*, ou ao^, 
dans l'addition dés sous; et comme on a d'ailleurs posé 3*^ , il 
faut que l'addition la célonne des sous ait donné aS*^ ; mais 
elle ne contient que 17*^ plus 5^ , on û^i*^ ; le sou de surplus 
provient donc d'une retenue de 12^ faite dans l'addition desde- 
.xiiers^ et oc^me on a posé y^^la colonne des deniers a dû don- 
ner ig> ^ mais elle a*en donne 9 plus 9 , ou 18 ; le denier 
de surplus exprime donc la retenue fournie par Tadditicm des 
fractions de denier ; or on a écrit | à la somme *, la somme 
des fractions de denier doit donc être i | , ou | ; cette somme 
est effectivement plus ^, ou f ; ensorte que la retenue placée 
sous la colonne des fractions de denier est zéro ; la retenue zéro 
placée ^us les plus petites subdivisions de l'unité pjrincipale , 
prouve que l'addition a été bien faite , car ces plus petites sub- 
divisions, n'étan,t précédées d'aucune autre, n'ont pu être aug- 
>œentéés d'aucunes retenues.* Zia 2''"' addition a été, effectuée 
Vcomme /la i^. Pour eff'ectuer la 5^ addition, on ajoute d*ft- ' 
bbrd les fractions d'heure, ce qui donne { , que l'on écrit au 
rang des fractions d'heure de la somme; on écrit de même au 
rang des heures, les ao heures contenues dans la colonne des 
vbeures ; l'addition des jours donne 4^ jours^ ou i*^ 12/ ; on écrit 
donc i!^, au résultat , et la retenue 1"* jointe à 8*" plus 6"* , dohne 
*i5*, oui'' 3*"; on écrit 3 au rang deâ mois du résultat, et l'on 
retient i***, cette retenue jointe à 1" plus 1", donne 3*, que l'on 
.éerit^ on voit alors que la somme totale est 3* 3*" 12^ 20* 7. La 
preuve s'effectue ^ccÂiime danéle'^^ffkniplel Dans2a4<^'iiii- 
' \litîon ; on cc^aiêttëèra par là ftatiiifÉNiè* grain , | et , dont 
ila somme est fi » -n: écrira donc ; au rang des fractions 
'jd« grain du résultat, et la retenue 1 grain , jointe aux 44 giains 
h contenus dans la^colonne des grains , donnera 45 grains ; mai# 
%a4]5nùn8faleitt^il^^ ff^it»; 
écnia ai ait rast^-des^^ns du irésukat \ et l'on retiendra tia 
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denier pour le joindre aux 3 dealers de la colonne des deniers, 
ce qui donnera 4'* , ou 1 gros 1 denier, car 3 deniers valent 
1 gros; on écrira donc 1 denier, et la retenue 1 gros jointe aux 
7 gros plus 6 gros , des nombres proposés , donnera 14 gros, ou 
i once 6 gros ; car 8 gros valent 1 once ; on posera donc G au 
rang des gros du résultat ; la retenue 1 once , jointe à 7 oncet 
plus 7 onces, donnera i5 onces, ou 1 marc 7 onces; car 8 onces 
valent*! marc ; on écrira donc 7 onces , et la retenue 1 ftiarc 
jointe aux 2 marcs contenus dans la colonne des marcs , don- 
nera 3 marcs , ou ilb i'", car 2"* font itt) ; on écrira donc i*", 
et la retenue ilb jointe à gfe plus 81b , donnera i81b, que l'on 
écrira ; la réunion des sommes partielles ainsi obtenues, com- 
pose la somme totale i8îb 1'" 7" Gc i*^ siS 77; pour s'assurer 
de l'exactitude de cette somme , on a recommencé l'addition 
dans le sens inverse , en commençant par les plus Hautes unités; 
on a dit : la colonne des livres-poids contient glb plus 815, ou 
171b; on a posé i81b; la livre de surplus proWent donc d'une 
retenue de 2 marcs faite dans l'addition des marcs , mais on a 
posé 1'"; la colonne des marcs a donc donné 3'"; or elle n'en 
contient que 2 , le marc de surplus exprime donc une retenue 
de 8 onces, fournie par la colonne des onces, et comme on a 
posé 7 onces, on a dû trouver i5 onces; l'addition des once* 
n'en donne que 14 ; la colonne des gros a donc donné i*' Gc , 
ou 14 gros; mais elle ne contient que i3 gros, l'addition de* 
deniers a donc dû donner 1 gros 1 denier, ou 4 deniers; on ne 
trouve que 3 deniers ; la somme des grains doit donc être 1 de- 
nier 21 grains, ou 45 grains; l'addition des grains n'en donne 
que 44 ; le grain de surplus , provient donc de la retenue faite 
dans l'addition des fractions de denier; mais on a posé ; la 
somme des fractions de denier doit donc être i > ou ^ ; or, 
j plus j valent en effet ; la retenue placée sous les fractions 
de denier est donc zéro , l'addition avait donc été bien faite. La 
dernière addition et sa preuve ont été effectuées d'après les 
mêmes principes. 

228. La nature des raisonnemens employés dans les exemples 
précédens, étant indépendante des nombre» particuliei'squi n'ont 
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servi qu'à fixer les idées, on peut établir cette règle généraléi . 
Pour ADDIX10NME& plusieurs rtombres complexes ; disposez^ ' 
les les uiu sous les autres , de manière que leurs unités de méfne 
grandeur sè trouant dans une même' colonne verticale; placez 
ensuite un trait sous ces nombres y pour les séparer du résultat ' 
que vous écrirez dessous. L'opération ainsi disposée, pouf 

s l'effectuer; tyout^ chaque espèce" d'unité séparément , en com^ 
'mençant par tes plus petites subdivisions de l'imité principale, 
et reportez à l'espèçe suwanie, les unités de cette espèce conte-- 
nues dans la soYnme trouvée^ parvenu aux plus hautes unités, 

' Vopéraùon sera terminée, La PJlEUVE s'exécute comme pour 
les nombres inconfplexes , jusques et compris ta colonne des 
unités principales ; on connertit 'ensuite la retetûte pUicée sous 
cette colonnefCnunités de Tordre immédiatement inférieur, qui 
sont les subdivisions de l'unité principale; on joint cette re^ 
tenue ,ainsi convertie , aux unités de même grandeur delasomme 
totale.; pn été du résultat la somme des nombres contenus dans 

. la coUhne à droite de celle des unités principales; le reste eav 
prime Ja retenue fournie par V addition de la colonne précédente^ 
composée des secondes subdivisions de l'unité principale ; con- 
tinuant à convertit les restes successifs en unités de l' ordre im^ 
médiatement' inférieur , la retenue placée sous la dernière co^ 
lonne â droite, devra être zéro. On voit ifae la pretire tend à 
décomposer la somme dans le sens inverse de celui où elle a été 

. fprinée^ La règle du n* 220 ( page 249 ) donne le moyen d'ex-^ 
traire de chaque somme partielle les unités de Tordre supérieur 
9i*ell6 peut contenir; la règle .dtin'* âi9, sert à convertie les 

^ Retenues en nnftéB de Pordre immédiatement inférieur. L'exàmen 
attentif du tableau donné dans le n® 217 (page 2^7 ), conduit 
À quelles règles abrégées, commo4esdan s la pratique; 1°. Pour 

•./e^MONNAps; eomme 19 deniers valent 1^; on doit retenir 
autant da sou^que la somme des deniers *C(mtient de fois ia de* 
niers ; conséquemment , en divisant le nombre des deniers pat, 
12, les unités du quotient exprimeront combien on doit retenir 
de sous, i et le reste ^ moindre que le diviseur 12 , sera le nom- 
bre qu'on doit,écrire au rang dés deniers du résultats Comme 
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fe dîxaines de sous , ou 20"^, font i^i on doit poser le. cJiilJre 
des unités de sous, au rang des sous ; si le nombre des dixaines 
de sous est pair, sa moitié exprimera la retenue de livres \ si l a 
nombre est impair , on posera une dixaine de sous , et la moi-^ 
tié , du nombre des dixaines de sous diminué d'un , exprimera 
la retenue de livres; 2^. Pour les POIDS ; 24 grains valent i'^ , 
S deniers valent 1 gros, 8 gros valent i once, 8 onces valent 
1 mare, 2 marcs valent 1 livre', conséquemment , en divisant 
le nombre des grains para^, les unités du quotient indiqueront 
combien on doit retenir de deniers , et le reste , moindre que 24, 
exprimera le nombre qu!on doit écrire au rang des grains du 
résultat ; la division du nombre des deniers par 3 , donnera au 
quotient le nombre des gros à retenir ^ et le reste exprimera 
combien on doit écrire de deniers au résultat ; divisant le nom- 
bre des gros et celui des onces par 8, les restes exprimeront 
combien on doit écrire de gros et d'onces au résultat, et les 
unités de chaque quotient indiqueront combien on doit retenir 
d'onces et de marcs ; le nombre des marcs divisé par a donnera 
au quotient le nombre des livres-poids d retenir, et l'on écrira 
le reste au rang des marcs du résultat ; 3°. Pour les LONGUEURS; 
12 points valent 1 ligne , 12 lignes font l pouce, 12 pouces 
font 1 pied, 6 pieds font 1 toise', conséquemment , si l'on divise 
le nombre des points par IQ , les unités du quotient indique- 
ront combien on doit retenir de lignes, et le reste devra se 
placer au rang des points du résultat ; on divisera également 
par 12, /e nombre désignes et celui des pouces-, on écrira les 
restes au ran^ des lignes et des pouces du résultat *, les unités 
de chaque quotient exprimeront combien on doit retenir de^ 
pouces et de pieds ; eiifm la division du nombre des pieds par 
6, donnera un reste que l'on écrira au rang des pieds , et les 
unités du quotient , seront des toises. Les élèves doivent appli- 
quer les diyerses parties de cette règle générale aux exemples 
d'autre partj ils reconnaîtront, en elTectuant les opérations, 
que les fractions de chaque exemple , réduites au mèaie déno- 
minateur sont, dans 1^ 1'^ ou 2^ dans Iç 3'''"' 
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' ' âa^. Le but de la soustraction étant dpter d'un noi^brs 
toutes les unités- et parties ' 4*unité d'un autre nombre ; on est 
natnrelleiftent conduit à faire dépendre la soustraction totale de 
"Soustractions partielles j en prénàntles diOTérences entre lés unités 

de. même grandeur; la somme des différences partielles ainsi ob- 
tenues, compose, évidemment la différence totale. Par exemple; 
8*il s'agit de retrandber 3^ S-^ de la* 7^, ou 3* 5-^ | da 

/ 8*3^7>» pu 4^ 17^ 9** I de la»^'; comme on doit effectuer les 
soustractions partielles sur les unités de même grandeur , on 

\ écrira les nombres à retrancher sous ceux dont on doit les re- 
trancher , en ayant soin que les unités de^méme grandeur se 
trouyent .le^ unes sous les autres , comme on le voit ici. • . 
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Dans le i" exemple on dira; de 7^ ôtez a**, reste 5** ; de 
ôtdz 5*^, reste 8^; de la^ êtez3^» reste 9^; la réunion 
des restes partiels S^ -^if , Q*, compose le reste total 9* 8^ 5*»; 
ce reste est exact , car ajouté au plus petit nombre , il donne lo 
plus grand. Dans le a""' exen^ple \ on c^^mencera par les frac- 
tions de denier, et comine on ne peut ôter ^ de |^ on emprun- 
téra, par la pensée ; 'un denier sùr les 7 du nombre supérieur ; 
^e denier 9 )oint a 1 , donne \ \ ôtant ^ de f ^ il restera \ , que 
\ l'on écrira au rang des fractions de denier du résultat; pas- ' 
sant aux deniers, on dira : le nombre supérieur 7*, ne doit plus 
compter que pour 6^^ à cajuse du denier emprunté dans la 
•oustractioii précédente^ on ne. peut en ôtet 9^^ il faut donc 
emprunter 1^ sur les^S^ que contient le non^bre supérieur*, ce 
sou, qui vaut 12^ joint aux 6**, donne iB*" ; otant alors 9^ de 
• ^8^ , on écrira au-dessous le reste \ passant À la colonne des 

\ . iOUS. 
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Roùs, et se rappelant qu^oii a emprunté sur les 3-^, on sera 
conduit à soustraire 5-^ de^-^ ; pour rendre la soustraction pos- 
sible, on empruntera 1* sur les 8* du nombre supcrieur; CL'tte 
livre, qui vaut 20*^ , jointe aux 2*^ , donne 29-^ ; otant 5-^ de 22*^, 
il restera 17*^; 911 écrira 17, au rang des so^jsdu résultat; enfin 
les 8^ du nombre supérieur, diminuées de l'emprunt 1^, de- 
viennent 7^, on en ôte les 5^, du nombre inférieur , le reste 4^ 
exprime les livres du résultat; la réunion des restes partiels ainsi 
obtenus , compose le reste total 4""' 17*^ 9*" i ce reste est exact, 
car ajouté au plus petit nombre, il donne le plus grand. Dans 
le 3' exemple , où le nombre supérieur manque de livres sous 
denier» et fractions de denier, on est obligé d'emprunter sur 
les 12^; cette livre valant 19^ 1 1^ f ; onote , {de | , 9^de 11**, 
17^ de 19^, et l'on écrit les restes f , 2**, 2*^, à leur raiif>;; pour 
obtenir les livres du résultat , on diminue les 12^ de l'emprunt 
i"''", ce qui donne 1 1"'^ ; on en ôte les 4^ du nombre inférieur , le 
reste , joint aux restes a-^ f , donne le reste total 7^ 2-^ 
a*" j ; ce reste est exact, carajoutéau plus petit nombre ildonne 
le plus grand. Cette manière d'opérer est applicable aux nom- 
bres complexes de chaque espèce; il suflitde se rappeler des re- 
lations qui existent entre les grandeurs des diverses subdivisions 
de l'unité principale ; voici quelques exemples. 
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Reste.. 5tt>o' 3'oci ai 

Preuve. 9 o o 4 o 7' Preuve. 3J l 7 a -J 

De 3oo' Comme dam le i"" exemple , on ne peut 

ôiez... 98' 5"* 7"°8''-^ ôter 7 de 7; on empruntera un jour sur 

Reste.. aoi'o"'4'''3 ' rr 1 5 jours; ce jour ji int aux 7 de jour , 
Preuve, 3oo o o o donne ~ de jour; on en ôte les \ de jour 
du nombre inférieur, il reste ^de jour; on écrit donc J au rang des 
fractions de jour du résultat ; comme des i5 jours diminu s de 
l'emprunt 1 jour, on ne peut ôter 19 jours , on emprunte un mois, 
ou 5o jours, sur les 7; cet emprunt augmenté des i/( jours donne 
44 jours ; on en ôte les 19 jours, et l'onécrit au-dessous le reste 
a5^ ; pour rendre possible la soustraction des 8 mois , on em- 
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prunte unâ aimée sur les 4 i cette année , qui yant la niois ^ 
jointe aux 7 mois diminués de l'empoint 1 mois , donne mois; 
on en ôte ks 8 mois ^ il reste 10 mois ; enfin de 3 ans on ôte a 
ans y il reste i'* ; ce reat» joint aux restes précédens donne la 
ireste total 1^ ic^ aSf |. Comme dans le a' êx^ple, on nesan* 
rait ôter ^ de | , et qu'on ne peut empnmter sur les deux zéros, 
qui tiennent la place des grains et des deniers du nombre supé- 
rieur ; on empinintera un des quatre gros exprimés par le 1^ 
chiffre significatif 4 » S^^^ vaut S deniers » o^ a' fÏ3' | ; on 
laissera donc a' et siSf , sur les zétos qui tiennent la place des 
deniers et des grains, on ajoutera les f aux 7 , ce qui donnera ^; 
étant alors , 7 de ^ , a* de qô^ , et 1** de a**, on écrira les restes 
<! , ai' f i^,èc leur rang ; les 4^ diminués d^ leraprunt don- 
nent 3e- 9 on en- ôte les Se du nombre inférieur, il reste o ({ne l'on 
écrit, pour tenir la place des gros du résultat; passant à la co<<' 
lonne des onces , 011 rendra les soustractions possibles en dé- 
composant jlb , en 81b 1"* et 8* ; retranchant par ordre les 
n*" du iiombre inférieur , il restera 5Jb , , 3* , que l'on écrira 
aux rangs des livres marcs et onces^ du résultat"^ ce qui com-» 
plétéra le reste total 51b o"' 5" oc i** 21^7. Les calculs relatif» 
«ux deux autres exemples ont été effectués d'après les même» 
principes. Chaque reste est exact , car ajouté au plus petitnom- ' 
j)r«,ildoittiele.ptasfinnd« ; . . cr 

â3o. Les mêfifeÀ ridsonnemens et la mêiiie manière d'opérer 
•poïivànt s'appliquer à toutes les soustractions complexes, nous éta* 
2)lironi cétte règle générale : Pour obtenir la différence entr^ 
Jtknx Mmbres cùmphxesf on» écrit le plus, petit nombre sous Im 
plus grand y de nuûniife que les unités demême grandeur se trou^ 
Afentdans les mêmes colonnes verticales ; on met ensuiteun tt&it 
sous les deux nombres j pour les séparer du résuliat , que Von 
tplacera dessous. IL' opération ainsi disposée ^ se commence par 
4a droitét4fisr»i^Màt ks.f^^ subdivisions 4e l'unité 

,principalè; onr umuMî ttlhaqpÊS ^^ du nombre su- 

périeur correspondant^ etVon é&tf^iWHessousk teste. iMsomme 
des restes partie ls \, ainsi obtenus y composa le reste total. Quand 
-dans le çQursde l'opération, un nombre infyieur est pluigrfiud 
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tjue le nombre superieiir'correspondant , il faut recourir au pre- 
mier chijfre significatif que Von rencontre vers la gauche du 
nombre supérieur , et empruntenpar la pensée, une de ses unités; 
cette unité convertie en unités des ordres inférieurs , rendra pos- 
sibles toutes les soustractions précédentes. 

23 1. D'après l'ordre établi jusqu'ici il semblerait que la di- 
vision ne devrait être traitée qu'après l'entière exposition de la 
multiplication ; mais on aperçoit aisément , que la multiplica- 
tion d'un nombre complexe par un nombre complexe , dépend 
de la multiplication et de la division d'un nombre complexe par 
un nombre entier. En effet -, tel que soit le multiplicateur com- 
plexe , on pourra toujours le transformer on une fraction abs- 
traite , et la question sera réduite à multiplier par une fractiou , 
ce qu'on exécutera en multipliant d'abord le multiplicande par 
le numérateur de la fraction , et divisant ensuite le produit par 
le dénominateur de cette même fraction ; conséquemment : on 
doit faire précéder la multiplication de deux nombres complexes 
Vun par Vautre , de la multiplication et de la divisiond*un nom- 
bre complexe par un nombre entier. 

û32. On a vu (n° 5i , page 48) , que la multiplication 
par un nombre entier n'était qu'une addition abrégée , qu'on , 
pouvait effectuer en multipliant chaque partie du multiplicande 
par le multiplicateur i conséquemment : Pour ISIUltiplier un 
nombre complexe par un nombre entier, il suffît d* effectuer la 
multipUcationdeihaquepartie du multiplicande parle mullipH-^ 
cateur, en commentant par les unités de moindre valeur, ef repor- 
tant à r espèce suivante les unités de cette espèce contenues dons 
le produit partiel obtenu; la sommedçs produits partiels compose 
leproduittotal Pour effectuer le calcul avec plus de commodité, 
on écrit le multiplicateur sous le multipliccmdc , et Von met un 
trait sous ces deux nombres pour les séparei du résultat que Von 
posera dessous. L'opération ainsi disposée , poi{r Veffectuer ; 
on commence par la droite du multiplicanàe , en multipliant 
les plus petites subdivisions de V unité principale par le multi^ 
pUcateur. Quand un produit partiel ne contient pas d'unités de 
V ordre immédiatement supérieur , on V écrit d son rang sous le 
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multiplicande partiel qui l'a fourni ; mais lorsque le produit 
partiel contient des unités de l'ordre supérieur » on divise le 
nombre des unités obtenues par le nombre qui exprime combién 
il faut de cès unités pour en composer une de l'ordre immédià^ 
tement supérieur ; oii écrit le reste au tangdes unités du produit 
partiel et les unités du quotient, qui appartiennent à V ordre sii-* 
périeur, expriment la retenue. 7 ouïes les fois qu'en répétant la 
même opération sur chaque produit partiel, on sera parvenu aux 
plus hautes unités du multipHcttnde; le produit total sera obtenu, 
S'il s'agissait , par exemple, de former le produit de la* fx^ 
5*^ -'- par 3; on pourrait écrire 3 fois le multiplicande 12"^ 2^ 
3*^ rr > somme 36* 6-^9^ — , étant composée de 3 fois la* a-^ 
3^ j serait Je produit demandé ; mais on peut abréger cette 
opération èn ireiiiarquant qu'elle se réduit à prendre 3 fois cha- 
cune des parties du 'multiplicande; on dira donc , 3 fois ~ font 
^\ 3 fois 3^ font 9^ ; 3fois 2*^ font 6^; 3 fois 12* font 3G'''"; la réu- 
nion de ces produits partiels compose le produit total 36* 6-^ ^7\* 
La simplicité de ces calculs ne lai«(e'aucun doute sur leur exac- 
titude ; mais lorsque les produits partiels donnentdes retenues ^ 
on doit disposer les calculs , comme le prescrit la régie générale, 
en plaçant le multiplicande sur le multiplicateur ^ comme on le 
- voit ici..,. . ^ 







5544 




233 718*^ i^4*.J 


18a 628' l''» 10P° 



35ft 'i"* a*' 3g a** Commençant chaque multiplication par la 

droite du multiplicande , où se trouyent les 

4^7^ t"* S^'^oo^'iQ^/rP^"^ petites subdivisions de Tunité princi- 
• pale, on dira; dans le exemple : 1 a fois fr^^^^ f: » > 
j'écris— au rang des fractions de denier du produit et je retiens 
a , pour les joindre à la fois 3**, ce qui me donne 38*", ou 3-^ 
ifi'Wécns donc au produit ^ et je retiens les 3^ pour ks, 
joindre aux 24-^, que donne la multiplication des a'^'du multipli- 
cande par le multiplicateur 12 ; j'obtiens 27^ , ou 1^ 7^-, jepdse 
donc 7 au ranc; des sous du résultat ; la retenue i'''', ajoutée à 12 
fois ou à donne pour les livres du résultat^ensorte 
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que le produit total est i45^ 7*^ î^'^tt- i^cins le 2' exemple , oi'ï 
le multiplicateur est 4^7 \ on commencera par les fractions de. 
denier en multipliant J^'par 437 , ce qui donnera ou 027^ 
I ; on écrira donc \ au rang des fractions de denier du résultat ; 
la retenue 327** , ajoutée aij produit 21 85^ , des 5^ du multipli- 
cande par le multiplicateur 4^7, donne a5i2'* ; pour extraire de 
ce produit les sous qu'il contient, on divisera le nombre 2612 de 
fies unités par le nombre la , qui exprime combi'en il faut de 
deniers pour composer un sou ; on trouvera 209 au quotient avec 
le reste 4; on écrira donc 4 au rang des deniers du résultat , et 
l'on retiendra 209-^; cette retenue jointe au produit 6992*^, des 
16^ du multiplicande par le multiplicateur 4^7 , 'donne 7201-^'; 
d'après la règle abrégée du n° 228 , j'écris 1 au rang des sous du 
résultat, et la moitié du nombre 72odes dixaines de sous, me donne 
3Go pour le nombre des livres qu'on doit retenir, ensorte que 
720 l'avalent 36o^ 1 ^-Ja retenue 36o^ ajoutée au produit aS 3 568^, 
des 534* du multiplicande par le multiplicateur 437 , donne 
233 718^ ; cette somme exprime Jes livres du résultat ; le produit 
demandé est donc 233 718^ i-^ 4^1- Dans le 5^'"' exemple , où le 
multiplicateur est 5544 > prendra 5544 ^^^^ chaque partie du 
multiplicande , de cette manière : 5544 fois , font ^ 
5c8û^'; ces3o8o"jointesà 5544^0159 lignes,#[onnent 52 9761ignesi 
pour trouver combien ce dernier nombre contient de pouces, on 
divisera 52 976 par le nombre 1 2, qui marque combien il faut de 
lignes pour composer un pouce ; on trouvera 44*4 quotient 
et 8 de reste , ensorte que les 52 976 lignes valent 44^4 pouces 
8 lignes; on écrira donc 8 au rang des lignes du résultat , et 
Ton retiendra les 44^4 pouces , pour les joindre à 5544 fois 7 
pouces , ou à 7 fois 5544 pouces , ou à 38 808 pouces -, ce qui 
donnera 43 222 po.uces -, et comme il faut 12 pouces pour com- 
poser la valeur du pied , %n trouvera le nombre des pieds en 
divisant 43 222 par 12; cette division donne 3'Goi au quotient et 
10 de reste i les 43 222 pouces valent donc 3 Go i pieds 10 pouces > 
on écrira lo au rang des pouces du résultat et l'on retiendra les 
36c 1 pieds pour les joindre aux 27 720 pieds, fournis par la mul- 
tiplication des 5 pieds du multiplicande par le multiplicateur 

3* 
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6544; la somme sera 3i 021 pieds; pour extraire de cette somme 
les toises qu'elle contient, on divisera le nombre 5i 3âi de ses 
unités par le nombre 6 , qui indiqué combien il faut de pieds 
« pour composer une toise; on trouvera Sââo au quotient et 1 de 
teste; on en conclura quelles 3i Sai pieds valent 6220' i^' ; on 
écrira donc 1 au rang des pieds du résultat , et l'on ajoutera les 
5d2o toises aux 177408 toises , que donne la multiplication des 
Sa* toises du multiplicande par le multiplicateur 5544> lasomme 
i8d 6sé toise^ , exprime les toises du résultat ; ensorte que le 
produit total est 182 628' 1^' lo^ 8''. Les calculs relatifs au 4' 
exemple ont 4té effectués d'après les mêmes principes. Ces 
«xemples sufliseiit pour faire apercevoir^ que lorsque le multipli- 
caCépr est un grand nombre , la formation des produits partiels, 
et r extraction des unités des ordres supérieurs qu'ils contiennent, 
conduisent à des opérations fort compliquées. Nous allons dé- 
çiontrer un principe dont l'application bien entendue diminue 
quelqneWs la longueur des calculs. 

a33. Pour MULTiiPLlER ou mviSER un nombre par un pro^ 
rîuit, il suffit de multiplier ou diviser successivement ce nombre 
par les facteurs du produit. En effet, lorsqu'on multiplie l'unité 
par les facteurs d'un^roduit, on obtient évidemment ce pro- 
Ottit; mais la multiplication de l'unité par le produit, dônne éga«- 
lement le produit, \\ doit donc être indifférent de multiplier 
l'unité, par un produit , ou par ses facteurs; mais le même rai- 
sonnement s'appliquerait à toutes les unités et parties d'. unités 
d*un nombre quelconque; la multiplication d*un nombre , par 
un produit ou par ses facteurs ; 4oit donc conduiie au même 
résultat ; on prouverait d'une manière analogue que cette pr()-. 
pricté doit subsister pour la division, et que conséquemment 
le principe iponcé est exact. Le calcul vient à l'appui des rai- 
sonnemeps précédens ; lc»rsqu'on multiplie 4i ^ le produit 6 
des facteurs â «t 3, on trouve a^i on est conduit an inême ré- 
sultat en multipliant 4> pa^ facteurs a et "5 , de G : car a 
fois 4 font 8, et 3 fois 8 font 9/^. Si l'on mulliplie 7 par le pro- , 
duitSo, des facteurs a, 3, 5, on trouve aioi.on parvient au 
même résultat e^ multipliant 7 par les facteurs a , 3 , 5 ; car a 

J 
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fois 7 font 14 , 3 fois 14 font 4^ , enfin 5 fois 4^ font 9ao. La 
division du nombre 60 par le produit lii, des facteurs 3 et4 , 
donne le quotient 5 ; on trouve le même quotient en divisant Go 
par les facteurs 3 et 4 > car Go divisé par 3 donne ao , et 20 di- 
visé par 4 donne 5. Nous verrons par la suite une démonstra- 
tion plus générale du même principe. 

Ce principe donne le moyen de simplifier les calculs relatifs 
àla formation du produit 182 G28' i?' lo^'^S'V.d* 32' Sp'jP' 
par 5544 i^tfoy^^ les calculs n° 232, page 277 ). En effet ', comme 
le multiplicateur 5544 est le produit-des facteurs 9,8,7, 11, 
il suffit de multiplier successlvement^ar chacun de ces facteurs; 
et comme le produit sera le même oans quelqu'ordre qu'on ef- 
fectue les multiplications, on doit commencer par le facteur 9, 
qui fera disparaître la fraction | du multiplicande. D'après ces 
remarques-^on multipliera d'abord le multiplicande 32' 5/" 7'"' 9''^ 
par le x*''' facteur 9 ; le produit 29G' 2?' lo^" 2'', multiplié par le 
Qfme facteur 8 , donnera 2371' 4^' 9^" 4^* > ^e produit multiplié 
par le 3''"' facteur 7, deviendra iG G02' 3^' 5^" 4'' > e^^^i ce der- 
nier nombre multiplié par le 4^""' facteur 1 1 , donnera 182 628' 
iP^ loP" 8^', pour le produit demandé , car tous les facteurs 
.9» 8, 7, Il , du multiplicateur 5544 1 ont successivement été 
employés comme multiplicateurs ; le multiplicande 32' 5^' 7^* 
9'* I, multiplié par les facteurs 9,8, 7, 11 , de 5544» P^^® 
dans un ordre quelconque , donne le même produit. Comme la 
multiplication par un nombre qui n'excède pas la, s'effectua 
avec la plus grande facilité , en étendant la table de multipli-^ 
cation jusqu'au produit de 12 par 12, nous supposerons que 
l'on connaît ces produits, et alors toutes les fois que le multi- 
plicateur pourra se décomposer en facteurs qui n excéderont 
pas 12, o/i abrégera beaucoup les calculs en multipliant suc- 
cessivement par ces facteurs , ce qui conduit au' même résultat. 

234- En général : toutes les fiis que le mukiplicateur pourra 
se décomposer en facteurs qui n'excéderont pas 12 ; le moyen 
le plus facile d' obtenir le produit demandé ^ sera démultiplier 
h multiplicande successivement par chaque facteur du multi- 
plicateur x commençant par len plus petites unîtes du vnilU-^ 
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ylïca,nde â3â ). Eosorte qu'après avoir muhiplié le muhî-x 
plic€mde par un des facteurs du muUipUcateur, on multipliera 
le produit par un nouveau facteur ^ puis h nouveau produit par 
un nouveau facteur , et ainsi de suite , jusqu'à ce que tous les 
facteurs du niu/tipiLcateur soient épuisés; le dernier produit 
obtenu , sera celui demandé. L'ordre dans lequel on eïTectue les 
muidplicatiojis étant indifférent , on doit préférer celui qui 
condutt aux cdknik les pins nmple9; on ne pentMonner aucuçci 
règle générale à cet é^ard, c*est la seule habitude du calcul qui 
peut faire découvrir la route la plus courte. S'il «.'agit » par 
exemple de niultiplier 4^)*" 60 o'^ i6f^ par 7u;^coaune.l9 
multiplicateur ett le p^d^it deii facteurs 8 et 3, on pieut 
multipUer successiTeriient par ces facteurs*, si 1*oq commence 
par le facteur q, on trouvera que 9 fois 4^ o'" i*' 60 o^'lG', 
fontv^yfc ; ces 37 Ib multipliées par l'autre facteur ^8 , donnent 
le produit demandé 296%; si Fou commence par le facteur 8^ . 
on trouvera qué8 fois4lb o*" i* 6û 6^ i6«^, ^donnent 3att 1* 6» 
iG 2'' 8^ ; ce produit multiplié par l'autre facteur 9 , donne en- 
core p>*^Gtfe pour le produit demandé. S'ij s'agissait de multiplier 
S* 17-^ 9*" î, par le produit 1^36 des facteurs 9, la; au lieu 
de multiplier 3^ 17*^ 9^f, par ia96/ce qui donnerait 5o4o^ 
pour le produit demandé; il sera plus simple de multiplier 3* 
ly^ 9^ 1 par le facteur 9 , ce qui donnera 3^^ ; ce produit mul- 
tiplié par 12 donnera 4ao*i la multiplication 4e 4^0^ par le . 
dernier facteur is, du multiplicateur, d(mnera le produit de-> • 
mandé âo^o^-* Pour multi|iliér 7^ fl^ n > par 1 lâa » on pour- 
rait âîre : 11 5» fois fônt —f^*', ou 67*2*^, que je retiens , 
ii52 fois 2^ fout a3o4^ , qui au [^mentes de la retenue 67^^ 
donnei^t 0976^ , ou 24^^ >^^^ «248/ joints à 1 jfeî?. y-^ donnent 
fôiû*^, ou 41 5^ va*^; j'écris donç l a^u vsmg des sous du résultat|^ 
et je retiens 41 , pour les joindre fi;» S^Çfôf^fournies par I4 
multiplication de^ 5^ du multiplicande par le multiplicateur 
1162 ; la somme GiyS^ y exprime les livres du résultat, ensorte 
que le produit demandé est 6175^ 12*^; on abrégera ce calcul^ 
«h observant que le i^ij^pli^^iir ii5a est 1^ produit.des£ac^ 
teurs \a,\iSi^ 8^ ilsuffit 4oncâe multiplier successivement pa^. * 

f;}'.-.^"''/ ' ■■ ■ \ ' , '' ' 
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^liacuada ces facteurs ; ainsi , on muItipUera d'aboid le molti-? 
plicande 5* 7^ a*" ~ 1 a ; on multipliera le produit 64* 7^ • 

par 12] le résultat y/i""" 13^^ multipliéparS;, donnera 6176^ la^' 
pour le produit demandé. 

a35. Nous allons actuellement fai^ voir comment on peu^ 
diviser un nombre complexe par un nombre entier abstrait ; nous 
én déduirons une méÂode abrégée pour multiplier un nombre 
complexe / par un nombre entier , dont les facteurs surpassent 
la. S'il s'agit de la division de 36^ 6*^ 9** 7^ , par 3 ; on divisera 
par 3, chacune des parties 36^, 6-^, 9*>, , du dividende ; 
réunion des quotiens partiels la^, a^, 3^^ , composera le qao^ 
tient total 36* la^ ^ Ti'y quotient est exact, car multiplié 
par le diviseur 3, il reproduit le dividende 36'''' 6-^ 9^ rr* ^n 
opérerait d une manière analogue, si quelques parties du divi- 
dende n'étaient pas exactement divisibles par le diviseur; par 
exemple , pour obtenir le quotient de i S^^t'* par a , on divi- 
sera d'abord \^ par a , ce qui donnera 7* au quotient, et 1''^ ^ 
ou 20*^, de reste i le reste 20^ ajouté aux 7^ du dividende^ 
donne ajf \ divisant aj*^ par a, il viendra 13-^ au quotient ; le 
reste 1*^ , converti en la deniers, et joint aux 6^ du dividende , 
donne 18^ , dontla moitié est 9^ ; la réunion des quotiens partiels 
7*, i3-^, 9^, compose le quotient total 7* 13^9*", il est exact, . 
. car multiplié par le diviseur 2 , il reproduit le dividende 1 5^ 7^ 6**. 
Appliquons ce procédé à la décomposition des produits. fortnés 
dilns le n^ aSa. Soit le dividende .t4&^ 9^ f;^ et le diviseur la ; 
commençant par lés plus haûtes uniték , on divisera i^S^par 
il viendra 12^ au quotient et 1*, ou 20^, de reste ; ce reste ajouté 
aux 7^ du dividende, donne 27^ qui, divisés par 1 2^ donnent a^ au < 
I avec lé reste 3^ , ou 36^ ; si 2^ès avoir ajouté èe reste'^ 
âux^iffbliB diti^nde , on dhrise la, somme SS*" par lii , on tron-^ 
vera 3^ au quotient et 2*^ de reste; on joindra le reste a* aux* 
du dividende, la somme 77*", divisée par. 12 , donne -^^^ la 
.réunion des quotiens partiels la^, a^||3**>'lT» exprime le quotient, 
total ia1^ a^ ^l^j|$^^:9e^ j|notient ^t efliust» rcar multiple par lit^ 
' idMseup ia,îl rèff^édHil^Wdivîden^ 1^5^ jS.^^ i. ^ exemple 
n*». i3a,£§§e 276). Les diy^ons précédentes ont ofliErt pejj»: ' 
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de calcul, parceque le âtriseiir nVxcédait pas is; mais qnandl 

• cette condition n'est pas remplie , l'opération se complique, et 
Ton doit alors ^ pour éviteriez erreurs^ disposer le calcul commo 
on le Toit id. • « • • 



7 aoo^ Reste converti en Mu 



Rctle aio^. traaf f 

9 5o8^ Reste converti en ileiiiers 
Ah du dividiBode» 



I 3o8 Reste conv. en q'"'' de den. 
3 quarts de den. du divîd'. 



5544 



i6 3o8 

Rfit^ 5 i* vapt6pkdi. 
6 



3i 3aopîedt4 
t pied. 



3i 3ai pieds. 
Reslff 3 6o I piedfii i pied Tftiit i% poM^ 
1% 



J 



lopoaeet. 



43 pouces. 
44^4 pouces ^11^^ TatU | 

SaglSSlSjgnetit 



5a 976 lignes, 
clrr^eale 3 oSoIigue*. 



Lancera par les plus haute% 



, , »|jil%iarl8dedeiiîeny<M;il|U^.| 

I^ans le 1" exemple; an c( 
umtéBdttmnldfrimade» en divisé d*apiièft 
la 3^'ifféliiDde abrégée du n"^ 88 (page 90) ce qui doBsem 

534^ au quotient et 36o^ de reste ; on convertira ce-rèete e<i 
sous , en multipliant 36o par âo, car cliaque livre valant 20-^, 
les 36o* valent 36o fois flo sens , ou ao fois 36o sous , om 7»ao^ ; 
â ce produit on ajoutmra: lé son da dMdende là somme ^soi*^v 
divisée par /^j , donne iS^ an qvotient', et 209^ de te^ \ oor 
convertira ce reste en 2608^ , en multipliant 209 par 12. , car 
1*^ vaut 1 2^ i on ajoutera à4|5o8^ les 4*" du dividende , la somme 
aôifl^ divisée pat le drntcuf -4^» donnera ^ quotifint aveQ 
im reste diij^iceTetté^smtéML |^dndMdÎBiide;âoDne 
Indivision ile cette fraction par j^j^ donbe j-^~|-è^^pourIaft9IC^ 
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tîon de denier dn quotient total ; la division des êààx. termes 

^ i3i 1 et 1748, par leur plus grand commun diviseur 437 , donne 
la fraction irréductible j** ; la réunion des quotiens partiels 534*, 
iS-^ ^ 6**, ï**, compose le quotient total 534* i '» 

exact j car multiplié par le diviseur 437 , il reproduit le divi* 
dende a33 718* i*^ 4^ I ( ^'*** exemple du n* îiSa , page 276 ). • 
Dans le q**"" exemple, où il s'agissait de la division de 182 628' 
iP» 10^0 8'' par 5544; or a d*abord divisé 182 6a8* par 5544, ' 
d*après la S''"' métiiode du n** 88 (page'go)^ ce qui a donné 

#3d toises àur quotient ; et Sasio toises de reste ; on a converti ce 
reste én 3i Sac piedi, en multipliant Saao par 6; après avoir-- 
ajouté à ce produit , le pied côntenu dans le multiplicande , on 
a divisé la somme 3i 621 pieds par ^5544 > ce qui a donné 5 pieds 
ail quotient , eti36or pieds de reste ; ce resfe converti eh pouèes, l 
et augmenté de» io pdni^ dttr'-OTdjd^ j!5'S^'- 
pouces ; leur division pat 5544 > a donné 7 potuMS àu quotient»* 
avec un reste 44^4?^^^®^ j reste converti en lignes, et aug-' 
mente des 8 lignes du dividende , a domlé 5a 976 lignes ; on a 
divisé 53 976 lignes i par 5544^ ce qui a donné 9 Ugnes au 
quotient ht 3p8o lignes de reste ; le quotient de 3o8o par 5544> 
a été exprimé par la fraction de ligne , qui 8*est réduite à 
I , en divisant ses deux termes par leur plus grand commun di- 
viseur 61 6 ; la téunion des quotiens partiels 3a*, 5^**, jf", 9^*, ç , a' 
composé le quotient total 3a' S'' 7^' 9''! . Ce quotient est exact^ 
car multiplié par le diviseur 5544 > il reproduit b>dividende' 
18a 6a8' 1^^ iof° 8^'^ (5^"»' exemple du n' qd?,). "U>:- ■ i-à^'^ 

236. Les mêmes raisonnemens pouvant s'appliquer à tous les 
exemples de division, où il s*agit de diy^ser un nombre com'-> ; 

, plexe p^ va nombre entier abstrait , nous établirons cette 
régie géI^ë^l^Iè. Pour DIVISER un nombre ccmpUxe par un nom^ 
bre entier abstrait , il suffit d' effectuer la division de chaque 
partie du dividende par le diviseur , en commençant par l*es^ 
pèce d^ukité dont la valeur est la plus grande, et convertissant 
Us restes de thmfakêisnsioh partielie en unités de fùfdre imméi;. 
diatement inférieur, pour les^jùînêre avec les unités de cet or^ 
dfe, que peut' contenir le dividende,^ Ensorte, qu après avoir . 
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oh tenu le quotient des plus hautes unités du dividende par l& 
diviseur, on jconvertit le reste <fe cette division , en unités de 
l'ordre immédiatement inférieur , pour le joindre aux unités de 
cet ordre que contient U dividende ; cela donne un nouveau 
dividende partial sur lequel on opère comme sur le précèdent , 
et ainsi de suUe jusqu'au quotient des plus petites subdivisions 
de Vunité principale par le diviseur ( ce dernier quotient sera 
quelquefois unefrojction La somme des quotiens péMiels ^ des 
diverses parties du dividende par le diviseur , composera le 
quotient total. Pour convertir un reste quelconque en unités ^ 
de l'ordre inmddf^ternent i^ U suffit de multiplier le 
nombre i^straU de'sef unités ^ par te nombre qui exprime com* 
bien chaque unité du reste vaut d'unités de l'ordre, inférieur , le 
produit abstrait indique combien le reste vaut d'uiiites de l'ordre 
immédiatement inférieur. Au moyen de cette règle ^ on trou-" 
vera que le qiiotient de 436o^ iS-^ p^36o« est la^ a*'' 3^ ^ ; 
que celui de 36o51b a* par 96, est 5yf6 i«*o'4<^ o** 8', ctc- 
Comme la division par un nombre qui n'excède pas 12 , s'eJOTec^ 
tud avec la plus grande facilité», toutes les fois que le diviseur 
pourra se décomposer en facteurs qui n'excéderont la ^ on 
abrégera les calculs , en divisant successivement par ces tàc^ 
teurs ( n* a33 , page 278 ) . Ainsi , dans le a^' exemple du n** a35 , 
Heu de diviser 182 628' i?' ic^" 8" par 5544 * ce qui donne- 
rait 32' 5^" 7'"' 9'' I pour quotient, il ^era plus simple de diviser 
successivement par les facteurs 1 1 ^ 7, 8, 9 du diviseur 5544; 
la division de 18a 6a8' if^ lo'*'' 8'' par 1 1 ^dooner^ t#.6oa' 3^ 
5f"^ 4'* '> on divis(5ra ce quotient par 7 ; le résultat 237 1 ' 4'' B^^ 4''» 
divise par 8, donnera 296' 2^' 10''*' 2^^; ce dernier nombre divisé 
par 9 , donne 3.2' 5^' 7?^ 9^* | ; comme les fac^^ 11,7,8, 9 , 
du diviseur , sont entièrement épui^éii^» Je dérider quotient^^^%'* 
ôf^' 7^"^ 3'' f est celui demsindé : dans quelqu'oidre qu'on effectua 
les divisions partielles , on est conduit au méme.résultat. Sî Von 
compare ce calcul à celui du n° 2,00 , on verra que les divisions 
successives tendent à décomposer le produit d^aat^ y^^x^jpe ^Ji^, 
verse de celui où il a étéi^feiîmé. . ! JJ ;;^ 

. j3^. En général. I^oiilef le^ fois qufi h \4m^^f powfà ,^ 
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décomposer' ên facteurs (ftti n'excéderont pas in'; le nioyen le 
plus facile d* obtenir le quotient demandé sera de diviser le di^ 
vidende , successivement par chaque fadeur , en commengaiU 
par lés plus hautes ûnités du dividende\ a36 ). Ensgrte , 
qu'après avoir divisé le dividende par un des facteurs du di- 
viseur, on divisera le quotient par un nouveau facteur y puis 
le nouveau quotient par un nouveau facteur , et ainsi de suite, 
jusqu'à ce que tous les facteurs du diviseur soient r puisés ; le 
dérmér quotient^ obtenu sera celui demandé. L'ordre dans lequel 
on eiFèctué ces cUvisions partielles étanf indifférent, on doit 
choisir celui qui conduit aux calculs les plus simples. Appli- 
quons cette règle à la décomposition des produit^ formés dans 
le sS/^. Pour diviser sgGtfe par le produit 72 , des façtenrs 
6 et 9 ; on divisera d*abord 296^ 8 ; te résultat Syib , divisé 
par 9 , ^aâîra lè qtfcJtfeiit demandé 4tii<^î^0^i4i:1l^ 
diviser GiyS^ 1 par le produit 1 1 62 , des facteurs 8 , 12,12, 
on divisera le dividende par 8; le résultat^y^i^ 19*^ divisé par 
xa, donneta 64^ 6-^ 7*^; divisant enfin ce dernier nombre pâr 
là /on awra.le quotient demani^é 5^ 7*'' 3^. Chaque quotient ^ 
est exact , car multiplié par le diviseur, il donne le dividende. 
' 238. Lorsque le multiplicateur est un peu grand, la méthode 
' du n* 232 , conduit à des calculs compliqués , dont la longueur 
est capable de rebuter: nous aUons fu^^cidàiiéîbrci ime^métb^ 
plus expéditive ; mais auparavant, nous ddnnetdttffiju^w^ 
^«^^ finitions nécessaires à FinteHigence , de ce^que noué ftroâi^ 4 
dire sur cet objet. 1°. 7'out nombre de subdivisions d'une unité 
concrète quelconque , qui est contenu exactement dans la va^ 
" leurdê cette unité, en est une VAKTIZ AUQVOT^.Mnsi](kymnie 
^ Uli^it tournois vaut ao^ ; les diviseurs 1 , 5-'* , 4"^, a-^ , de ao^, - 
' 90Tixèë9pàrties aliquotes de la livre ; de même, comme i**^ vaut 
12** , les diviseurs 6^, ^*'> ^® 12*^, sont autant de par- 

' jties aliquotcsdu sou-, une.toise.valàntG pieds, Jes diviseurs 3 pieds, 
* " s pieds^ de 6 pi^> ^^o^t des parties aliquotes de la toise. |je 
nombre complm^^ è^^eSt aussi une partie àli'quote de la toii^ , ' 
parceque i^' G/"* , est exactement le quart de la valeur d'urie 
toilb y comme Yaleati24^> peut due aue 8^ eât uoe pai tie 
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aliquote de 2 sous; |^ étant contenus 5 fois dans 3^, peut être 
considéré comme une partie aliquote de 3^. En général, tout 
nombre qui est contenu un nombre de fois juste dans la valeur 
d'un autre, en est une PARTIE ALIQUOTE ; 2°. par opposition, 
tout nombre qui n'est pas contenu un nombre défais juste dans 
la valeur d*un autre , en est dit, une PARTIE ALIQUante. Ainsi; 
comme la valeur 20^ , de 1^, n'est pas divisible exactement par 
3*^ , on dit que 3-^ est une partie aliquante de la livre ; les nom- 
bres 5 pieds , 4 pieds , qui ne sont pas contemis exactement dans 
la valeur 6 pieds, de la toise, sont des parties aliquantes de ^a 
toise ; 3-^ est une partie aliquante de 17^ ; 3"*. on peut observer 
que toute partie ALIQUANTE est décomposable en parties ALI- 
QUOTES. Ainsi 19*^, partie aliquante de 1*, est décomposable 
en parties aliquotes de la livre , qui sont lo-^ , 5-^ , 4*^. De même, 
la partie aliquante 11^, de 2*^, ou de 24^, se compose de 8*^ 
et de 3^ , qui sont des parties aliquotes de la valeur 24*" , de 2-^. 

Nous avons actuellement toutes les connaissances nécessaires 
à l'intelligence de la méthode que l'on peut substituer à celle 
du n° 232 , pour multiplier un nombre complexe par un nombre 
entier. Proposons-nous d'aborH de multiplier 2* \ par 6 ; cela 
se réduit à répéter 6 fois 2^ et 6 fois 10*^ ; le i"" de cesproduits 
partiels est 12^ ; pour former le 2' , on pourrait multiplier 10*^ 
par 6, ce qui donnerait 60-^, ou 3^ ; mais la division peut con- 
duire au même résultat, car le produit de 1^ par 6 étant 6^ , 
celui de 10*^ , ou livre , par 6 est évidemment la moitié de 6*, 
c'est-à-dire 3* ; la réunion des produits partiels 12^ et 5^ com- 
pose le produit total i5^. On Suivi'ait une marche analogue , s'il 
s'agissait du produit de 4* 2^* 8^" par 9 ; on pourrait appliquer 
la règle du n° 232 , en commençant par les plus petites unités , 
et multipliant chacune des parties , 8 pouces , 2 pieds , 4 toises, 
du multiphcande par le multiplicateur 9 ; 9 fois 8 pouces don- 
neraient 72 pouces, ou 6 pieds, ou 1 toise; 9 fois 2pied9donne- 
raient 18 pieds, ou 3 toises; enfin 9 fois 4 toises donneraient 36'; 
la réunion des produits partiels i', 3', 36', composerait le produit 
total 40'; la méthode des parties aliquotes conduit plus simple- 
ment au même résultat; commençant pai' les plus hai^teapuni- 
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tés du multiplicande 4' S''" J ^"'^ • 9 fO'S 4' font 06' ; 9 fois 
1' donnerait 3', mais 2^' est le tiers d'une toise, 9 fois q.p' ^ don- 
nent donc le tiers de 9', c'est-à-dire 3*; le produit de 2 pieds, 
ou 24 pouces, par 9, étant 3 toises, celui de 8 pouces , tiers de 
2 pieds, par 9 sera le tiers de 3 toises , ou 1 toise ; la réunion 
des produits partiels 36* ,3*, 1* , donne encore 40 toises , pour le 
produit de 4' 8'"' par 9 . Dans cet exemple , les diverses par- 
ties du multiplicande étaient des parties aliquotes les unes des 
autres; 2^" tiers d'une toise, étaiej?tune partie aliquote de la toise, 
et 8 pouces, tiers de 2 pieds, étaient une partie aliquote de , 
• eusoite que le produit de 1' par 9 étant 9* , le tiers de 9' a donné 
le produit relatif à 2^" , et le tiers de celui-ci a donné le produit 
relatif à 8 pouces. On optera dé la même manière toutes les 
fois que les unités fractionnaires du multiplicande seront des 
parties aliquotes les unes des autres. Quand cette condition ne 
sera pas remplie , on commencera par décomposer les parties 
aliquantes en parties aliquotes , et la question rentrera alors dans 
la précédente ) par exemple, s'il s'agissait de multiplier 5^ jS-^ 
par 8 , après avoir trouvé 40^ pour le produit de 5* par 8 ; 
comme 1 5*^ n'est pas une partie aliquote de la valeur 20^ , de i*", 
on décomposerait la partie aliquante iS-^, en parties aliquotes 
10^ et 5*^ ; observant alors que lo-^ est la moitié de 1^, et que 
5*^ est la moitié de 10*^ , on dirait : le produit de 1^ par 8 serait 
8*; celui de 10^ par 8 est donc la moitié de 8*, ou 4*i celui 
da 5^ par 8 est donc la moitié de 4^, ou 2^; la réunion des 
produits partiels , 40^, 4^ > > compose le^produit total 46^ ; 
on obtiendrait le même résultat en multipliant cliaque partie 
du multiplicande par le multiplicateur, en effet, i5-^ répétés 
8 fois font 120^, ou ces 6^ jointes à 8 fois 5^, ou à 40*", 
donnent4b^ pour le produit demandé. Lorsque le multiplicande 
et le multiplicateur sont plus composés , la méthode des parties 
aliquotes devient la plus simple, et l'o^i doit disposer les calculs, 
de la manière suivante (*) : 

(*) On doit avoir attention en effectuant ropération qui suit , et touir* 
autres 8cmb!nh|p3 , de harrer les chiffres des produits auxiliaires , atlçpd» 
^u''tJf ne doivent i_>ai faire partie -«lu produit total. 
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Muhiplicande ' Sri ijpv^t^ 

MokipUcatMif. .'. . . . 5541 

5544 ^oiê 3a toises y donnent « ^ 166^0 

Produit AuziLiAïAK . 5544/>^ Âonnet* 5 544' 
A rr// f • c • 1 j i 5544 fois i"/, donnent 877» . . 

I 5S£(fo»6v,donaait ' 38 3^' ' 
4«. 5544^» 9liSne^d°»»"«i5544foU3V,donD«.t 19 f V 
-, . . i^Siif^Uvi^ donner* '6 a ' 6 

AD XIU AIRES . < .rrî''- . * , * . 

ff». 5544fois f'/, on. 5544foic;de%i.doiinent 59 4'a''« 

, — ; -6 i. 

6«. 5544 fois 39'5'*>7/''!9i[';, donnent,. .f^. i8a6a8< i'*' lo^^^S^'.. 

Dans cet exemple , où il 8*agit de multiplier 3a' 5^^ 7^ 9'' j[ 
par 5544^ lîett'de muMpIier chAque partie dn multîplicaiide 

par le multiplicateur, ce qui donnerait iSâ GaS'i*^ lo'^* 8", pour 
le produit demandé ( n° 23a ; on évitera la plus grande partie 
des multiplications et des divisions excessivement longues què cê 
calcnl exige » à l'aide des parties' aUquéfes, en décomposant 
les unités firactionnairesS'', 7''*, 9'*, ~ , du multiplicande , en pai*- 
ties aliquotes do la toise , qui est Vunité principale du multipli- 
cande ; voici le dttail du calcul : pour multiplier les 3î2' du 
multiplicande par le multiplicateur 5544» ^ a d'abord observé 
'qiie le produit serait des toises , et qiie leur nombre seràit'5544 
fois 3a *, pfqptant^e la remarque dû n* €7 ( page G 1 ) , on a 
changé Tordre des facteurs , en multipliant.5544 P^r 3^ > ce qui 
adonnéles produits .partiels 1 1 088 et 166 3ao; afînd obtenir par 
de «impies divisions , les produite cprresj^'ndàns aux unités frac-*' 
tiontiaires du mnHipKcande , on a multiplié î ^ par 5544» qui 
a donné le prôduit auxiJiaire toises i'ét commère pro- 

iduit ne doit pas faire partie du produit total ,fon peut barrer ses 
chilFrcs pour se rappeler qu'on ne doit pas làcomprendre dans 
l'addition desl "produits partiels (on aura la niême attention dans 
toute la suite dii calcul ). 'a*. Pour multiplier les 5^ du multi- 
plicande pai' lu multijj)licateur 5544> oûa décomposé S''', en 

• ' • parties 
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parties aliquotes de la valeur G pieds, de la toise; ces parties 
sont 3 pieds, moitié de la toise , et 2 pieds , tiers de la toise ; or 
5544 fois 1*, a donné j^jf44 toises ; conséquemment, 6644 fois 
3 pieds, donneront la moitié de 5544 toises , qui est 2772 toises; 
et 5544 fois 2, pieds, donneront le tiers de 5544* 1 1848'; 
3". pour former le produit des 7 pouces'du multiplicande parle 
multiplicateur 5544, on pouiTait former le produit auxiliaira 
relatif à r pouce, en prenant la 24'"" partie de celui obtenu 
pour 2 pieds, ou 24 pouces* le produit obtenu pour i pouce , 
multiplié par 7 , donnerait celui relatif à 7 pouces ; mais il est 
beaucoup plus commode de décomposer les 7 pouces, en partie» 
aliquotes de 2^", ou de 24^% c'est-à-dire en G pouces et 1 pouce ; 
car G pouces étant le quart de 2 pieds, le produit correspondant 
à G pouces sera le quart de celui 1848', relatif à 2 pieds, c'est- 
à-dire 4G2' ; le sixième de 4G2* , a donné 77 toises pour le pro- 
duit correspondant à 1 pouce , ou à 12 lignes; 4**. pour former 
le produit des 9 lignes du multiplicande par le multiplicateur 
5544, on a cherché à le déduire de celui 77 toises relatif à la 
Jignes , en décomposant 9 lignes^ en G lignes et 3 lignes; la 
moitié du produit 77 toises, relatif à 12 lignes, a donné 38' 'àf' 
pour le produit correspondant à 6 lignes ; et la moitié de ce der- 
nierproduit a donné 19' i''' pour le produit relatif à Slignes. 
5^ La multiplication des y de ligne du multiplicande, par le 
multiplicateur 5544» ^ exigé la formation des deux produits 
auxiliaires correspondans à 1'' et à 5^'; le tiers du produit de 
3 lignes a donné celui de 1^'; et le quintuple de ce dernier pro- 
duit a exprimé celui de 5'' ; aprèâ avoir barré ces deux produits 
auxiliaires , on a pris le 9""' du produit auxiliaire 32' c^* G/** , 
relatif à 5 lignes , ce qui a donné 5' 3^^ 8^' pour le produit 
relatif au 9^'"*" de 5'* , ou à ou à y de ligne. G*». La somme des 
produits partiels , des diverses parties, 32', 3^' et s'". G'** et 
i''^ G'* et 3^', du multiplicande par le multiplicateur 5544, 
a composé le produit total 182 G28' i^' 10'"' 8^'. Analysons les 
calculs précédens; après avoir multiplié les 32' du multiplicande 
par le multiplicateur 5544 » on a formé le produit auxiliaire 
5544 fois 1', ou 5544* i moitié plus sentiers, ont dojjaé les 
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produits coirespondaas à 5 pieds plus a pieds, ou à 5 fiied^ ; Oil 
a décomposé 7 pouces, en 6 pouces et i pouce ; le quart du pro* 
duit obtenu pour a pieds , ou 24'" > a donné celui de 6 pouces ; 

et le 6' de ce dernier a donné celui de i''*', ou de la'' ; on a dé- 
composé 9 lignes en 6 lignes et 3 lignes ; la moitié du produit 
obtenu pour i'^®, a dotmé celui de dont la moitié a donné 
celui deS'^; lé tiers de ce dèmier produit a donné celui de t'^; 
ce dernier multiplié par 5 , a donné le produit-auxiludrê corres- 
pondant à 5 lignes ; le 9""' du produit obtenu pour 5'' a donne 

.celui correspondant aux | de ligne du multiplicande ; la somme 
des produits partiels , a donné le produit total. 

339. Les mém«8 raisouBemens et la mêilie manière d'opérèr> 
pouvant s'appliquer aux unitéii- concrètes de chaque espèce ^ 
nous établirons cette règle générale. Pour former le produit 

^*Uii nombre complexe par un nombre entier, au moyen des 
fkVLTtSM ALIQCOTES; on multiplie d'abord ksflus ha^Ues uair 
tés du7mdtiplicandepar4e muUipUcaJ^^ enchotsisêOfUpouf 
multiplicateur le nombre qui corUiêni le moins de chiffres signi^ 

Jîcalifs. On multiplie ensuite V unité principale du multiplicande 
pof le multiplicateur y ce qjû donne un .PRODUIT AUXILIAIRE 

imposé d'^in^s égaler aux unités principales du, muliipli^ 
èondb; p&ar/$n déduirè les produits partiels des duires partie» 
du multiplicande par le multiplicateur , on'décompose les uni" 
tés fractionnaires qui accompagnent les unités principales du 

..multiplicande en parties aliquotes les un^s des autres , de mor 
nière ipie chaque produit soit , ou la moitié, ou le tiefs, ... ott 
en général une partie aliquote du produit partiel précédent ; 
lorsque les décompositions ne se présentent pas sous une forme . 

■ assez simple, on y supplée par les produite auxiliaires , et Von 
barre ensuite ces produits pour ne . pas lés^^çQropji^puire 

addition f Uisomme des proéUtitf jp^i^^ 
^ du multiplicande par le midtipUciUeurp impose le produit 
total. Appliquons cette règle k l'exemple suivant^ où T unité 

^ principale du multiplicande estla^ivr^'/'OMi^. 

■ ^ " ' v^ - ■ ■ . ' * * ' 

»* ^ - - - , ^ ^ ■,, ^ t ^ . 
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Multiplicande... ag3lbi^«i^iGo^ao^^^;^ 
MultiplicAieiir. . . ^i 

' fyilfois 1% donnerait ^Qi 

Pour I*" 4<'i fois I'" donnent. . aoo i 

* 4^1 yb« 1° donnerait aS o i ' 

Pour X6. . 4^'^^^ donnent.. 3 o a.r 

Hj^ifoi» l'i donnerait i o o 5 a 

Pour la* donnent.; o i o a a la 

* -* * ^' ' t4*'tfo'« 8^ donnent.. o o 5 4 i i6 

Pmir «5^. ....... 401 fois donnait,. o o o 5 o 10 " 

Pour au)31b i"* 10 ao^-g i Produit total 117 Gg^ft i o ' 5g i ' 1 ^ 

Commençant par les plus hautes unités du multiplicande, on 
«multiplié 2931^ par 401 ; OU a ensuite multipljé ilb, unité 
principale du multiplicande , par le multiplicateur 4oi , ce qui 
^ donné le produit auxiliaire ; pour en déduire les 

produits partiels des unités fractionnaires du multiplicande par 
le multiplicateur, on a dit : lib du multiplicande donnant^^fc 
au produit^ i moitié d'une livre , donnera )a moitié de 401 ife, 
ou aoofc I" ; la d'partie^ê qeifemîer nombre a donné z^Vb 0« 
J^, pour le produit auxiliaire correspondant à 1 % ou à 8 le 8' 
du produit auxiliaire obtenu pour 8<^ , a donné le produit 3ibo"* 
a" 1^, relatif à'ic, ou à 3'^ ; et le tiers de celuî-ci'a fourni le 
produ^ auxiliaire ift o*" 0** ^ coirespondant à i''^ ou à ii^ 
grains >pour obtenir le produit correspondant aux ao grains du 
multiplicande , on a décomposé 20^ en parties aliquotes de la 
valeur 2^, d*un denier ; c'est-à-dire , en 12^', moitié d'un 
denier , et en 8 grains , tiers d'un denier ; la moitié et le tien du 
produit auxiliaire» obtenu pour l'^^ oii , ont exprimé ks pror- 
,duit» correspondansà la' et 4 8' ; enfin le iZ* du produit 1'^ o'' 
flo a^'iV relatif à i2«', adonné 5g c^^ iqs ^ , pour le produit cor- 
respondant , au 1 5' de 12 grains, ou à {^^ ; la somme despi?odiiit« 
partiels correspondans aux diverses parties s^Sft y 10 \ 
«t 8* , ri* > 4« multiplicande a donné lé produit total 117 697!^ 
I"«0<» i^i/ff;. On trouvera, au moyen delamême.règle : 
.que le produit de agSlb 1'" 76^ s^aji^ ^par 4qi , est 1 17 8871b 
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j m 30 50 ^rji ^ : que celui de 26^ iS*^ par 21, est 56o^ 5-^ 
S* : que celui de 26' 4?' o»* la" f par 1 2 , est 56o' i''' 6*"* 10'' i : 
qué celui de f if^/f par 89 est G^a'âf' 6^ 4<'| e que celui de 
69 736* 5* K-Hil parSSi 776 , est aS i36 906 3i 6* 18-^ 5*^ 
} : etc. . 

a^o* i'^H^i' MULTIPLIER un nombre complexe concret par un 
nombre complexe abstrait; on prèikdra pour multiplicateur abs-^ 
trait , lafra^onirréductUfle équivalente asi mMdtiplicateur com* 
plexe ; il suffira alors de multiplier le multiplicande par le nu-^ 
mérateur de la fraction multiplicateur , et de diviser le produit 
par son dénominateur ; le résultat de cette dernière opération 
sera le produit demandé. Ces deux opérations s'effectueront 
diaprés les règles relatives à la multiplication et à la division 
d'un nombre complexe par un nombre entier abstrait.... S 'il s* a- . 
gissait , de multiplier le nombre complexe concret 12^ 3-^ 6**, 
par le nombre complexe abstrait 2 1 ^ on exprimerait 2 j par la ^ 
fraction irréductible f ; la question serait alors rédûite â multi- ^ 
J)Ker ii*f5'6** par 7 , ce qu'ion efTe'ctueraît en multipliant d'â^ 
bord 12^ 3-^ 6^ par le numérateur 7 , de la fraction multiplica- 
teur , et divisant ensuite le produit 85^4*^6^ par le dénomina- 
teur 3 ; le résultat 28^ 8-^ 2^ exprimerait le produit demandé. 
On parviendrait directement au même résultat 9 en obseT'^ 
tant que ntidtipli^ pàr a j , revient à prendre successivement 
le double et le tiers du multiplicande 12^ 3^ 6^ ; or son tlouble 
est 24* 7"^ > 4^ ' réunion de ces deux nom- 

bres Complexes donnera le produit cherché 28^ 8^ 2^. De même, 
jNMir àmkiplierlè nOjmbre complexe concret 5^ ^'^JP ^ 1P#^ 
«ombre complexe abstrait , 3 plus \ plus ; on pïmidra pouf" 
multiplicateur , la fraction irréductible > équivalentte au mul- 
tiplicateur primitif; il suffira alors de multiplier le multiplicande 
V > parle numérateur 3o43 de la[ fr^tion multiplica^ 
tenr, le rMltat 9915^ la^ a^ , divisé par le déiiominateurT^a; 
éomi«rale produit demandé 12^ i3^ 7''. S*il s'agissait de forme#^ 
le produit du nombre concret 1* G"* 26^ 17* f parle nombre abs- 
. trait 1 plus , équivalent à ; on multiplierait le multiplicande 

gier le xmoàsêàitm jtsi de k fraction inUtipUca|eiir, et le {nx^ 
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duit i8f 10'" 8^ l divisé par le dénominateur 1 1 de la même 
fraction , donnerait le produit demandé 8" 17' 3* f . S'il faut 
multiplier aib i"" 1** o** 10^ * , par la fraction abstraite jf^ , 
équivalente au nombre complexe 1 plus ; on multipliera I0 
multiplicande par le numérateur 329 de la fraction multiplica-* 
teur , le produit 846tb 1'" 5^ 5g 2^*, divisé par le dénominateur 
324, donnera slbi"* i** 6g 0^*16^ pourle produit cherché. Ontrou- 
vera de la même manière , que le produit de 2' 5^' 6'"' 8'' par 
m est 4' 1 o^' 3?°^"" 

La division de deux nombres complexes Tun par l'autre , 
ne peut offrir que deux cas. Dans le i"", le diviseur est abstrait ; 
dans le a*^""", le dividende et le diviseur sont composés d'unités 
concrètes de même nature. Nous allons successivement exami- 
ner ces deux espèces de division. . 

a4i . Pour diviser un nombre concret par un nombre complexe 
abstrait; on substitue d* abord au diviseur abstrait , la fraction irre 
ductible qui lui est égale y et la question se trouve ainsi réduite à 
diviser par une fraction abstraite ; ce qu'on exécute , en multi- 
pliant le dividende par lafractiondivi$eur renversée {n" i3û), ou, 
ce qui revient au même^ en multipliant le dividende par le déno- 
minateur de la fraction diviseur , et divisant ensuite le produit 
par le numérateur de cette même f raction ; le résultat exprime 
le quotient demandé ; ses unités sont de même nature que celles 
du dividende {n° 2i3 , page 236 ). Appliquons cette règle à la 
décomposition des produits formés dans l'article précédent ; 
pour diviser 28^ 8-^ j.P^r 2 3 ; on substituera au diviseur abs- 
trait 2 7 , la fraction irréductible 7; la question sera alors ré- 
duite à diviser par 7 ; ce qu'on exécutera, en multipliant le 
dividende 28* 8*^ 2^ par } , qui est la fraction diviseur renversée 
le résultat i2^^3'^ 6^ exprime le quotient demandé; on l'a ob- 
tenu , en multipliant le dividende 28^ 8-^ 2^ par le dénomina- 
teur 3 de la fraction diviseur, et divisant le produit 85^ 4^ 
par le dénominateur 7 ; ce qui a donné lo."^ 3*^ 6^. Le quotient 
12* 5^ 6^ est exact, car rnultiplié par le diviseur 7 , il reproduit 
Je dividende 85^ 4*^ S'il s'agissait de diviser i.a* \ 7^ par 
Iç nombre complexe 5 plus l pin? \]\ , équivalent à la fraclion 
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irrédnétiUe ; on mnltiplierait le cByideacle par k èÊùonA» 

nateur 782 , le produit 99 16''^ 1 2»'' a*^ , divisé par le numérateur 
3043 , donnerait le quotient demandé 3^ 5*^ 2**. On trouvera 
de la même manière ; que le quotient de i" 8'" 17^ S'' 7 par 
1 ^ , est i''6'" nSf 17^ 7 1 que celui de alb 1"» i"" So o^' i6« par m 
ert a* 1" !• o*? io«^ f ; que celui de 4» 5»* 5^ lO^SP" par- 
Hî, est 2» ô?»' 6/"» 8«. ^ » 

242. Poi/r DIVISER /'r/7i par l'autre deux nombres concrets 
de même nature , on les rapportera d'abord à la même unité 
canàrète; U st^ffira alors dè diviser tun par t autre les deux * 
nombres que ton oiHendra', enfmsaàtahîraction de la naiure^ 
de leur unité commune ; le quotient abstrait qui en résultera sera 
celui demandé. Le choix de l'unité commune est arbitraire ; 
mxiis "dans la prflûque, U est plus commode de choisir la plus 
haute uniié,^ ou ht plus petite. Si L'(m wut rapportiBr le divir- 
deiide et le diviseur à leur plus haute unité'; on substituera à. , 
chacun d'yeux là fraction irréductible qui les exprime ; ces deux 
fractions de la plus haute unité concrète , considérées comme 
4Ûfst0Êlftes , et divisées ensuite l'aune par l'autre ^ donneront un, 
q»oê0tit0e¥tuk^ sera celui demandé ( n"" aiS , page-iiSff)^ , 
Sl^0étf>^^por^ nombres complexes â leur plus pe- 

tite unité concrète , il ne s'agira plus que de diviser tun paie 
l'autre deux nombres entiers rapportés à la même unité con-» 
crête , ce qu*on exécutera, d'iqi>rés la règle du 207 , en effec- 
tuant la division sur les nombres abstrait^ qm expriment de 
combien d'unités éoncrètes chaque nombre concret est composé ^ ^ 
'( La seconde méthode est la plus simple ). Prenons pour l*^ 
exemple la division de 3^ par 1* i3-^ j si Ton rapporte ces 
^ttx Tiombres à leiir plus haute unité concrète , qui est la 
j^lft^ii^^ ven^ qulls sont exprimés par les fractions 
mm^à^^ ; ces deux fractions ..considérées co^me 

abstraites , et divisées lune par l'autre , donneront le quotient 
(^trait 7j , qui sera celui demandé. Si Ton rapporte les deux 
- ncnnbres ^* 7*^ et 1^ , à leur plus petite unité , qui est le 
^sou, on troWera qa*ill sont exprimés parle» nombres entim 
et 33*^ ; comâie èee deux ftoiidim scmnapportés i la 
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tinité, il suffit d'effectuer la division sur les nombres abstraits. 
67 et 33 , qui indiquent de combien d'unités coacrètes chaque 
nombre concret est composé , le quotient abstrait ^ est celui 
demandé : dans cet exemple , le a""*' prc^pédé est le plus simple. 
Si les nombres proposés étaient 2 toises 4 pieds et 6 pouces 8 lig. ; 
leur plys haute linité serait la toise , et leur plus petite unité 
serait la ligne; en rapportant ces nombres à leur plus haute 
unité , on verra qu'ils sont exprimés par les fractions irréduc- 
tibles f ' et ■ la division d^ f par 75 donnera le quotient demandé 
Vs'j ou ; on parviendrait au même résultat, en rapportant 
les deux nombres 2' et 8'', à leur plus^ipetite unité, qui 
est la ligne ils seraient alors exprimés par les nombres entiers 
fî3o4 lignes et 80 lignes ; la division de 23o4 par 80, donnerait 
le quotient demandé «-^t^j qui se réduit à 4* le diviseur, G pouces 
8 lignes , multiplié par le quotient -4" > reproduit en effet le di- 
vidende 2' 4^'. Pour diviser 3* 5*^ 5^ 7^ par 2* 9*^ 1 rr » on pourra 
«ubstituer à ces deux nombres les fractions irréductibles équi- 
valentes 77^, -j-^^ i la division de ~ par , donnera le quotient 
demandé , qui se réduit à | ; si l'on rapporte le dividende 
et le diviseur à leur plus petite unité commune , qui est un. 
onzième de denier , on trouvera qu'ils sont exprimés , par 8640 
onzièmes de denier et par G480 onzièmes de denier -, divisant 
alors 8640 par 6480 , le quotient , ou y , sera celui demandé î 
U'. diviseur 2^ 9-^ i*" 77 > multiplié par le quotient j, reproduit en 
eifet le dividende 3^ 5-^5^ On trouvera de la même manière ; 
que le quotient de i'* 8'" 17' S'' 7 par i'* 6"* 25> 17^^ 7 se réduit, à 
77', quecelui de 2lfe 1"* 1" 6g o** par 2lb i"» 1^ ic o** lo^ f, est 
sfi ; que celui de 4' if' 2'' | par 2' 5^' 6?'' 2^ est j^; dans ce$ 
exemples, chaque quotient est réduit à sa plus simple expression. 
Si l'on veut se Convaincre qu'il n*y a point d'erreur de calcul ; 
on multipliera le diviseur par le quotient , on trouvera un 
produit égal au dividende. 

243. Les méthodes que nous venons d'exposer , offrent diveri 
procédés pour effectuer toutes les opérations de l'arithmétique 
gur le.s nombres complexes, quelle que soit d'ailleursTespèce des 
Uaité^ de ces nombres.- D'apvès les remarques du 9o5, i\o\\% 
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âv<aéiini jgardan candiHàns qwchaquerèf^tmfMK^I^SÊ^ 

ires qui concourent à former le résultat. Ainsi , p*H^^emple ; 
nous n'avons pas proposé d'ajouter ou de soustraire des nom- 
« bres de natuY-e différent^ , tels que ifl toises etiôbeiire«. Lana-- 
toredela multiphcationiitipoiaiit aumakipUcaUnirlaconditien 
d'être abstrait ; nous il'avoiM pas cberobé le prddttilfti»deî||NidiM 
brwconcrets l'un par Tautre. Dans la division, il eut de "même • 
été absurde , de supposer le quotient concret quand le diviseui^ 
•fit oonèrét , ou de diercher le quotitfit de deux nombvei ite*^ 
crets^composés d'unités d'espèce diffi^^nrte. Cepeiidantf ilMli^* 
p1iisîei»r8<)uvfaglt^renferitfin^ i 
«2' par 5* 7*^ : diviseï» S'/^'par 4^ 5^ 5^ : le quotient de 12^ par 
4 toises est 5^ : le quotient de 1 par 4^ peut être, ou 5 toises, ou ^ 
konuneSy ou 5 heures , oa 3 ans. Nous esipliqtierôns comment on . 
doitles interpréter; on verra, que l'enMr TÎefttde de qu'on a oon-r 
fondu les nombres sur lesquels on opère avec ceux qui lie servent 
qu'à les déterminer. Nous allons d'abord traiter quelques pro- 
blêmes qîdoiFnront des ^plicatioos faciles des règles précéden- . 
tes. Nonâ passerons ensuite à desqnestions dont la solution le vesil 
toutes les (^cuîtés relatives sctjL calcul des nombres eomplexeiv 

i- /}n demande qûeUe est la totaUté de l'ouvrage exécuté par 
p'ois ouvriers, dont le i*^- a fait 5^ a*** 4'^ 3*' > ^ second 4^ 

3^ 5'® fliri y €t U troisième i4' 5^' 5^" 2'' ; il est bien évident que 
la somme des ouvrages faits par chaque ouvrier donnera l'ou-r 
vragfi total. Cette soriune est.â^* S^' 3^ o^' T7-. . * 

fl44- demande quelle a 'été la durée de la vie de quel- 
qu'un, n4 le 5 juin dé l'an l'/io , â 4 heures minutes du 
matins, et mort le %S août d0i'an 1789 , à 8 heures 5 minutes 
du soir, Oetfee question ipus conduit assez na^êl}enient à iaivei 
quelques observations sur les divisions adoptées pour le 
temps , sur la manière dont on date , et sur le moyen de dé-: 
terminer le temps éconl^ d'une date à une autre. Coname le. 
' four se divise en «34 Heures , il paraîtrait naturel de compteriez 
Ibeures depuis la jusqu'à la â4' ; m^ais des considération^ / 
^angères à la (question actuelle , ont engplgé a sépâ^rer le }o«^. 

. •• . • • V 
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•n deux parties égales de 12 heures chacune (*) , que l'on dis- 
tingue par les mots malin et soir ; on a nommé minuit la 
passage d'un jour à un autre, ttruidi l'instant qui sépare le matin 
du soir. Les heures écoulées depuis minuit , commencement du 
jour, jusqu'à midi, milieu du jour , se désignent par 1 heure 
du matin , p0 2 heures du matin , et ainsi de suite , jusqu'à 1 a 
heures du matin , ou midi. A partir de cet instant on recom- 
mence à compter les heures -, mais pour les distinguer deç pré- 
cédentes , on dit 1 heure après midi , et ainsi de suite ; ensorte 
que 3 heures après midi , est la 3' heure écoulée depuis la la'' , 
c'est-à-dire la i5'heure du jour; de même, 10 heures après midi, 
ou 10 heures du soir, exprime la 22'heure du jour, etc. D'après 
ces conventions; chaque heure du matin exprime le temps écoulé 
depuis minuit , et chaque heure de V après-midi , augmentée 
des 12 heures écoulées avant midi y donne le temps écoulé de— 
puis minuit. Le présont étant l'instant qui sépare le passé du 
futur, on peut également mesurer une époque , ou par l'instant 
qui finit ou par celui qui commence ; ce dernier diminué d'un 
donne le premier. Par exemple , le passage de la 4' heure à la 
5' , est également exprimé , par la fin de la 4' heure ou par le 
commencement de la 5' heure ; mais les instans qui suivent ap- 
partiennent à la 5' heure , tandis que les instan^précédens ap- 
partiennent à la 4' heure ; ainsi dans la question actuelle , 4 heu- 
res 2 minutes du matin, indique qu'il s'est écoulé 4 heures 2 mi- 



(*) La division da jour en dcnx partiel égales offre nn grand inconvénient. 
En effet î une montre ne marquant qne depuis nne heure jusqu'à 12 heures ? 
on ignore si les heures quVllc indique sont ccoul<fes depuis minuit , ou depuis 
midi : quand, par exemple , une montre indique 5 heures , on ignore s'il est 
f) heures du matin , ou fi heures du soir; ensorte que le temps e'coulc depuis 
le commencement du jour, peut être 5 heures, ou 17 heures. Les montres dont 
on se sert en Italie, n'ont pas ce dëf^ut ; elles marquent depuis une heure jus- 
qu'h 24 heures, et font parconst'quent connaître le ndbibrc d'heures ccouiccs 
depuis le commencement de la journée. 

(**) Minuit f signifie le milieu de la nuit : c'est à cet instant qne com- 
mence le jour appelé' jnnr naturel y dont la dur^e est de a4 heures ; et on dé- 
signe par jour nrtifiriel , le temps qui sVcoule chaque jour depuis le lever 
jusqu'au coucher du soleil. 
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nutes depuis la i^' heure, etconséquemment , la 5* mhniteav 
la 5'''"^ heure commence. De même , 8 heures 5 minutes aprè* 
midi, signifie 8 heures 5 roiniftes écoulées depuis la la' heure ^ 
on bien so henres 5 çiinutes écoulées depuis minuit ^ et oonsé^ ' 
qnemment la 6^ minute de la ai^ heure du )our cpmoienGe. 

Iju memièfê ordinaire ée daîer est obscure , eUeWthnne aucune 
idée confuse de Vinstant quelle devrait faire conrtaitre , ensorte 
qu'on en déduit difficilement le temps écoulé d'une époque dune 
autre; cela, tient à ce qu*une date contient le passé et le futur. Pat 
exemple ; le mois de juin étant le 6' de Tannée , l'époque de la 
naissance indiquée par le 3 juin de Tan 1710, à 4 henres a mi- 
nutes du matin , marque le 3' jour du 6' mois de Tan 1710 , à 
4 heures 2 minutes du matin ; or 4 heures a minutes , exprima 
un/emps écoulé , tandis que le 3^ jour , le 6' mois , et Fan 1710', 
ne sont pas écoulés ; pour tout exprimeren tomps éoonJés^ on ob- , 
serveraque le temps écoulé, lors du commencement du 3')our du 
6* mois de Tan 1710, était 170g ans 5 mois a jours -, mais il s'es^ 
écoulé depuis 4* a' ; conséquemment , le temps écoulé, au 3' jour 
du 6' mois de l'an 1 71 o à 4^ a' du matin , époque de lanaissance, 
est i 709 ans 5 mois a jours 4 hénres a minutes. On trouyera de la 
même maniéré que le temps écoulé, jà Tépoque de la mortf est 
1788 ans 7 mois 14 jours 20 heures 5 ipinutes. Retranchant de ce 
temps celui écoulé lors d- la naissance, le reste 79 ans 2 mois 1 a 
jours 16 heures 3 minutes, exprimera la durée de la vie de la peiH 
aonne née le 3 juin de Tan 1710 ,à 4 heures s minutes du matin 
et morte le i5 août dë Fai 1789 , à 8 heures 5 mimttesdn soir. 
On trouvera également qu Une persôune née le 12 septeniîirê de 
l'an 1 777, à5 heures 45minute? après-midi, et décédée le 9 février 
de Tan i8o3 , à 2 heures 7 mimites du matin, a vécu 26 ans 4 
Inois a6 jours 10 heures minutes. 

fi4S* £a général; pour connaître le temps écoulé à une cer- 
ttdne époque; on substituera au nom dumois, le nombre qui m- 
' dique son rang ^ et si les heures datent de l' après-midi ^ on leur 
ajoutera 12 heures , pour avoir les heures écoulées depuis minuit.* 
alors j au nombre des années des mois et des jours, diminué 
. d'union ajoutera le temps écoulé depuis mimât; la somme $je-t 
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primêra le temps écoulé à l'époque donnée. P' après cela; si 

du temps^ écoulé â une époque, on ôte le temps écoulé à une 

autre époque, le reste exprimera comhienily a de temps d'une 

époque à Poutre» On suppose que les deux époques ont laméme 

origine. Pour appliquer cette règle à un exemple^ proposons- 

iïous de découvrir le temps qui s*est écoulé ... 

i>ii 95 noffembre i^glS , à 5 heures 4S minutes après midi, 
au 10 avril ^J^t ^ 9 heures a5 minutes du matin» 

' On snbstitaera aux noms novembre et avril les nombres 11* 
et 4' indiquent leurs rangs ( n^ax6 ) , et ajoutant la heures 

aux 5* 4^' après midi, on aura 17* 4^' après minuit, ensorte 
que nos deux époques reviennent à celles-ci ... 

Mhâ ^ Jour du 1 1« mai» de l'an 1496 haures 48 minutés après minmi» 
Auwjowrdu 4*'»oû<biVmi7g8yà ^haures ô&'mkmUs après minvU 

Piminuantd*im Ibs nombres qui expriment les anniesles mxAe 

et les jours de chaque époque, et ajoutant ensuite les temps 

écoulés depuis minuit , on aura pour les temps écoulés. . . 

94 jours f 10 mois, 1494 ans^'.^ heures , 4^ minutas» 
9 Jours, ^ 3 nu>i^ tjgj ans, 9 heures , aS mtniiSQ». 

Si du temps écoulé à la a' époque^ on'Ôle le temps écoulé à lai''^ . 

le reste Soa" 4"* ^4' i ^^7', exprimera le temps écoulé depuis 1a 
l*'* époque jusqu'à la a'. ' 

s4^" demanêe quel doit être le prix ite5toises d^un cet^ 
tain ouvrage , dont la toise coûte la^ a*^ 3^ -rr* Comme le prix 

d'une toise est 2^ 5^ ^7 ; le priw de 3 toises sera, 3 fois la**^ 
jjj- ou 36* 6^ 9** Yî» Le nombre concret 3 toises , n'a pas 

servi de multiplicateur^ il n'a servi qu*à déterminer le multi- 
plicat^ abstrait 5\ ensorte que si la* a*^ , au lieu d*étrele 
prix dune toise , élait le prix- d'un marc, ou d*une aune^ ou 
ll*unê once ; le prix de 3. marcs , ou de 3 aunes, ou de 3 onces y 
serait également exprimé, par 3 fois la^fl-^S**—, ou par 36* 6-^ 
9^77' ^iXc^^conunettait Terreur de prendre pour multiplica^ 
teursles lièmKiat , 3 toises , 3 marcs^ 3 aunes, 3 onces» 
on en tirerait cette conclusion absurde , que des facteurs de na* 
ture différente donnent le même produit. 

Qn (if mande quel doit éi(ê le pr^ de aunes de toile ^ 
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dont l'aune coûte 3^ ly^ 9^ y. Le prix d'une aune multiplié 
par le nombre 1396 de^ aunes ^ donnera 5o4o^poiu:le prixdeft 
1236 aunes. . 
- Un ouvrier a fak^ toises 9 pieds douvrag^^ à raison de la^ 
V 6^la toise; on demande ce qui hii est dû, 9 pieds exprimant 
le tiers d'une toise s 2' 2^' exprime 2* f , ou j de toise; or un© 
toise colite 12* 3^ 6^, les j d'une toise coûteront donc, les^ 
de la^ 3^ 6^, ou a8^ 8-^ a**. On voit que le nombre concret a* 
a^^na pas été multiplicateur^ il n'a serfîqu'à déterminer le 
multiplicateur abstrait j , qui indique combien il y a de toises et 
de parties de toises dans l'ouvrage , 2* 2P* , dont on cherche le 
prix. Pour trouver le prix de a* 2?' , il eût été plus naturel de 
chercher suçcesûvement le prix de a* et celui de a^ , de cette 
manière; comme une toise coûte la^ 3*^6^, les a' coûteront 
a fois la* 6* , ou 34* 7-^ ; 2 pieds est le tftrs d*nne toise ; le 
prix des 2?' sera donc le tiers du prix 12^3-^6^ d'une toise, 
c'est-à-dire 4^ 1*^ a** ; le prix des a' aP* 4'ouvragÀ sera donc , 
a4^ plus 4^ a^, ou aS* 8"^ a**. 

Quel doit être ie prix de 1% toises 5 p^d^ 7 pouces d'un ou^ 
vrage dont ia toise coÛte-9 10^ 5**? Comme la* 5''* 7^ est ex-* 
primé par la fraction irréductible ~ - * , équivalente aux d'une 
toise; le prix demandé, sera les de S**" 10*^ 5**, c'est-à-dire ^ 
10*^ 6^ Je dois observer qu'U ferait Ébsurde de considé-f 
rer le nombre conccet la* Sp' on comme mukiplica-r 
•teur, car on a réellement Obtenu le prix chmbé, en multi^ 
pliant le prix d'une toise par le nombre abstrait ~ , qui exprime 
le iiombre de toises et de parties de toises qui composent l'ou-r 

. vrage; ensorte que le nmnbre cc^ncret la' 5^*7^", ou ne 
sert q[u'à détenuoerle mukipiicateur absliirait^. On eût été 
conduit au même résultat; en calculant sépaisément les prix , d^ 
1 2' de 5 et de 7?" ; car une toise coûtant 3^ 1 o-^ 5^, les 1 2' coû- 
teront, 12 fois 3* lo-^ 5^, ou 4a* 5-^; 1''* étant le 6' d'une toise, le 
prix d'un pied est le 6' du prix 3^ 1 5-"' d'une toise , c'est-à-dire 
Jii'^ SH; IwipiedscoAtcntdovSfor.i*-^ 8**|,oua*i8^ 8^^; 
enfin, comme un pouce est le ia'<^' d'un pied, le prixd*un ponce 

♦ ^st le 1 a'^du prix 1 1^8*^ g d'un pied; ce j^a**"' est 1 r*\ P*^VX 
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li^ d'un ponct, multiplié par 7, donnera 6*'' lo**—, pour le 

prix des 7 pouces. La réunion des prix obtenus, pour 12*, pour 5^', 
et pour^ 7'%dowiera4^^ 1 o*^ 6^ ~ pour le prix total des ia'5'"7^'', ' 
•Cette seconde soliitioik eA plus complî^éeqœ la première , maïs 
9Ltec un peu d'attention, on verra qu'elle est susceptible de der 
venir infiniment plus simple iFaide dé la conndération éespafdes 
aliquotesj voici ]e détail du calcul^ l'explication suit . . . 

lie pris à\mituàÊtémït • • • » 3^ to^ 59». ' 

Qad doit Idw k pcisc dt Il' Spi 'jf^. 

.1: Prix 4es la' 5J' o«v. . 

a*. PrixdM 5p»* 5 Prix de S;»'', ou -i^ toise. ...... i i5 ai-. 

^ Prix de s;»! , ou y de toise. . . . i 3 5 -f. ' 

I Rix de 1P% ou i de 6^*' ^ ^ 

4<». Prix des la'.Spi^ 7>*. . ."j^Fl^^Tô?]^ 

L'esprit de la méthode des parties aliquotes consiste àdé- 
composÊT L'ousnra^edottt on cherche le prix, en parties aliquotes 
les unes des autres, ensorte ifue le prix de chaque partie de l'où^ 
vraf^ déifient une partie aliguote d^itn prix précédemmènt ob^ 
tentt. 'Ainsi, dans notre estemple , on a dédomposé Touvrage 1 2* 
7P"> en 3^"" et 2''*, Sp' et i^**, et Ton a cherché successi- 
vement les prix de ces cinq parties de l'ouvrage totale de cette 
manière; 1*. on a obtenu le prix des 12', en multipliant le prix 
d'une toise par 19 ; a^. la moitié dupôx 'de 1% 9 donné le prix 
d*ttne demi--teise> on de 3^'; et le tiers du prix de 1% a donnÂ 
le prix d'un tiers de toise, ou de 2^'; 3°. pour trouver le prix 
de Sf" y quart de 2^^, on a pris le quart du prix de 2 pieds, et 
le 6""' ivL prix obtenu pour 6 pouces, a donné le prix d'un 
pouciè ; jf, La somme des prix déboute» les parties de l'ouVrage 
mdxMttié le prix de l'ouvrage total. Oif doit bien observer qa*â 
jseraitabscirde de croire que les parties 12*, 3'", 2^" , 6^% iP° ^ ont 
servi de multiplicateur , car le calcul s'est réduit à multiplier 
]par le nombre abstrait lâ, et à diviser ensuite par les nombres 
abstraits a, 3 , 4*^.9 ensdrte que le nombre concret lo^ 5^ y^, 
.placé sous te multiplicande concret 3^ 10*^ -5^, occtipe bieuieii 
eff'et la place du multiplicateur^ mai^ il n'est pas multiplicateur; 



« 
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il sert seulement à déterminer les nombres abstrûtspâi* lésqfidi 
- on doit multiplier et diviser. La remarque actuelle est générale; 

le nombre concret placé sous le multiplicande ne sert jamais 
qu'à indiquer les dépendances mutuelles des nombres abstraiU 
par lesquels on doit multiplier et diviser. 

^47* ^ général. Qtumd le multiplicateur est déterminé paf 
un nombre complexe concret ; on multiplie d'abord tout le mul^ 
tiplicande par le nombre abstrait des unités principales du nom- 
1 bre qui détermine le multiplicateur. Lorsque le multiplicateur 
surpassent , on effectue le produit par la méthode des PARTIES 
ALiQUpTES (n^ a39); lorsqfie le multipUcateûr n'excède pas fs^* 
il est plus simple de multiplier chaque partie âu msUtipUcande 
par le multiplicateur, en commençant par les plus petites uni- 
tés (^n° 23a). On cherche ensuite le produit corfjf^pondant à 
l'unité principale du nombre qui détermine le multiplicateur ^ ce 
qui donne un PRODUIT AUXILIAIRE égal au multiplicande ; 
pour en déduire les produits partiels du multiplicande par les 
unités fractionnaires du multiplicateur , on décompose les uni-^ 
tés fractionnaires du nombre qui détermine le multiplicateur ^ 
en partiés aliquotes les unes des autres} de manière que chaque 
produit partiel se trouve une. PARTIE . AUQtiroTE d'un produit 
déjà obtenu ; la somme des produits partiels iànsi déterminés , 
compose le produit total. On doit toujours avoir présent , que le 

* nombre concret qui occupe la place de multiplicateur , ne sert 
qu'à indiquer les 4épendances mutuelles des diverses parties du 
.multiplicateur ; ensorte que le multiplicateur est le nombre abs* 

' trait qui exprime de combien d'unités et de parties d^unité sè 
compose le nombre concret qui le détermine. Pourappliquer cette 
règle ; proposons-nous de déterminer combien pour 6544^ 14"^ 
8*", on fera faire de toises.d'xui ouvrage dontSa* 5* ^p" 9'' 5- coûtent 
1^; il çstbien évident qu'on aura de quoi payer autant de fois 
5a» j^" 9'' I , qu'il y a de livres dans, la. somme 5544* ^4^ 
8*" ; le nombre des unités de cette somme détermine donc le 
nombre abstrait par lequel- on doit multiplier le multiplicande 
concret 3a' 71^ o^' =. On di^osera les calculs.de la mamèrci ^ 

smvante..*. ^ • . 

* . • « . . « 

r » 
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* ' A raison de l'^'pour. . Sa' 5p» JJ»** 9'» } 

combien aura>t-on de toises pour. 5 544^ 14*^ 8^ 

l>oiïr 5544^, on aura 5544 B%'5P*'jp''^i 4, ou lÔaCaS' iPiiop** fi/iCn^aJ»;. 

PftODuiT AUXILIAIRE. PouT i"^, OU aurait 32 5 7 g f 

Pour 10*^, ou on aura la moi tiède 3a' 5jp»7;'*' 9'* f , ou 16 a 9 10 
Pour 4''^>ou-5^, on aurale5^^^ile5a'5j^''7P''9'» 1, ou 6 3 6 4 rf 

Pour 8^,OHide4*r,onauraie6^de 6' 3/" ô^^' 4/*^^, ou 10.7 o .^V 

. Pour les 5544*" i4*r8t«, OA aura. . . . , . . 18a 6Sa* ^itn^l 

On a d'abord multiplié le multiplicande 3a' jf"^ 9"^ par le 
nombre abstrait. 5544 unitéa jprincipales du nombre 5544^ 
14*^ 8^ y qui détermiiie le multiplicateur , et oonimé le mnltipli» 
cateur 5544 excédait 13 , on a effectué la multiplication d'aprèi 
la méthode des parties aliquotes , ce qui a donné 18a 628' 
10 S'' Çvoyezle détail du calcul n° 238, page a88). On a en- 
suite cherché le produit coifreâpondant à une liyre , uliité prin** 
bipale du nombre qui déténnine le multiplicateur, ce qui a 
donné un proc^uiï auxiliaire égal au multiplicande j^f^' t]^^ 
I ; on a barré les chiffres de ce produit , pour rappeler qu'il ne 
doit pas être compris dans Taddition des produits partiels. Pour * 
en déduire les produits partiels du multiplicande par les unités 
' ïiractioimaires du multipHoateur , on a décomposé 14*^ » en par*' 
ties aliquotes de la livre , c^est-à-dire en 10^ et 4*^ ; pour \cf 
on a pris la moitié du produit relatif à 1^ ; le 5' 'du produit obtenu 
pour 1,*, a donné celui relatif à 4*^; et la 6' partie du produit ob- 
' tenu pour 4^> ou pour 48^ , a donné le produit correspondant à . 
8^. Lti somme des produits partiels , ,en n'y comprenant pas la * 
produit auxiliaire y«* rj^'* ~ , a composé le produit total 
182 659.' 2^' 1 1^' {W la réduction au même dénominateur 
l35 des fractions f , 7^ , s'est effectuée en multipliant les deux - 
termes de la i""' par i5 et ceux de la a' pat 3. Si Ton demande 
quel doit être le prixjde atb i'» i'' 6c o'' 16^ d'une qualité de 
, cuivre^ dont la livre -coûte 1* 17^ 6**. On raisonnera comme 
dans l'exemple précédent ; le double du prix de i!b doimefa 
celui de alfe; la moitié du prix de ilb, ôu de a"*, donnera celui 
d'un marc ^ ou de 8^ \ le 8' de ce dernier prixdonue celui.de i ^» 
" ' ou de 8 gro»; pour trouvar 1^ prijK de 6 gros ; on décomposera 
' • • . • . • . « . 



Digitized by Google 



A R I T H M'ié T 1 Q U E. 

6 gros en parties aliquotes de 8 gros^ c'Mt-à-dire en 4^ et a ; la 
moitié du prix obtenu pour 8 gros, donne celui de 4 gros , et la 
moitié de ce dernier donne celui de n gros , ou de G deniers; pour 
trouver le prix de i6 grains, tiers de 48 grains ou de a*, on for- 
mera le produit auxiliaire correspondant à 2 deniers, en prenant 
le tiers du prix de 6 deniers ; le tiers du prix de 48 grains dou- 
blera celui de xS grains ; la somme des prix obtenus pour aftr^ 
' a"*, i*f4^iûo^ttiS grabs , composera le prix demandé de^ 
aîb 1* 1* 6c 16' de cuivre ; ontrouyera 4^ 17'^ 1 1*" pour ce 
prix. On fût parvenu au même résultat , en substituant d'abord 
aux nombres complexes 1^ 17-^ 6^ et ait» i"* 1" 6c 16 grains , 
les fractions irréductibles et ^tb , qui les expriment -, on eût 
alors dit : ilb de cuivre coûte 7^ » les d*une livre , exprimés' 
par fift , valent donc les de c'est-à-dire ',-, 7, ou ^i'^ *, la 
division de 235*^ par 48, eût donne 4^ ly^ 11^ pour le prix cher- 
cké.Sil'on demandait le prix de 5^^ 8^S à raison de ia^6*^la 
toise ; on décomposerait en parties aliquotes de la valeur Sp* île 
la toise ', ^s'est-indire en 3 pieds et a pieds ; la moitié du prix la*^ 
y d'tme toise , donnera 6^ 3^ pour le prix des 3 pieds , et le 
tiers du prix de la toise , donnera 4*^ pour le prix de 2 pieds, 
ou de 124 pouces ; le m* de ce dernier prix donnera 4^ 5 pour le 
prix de 2 pouces^ ou de 24 lignes ; enfin , le tiers du prix de 214 
lignes , donnera 7^ pour lé prix des 8 lignes; la somme des 
prix obtenus pour 3^*, a'', a'"' ,8", compose le prix lo' lo^^^ 
des S^'af" 8''. Passons aux problèmes dont les solutioiu dépen^, 
dent de la division* 

fl48. Trois aunes de drap ont coûté 6-^ tî* Onde- " 
Ttiande le prix de Paune. Le ^ers du prix des trois aunes don- 
nera ifl*" a*** 3^ ~ pour le prix d'une aune. On doit Bien obser- 
ver qu€ le nombre concret 3 aunes , n'a servi qu'à déterminer 
le diviseur abstraits. Si Ton considérait 3 aunes comme divi- 
seur, il en résulterait cette absurdité , que le quotient 112^ 
3^ r: multiplié par le diviseur 3 aunes « reproduirait le di]iridende 
36* 6**^ 9*" ■4- Ainsi, quoique dans la question actuelle les nom- 
bres qui déterminent le dividende et le diviseur soient composés 
d'unités concrètes de nature différente . le diviseur 5 c;»t abs- 

trait 

> • 
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tiaitetle qûo^ent «st c^|»9eé d'uilitéi» concrètes de Fespècc 

du dividende. " : ' 

Le prix de 129S aunes de drap est So/^o^ ; on demande U 
jprix de l'aube. Comme 1296 aunes coûtent 5o4o^ , ujieaiine 
coûtera la ioqS* partie de 5o4o^ » divisant donc .5o4o^ P^l* 
liombre abetrait 1^96, le qaotieiit 3^ 17*^ 9^ 7 , exprimera 1# 
prix d'une aune. Le nombre cdcret 1996 aunes n'a servi qu'à 
déterminer le diviseur abstrait 1296 ; pour que le nombre i2^S 
aunes pût être considéré comme diviseur, il faudrait que mul- 
tiplié par le quotient 5* 17/ ^ M reproduisit le dividende So^, 
ee qoi est absurde. 

On a payé a8* 8''' a^, pour a* af^ d'ouvrage ; m demande 
quel était le prix de la toise. Comme 3' 2^' expriment ~ de toise; 
on peut dire que 7 fois y de toise coûtent 28^ 8-^ a** ; censé— 
quemfnçEit^ f de toise coûterait le 7'' de 28^ 8^ 2** , qui est. 
i'^ lime toise coûtera donc 3 fois 4^ i*^ a^» c*eat<-à*dir6 la* 
S<r 6^ ; on a obtenu le prix d'une tdse , en divisant le prix des 
Q* flP» par 7 et multipliant le quotient par 3, ce qui revient à di- 
viser le prix des a toises a pieds d'ouvrage par la fraction abs- 
traite y , qui exprime le nombre de toises et de parties de toise 
dont se compose a' a^' ensorte que le nombre concret a' a^' n'a 
servi qu'à déterminer le diviseur abstrait |. 

On a paye 46* lû-^ 6^ ~j , pour 12*5''* d'ouvrage. On d^ 
mande à combien revient la toiôe de cet ouvrao;e ? he nombre 
Complexe la' 5^'' est équivalent à la fraction irréductiljle 
le nombre de toises et da parties^de toise dont sct.compode l'ou'? 
vrage , la'S^jf^, est donc exprimé par la fraction abstraite ; 
çt conséquemment , en divisant le prix , lO-^ 6*» de 
l^otalité de ToUyrage , par , qui indique le nombre des 
tc^Sjss.et parties de toi^e de cet ouvrage, le quotient 3^ 10^ 5^ 
^S^^rÎDptera le prpc d'une toise. Pour l'obtenir ; .on a d'abord di- 
ûide 4S^ 6^ l'\> numéri^teur ^^i "de la 

f ractiSSBviseur ; le quotient 1 1^ ^ , multiplié parledénominar 
teur7a, 4e la fraction diviseur, a donné les 3^ lo-^ 5^. On 
f'énonçer^t ^j^j^ manière inexacte , si Ion disait que dans 

Tearemple actikl^*m estpanrenu |u résultat 3^ «o^ 5^ en divi*- 
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aant 16^ 6*^ H par la* 7M -, car , si oek p<mTait être , té 
produit de 3^ 1 o-^ 5^ par 1 a' 5^' 7^" , serait 1 G* , chose 

- impossible ; et en effet 1 nc^us avons vu que le diviseur était la 
{r^iQtieii abstraite , qai ei^me le nombre des unités, et for- 

• ^ea d'unité opntennà dans les la* 5^ 7^. C'est toi^iin dans 
ce sens qu'il faut concevoir la division CMnplexe , lorsque dans 
la question qui y conduit, les Nombres qui déterminent le di- 
vidende et le diviseur sont composés d'unités concrètes de na- 
ture différente , dans tous lès cas ^'on doit prendre pour diviseuf 
le nombre abstnnt qui exprimer combien il y a d'unités et dé 
parties d'unité dans le nombre , concret qui détermine le divi- 
seur, et le quotient est alors composé d'unités concrètes de 
même espèce que celle» du dividende. Ainsi, dans l'exemple pré- 
cédent» nous ayons pris pour £vi9eur abstrait la&action ^ » qui * 
exprime combien il y a de toises et de parties de tdse^ dans le 
nombre concret la' 5^ jJ"^ ; le quotient 5* 10^ S*', s'esttxonvA 
de la nature du dividende 10*'' 6** y|. 

249* £n géné^al^ Lorsque dans un problême » le nombre qui 

' détermine le diviseur est composé d'unités corurètes , d'une ' 
èuitre nature que çefles du dividendé ; on doit convertir tê 
nombre mfraiMon irréductibk ; et ^/rendre ensuite pourdi" 
yiseur cette fraction , considérée comme abstraite ; le quotient ^ 
qui servira de réponse à la question ^ sera composé d'unités 
concrètes de même nature que celles du dividende ( n^ ai3 )• 
S'il, s'agissait de déterminer le prix de la toise , lorsque S^a*^ 
'8", coûtent 10^ lo^f ; on convertirait 5^ a^ 8^, en fraction 
de la toise , ce qui donnerait fj*; divisant alors lo-^ 10^ ~ par 
fj, le quotient 12*^ 6** , serait le prix de la toise. Pour s'en rendre 
compte , iUuffît d'observer que les d'une tôîse , exprimés par 
5p< 8", ay^t coûtéio^ 10^^ ; ce prix est le ^oduit du prix 
d'une toise par ^ ; le prix d'une toise doit donc en effet sN>bte- 
, nir en divisant 1 o 1 o** ^ par ^ . Si l'on demandait à combien re- 
.vient la livre de cuivre, lorsque atb i"* 1* iG' coûtent 

4* 17*^ 11*"; on substituerai^ au i'^ nombre, ^ fraction irré- 
duclil^y TÎlb qui restpritte.; èt la division des 4^ 17*^ 1 1^, par 
la &aetioiiiî»éd|ittîble ^ , donnei;ait 1^ 17^ 6^» pour le prix 



» ■ 
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de la livre de cuivre ; en effet, si le prix d'une livre de cuivre 
était connu , ses ^-J- devraient donner 4^ 1 7*^ 1 1*" *, les 4* 1 7*^ 
expriment donc le produit du pri?^ de la livre par ; la division 
du produit 4* 17*^ 11^, par son facteur doit donc donner 
pour quotient l'autre facteur, qui est le prix de la livre. Si dan» 
la question précédente , au lieu de demander le prix de la livre 
de cuivre , on demandait celui de l'once ; après avoir trouvé 
1^ 17^ 6^ pour le prix de la livre ; sa moitié 18-^ 9* expri- 
merait le prix d'un marc ou de 8 onces ; et la 8""' partie de 
18*^ 9**, donnerait 2-^ 4^ i pour le prix de l'once. En général; 
pour trouver le prix de l'une quelconque des subdivisions de 
l*unité principale , lorsqu'on connaît le prix total d'un certain 
nombre d'unités principales jointes à des subdivisions de cette 
unité ; on divise le prix total par la fraction irréductible abs^ 
traite qui indique quelle portion l'ouvrage total est de l'unité 
principale) le quotient est le prix de l'unité principale ; ce prix 
divisé par le nombre qui indique combien l'unité principale 
i^aut des subdivisions dont on cherche le prix , donne pour quor 
tient le prix demande. ^ 

260. Dans les questions précédentes, où les nombres qui dér 
terminaient le dividende et le diviseur étaient composés d'uni- 
tés concrètes de nature différente , nous avons été conduits à 
diviser un nombre concret par un nombre abstrait , ce qjji a 
donné, pour réponse à la question, un nombre -corjcret de l'es- 
pèce du dividende (n° 2i3, page 236). Nous allons actuelle- 
ment résoudre des problêmes , qui conduiront à considérer un 
dividende et un diviseur concret de même nature; le quotient 
sera alors un nombre abstrait (n" 2i3), iUindiquera de combien 
d'unités se compose le nombre qui sert de réponse à la question. 
Par exemple ; Pour trouver combien on aura d'aunes de drap 
pour 3 6^ 6-^ 9^ rr* l^^rsqu'une aune coûte 12^ 2-^ 3^ fj-; on ob- 
servera que le prix d'une aune , multiplié par le nombre d'aune^ 
cherché , doit donner 36^ 0*^ 9*^ ; la somme 36^ 9»^ JL , est 
donc le produit de 12^ 2*^ 3*" ^ par le nombre d'aunes cherché; 
ce dernier nombre s'obtiendra donc en divisant le produit 36^ 
6*^9*^ 77 P^'^ facteur connu la* a-^ '^^tt- Pour obtenir c« 



quotient*, on substituera au dividende et au diviseur les frac* 
tiOns irréductibles 44^* T5To~^ qui expriment, et laques^ 
lâon sera ainsi rédpiite à diviser par (n** di4) > mais 
pourdiviser rasei^rautredeux^actioiis de âiéme nviaératevr, 
il sui&t de^diviser le dénonimaleiir de la par celui de la i'^' 
(n° i35,pag. 137.2°. ) ] le quotient demandé est donc celui de 2640 
par 880, c'est-à-dire 5 ; le nornlve d aunes cherché étant 5 » la 
répoilfee à la question est Saunas; et en effet ^ quand Tauné 
coûte 19^ A*^ 3* , les 5 aunes -coûtât le triple , c*est-à-dire , 
5&''S^ S^rt'y comme l'exige l'état de la question. Onyoitdânf 
cet exemple , que bien que le quotient soit le nombre abstrait 3 , 
la réponse à la question est le nombre concret 3 ^unes. C'est 
.toujours dans ce sens qu'on doit interpréter la divîsion complexe^ 
. tpimid le dividende et Je diviseur sont composés d*unités coii^ 
l^ètes demâme nature; le quotient est alors un nombre abs- 
trait, que l'on transforme en un nombre concret dont l'espèce 
des unités est déterminée parla nature du problême qui. a con- 
dttit à la division. En voici quelques exemples : 

i^^On a ptjyé 8*^ si^, pour un certain nombre de toises s 
n raison de i-a^S*^ S*" la toise; il faut découvrir quel était ce 
nombre de toises. Un raisonnement analogue à celui employé 
dans l'exemple précédent, montrera que pour trouver le nombre 
de ipisesy il faut diviser le pnxtot^ â8^ 8^ 2^ par le prjx lat 3^ 
d'i^ne toisejrôubstituant donc an dividende et an draenr, les ' 
iînctions ^^^^ et 'yf^-^ qui les e:«priment\ il ne s'agira plus que 
de diviser^ par -i^; le quotient se réduit à en divi- 
sant les deux termes, 3409 et 1461, par leur plus grand commmi 
diviseur 487 ; le nombre de toises cherché étanf f » la réponsa 
à kquestiott est f de toise, ou a' i, ou a' af^; e{ an effet, un^ 
«ôîse coûtant iù^Z>^ 6^, deux toises coûteront a fois ia^3^6^, ou 
S24^7*^> ^n tiers de toise, ou 2 P', coûteront le tiers de i2^3'^6*,ou 
K^t I 2**; et les 2' 2^' coûteront 24^ •f plus 4* 1 2^, ou 28* 8-^ 2^ 
comine l'exige l'état de la question ; a"*, à raison de 5^ 10^ 5^ 
ïa toise, conjnm^ amor-^n de toises pour icr^ Si 
f on sq bstîtiie â ces deux nombres complexes les fractions éqni- 
vakntes et on «era conduit à diviser k a' frac-r 
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tîon par la i '''' ; le quotient abstrait > sera le nombre de 

toises cherché ; ensorte que la réponse à la question est WiVk 
ou 19J 5p' 'j ce qui s'accorde parfaitement avec la 4' question 
du n° 246 , où Fon a vu que la toise coûtant 3^ 10*^ 5*", les 1 2* 
5P' yP^ , doivent coûter lo-^ H > ^'^^ certain 

nombre 'd'unités est un lingot d* argent pesant 3tfe 1"* a** i"^ ; 
le prix de l'unité est \Vb i"* 1** 16^ d'argent; on demande, 
quel était ce nombre d'unités. Après avoir substitué à ces deux 
nombres complexes les fractions irréductibles ^-1^ et -j^lb qui 
les expriment, on observera que le prix total —Ib est le produit 
du prix -3 Jîfe de l'unité , par le nombre d'unités cherché , et que 
conséquemn^ent on obtiendra ôelui-ci; en divisant par j-^tb; 
le quotient est y|| , ou ; le nombre d'unités cherché est donc 
^\ la nature des unités de ce quotient abstrait sera déterminée 
lorsqu'on particularisera dans l'énoncé l'espèce des unités dont 
on cherche le prix ; par exemple , si l'on prend successivement 
pour unité , la toise , l'aune , l'heure , etc. , la réponse à chaque 
question sera, Y' de toise, ^d'aune, ~ d'heure,etc.; ensorte que si 
au lieu de prendre pour quotient le nombre abstrait on considé- 
rait le quotient comme servant de réponse à la question, il en ré- 
sulterait qu'un même dividende divisé parle même diviseur, don- 
neraitlesquotiens différens -t'*>t'^» ^*^* > multipliés par le 
même diviseur concret \^Vô , donneraient le même produit -^tb -, 
ce qui est absurde, 4**- Si le prix d'une once de thé étant 11^5*"^, 
on demande combien on aura d'onces pour 4^- On substituera 
d'abord au nombre complexe 1 5^ ^ , la fraction irréductible 
équivalente -^^ ; le prix total 4^ , divisé par le prix de l'once, 
donnera y, pour le nombre d'onces cherché; et en effet à 11^^ 
5** 'y l'once, les7 onfces valent 7 fois 1 5** y , ou 4 livres. 5°. Ls 
prix d'une toise d' ouvra p^^e étant \^ 6*^ 8^; combien aura-t-on 
de toises pour i* 14^ 3^ |. Après avoir substitué à ces deux 
noml>res les fractions irrréductibles et -î^^ , qui les expriment; 
on dira : le prix total ~*est le produit , du prix Ç*, par le nom- 
bre de toises cherché ; ce dernier nombre sera donc exprimé 
par le quotient de -^'^ par ^■*^; la réponse à la question estdonn 
^^,011 1' i'" 8'"' 6'' ; le quotient abstrait %, exprime combien de 

.3. 
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Jhjs le nombre i* 14*^ 3^ ^ contient 1* 6-'' 8*^. Enfin., si^ 
«ant qfte 1^ 6*^ est l'âitérêt du capital i^, on d«iiiaiidaitl 
que! capital oômspoiié IHntérêt iTlf^^, «n serait eticora^- 
conduit à diviser le 2' nombre par le i'^, le quotient f , expri- 
jnaot le nombre de livres du capital cherché , ce capital est ^'*^ 
ou 1^ 5^ 8^ f. On voit donc ija'avec les mêmes ncoiibrèi 1^ 14*^ 
5*" f et i^B^ V", dont le guotieiltéstl^ la réptHue à là quesJ^ 
tKm peut être, oit le nombre 7% composé d'nnités concrètes dif* 
férentes de celles du dividende et du diviseur, ou le nombre 
abstrait j de fois , ou enfin le nombre , qui est de même na- 
tare que le dividende et le diviseur. Ainsi, quoique- la Baturd- 
des unités du quotient soit toi^ouls déterâiinée pa^Fé^èce de» 
unités du dividende ef du cfiviseur, cependant la nature des 
unités du nombre qui sert de réponse à la question ne dépend- 
nullement de l'espèce des nombres donnés , mais bien de l'état 
de la question. * ^ 

crets qui séfvènt de Mviden^e et de éîé^sêur s&nt 'de mimm 
pèce; le quotieht est un nombre essentiellement abstrait , qui 
indique de combien d*unités se compose le nombre qui doit 
servir de réponse è la question ; 7a nature de ces unités' est dé-* 
terminée par r état' de la question» • * \ ' 

Là méthode des parties aliquotes ^ est oïdinairanent la plua 
commode dans la pratique ; mais dans certaios cas , la conver- 
sion des nombres complexes en fractions irréductibles oiFre plus 
d'avantages. La question suivainte est de cette espèce. Un par^ 
iicuHer achète deux lingots'; le i*^, qui pèsetà^cf^ i* 4^ 9^ J, 

un alliage de FER et d'Ètklff dont le tiers est en éiain, Jjt 
2', qui pise lîfe i'" 1* 4*^ c^^ \ , est un alliage de VLOMB et 
de CD1VB.E dont le quart est €ns:ui\;re. Le prix dune livre de( 
éhaqué métal ëst ; poitr le FtR i^^^^ / pour /'éTAIN i"^ 1 1-'^' 
5*^ ; ; pour h PtOMB ijff 3*»^ ; pour le CtïtRE 4»^?Ois. 
demande-le priT de chaque lingot. D'après cèt énoncé, la quan- 
tité d'ttain contenue dans le 1" lingot est le tiers de son poids 
stb o" 1° g? c'est-à-dire oib 3* i*' 13* le poids 
du fer.qui est les f de celtti du même i'' lîiigot , sera doBC la 
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double de 3" i« 1"* 19^ T, c est-à-dire itb o"» 6° 3^ i4«^ 7. 
La livre de fer coûtant i4*^ 3*" }\ on trouvera, par la mé- 
thode des parties aliquotes, que les lîfe 6° 3c o** 14* 7, de fer 
contenues dans le i"" lingot, coûtent 2* 8-^ il suffira pour cela 
de déduire du prix de itb, ceux de 4" ^t de 2^ , de et de 
de 12*^ et de 2^, de | de grairt; ce calcul n*ofFre aucunes diffi-* 
cultes-, en effet : comme lîfe vaut 16** ; le quart du prix de itb 
sera celui de 4** i la moitié de ce dernier prix sera celui de 2* , 
ou de i6g; le 8' du prix de 16 gros, sera celui de 2 gros; et la 
moitié de ce derniei|ppix donnera celui d'un gros, ou de 72 grains; 
le G' du prix de 72 grains sera celui de 12 grains; le 6' 
de ce dernier prix donnera celui de 2 grains; enfin le 5' du 
prix de 2 grains sera celui des f de grain ; la somme des prix 
partiels, ainsi calculés, donnera 2* 8*^ pour le prix des 1 Ife 6" 3*^ 1 4^ 
V de fer ; ( pour plus de clarté on doit disposer ces opératspns 
comme dans le n° 238). On trouvera de la même manière que 
le prix des olfe i"" 3"* i'^ i'* 19^ -î-d'étain, à raison de 1^ lô-^ 5** \ 
la livre, est 2-^. Le prix du i^'" lingot est donc 2*" 8*^ plus 
1* 2^, ou 3* lo-^. On trouvera, d'une manière analogue, que 
le prix du 2*" lingot est 3^ lo-^ 5^ f. La somme des prix des deux 
• lingots donnera le prix total 5*^ \. Dans ce problème, la 

méthode des parties aliquotes , a exigé de très-longs calculs ; 
la conversion des nombres complexes en fractions irréductibles, 
conduit plus simplement au résultat. Ej^elTet ; si Ton substitue 
aux nombres complexes 

les fractions irréductibles . . . fjlb; ?lb ; V'^i H*-> 

qui les expriment, on verra; que le i"" lingot pèse f^ft, que 
son tiei?s j^lb est en étain , et que ses deux tiers fjtfe , ou jft , 
«ont en £^r ; que le 2' lingot pèse f îb , que son quart 7!^ est en 
cuivre, et que le reste -^Ib est en plomb. Comme une livre de 
fer coûte ; le fer, dont le poids est les j d'une livre, coûtera 
les ^ de V-^, ou ; une livre d'étain coûtant V^, l'étain dont 
le poids est les d'une livre, coûtera les de , ou {^"^-y le 
1" lingot composé de ytfe de fer et de f^lb d'étain, dont les prix 
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respectifs êont — ^ et 7^^, cofûtera donc , plus fj*, ou , OÉT .1 
enfia 3^ 10*^. On trouvera avec la même facilité qiiie le prix du 
y liugot jest il^, 0Xi 3^ lor^ 5^^. JUsiasipUçkédeoc|feei|Hol»«v 
' tioQ comparée à la 'complication de la 1^'^ nAaÊttf qm étaim,^^ 

certains cas la conversion des nombre* complexes en fractions 
irréductibles abrège les calculs ; mais comme dans d'autres cir^ 
^ons^Énbes.k^tpiétbode des parties aliquot^es oSre plus d'avani^ 
^es , il est impossible d'assigner à quelle mé&pde on doitàon^ 
aer la préférence* Ce qu'on- peut dire de plus génénd è.xi^. ^ 
égard est compris daas la règle suivante. ^ - tv 

262. Avq^nt de résoudre un problème, Hont la solution dé^. 
Jiend d'une T^y /tyjfttn*''?" fl^ 4^^^ diuUion complexe f on doie 
i^>i^€rj^iriis^mi^^^ çpmpl§iÎBes if^açtiaru UrédackUes}alaf$§f. 
si lek. termes de cesjractions spnt des petits nofnbres^' on xtp^^. • 
rera sur les fractions irréductibles , et l'on convertira le dernier' ' 
résultat en nombre complexe, d'après la méthode du n° 294/ 
da/n^ le C4is c^nA(aire , nu effectuera le calcul sur les t^mbrej^x. 
complexe • Comme malg^ré cet^jei règle abrégée^ les multipUça»*. 
t^ons et les division^s complexes , con^iû^t à des oitcul^ exce% 
aivement lon^s, dont la complication «st capable de rdniter leel 
commencans, levais faire connaître par quels proctdes on peutc* 
obtenir le résultat le plus simple m eut, possible. Les règles doufli- 
nées ( d"' jaaS et a3o ) ^ po^ eJQPecljuer. r«cUi<ioa et la sousUm^f^ 
fïpit des nombres jppàdf xes , réuhissent tous les atantagil^ 
nous ne parlerons etTcKéquence que de ' h mii/tip^^L^fj^nr eik 
de la «izVwzoTi complexe. ' ^ 

' a53. Nous avons vu qu'une^raction ne changeait pas. de^va^* , 
leur , quand on multipliait' ou divisait ees deu^ térnierpar un 
m^e .nombre, ( n'^' 1 13 et l38 >; tonjtç^ firactjlQn f^vtèktep 
considérée comme indiquant le qnotient dé sc^i^um^teurpan 
«on dénominateur (n° 120 ) , un quotient ne change (Jonc pas^ 
de valeur iorsqu oa multiplie, ou lorsguon divise ^ le dividende, 

^etle diviseur par un même nombre^ ;Ce. principe^ çonduitji QU»^ ' 
procédé trè8-simpIe,pottr^Vi$^/!i^/'ar.r \ 
etmplexes éê même nature ^ on cherche par quels nombres , ii\ 

Jaut mulûplier le dividende et h. diviseur, pour lesj'<^port^rd lou. - 



Digitized by Google 



i 



SECONDE PARTIE. ' 5lS 

^HimmuHité. Les deux nûmln^ eathn qui en résukera consi- 

comme àk$Mk$ ^ divisés ensuite Pun 
nenêuàqaetientiAsiraitffuiest celui demandé, S'agît-il , par 
exemple , de diviser l'un par l'autre les deux nombres complexes 
de même nature , 

itf a^' 4^^" et . a* SR' 7^. 

Ob ebeenem qae,\^ veleat is » pour fiûre diaparaîtrêles 
pouces, il 'suffit de pultipHer le dividende ef lé diviseur par 
ce qui ne change pas le quotient , et donne les nouveaux nojii- 
hsee ifl4' 4^^ 5i' i'" ; comme valent 1' , on.fera disparaître 
Itti fneds en^imikipUauit cli«|Be'noiiibre campkze par 6 , ce.qni 
donne jjjji'. et 1 87^ ; ceftdesx nombres entiers considérés comme 
abstraite et divisés IW par Tautre , donneront le nombre sAse^ 
trait 4 , pour le quotient demandé ; le diviseur 9* 3^" yP" mul- 
tiplié par le quotient 4 , reproduit effectivement le dividende 
10' ^4f"*. On opérerait d'une manij^re analogue pour toute autre 
espèce d'unité concrète; s'il s'agit, par «xemple.^ dn diviser 
5*7^ Sépara* 4^ ii^^ , ou ce 4ni reviêfit au même , dedé-* 
terminer combien de fois le i" nombre cbntient le 2'; comme 
le quotient demandé ne change pasde valeur quand on multiplie 
le dividende. et le diviseur parun même nombre, on fera d abord 
disparaîtra J19 tiers de deni«ir du^visirur, en multipliant chaque 
sombre par 5, ce qui donnera 1 o^-a'^'S** et6*^iif lo^jor la^ vaj * 
lent 1-^ , la multiplication par la , convertit donc les deniers en % , 
sous , car chaque denier devient la** ou i*^; multipliant donc le 
nouveau dividende et le nouvcai^4jiJi(i|f|i^^ il Viendra lAi!^ 
7^it 8o<r « 4^^f»^t^l^^ danyjgwersapmb res pa ^^ 
zo , les sous disparaîtront , car chaque son.d^tasiif^.ao'^^ * ' 

les 7*^ et les 18-^ devienfîront 7^ et 18*, ét^^on aura 2427* à dift 
viser par it)i8^; le quotient est exprime par la fraction abs- 
traite fî îî , qui sç, réduit à ^ , en divisant ses deux termes par, 
Uwr çki^lge^ c(iâfiniui.^ivisenc 8^ enso);te que le.^tient 
,cherdi#ift X\^e diviseur. 2* 4*^ 1 1 f , multiplié par le quotici^t; ! 

reproduît^ffectiveraent le dividende 3^ 7*'' 5*». On trouverait -H 
de>la même mamV.e que le quotient de 5tb i"" a** 5^^"^ l'^par 
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254' lorsque dans un problème les nombres concrets qui dé^ 
terminent le dividende et le diviseur sont de même nature , le 
quotient abstrait indique de combien d'unités se compose le nom^ 
hre qui sert de réponse à la question. Pour déterminer directe'^ 
ment cette réponse; on cherche par quels nombres il faut mul-^ 
tiplier îe dividende et le diviseur, pour les rapporter à la même 
unité concrète ; ce qui donne deux nombres concrets entiers. On 
considère alors le {"de ces deux nombres çommeun dividende 
concret , dont l'unité principale est celle qui doit venir pour ré-- 
ponse à la question, et le nombre abstrait des unités du 2' nom' 
bre sert de diviseur ; cette division effectuée d'après la règle du 
n" 1224 > donneun quotient concret qui sert de réponse à la ques" 
iion. Pour appliquer cette règle à un exemple , reprenons la 2* 
question du n° 260 (page 3o8) , où il s'agissait de déterminer 
combien on peut payer de toises d'ouvrage avec lO"^ ^^'f^* 
lorsque la toise coûte 3^ 10-^6^. Il est bien évident qu'on pourra 
payer autant de toises, que la somme donnée contient de fois 
le prix d'une toise ; tout se réduit donc à diviser les deux nom- 
bres donnés l'un par l'autre ; pour faire disparaître les 72""" de 
denier du dividende , on multipliera successivement le dividende 
et le diviseur par les facteurs 8 et <) de 72 , ce qui donnera 
3277* ly-^ 11^ et 253^ 10^ ; multipliant chacun de ces deux 
nombres par 12 , afin de faire disparaître les 11** , il viendra 
39334^ 1 5-^ et 3042"^ Enfin , pour faire disparaître les 1 5-^ , on 
pourrait multiplier par 20 , mais il est plus simple de multiplier 
par4, car 4 fois 1 5^ font 60-^, ou 3^ ; la multiplication effectuée 
donne 157339*' et 12168^; ensorte que le quotient de ces deux 
nombres entiers l'un par l'autre , est le même que celui des 
nombres complexes proposés ; la réponse à ha question dc'vant 
être composée de toises, on considérera le 1'' nombre 157039^ 
comme un dividende concret ayant la toise pour unité princi- 
pale, ce qui donnera le dividende 157339' ; le diviseur sera le 
nombre abçtrait 12168 , des unités concrètes du 2' nombre 
19168^, et le quotient de 157339' par 12168 , donnera 12' 5''* 
pour la réponse à la question. Cette règle s'appliquerait à 
toute autre espèce d'unité concrète. S'il s'agissait , par exem- 
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pie , de déterminer combien on peut payer de livres de cuivre 
avec 4* 17-^ 11^, lorsque la livre coûte 1* 17*^ 6^; comme il 
faudrait diviser le i"" nombre par le 2' , on les multiplierait d'a- 
bord par 1 2 , afin de faire disparaître les deniers , ce qui don- 
nerait 58^ i5^ et 22 1 o-^ ; pour faire disparaître les sous , il 
«ufiirait d^ multiplier chaque nombre par4> et la question se- 
rait réduite à diviser 235^ par 90^; la réponse à la question de- 
vant être co|(|t)oséede livres-poids, on considérera le 1" nombre 
concret 235*, comme un dividende concret composé de livres- 
poids, ce qui donnera 2351b ; le diviseur sera le nombre abstrait 
go des unités concrètes du 2' nombre 90* ; le quotient de 2351b 
par 90, donnera 2lb i*" i** 6g 0^*1 6^, pour la réponse à la question. 

255. Si les nombres complexes qui déterminent le dividende 
et le diviseur , étaient composés d*unités concrètes de nature 
différente ; on chercherait par quels nombres on doit les multi- 
plier , pour faire disparaître les subdivisions de l'unité princi- 
pale du nombre complexe qui détermine le diviseur; les multi- 
plications effectuées donneraient deux nombres , dpnt le second 
serait incomplexe et entier ; on diviserait alors le i*"" nombre 
concret, par le nombre abstrait des unités du second, au moyen 
de la règle du 7i*'236 ; le quotient servirait de réponse à la ques- 
tion. Appliquons cette méthode , au 3' exemple du n® 2^8 
(page 3o5) , où il s'agissait de déterminer à combien revenait 
la toise d'un ouvrage , dont 2* 2''* avaient coûté 28"^ 8*^" 2^- La 
réponse à la question s'obtiendra en divisant le prix total 28* 
8^ 2^, par la fraction de toise qu'exprime 2* 2^*, on pourrait 
faire disparaître les 2^' , en multipliant chaque nombre par 6 ; 
mais il est plus simple de multiplier par 3 , car cela donne 85* 
4*^ 6^ et 7 toises • divisant le 1" nombre , par le nombre abs- 
trait 7 des unités de toises du 2' nombre 7' , le quotient 1 2* 3^ 
6^ , exprimera le prix de la toise. On se rend aisément compte 
de ce procédé i car 2' 2^** ayant coûté 28* 8-^ 2^, trois fois 
a' 2^' , ou 7* , doivent coûter le triple de 28* 8^ 2^^ c'est-à- 
dire 85* j uJ^e toise coûte donc le 7' de 85* 4*^ c'est-à- 
dire 12* 3"^ b'^. Si Ton demandait le prix d'une toise lorsque 
i2'5'" 7P^ coûtent 45* lo^ 6*^ ~ \ On reconnaîtrait aisément que 
ce 2' nombre est le dividende , et que le nombre des unitéà 

* 

m 
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du i'" détermine le diviseur abstrait ; appliquant la règle, ok 
&iait d'abonâ disparaître les pouces , eu multipliant les deux, 
nombres complexes par is^, oeqaidouieraitâ4ô^ ^ pomr ' 
le prix- de 1 55' i^' ; afin de convertir les pieds en toises , on mid^ 

tipliera ces deux nombres par 6 , et Ton trouvera 0277^ 1 7*^ 
11*^ pour le prix de gSi'; divisant donc 3277^ 17*^ 1 1*" par 93 1^. 
le quotient 3^ 10-^ 5^ , exprimera le prix de la toise. On opère-: 
raitd'une manière analogpe pour toute autre esp^M'unifé.jcour' 
crête ; s*il s'agJsMit de déterminer le prix d'une l^rede cuivre' ^\ 
lorsque slfe 1"» 1° 6c o*" 16*^ coûtent4^ 17*^ 1 1*"; au lieu d'effectuer 
des calculs excessivement longs pour convertir ces deux nom- 
bres complexes en iractipns irréductible => , on les multipliera^ 

. les^jirod^te M* 9^, yfe 5* 2^ a** ^ multî- 

' ï^és parSydonneront 44^ 1*^ 3^et slSfb 1^; ces deujcdemiers nom^„ 
bres multipliés par a , donneront enfin 88* 6** pour le prix de 
47^fe la division de 88^ 2-^ 6^ P^47 , donnera 17*^ 6** , pour^ 
Jle prix d'une livre de cuivre. ' "''^^ 

ÂH^^* ^SL.j^^^ip^^catian complexe comporte des simfdifica^ 
tjdns analcigp^^'il s'a^t , par exemple ^ de déterminer le prix 

' de ia'5''' 7''* d'un ouvrage , dont la toïse revient à 3*^ lor** 5** ;a^^ 
lîeu de calculer successivement les jjiix de de 5^' , et d^/" ,^ 
par la méthode des parties aliquotes , il est plus simple de rai— 
«onner de la manière suivante. Le prix cherché sNibtiendrait évî- 
demment en multipliant le prix , 3^ 10/ 5^ ,;'ë'une toise. , par Ip: 
nombre des toises de Touvra^ total la' 5^' jf' -y la réponse à la, 

■ question est donc un produit dont le multiplicande est 5* 10*^' 
5^ , et dont le mii|dgjU^ateur est déterminé par le noiuJi>re. **bi^* 
trait des toises et.parnés de toise de 12* jP" ; poigr faire' dis^ 
paraiti'e les 5 deniers du multiplicande 1 on le multipliera' par 1 
oe qui donnera 4^*^^ oe nombre- multiplié '' par 4 deviendriu 
169^ • le nombre 163'^ est 48 fois plus grand que le multipli-^ • 
cande 3^ 10-^5^, car l'a obtenu après avoir successivemepl;^ 

,^mul$q^^ Içi £Bt«|tei|il, la et 4 de 4^.,D^ même ,si ronmu}^<^ 
r^licmceessivement le nombre m* 7^' , par la et par 6 , 

« qui revient à multiplier par 72 , on aura pour âérmer produit h./ . 

> nombre 90 1' qui sera 72 fois plus grand que celui 12' 5^ 7^% qui 

, ^t.4^ter<»iuer Iç iuultij)licateur ^ d'après c^la, si Ton gryic^ 
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pour multiplicande le nombre 169^, qui est 48 fois trop grand, et 
pour multiplicateur le nomlye gSi , qui est 72 fois trop grand, le 
produit 1 ôySSg""" que Ton obtiendra sera celui demandé, multi- 
plié par 4B fois 7a , ou par 345b* -, conséquemment , la division 
de 167339* par 345s, donnera pour résultat le produit demandé 
10*^ 6^ ^. Si l'on examine la marche du calcul , on verra 
qu'on a successivement multiplié les nombres complexes , qui 

' déterminent le multiplicande et le multiplicateur, pai* les nom- 
bres 12, 4 j 12, 6, qui ont fait disparaître les subdivisions de Tu- 

. nité principale , dans chaque nombre complexe , ce qui a donné 

, les nombres entiers 169* et 931' ; on a multiplié le i"^ nombre 
concret 169*, parle nombre abstrait 931, des toises du 2' 
bre 93i', et le résultat 167339* divisé par le produit 3466 
nombres 12, 4> 12, 6 , qui avaient servi de multiplicateurs, 
lorsqu'on avait fait disparaître les subdivisions de l'unité prin- 
cipale dans chaque nombre complexe , a donné le produit 
demandé 46* 10-^6** 5 

267, Les mêmes raisonnemens et la même manière d'opérer 
pouvant s'appliquer à tous les nombres , nous établirons cette 
règle générale : Lorsque dans une question , les nombres coti-- 
crets qui déterminent le multiplicande et le multiplicateur ^ sont 
complexe , il suffit de chercher par quels nombres on doit les 
multiplier pourfaire disparaître les subdivisions de chaqueunité 
principale. Les multiplications effectuées donnent deux nombres 
concrets incomplexes et entiers. On multiplie le premier de ces 

^0eux nombres , par le nombre abstrait des unités du second ^ le 
résultat divisé par le produit des nombres qui ont servi à faire 
disparaître les subdivisions de chaque unité principale, exprime 
le produit demandé. Pour s'assurer que cette règle est appli- 
cable aux unités concrètes de toute espèce , il sulîit d'observer 
qu'en multipliant successivement les nombres qui déterminent 
le multiplicande et le multiplicateur par certains nombres, on 
multiplie les facteurs du produit depiandé par ces nombres, on 
doit donc diviser le produit déterminé par ces nouveaux nom- 
bres , par les nombres qui ont senide multiplicateurs , ce qui 
revient à diviser par leur produit (n° 933). Si l'on demande , 
par exemple, quel doit être le prixdç 2Îb 1"* 6^ g** 16», d'une 
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qualité de cuivre dont la livre coûte 17-^ 6*"; au lieu de cal-* 
culer successivement les prix des diverses parties de cuivre, au 
moyen des parties aliquotes, comme on l'a fait dans le 2""* 
exemple du n^ 247 (p^ge 3o3 ) , il est beaucoup plus simple 
d'appliquer la règle actuelle ; on observera d'abord que le prix 
inconnu doit s'obtenir en multipliant le prix 1^ 17*^ G**, d'une 
livre de cuivre , par le nombre de livres exprimé par aîb 1"* i* 
Go o"^ 16^ ; ces deux nombres complexes sont donc ceux qui dé- 
terminent le multiplicande et le multiplicateur; cela posé : ou 
fera disparaître les deniers et les sous du multiplicande 1^ 17*^ 6**, 
en le multipliant successivement par s et par 4, ce qui revient 
^hteuultiplier par 8 ; le résultat sera i5^ -, de même , pour faire 
iflÇaraître les subdivisions de la livre-poids, unité principale 
du nombre atb 1'" i** 6c o*^ 16^ qui détermine le multiplicateur; 
on multipliera ce nombre complexe par 3-, le produit 7tb i"" 5* 
aGa**, multiplié par 3 , donnera aotb 1"'; ce dernier nombre 
multiplié par a , donnera 47"^ '> les nombres qui déterminent le 
multiplicande et le multiplicateur sont alors devenus 1 5^ et 4?^] 
multipliant par 47, on aura 706^; ce dernier nombre di- 
visé par le produit i44 » des nombres i2, 4j 3 , 3 , 2, qui ont 
servi à faire disparaître les subdivisions de chaque unité princi- 
pale, donnera 4^ i?"^ pour le prix demandé, des aîb i"* 
1° G^' 16^ de cuivre. Cette règle convient au cas ou l'un des 
nombres qui déterminent le dividende et le diviseur est incom- 
plexe. S'il s'agit du produit de 987' 4^" 9" 4 par ^ ; on mul- 
tipliera le 1"^ de ces deux nombres par 5 et le 2' par 4 ; ce qu^ 
donnera les nouveaux facteurs 49 37' et 1 1 3; leur produit 557881^ 
divisé par 20 , produit des nombres 5 et 4 qui ont servi à faire 
disparaître les subdivisions de chaque unité principale , donne le 
produit cherché 27894^ i*^- Si le multiplicande étant f^lfe, le 
multiplicateur était déterminé par le nombre d'années et de di- 
visions d'années du nombre complexe 19'* 3"" 12' 20^ 34' ly" 7, on 
ferait disparaître les subdivisions de la Hvre-poids et de l'année, 
en multipliant le i'"'" nombre par 1 13 et le 2' par 7 , ce qui don- 
nerait 355ib et loS"; alors i35 fois 3551fe, ou 479251fe, divisé 
par 7 fois ii3, ou 791, donnera 6oîb 1'" i°3<^ o"* 17^ 777 pour 
le produit demandé. On opérerait de la même manière sur toute 
^ autre espèce d'unité concrète. 
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- 258. La règle donnée dans le n* 179 , pour dbnvertir une 
fraction ordinaire en décimales , s'applique aux fractions con-^ ^ 
crétof ; m effectue la division du nombre abstrait des unités du 
ttuméfoêewr, par le dénominateur, les unités du quotient iont 
de mêrhe nature que celles du numérateur. On doit en^ébnsé^ 
quence avoir Vattention de désigner la nature de l'unité con^ 
crête du quotient par un SIGNE mis sur la droite du chiffre des 
unités. S*il s'agit , par exemple , de réduire en déciipales la frac^ 
tifm|^; on pourra cffectuerk division du iiiiQiértlear 3^ par .. 
b dénominateur 8, de k manière suivante : 



Dividende 3* 


8 Divisent. 


.3o dizièniM de livre. 


o'*''|375 Quocteat. 


^ qo centièmes de livre. 




' laiiKèmm de livn. 









La division de 3^ par 8 ^ ne donnant pas d'unités de livre , 

on mettra o^, au quotient : la virgule décimale mise sur lai 

droite du zéro ^ £xe le rang des unités : le zéro indique Tab*. 

aesce des unités : le signe ^ mis à droite du zéro ex prime qua 

les unités du" quotient sont des liyres tournois; ^Hjjjbnvertira la 

dividende-S*^ en 3o dkièmesrfe livré , et l'on aura 36 dixième» 

de livre à diviser par 8 ^ ce qui donnera 3 dixièmes de livre au 

quotient , avec la reste 6 dixièmes de livre ; on écrira donc 3 aU 

rang des dixièmes de livre du résultat ^ c'est-à-dire éas la droite 

de la virgule , et pour contmuer la division , on convertira h 

reste , 6 dixièmes de livre , en Go centièmes de livre ; la division 

de 60 centièmes de livre par 8, donnera 7 centièmes de livre ' > 

au quotient , et 4 centièmes de livre de r^ste ; on écrira donp 

7 a» ittng das centièmes de livre du résultat; enfin^ le rest^- 

4 C6i(|||^es de livre ^ converti en 4o miffièmes de livre , et di-»' 

• viéé par 9 , donnera le quotient exact, 5 millièmes de livre, 
avec le reste zéro ; on écrira donc 5 au rang des millièmes de 
livre du résulta^. La division est alors terminée , et l'on a 0^,375 
pour U vakéat^ttÉf^ dît quotient de 3^ par 8, eu de la fractioa 

. ccmcrète }^; le quo^i^nt 0^,575, multiplié par le .diviseur abs- 
tr(^8 ; doane vai pîti9iKt.3^,009 équivalent au dividende 3^. 
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On doh bîep obsenrer, dans le quotient ç^fi^ > que les cltifl&:ei . 

décimaux 5, j , 5 , expriment respectivement , des dhdèmes , - 
des centièmes et des millièmes de livre. On eût été conduit plut 
simplement au même résultat , en observant que la division du 
noni^e concret 5^ par le nombre ^strait 8 , donne un quo- 
tient composé d'nnités de même nature que. le dividende 
(n* fii3, page a36) , et que par conséquent il suffit, après 
avoir divisé 3 par 8 , d'exprimer que les unités du quotient 
0|375 sont 5es livres tournois , ce qui donne 0^,376. S'il s'agil 
de convertir en décimales ^ la fraction ccmcrète '-y^' ; on divisera 
ii7par5, ce qui donnera â3,4; on en ooacluia que la fraction 
concrète , a pour valeur dé^nude s3' ,4 > c'est-i^re àS toises 
et 4 dixièmes de toise. On trouvera de la même; manière , que 
les fractions concrètes 

ont pour expressions décimalès exactes , , ^ ^ 

otb,85 ; o*,75 ; 48pSoo5 ; 48^^006 ; o''"',578ia&; 
Les méthodes exposées , pour convertir une fraction abs- 
traite en décimales , et pour exprimer ua nombre décimal aba- 
ttait en f i'4B|l ordinaire > s'appliquent aux unités concrètes de 
toute e^èce^<es xigles desn^' et 1751 /montrert^nt que les 
fractions ordinaires é 

. 8 # . J_pi . . «iî+k . • -, JLi»_,«M 

ont pour valeurs décimales exactes 

3' 107' 4 o^|0o3d ; o;"*t 27 27 ctc ; 5tt>ta7 27 etc j o*"*^|o34554 4^54 «te. 
Si l'on veut remonter de ces dernières expressions au:^ pre- 
mières, il suf&ra de leur .appliquer les règles des* n^' i49# 
186, 189 et içjQ. Les . principes énoncés dans .les n^ iqS, 
ig4) ^9^, , conviennent aux nombres concrets de toute 
espèce -, on en déduira: i'*. que le nombre concret . .'. . 
97^S»5 999 etc, a pour valeur 97^,896', ou ^^-^ (n" 193); 
fi*, que ia valeur du nombre 3'^54 348 , à un dixième-, ou k 
un centième de toise près , est 3', 8 , ou ^',75 ( h° 194) > S*, que 
les valeurs les plus approchées possibles du nombre 3^*,4275q , 
lorsqu'on conserve une décimale , ou 2 décimales, ou 3 déci- 
males , sont ^*f4» 011 3^',43^ ou 9f'i4a8 , duqpie erreur est 

* moindre 
' • • • • 



» 
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tooiad^e qu*une demi-unité décimale du dernier ordre con-~ 
serve ^ ensoite ^e 3^S4 est la valeur de S'*', à moiiis 

dW demiH^ème ^ ou d'im vingtième de pied près (n* 1^5) ; 
4*. que la valeur de la fraction concrète à un millième de 
livre près, est 0^,9,85 , tandis que sa valeur la plus approchée, 
possible avec 5 décimales , est o^,a86 (n"* 196 ). 

369; .Pour convertir un nombre ^ composé d'unités concrètes 
de gr<tndeurs différentes , en décimales de Pune quelconque des 
unités concrètes de son espèce; on rapporte ce nombre à V unité 
concrète demandée ( n** 2a3 ) ; la fraction qui eu résulte, réduite 
û sa plus simple expression et convertie ensuite en décimales ^ 
donne le nombre décimal cherclié. Par éxemple ; pour convertir 
en décimales du sou , pris comme unité principale , le nombre 
complexe 2"^ 5*^ ; on convertira ce nombre en sous , ce qui 
donnera , car 2^ 5*^ et 6^, valant respectivement 4^*^ 
et i-^ , les 5-^ 6^ valent 45^^ i> ou la fraction , con- 
vertie en décimales, donne le résultat demandé ,5; eii-^ 
sorte que S*'' 6^ valent 45 soys et 5 dixièmes de sou. 6i Ton 
veut convertir le nombre complexe a* S»*» 4''* ^'S ^ décimales du 
pied ; on réduira tout en pieds ; à cet elTet, on remarquera, quo 
a* Zp' valent i5^' et que 4P'' 6" font 64 lignes , ou , ou jP' ; 
les a' Zp%p^ 6", valent donc 1 5^' ^, ou -4^*; la conversion de cette 
dernière fraction en décimales,, .donnera le résultat demandé 
iSf'^^jS ; ensorte que lé nombre concret a* 3'* 4*^* ^'S vaut i5 
pieds plus millièmes de pied. On trouvera de la même ma- 
nière en convertissant les nombres complexes 
4'4piai»^4/^9P?Ji3*'5J'4»^Jfo!bi'"4*'3^i''i6^i i'sMj*oiP^if j la^i^a^iSfif, 
f & d^malesde leur pliu bante unité , qoMIt ont pour Taleurg 

4'ï7 » 3**ia7 I ott»f777777etej tS34<>74^«i<^f >3<'tla43a4«te. 

a6o. Réciproquement ; pour ramener une fraction décimale 
d'une unité concrète dcterniinée, aux .subdivisions de cette même 
unité, telles qu* elles sont établies et reçues par Vusa^e » ou ce 
qui revient au même , pour convertir un nontbre déiàmai concret 
enuomhre complexe f on considérera œmme unité principale, 
celle de la fraction décimale proposée , et le problème pourra se 
résoudre des deux manières suivantes. On convertira la 
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partie décimale en fraction ordinaire} .on réduira cette fraction 
à sa, plus simple expression; la fraction irréductible, qui 
en résultera, convertie en nombre complexe, diaprés la règle 
du n^ aa4 * ^primera les unité s fractionnaires du nombre com" * 
plexe demandé.a!^* On multipliera le nombre abstrait des unités 
déàmales^, par h nombre qui indique oondnen de fois l'unité 
principale contient sa espèce de subdivision; dans le pro^ 
duit y î entier y qui se trouvera à gauche de la VIRGULE DÉCI- 
MALE , exprimera le nombre des i"" subdivisions ,^t la partie 
décimale multipliée par le nombre de fois que la i*^f subdivision 
contient celle de l'ordre iftférieur, donnera un Ttouvleatt produit 
dont la partie énUère exprimera le nombre des secondes subdi- 
irisions ; on continuera à opérer de la même manière ^ jusqu'à la 
plus petite espèce de subdivision de 1 unité principale ; alors , si 
le denner produit contient une partie décimale , on la conver- 
tira enfiâctiùn ordinaire de la^plus petite unité concrète, et la 
somme de toutes les pa/Hes idnsi détenmnées , jointe aux unités 
principales de la fraction décimale proposée , composera le nom" 
bre complexe den^andé. Prenons pour exemple la fraction . 
o^tSsS, qtà eiçpàmt des parties décimales de la livre tournois; 
en tiiivaiitle .l'^^tpcéàé , on convertira o^,6d5 enlractioa or^ 
dinaire de la fine tonntois ^ ce qm donnera ; on réduira 
cette dernière à sa plus simple expression , en divisant ses deux 
. termes par leur plus grand commun diviseur iq5 j la fraction 
résultante convertie en nombre complexe , donnera le nom- 
bre complexe demandé la^ 6^ ; en aenirantle a' pi^toédé, oii 
mnItîpHera le nombre àbstirait o,6nS des unités décimales, par' 
le nombre ao , qui indique combien dfe fois une livre contient 
un sou : dans le produit ia,5 , l'entier i a exprime le nombre des 
sous et la partie décimal60,5 multipliée par le nombr,e jia , qui 
indique combieiimuotiTaut de deniers» donnera le nouyeau pro- 
duit 6 , qui exprime deif deniers; ensortto que o*,Ga5 yaut laf 

S'il«*agitde convertir le nombre concret i',3 4o7 407 etc, 
dontla'périodç est 407, en nombre complexe ; onobservera qu'il 

composé de rentier 1' et' de la fraction de toise o fi .4^7. 
407 etc ^ dans laquelle les chiffres déç^nauxS, 4m ^^^1 f^cprî- , 
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laient respecdvemfijit, dss dixièmes de toke , des centièmes de 
lobef, etç ; pour eaOrake de: cette fradicm iee pîeda pouéee 
lignes et firaetîon de ligne quelle peut centenir) on substituera 

à IsL fraction décimale périodique mixte o',3 407 407 etc., la frac- 
tion irréductible qui l'exprime; la conversion de cette fraction 
en nombre complexe , donnera â/'* o^'' pcnur la valeur delà 
paijte dédmate fffi àp^ éfiif ctc; ensorte çae le nombre décimal 
proposé i%5 407 etc , est eiqinmé p«r le nombre complexe 1^ ^ 
oP° 6'' 7 'y si l'on applique le 2' procédé au même nombre 1 ',3 407 
407 etc , composé de et de 4Q7 4^7 > conuneune toise 
yaut 6 .pieds , on multipliera o,3 Jf>j 4^7 etc^ p«r 6^ dans le pio» 
dm! %o 444444 «^O» Rentier s eiqpdide des piàds« et kp«^^ 
tie 0^.0444 > ®^ «ne firaetsoa dtécuiude du pied ; pour trouver 
les pouces , comme i^' vaut , on multipliera o^o 4444 
par la , ce q«ii donnera o, 5 3335 etc ; le zéro , qui tient la place 
des unités , nous indique qu'il nj a pas de popces^les lignés s'ob- 
tiendront «i mnllâpUant 0|â 3335333 etr»; pnr m ; diùs le pto-t' 
duit 6,5 99999 etc , Tentier 6 eiqpiime des lignes et la partie 
0^3 9999 etc , est une fraction de ligne équivalente à t)u à ; 
la réunion des parties 1', 2/*^, o^", 6^' y, compose le nombre 
complexe demandé a'" o^^^'^f^ Si Ton compare lescalods re- 
lat}£i aux «lœmplMprécédensKon «ii'dédinraqne dee deuxprô» 
cédésindîiinésdans la règle générale, le 1*^ est leplâs simple lors- 
que le nombre décimal propo^u est périodique ; dans le cas con- 
traire , OA doit préférer le second. li*après cette observation; 
tm içplnpxera }fi af jMrocédé aux nombres décimaux sinvaBE:* ' 

(*) Si ne conservant que les deux premières périodes du muJtipJicanda 
0)3 4'^7 4^7 4*^7 etc , on multipliait o,3 407 4^7 P^*r 6, le produit serait exac- 
tement 2fo444 44^ » ^i ^ conservait les trois premières périodes , le pAnluit 
«ecait ato444'444 44^> donc qu'en conservant toutes les périodes, Je 

produit de Of3 407 4<*7 > P^^ ^> '|o4444444 ^tc. On peut d'ailleurs 

convaincre , en substituant au mulUplicande 0|3 407 4<>7 7 la fraction 
inréAii^dbie fg^, oui Pexprime ; cette fraction àmltipliée pw 6 f devient fit ; 
n cMMlMÎBtti^Éi'^lûlte.deiMiM.ett déci^udes^ doenvie léniltftt périodi^c 
3|o4444 ^^^9, fjii.iHytgyr le prodwt- demaiicU* On tFonvera, d-apvàs cattc 
obiervatîoDy.^P^MBn^^ par 13 6,3999 etc j que c^lni df 

Oi47 4? 47 «ïc,pâr5,1|4^|37 37 37 etcj c|ue edai de 0,7777 etc, par 9, ei^ 
^f9G99c(c, ou 7) ««eB aRti Ot777 otc, Y&lSatii sqi^pcedUit pargddtt étte?. 
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4'i7 ; S*|27 ; iaft,5S ; o^',o7 ' 

ctl'on reconnaîtra qu'ilssont exprimés par les nombres complexei ' 

ti'applicatîon du l procédé aux fractions décimales périodiqiiei ' 

9"'*,7 9999 etc ; otb,777 etc ; i',34o74^7 etc ; i3-"'i,324324 etc.. 
donnera les nombres complexes équivalens , 

* â&i^ Les règles données , dans la 1".* jmtie de cettà 
arithmétique, pour le ^ calcul des nombres décimaux abstraits; 

s'appliquent aux nombres décimaux concrets; il suffit d*avoir 
égard aux conditions que la nature de chaque règle impose au3à 
nombres sur lesSguels on opère ( page a3i , n° aoS). L'addition 
et la SOUSTRACTION y des nombres décima^ concrets rtippor-^ 
êép à la même unité principale, s'exécutent au moyen des règles 
des n*" 164, et 167. Les preuves s'ejfectuent comme dans le 
n"" 175. ' ^ 





8o< , 3697 829456 


Ol'ilO 


4803^^,8287529756 
1110^,1111000000 



De.. i6',5i 



Reste. 12S94 
i6',5i 



De.. 4803^,8287529755 



Reste 3994^,45897003 

4803^,8287529756 



262. Lorsque les nombres décimaux sont composés d* unités 
de. grandeurs différentes , oh les rapporte tous à la plus petite 
maté concr^, Poûr effectuer ^ttà convèrsion , U suffît de mul* 
^plier le nonibre d'unités et dé parties d'unité de chaque nom^^ 
bre concret f par le nombre abstrait qui indique combieh son 
unité principale vaut des plus petites unités concxètes auxquelles^ 
on veut le rapporter. S'il s'agit, par exemple, des nombres cdn- 
•'crçts 3'''f7 t.^'t^ > ^ expriment respectivement, a toises 
:plti» 1 1 centièmes de toise , 3 pieds plus 7 diadèmes de pied ^ 
2 pouces plus 5 dixièmes de pouce\ comme ces nombres sont 
composés d'unités différentes, la toise le pied et le pouce ^ on 
■ leSL rapportera tctus 'à leur plus petite unité principale ^ qui est 
le poUce'f pour convertir en potHes-, ou observera que 
'xliaqne toise Vaut 72 pouces, et que parcohséquent kl couver-^ 
fiofi des toises en pouces doit s'effectuer efi multipliant le nom- 
bre âtti des toises par 7a ; le produit i5i|^^ npus apprend 
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que les valent par une raison semblable, comme 

cbaqiie pied vaut 12 pouces; les valent un nombre de 

pouces marqué , par la foi» 3,7 , ou par 44 A *> ensorte que o'^,7 
valent 44'^ r4- On. serait o^duit aux n^êmes résultats en obsex^ 

^ . , I .,t,, an fois i< aTifoii7a^^ tii9»«, 

vant, queaV i valent 7^3', ou — — — , oi> . . ^ , >ovL-\i^*P* 



100 ' • . 100 



ouenfimôi'"' i92;etque3''*,7 valent i^^jOu -— , ou" 



IQ ' . 10 I 



OU - r ^ OU enfin 44*° A' On voit donc que les nombres, propo- 
sée rapportés à leur plus petite unité, -ont pour valeurs réspeo-» 

tives. . . i5l'*'',9îi , 44^*^ /h ') l'addition de ces trois dernier» • 
nombres donnera i^S^^fifi , pour la somme des nombres pro-* 
posés, ^'il faut rapporter à la même unité les nouibres concrets 

6*47; 3*173;.- a^,7; ^or*^; 9V45; 
dont les unités différentes sont la livre te sôu et le denier , on 

convertira tout en deniers ; à cet effet, on observera que 1* va- 
lant 9.40^ , pour convertir des livres en deniers, il suffit de mul- 
tiplier leur nombre par a^o ; ainsi on multij^era 5|47 et .3,73 
par â4û, les.produits i5iii|8 et.S^Sffi » indiqueront^e les nom- 
brps.5^,47 et 3^,73 vs^ent-iSia^fS et 895^,3 ; de même, comme 
I*** vaut 12^, pour convertir. 9/^7 et ,3 en deniers, on mul- 
tipliera 2,7 et 0,3 par 12 , les produits 3j^,4.et 3,6 montrent que 
ji*^,7 et 0^,3 valent 3a^f4 ^^t^ > ensoite que lés nombres pro-« 
ppses^ convertis en deniers « deviennent* . . 

Si Ton additionne ces derniers nombres, on verra que la somme 

des nombres concrets proposés est a253'',245. S'il s'agissait de 

ëOuftrjûre 9^,a4^ de 2^,7 ; on convertirait ces deux nombres eA 

'deniers, et il ne s'agirait plus que de lottstraîr^' 9^,94 de 3â^,4 ^ 

le reste â3^f 16 serait celui demandé. Oe mkne , pourtpoiiver la 

différence entre 3^^784 et 32'*,2f) -, on convertira ces nombres 

en décimales^ la lig;ne-^ ce qui donnera 544''i%^ et 32'',29 ; 

la différence dia'^6o6 9 entre ces deux «nombres- , est cd[le 

dem.^. • . . . . • . . . 

â63. ta M^LTlfLICATtON d*un nomhrê cùnéet^ entier ou 

décimai^ pQf ua nombre abstrait quekon^^ue , i^cjfei tue d'après 

• V 5 
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tes règks éuAliespour b calcul de^ membres ahstftdts. Les mnié 
tés du produit sont égales à ceUes du muitipiiea»de ; leur nom* 

bre s'obtient en multipliant le nombre abstrait des unitéi du 
multiplicande , par le multiplicateur. S'agit-il, par exemple » 

' de multiplier 3',7 par i |fl ^ on^obsenrera, que le résultat doit être . 
eomposé detoiaet , et que leur nombre est déterminé par le pro- 
duit 4|44 des nombres abstraits 3,7 et i,a; ensorte qne la pro- 
duit demandé est 4'f44- même, pour multiplier 3^,7 par|- 
©n effectuera le produit de 3,/ par * , en multipliant 3,7 parle 
numérateur 4 et divisant le résultat i^fi par 5 , ce qui donnera 
AfS^ 1 1< prodhnt cherchér est donc ^^^^,96; et en effet : 3^,7 valent 
75* , qui multipliés par | , donnent , ou «*,96. On trouvera ' 
de la même manière : que le produit de 361b,a79 par 0,02 est 
oîb,72558 : que celui de 367/" par OfOOoia est oP',o44o4 • <F® 
celui dp34S56a494par o^ia366459.est.o^,4a7445 664^ 746, 
964* J^our diviser deux nombres déàmmx Fun par FauPpc^ 
on distÎTiguera trois cas ; i*. si le dividende et le diviseur sont 
rapportés à la même unité concrète-, on les diuisei'a l*un par 
l'autre , en faisant abstraction de.la nature 4^ leur uaiié. com^ ■ 
mine; le. quotient ^abstrait sera.cfJui dès nombre» proposés / • 
fl*. si le dividende et le diyisexir sont composée f unités con^ . 
crêtes de grandeurs différentes , on les rapportera â leur plus 
petite unité concrète (n° aai ) ; la question se trouvera alors 
réduite d diviser l* un pe^ Vautre deu^ nombres rapportés à la 
même unité concrète f c$ qui s'e^fécutera, m faisant abstrac^ 
fion de lèuT'Unké ècmmunef h quotiel^eAstmit sèrU'Cehtide^ 
mandé. 3". Si le diviseur est abstrait, on effectuera la division, 
en faisant abstraction de la nature des unités du dividende i le 
quotient sera composé d'unités concrètes égales â celles du di*; 
vidand^. Donnons ^lekpie» Meen^eé^. s'il s'agit de diviseï* 

. l'un par l'antre les deuK nembres décnnàux 4^,8 et o^, 1 2 , rap- * 
portés à la même unité concrète 1^; on efFectiM^a la division 
sur le^ nombres abstraits 4(B et 0,1 a ; Ip quotient 4<^ ^^^^ celui 
demandé la division a é^é bien faite ^ car le diviseur 0^,14 
multiplié par le qnotient 40 1 téproduit te cBvidciide jp^fi. La . , 

'division 4e 3',^3 par i/i, t*elFectnaxm.snrle^ nombres^ abstraits > 
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3,73 et 1,1 ; le quotient abstrait 54l> 3 ^Vô > c** celui de- ^ 
mandé; si on veut l'exprimer en décimales, on convertira ^ri 
en décimales, ce qui donnera o,3o 9090 etc; le quotient des 
nomlires proposés sera alofs eiq^mé par la fraotion décim&le ^ 
périodique mixte 3,3o 90 90 etc ; a"*, pour diviser Fun par Kautre 
les deux nombres 3^,71 et l'^^S, composés d'unités concrètes 
de grandeurs difFérentes, la /ii/re et le sou ; on convertira 3*,7 
en sous, et la question sera réduite à diviser 74*^^^ 2 par i^^^^S; ce' 
qui donnera ^ , cm 49f4 ^^^^ ^ > pour le quotient demandé. 
3*. S*il s'agit de diviser le nombre concret o*,9o4 par le nombre * 
abstrait 1 ,q -, on effectuera le calcul sur les nombres abstraits 
0,204 et 1 12 , ce qui donnera 0,17 ; on en conclura que le quo- 
tient demandé est 0^,17; ce quotient multiplié par I9 diviseùt 
ifSiK^iiodnit èffectivemftntlerdifidtadë o'^^ 

Les exemples précédens suffisent pour mettre en état d'ef- 
fectuer toutes les opérations de l'arithmétique sur les nombres^ 
décimaux ooncrèts ; înais eef nombres se combinant quelque» « 
fds avec des nombres complëxes et fractibnnairés , il èst impor* 
tantde fidrè connaître cotamint'cte doit lés oalëuler; void 
règle générale : Pour opérer sur des nombres décimaux , con- 
cret^ et abstxaUs , combinée avec des nombres complexes et in^ 
complexes, on effectue le calcul sur lesfracUonsirréductUfles 
équivalentes aux nombres proposés.' IjorsquB ttans VaéUUtioji 
la soustraction ou la division, les fréètions irrédttctiblès y hè 
sont pas rapportées à la même unité concrète , on les rapporté 
toutes à leur plus haute unité, d'après la règle dun^ 222, Quand 
le résultat est une fraction concrète, on peut le convertir en 
nombre complexé ou m décimales à l'iûde des t^les d^ 
n^ 9s4 ^'3^8; . S'il- s'agit de trouver la somme des homl>reft 
2', 26 , Sf'fj y i*3^rs j on substituera à ces nombres les frac- • ' 
lions irréductibles équivalantes |' , > 70 » convertit 

(*) JTout nombre entier, abstrait ou concret f peut être mis srms forme 
/fp fraction irréductible , en l'affectant d'un dénominateur égal à l'unité 
rt/;5fr^it7e. Ainsi le« nombres 9"^, 9, ii', sont equivalen» aux frac lions -f"^,i, 
' on peut dire qne cés fractions sont irréductibles , car «ll€« ont le pluspeti^ 
dtinominateju- possible. Cette i:emar^ae est gent'rale. ' '\ ' 

, . - ./ \ . . • - ■ 
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tJ'" en fraction de toise , on observera q\w i»*» valant les 7~d'nn 
pied valent les ~ de^^ ^ ou les nombres proposés sont alors 
exprimés par les fractions toise |* , îî*> îi' > pourrait ré- 
duire ces fractions au même dénominateur» diaprés la règle du 
n** 1 1 & ,/maÎ8 il est plus simple de multiplier les deux termes 9* 
et 4 de la 1 par 1 5 , car elle devient -^Z' ; cètte fraction ajoutée 
aux deux autres donne Vo~'j ^'^^ convertit cette fraction con- 
crète en nombre complexe et en décimales , on reconnaîtra 
qud la SQjmné des nombres proposés est également exprimée^par 
WS p^ 4'4'''3»'» 7"i , et par 4S7i6666fi etc. Pour soustraire la 
fraction périodique 3p',27 3727 etc , du iiombre complexes' o?* 
10'"' 3^5 1 ; on substituera à ces deux nombres les fractions irré-. 
ductiblesffP'et *^**quiles expriment ; pour rendre la soustraction 
possible , on convertira la l'^i fraction en fraction de toise , et la 
question sera réduite à soustraire de V*' > si l'on . «jfnyertit le 
reste , en nombre complexe et en décimales , on verra que la 
différence entre les nombres proposés est également exprimée , 
par î^'*, par 1' 3^' yP'' ~, et par 1 ',597402 637402 etc. Pour 
multiplier 2' d*' 1 0^° 3'' -par 0,2727 27 etc ; on substituera à ces 
deux nombres les fractions irréductibles équivalentes V' rr > . 
leur produit ^* est celui demandé ; ce produit qonverti en nom- 
bre complexe et en décimales , deviendra S''* 6'"' o'* et 
c',5844i5 5844i5 etc. Pour diviser o',5844i5 5844i5 etc , par , 
2* oP* loP" 3'' y , on effectuera le calcul sur les fractions irréducti- 
][)l6s éqiliivaletttes f^', V ^ U ^otient , sera celui demandé ; 
pour dîV^8e^'o*3P' Bf* o'' 5t P^r 0,27 27 etc ,\on substituera À ce» 
deux nombres les fractions irréductibles 77' et y\ qui lesexpri- 
]^uent; la division de la 1'^' fraction parlai'' donnera^' pour le 
quotient demandé ; ce quotient est exprimé par 2(^0'" io^" 3'* ^«et 
p^ 3*, i4ia8^4a8 etc ; s'il s'a^sait de diviser ôP<,7par ft* ip^ &>\ . 
lût â^bsti)ltlerait à ces deux nombres f les fractions irréductibles 
fj'* et I' qui les expriment ; auii de rendre Ja division possible , , 
on convertir^ f^P' en fraction de toise, ce qui donnera ; la di- 
vision de par donnera , pour le quotient demandé. Oa 
ifeiira de m^me^que le quotient de 3f' par 'â|7 est également ex* 
frimé, par par ç^^S" Çf^ 8'' , et par o't925 925 etç;«ês cjuo^ ' 
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ti«ns. sont exacte/ cax'cba^cun d'eux middplié pâr la fraction 

équivalente au diviseur 2,7 , donne un prodtiit, dont la conyer— 
sion^en nombre complexe , reproduit le dividende 2' 5^^. 
a65. Les observçtions du 1^1 {page 209), conviennent aux, 

fiofitions décimales périodiques concrètes,. Lorsqu'on veut olh' 
tenir un résultat rigoureusement exact, on 'dqit effectuer tes 
ccdcuh 5tir les fractions concrètes équivalentes aux proposées. * 
Ainsi, pour déterminer la valeur exacte de la somme des deux 

• nombres concrets 0^,11285714285714285714285714610... 

i4a8Ô7 i4aBÔ7 jetc , on leur substituer^ les &actionB éqni- 
Talentes |^ et la somme i*- de ce» clétnières , convertie ea 
décimales ; donnera o^,5 pour la valeur exacte du résultat de- 
mandé. Si l'on veut déterminer la différence exacte entre les 
expressions décimales o',86 81 81 etc, g', 18 18 etc ; on leur 
substituera les fractions équivalentes H'^ii'* diiTétence . 

on ^convertie en d^dmales', donnera le resteldemandé 
o'î'GsS. Si Ton ^proposait, de multiplier 1*, 67 1 428 57 1 4'^ 8 etc , 
par 0,39 772 772 etc ; on substituerait à ces fractions , les 
fractions équivalentes.—^ ; le produit J4i^ de la i"^*" frac- 

•lion par la 2''"% coavertien décimales, sera lé produit de- 
mandé o^|$j^5. £hfin pour/^enir le quotient QOncret de. .. 
o*,39 772 772 etc, par 0,63 63 etc ; on opéiferà sur les frabtions 
équivalences et 7- > le quotient f', delà 1'''' par la 2''"% réduit 
en décimales , donnera le quotient demandé 0*1625, 

a66. La méthode du z^** ^99 ( p^ge aa3 s*i^if£qne aux nom* * 
bred concrets ; on trouvera par aoç. moTen., que la valeur la 
pins approchée du produit, de 3^,4^^ P^^ 9^(^ > con- 
servant que les unités , est 333^ ; que les valeurs les plus ap- 
prochées possibles 4^ produit de 576^,24863^5 par 269,457, en 
ne ooneervant que A 9 ou Sy'Ott '4> décin^es au résultat /.sont 
155^74', 23 y ou «i55274S23o voii 155374*19996 ; le i'*" produit 
est^trop €t>rt, mais il n'excède pas sa valeur d'un deux-cen-» 
tième de toise; le 2''"' est trop faible, mais augmenté d'un 

. demi-millième ^ ou de o,ooo5 , il deyient trop grand , ensorte. 
qué Terreur est moindre qu*iin-Hdeiix*miliièiûe .de toise ; le 
3'"' produit est trop ^fort/* mais l'erreur est mdndre- qu'Hun; 
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dpc-npUièdic ; mn tnmvera de mime i que la miftût «p* 
procfaée po^ble du produit des ({eux fractions décimales pé-* 
riodiques mixtes 32',94i 61 52333 etc, 5544f7333 etc , lors^*oxi 

ne. veut conserver que. 3 déqimales y est i8a65aS47^' 
aSij, Lorsque dânsmiè multiplication ou danium mvi^ 

31OH , 'les nombres, compleùDos sur, lesquels on doii fpéter joitt 

susceptibles' être exprimés exactement par des nombres déei^ 
maux peu composés; oji abrège beaucoup les calculs y enles effec- 
tuant sur les nombres déciflnaux équwalens aux nombres com^ 
plexes proposés* Pour en . donner un exeiÉiple^propoaons-iiousd^ 
déterminer le pîx de 4 4^ 4" 9^"'"" r cûtain pvfra^ » 
dontlatoise revient à 3^ 5-^ 4^j. Il est bien évident que le prix de 

' la totalité de l'ouvrage s'obtiendra en répétant le prix d'une toise 
àutant de fois qu'il y a de toises dans l'ouvrage total -, ensorte que 
S;'^ 5*''4^f>e6tl^multipitcande,etle multipiU»tei|i^ abstrait e^dé- 
tetininé par le ndnîbre de toiseï et de p^utieede foiae qu'eiqfiriintt 
4*4^' 2P» 4''gP"| ; si l'on convertit ces nombres compléxe&en dé- 
cimales de leur plus haute unité, on trouvera 3^,27 et 4'f7 V le , 
multiplicande est donc 3^,27 et le n^ltiplicateur est le nombre 
abstrait 4i7;ii^ multiplieatiqn effectRe donnera lô^iSfigpour te 
prix cherché. SlFon couTertit ce nomlmdéoimalctoaàmbre'ooln- 
plexe , on trouvera 1 5^ 7"^ 4*" îî- I^ans cet exemple , la méthode 
des parties aliquot^ conduirait à des calculs beaucoup plus 

' longiB , en effet : le prijj d*une toise étant 3^ 5^ 4^ ? '> ^^^"^ 4* 
en.eiC le qiiadniple, c*est-àrdire 1^ J^il k moitié da 
prix d*une^oise'doîinera^i^ 19^ S**? pour le prix de 3f'-, et lë. 

• tiersxluprix de 3?' donnera lo-^ 10** | pour le prix d'un pied. Le 
S' de ce dernier prix donne celui, 1*^ 9** 7, de aî'%^oude 24 lignes ; 
le6'duprixden4''9donne celui, 3*^ Îf,de4 lignes-, or4Ugnes va- 
lent'48 points; le prix des 8 pointi «eradpncle 6' du pirix^de . 
îignes ; ce 6' est fj^^ , oe- dernier nombre divisé par 8 donnera 
pour le prix d'un point*, enfin le prix des ^ d'un point 
sera les y de ■j^*', c'est-à-dire ;5—3*'. L'addition des prix obtenus 
ponr 4*1 pour 3^* et 1 pour aff , pour 4^', pour 8 points et 1 point , 
èofin pour 7 de pcHàt, donnera tontes rédactions faites , 16* 7*^ 

4*^ potti" le prix denian4é^ des 4' 4?' aï"» |^ On eût consi* 

/ ■ « ■ • 
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' déraUefmt ahrégé lea calcids en nibstitQiuitaaxÉtriBbtMponi^ 
plexes 4' 4î" aF" 4" 9»"'^ , 3* 5^ 4^ | , les fractiont ÎAjktiictMes^ 

T^'et-j—s*^, qui les expriment -, car on efet dit alors , ime toise - 
coûte ro~^ ,1^^ fo d'une toise coûtent donc les t^.^^tvo*» c'est-^ 
antoe-î^o'^jl^^O'! version de cette dernière fraction en nombre ' 
eomplcBe eût doaaé 7^, 4^ ^ pour le prix demandé. La mép.. 
thode dn nS/ oondnit fort dmplelnent au même ré^iltat ; xm 
multiplie Te multiplicande 3^ 5"^ 4^ t résultat 1 6^7-^ mul- 

tiplie par 20 , donne 027^ ; pour faire disparaître les subdivisions 
de la toise , dan» le nombre 4' 4^' a''^ 4!' d'" ~ > détermine le 
multipUcatenr^ on multiplie ce nombre pair 5, le résultat aS'- S'f ^ 
multiplié par a , dbnne 47* '> multipUcatioii de Say^ pai^ 47 
< donne lôSGg*; ce dernier nombre divisé par le produit 1000, dei 
nombres 5, ao, 5, a, qui ont servi à faire disparaître les subdivision» 
de Tunité principale dans le multiplicande et le multiplicateur y 
donne enfin 7^4^ » pour le prix cherché. Si Ton éxamiiia 
attentimient les^'calculs rektift à chaque méthode , on recon- 
naîtra que celle des parties aliquotes est la plus compliquée. Le 
contraire arriverait %i l'on se prc^osait de déterminer le prix de 
31 j^pi Qpo d*un.ouvrage dont la toise coûte i4"'' 3** 7 ; le triple 
de cèprîs^ donnerait oelni, S^a*^ lO^^^deS toisas; le 6* du prix 
de la toise donnera 5^ 8^ f pour le prix d*ttn pied ; bt moitié de 
ce dernier prix donnera le prix a*^ 10** j des G pouces; la somme 
de ces trois prix donnera 5^ 1 1*^ 5^ ^pourleprix cherché, dea3* if^ . 
&"',Si Y on voulait convertir en décimales les nombres complexe!' 
if \4^ 9" 3' if^ 6p*, on trouverait que le i'' eiit exp^éparla' 
fraction décÉnde périodique 1^,714385 714^86 etc, et que le 
2' a pour valeur exacte 3',25 ; or il est impossible d'effectuer la . 
multiplication sur la totalisé des chifiQres'^édmaux du multipli- 
cande; p»arcon]iéq|^nt, les décimales ne peuvent donner qu'une 
vàleak^^iij^lrnoliée du résultat; maisoomme dans beaucoup de eir- 

conStâalMfetepeufnégligerlesfractionsdedenier,nousallon8faire- 
voir comment on doit alors opérer; la livre valant a4o denier^, un 
\ denier vaut ou 0*^,0 041666^ etc; conséquemment» si l'on 
'.cherche la valeur du'preduit à moins d'uû millième près » l'er-^!! 
tenr commise j( devenant moindre dite 0^,001 . ,sera pins pe^ * 

« s. » « 
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titc qu'un d^tiîér ; et en effet , » ôn «flfecfue le prodtrit de 
Ï'''',7i4285etc par 3,25, d'après la méthode abrégée du n'^ig.q, ent 
poussant l'exactitude du produit jusqu'aux millièmes de l'unité 
principale du multiplicande , c'est-à-dire jusqu'aux millièmes de 
livre, ontrouvera 5^,571 ; ce résdt^t converti en nombre" cem- 
plexe, donné 5* 1 1*** 6** ^^ô ; cette valeur approchée n'est an- 
dessous du produit exact ii-^ 5^ 7 que de de dénier , en- 
fiorteque Terreur est effectivement moindre qu'un denier. Sil'on 
^kit déterminer avec la mêm^. exactitude^ le prix de la^^'jJ"» 
à raison de 3^ lô*^ 5'' k toise ; on pourrait substituer à cés deux 
noml:^es complexes les firactions déchnales pértodîtjueii mixtes 
i2',q3o555 etc, 3^,52o8333 etc, qui les expriment ; la question 
fierait alors réduite Miiultiplier 3^,5 ao833 etc, par 1 2,9 3o 55 etp, 
«n polissant Texactitude du produit jusqu'aux m^lièmes de livre^ 
c'est-à-dire jusqu'à la^' déd^iale.; k mukîpdîcaticm effectuée 
d'après k>méthode dun* ^99 , donnera 45*,52G pour k vakur 
du produit à moijis d'un millième près ; or 45''^, 626 valent 45* 
1 o-^ ; ce nombre complexe exprime donc le prix dera^n- 

(àé à moiùsd'un denier près^ et en effet, le prix exact est 
a o^ 6^ Il ; l'erreuir commise est donc moindre qu'uii denier. •/ 

a68. L'em"f)loi des décimales étant de la plus grande impor- 
tance, lorsqu'on veut obtenir proniptement la valeur d'un résul- 
tst, à un degré d'exactitude déterminé ; nous allons cherçher 
une règle générale pour bhaque espèce 'd'unité concrète. Dans 
les usages ordinaires , on së contente de pousSer l'exactitude t 
pour les monnaies , jusqu'aux deniers : pour les longueurs , jus- 
qu'aux -/i^Tzej poijr- la livre" poids jusqu'aux grains y et pour Ip 
l^in^» jusqu'aux. Tnîhttfof*; mais ^ * 

• * i'' vaut jj,"''' , ou o'^^ioo^r elo; 1^' ^•^"'fh:/^ ouo'iooii etc; 
fgmin ^ ou oib|OOOi etc j i miuute vaut aiT^T^^f ®" o'^ioooooi etc. 

. Il suffit donc de pousser l'exactiUide : pour les monnaies comme 
|>ourles subdivisionsde k toise, jusqu'aux millièmes, c'estr^-di^e 

jusqu'àlaS'décimalerpour la livre-poids,jusqu'aux dix-millièmes, 
cVst-à-dire jû^qu'^ la 4' décimale : enfin pour le temps, jnsqu'aux 
Aiiiiiouièmes d'année , c'est-à-dire i.usqu'à la 6' décimale. On ei| 
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déduit ce^ règle gMiérâle^ Pfuf muUipU^un nombre com^ 
plexe, dont l'unité principale ts^ la LITRE TOURifOis ou la 
, TOISE ou /a LIVRE-POIDS OU /'ANNÉE, par un nombre com- 
plexe ou incomplexe , en poussant l'exactitude du ptoduitjus'^, 
Qu'aux deniers , o^ jusqu'aux lignes ^ oujusqu'aux grains -, ouy 
jusqu'aux minutes ; il faut convertir h multiplicande et le nuil^^/ 
tiplicateur en décimales de leur pbis- haute unité ( n^ SS9 
page 5 '21 J. On multipliera alors les deux nombres décimaux 




tannée , jusqu^à la £* décimale. Le produit décimal , con^ ' 
verti en nombre complexe ( n° 260 servira de réponse à la 
question. Pour éviter y dans la réduction des nombres complexes 
en décimales , de calculer plus de chiffres que n'en exige l'ap^- 
proximatioh demandée, on doit commençerpdr déterminer le 
■nombre des décimales de chaque facteur (n^ 199 ) ; ainsi .• au^ 
nombre des d^'cimales que l'on veut conserver dans le produit , 
on ajoutera le nCunbre. des chiffres des* unités p/incipaies d'un^ • 
facteur , la smnme , augmentée d'un , indiquera combien l^ autre ■ 
facteur doit contenir de décimales!* Appliquons cette règle à ]a 
question du n*247 (P^S® 3o3), où il s*agis5ait de déterminer com- 
bien on peut payer de toises avec 5544^ i4^ lorsque Sa' 5^* 
7^"^ i coûtent 1^. La méthode des parties aliquotes ordonné ; 
i8â 65â'.â''^ 11'' 7f-~> ; la valeur du résultat , à moins d'une - 
ligne pr«s , est donc 1 8â65a'i^^' 11''; Toyons siliaadédli^j^ * 
conduiront à ce dernier résultat* Le produit doit exprimer dear 
toises; il suïlitdonc de pousser son exactitude, jusqu'à la 5^ dé-^ 
cîm^ë^pour connaître cuxubienon doit calcji^leird^ cbilFres dér' 
dnutto: dans chacjue faoteur^* on observera' ipier les imités pria-^^» - 
cipd^^^^nbmbres qui déterminent le multiplic^de et lo-qi^l* 
tiplicàfêin- sont Sa' et 5544^ *> ajoutant donc au nombre 3 des ♦ 
décimales que l'on veut conserver dans le produi^t, les nombres , 
4 et 2 des ch^re^ des unités principales de chaque facteur , les 
somAea 7 et 5 a||gpientées (qL'un, donneront 8 et 6 po|ir,l>es nombres 
-^^jdéclmalesquel^W^^i^ . 
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» i|iiiItipHcateur ; les nnités fractionnaires Sp^ 7?'' 9'' ^, ia multipK^ 

^ande, converties en fraction de U toise, qui est Tunité principale, 
valent çomnie le multiplicande doit contenir 8 décimales^ 
^ on rédoira cette fraction de toise en décimales / d*après la a' 
^ règle dnn* 196» en conservant 8 décimales, ée <)uid(Minerà 
0^941 61 5^; on en conclura que la valeur la plus approchée 
possible du multiplicande, lorsqu'on conserve 8 décimales, est 
3a'|34i6i52^ ; de même , comme il suffit de calculer les Ç pre- 
mières décimales du multiplicateur, on cherchera la valeur la 
phis approché^ possible de 5544"' ^4^ 8^v ep conservant .6 dé- 
cimales; ontrotnreVa que 14-'' 8*^ valent ;4o*, 00 o*, 733333, à 
moins d'un denii-millionième près ; ensorte que les valeurs les 
plus approchées du multiplicande et du multiplicateur, en con- 
servant 8 décimales dans Tun et 6 décimales dans l'autre sont 
^',94i6i5fi3 et 5ô44i73£^; ^ ^'on effectue la mnltipiicatioii 
du i'' nombre par le a' , en poussant l'exactitude du produit ]us- 
^u'à la 3' décimale , on trouvera 1 8a 652',472 pour le produit 
demandé; ce .produit converti en nombre complexe, donnera 
i8a 65a' a^' 9^° 1 1 (on a négligé la fraction de ligne) ; c'est effec- 
tivement la valeur du r^nikat à m<»ns d'une Uene 
' 'sÇg. Le' multiplilsatenr étant essentieHemént abstrait , un 
produit ne peut jamais contenir plus d'un facteur concret ^ çar 
s'il en contenait seulement deux , on serait conduit à multiplier 
deux nombres concrets Tun par Tautre , ce qui est impossible. 
Pour former h produit de plusieurs fac^urs , dùnt un seul est 
concret , on doit choisir h fadeur concr^ pour fkultipli^ 
cande ; lorsque les facteurs sont des nombres entiers , il est 
plus simple d' effectuer le produit en faisant abstraction de l'es" 
' pèce de leyrs unités > le produit est de la nature dufucteur couf 
^cre^. S*agjt-il , par exemple /de former le produit 'deè facteurs 
à , 3*, 5 j on multipliera 3*'pàr 2 , le résultat 6*, multiplié par 
5, donnera 3o^, pour le produit demandé* on serait conduit 
au même résultat, en observant que le produit demandé exprime 
des livres y. et que ieuir nonibre doit être exprimé par le produit 
So, des facteurs 9,8,5. S'il s'a^' du produit des Bveleurs 
a, f b^' , f j 0,9 ; on choisira pour multiplicande le facteur 
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ê 

oonmt / ^iie Ton omlttpliera par a ; le r^ult^it i5' 
multiplié par f , donnera la* 3^ a^û 1 , multipfiant be dernier 

nombre par la fraction ordinaire -^^ , équivalente au facteur 
0,9 ; le résultat 1 1* 1'* S''® 1 f|, exprimera le produit des facteurs 
proposés. 11 est quelquefois plus commode de multiplier le fac- 
teur ouicret par le produit des facteurs abstraits ; pour en don-* 
neir un exemple , propoâons-nous de former le produit des fitc-^ 
teurs 124^ 7"^ 9^ f> 3 , 5, 0,1 ; si l'on multipliait successi- 
vement par chaque facteur , on trouverait : que le produit du 
1"^ nombre par 5 , est 390*" Jl^ 10** ^ : ce nombre , multiplié par 
3 ^ donnerait 870^ \éf^\<tit résultait multiplié paTô , devien- 
drait ^53^ 5*" \ 'y ce dernier nombre multiplié par la frac-' 
tion,~, équivalente au dernier facteur 0,1 , donnerait eniiii 
435* 7*^ 4*" î > pour le produit des facteurs proposés \ on sera 
conduit plus simplement au même résultat, en formant d'abord le 
produit des facteurs abstraitsfy 3» S^OiislefaoCénrpôncrati^ 
7*'' 9** J , multiplié par donnera 4^5^ 7*'' 4*" pour le produit 
cherché. S'il s'agissait des facteurs 9* 7^ 1 1*', | , 0,899999 etc, 
c,999 etc ; on substituerait d'abord aux deux fractions déci- 
males y les fractions irréductibles et 7 , qui les expriment ; on 
multiplierait ensuite iefiicteur.ooncret9* 7*^ 1 i^parle pnxWt f ; 
des nçmbres \ , — > t > équivalens aux facteurs abstraits ; Je 
résultat 10* i^-^ 2*^ ^ exprimerait le produit demandé. * . 

270. Les règles des n"^ 128 et 129 , s'appliquent aux fractions '> 
de fractions concrètes; ainsi la fraction de fraction concrète, 
exprimée par les f d«9 7 de , a ^our valeuf là produit des 
fractions simples f ^ , ^ ^ y . Si Ton demandait , queli sont les j des 
I d'un écu'de 3*; on observerait que les | de f étant il suf^ 
fit de prendre les de 3^ , ou de 60-^ ; mais le lô'"" de 60-^ 
est 4^ , les -jV de sont donc 32*^ ; et en eff|t , les j d'un pe- " 
tit écu éHant 40*^^ 9 t ^ f ^'^^ P^^^ , valent les f de 
y ou Za^"^, On verrait de même , que prendre les f des 7 des 
7 , de S^fe*; revient à prendre les ^ de 840* ; le résultat ^Ô4* 
serait celui demandé. On doit observer que parmi les frac' 
tioiis simples qui composent la fraction de fraction, une seulé 
jpei4^ être concrète. Ainsi « la fmctioa de fraction exprimée par 
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les I des de ne saurait exister, car un produit ne peut 
. . jamais contenir plus d'un facteur concret (9** 2(69 }• 

' Je terminerai la théorie, des noBibres ooncrets, en observant 
' que les diverses^opéroUons- de t Arithmétique sur Usjraunbres, 
complexes et décirnaux , concrets et abstraits , se vérifient 
comme celles sur les nombres entiers. La complication de ces 
Opérations, due au peu d'uniformité des subdivisions de chaque 
espèce d'imité concrète, conduit natiureUement à chercher-s'ii 
ne serait' pas possible de soumettre les subdivisions de clia<]ue 
espèèe d'unité concrète à une même loi ; le système des nou-^ 
, ifelles mesures , que nous allons exposer^ fera^ voir cominent 
on y est parvenu. . ^ , . ^ 

; Exposition du système des nouvelles Mesures* 

271. Pour donner à un système de mesures, toute la perfec'^ 

tion possible , il faudrait ; i*. choisir une unité principale y qui 
pût se vérijier dans tous les temps et dans tous poys où elle . 
serait établie ; 2.'*. faire dépendre toutes les mesures de cette 
tyiité principale ; 3?. choisir pour veUeurs des multiples et des 
subdivisions de chaque espèce d'uiiité concrète ^ celles qui ont 
le plus de rapport avec notre système de numération y et qui 
conduisent aux calculs les plus simples ; J^. composer la no- 
menclature du'plus petit nombre de mots possible; S*", donner • 
aux muUiples et aux subdivisions de chaque espèce d'unité cpn^ 
crête des noms qui indiquent leurs rapports avec r unité pfinci'^ 
' pale; S'*, éviter le plus possible les fractions ^en subdivisant chaque 
espèce d^ujiité concrète de la manière la plus convenable à ^es 
, usages. II est sans doute impossible de réunir tous ces ^avan- 
tages; les uns exigent ^.elques .modifications , les autres sont « 
absolainent contradictoires ; le dèrnier surtout est incompatible 
avec les cinq autres, car les usages différens*de chaque espèce 
. d'unité concrète, semblent nécessiter les subdivisions différentes 
établies dans le système des anciennes mesures ; mais le faible 
'ayantajge qui-résulte de là variété de ces subdivisions y disparaît 
devant lés noidbreux inconvéniens qu'il entraîne' avec lui ; les 
lois particulières ^ux subdivisions de chaque espèce ^'imit^ 

^ ' concrète • 
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concrète (j^^ez le tableau du 216 ) , forment autant de sys- 
tèmes de numération , qui exigent autant de rè^es particulières. 
Le peu d'uniformité de ces subdivisions , et leur opposition avec 
notre système de numération , conduisent à des calculs exces- 
sivement compliqués , dont la longueur est capable de rebuter 
les hommes les plus exercés , et d'induire en erreur ceux qui 
commencent. Si l'on compare la simplicité des opérations de 
l'arithmétique sur les nombres entiers et décimaux , à la com- 
plication du calcul des nombres complexes , on sentira com- 
bien il était important d'établir une harmonie parfaite entre les 
subdivisions de chaque espèce d'unité , et notre système de nu- 
mération ; on y est pan cnu d'une manière infiniment heureuse , 
dans le système des nouvelles mesures ^ en adoptant la loi déci- 
male pour les multiples et les subdivisions de chaque espèce - 
de mesure -, la beauté de ce système , les obstacles qu'il a fallu 
surmonter, assureraient sans doute la réputation de ses inven- 
teurs , s'ils ne s'étaient pas déjà illustrés par les découvertes 
les plus Sublimes ; ceux qui osent attaquer ce système , sont 
ou iguorans ou de mauvaise foi. Les bornes que je me suis pres- 
crites,, ne me permettant pas de rendre compte des travaux 
immenses qui ont été exécutés , je suis contraint de me borner 
à en offrir les résultats. On verra qu*on est parvenu à simplifier 
en même temps la nomenclature et les calculs , en diminuant 
le nombre des noms , et en réduisant toutes les opérations de 
Tarithmétique à celles sur les décimales, ce qui bannit entiè- 
rement le calcul des fractions et celui des nombres complexes. 

272. On peut compter sept espèces de mesures, essentielle- 
taient différentes, savoir ; 1°. lesmesures linéaires ^ ou de longueur; 
a", les mesures agraires , ou de superficie \ 3". les mesures da 
volumes , ou de capacité \ ^. les mesures dej^santeur -, ou les ' 
poids ; 5°. les mesures des valeurs , ou les monnaies ; G*, les me^ 
sures circulaires , ou les degrés ; y'*, les mesures temporaires , 
ou de durée. L'unité de longueur , ou l'unité linéaire , est le ' 
MÈTRE -, l'unité de superficie se nomme are ; l'unité de volume 
est le stère ; l'unité de capacité est le litre; l'unité de jjoids s'ap- 
pelle gramme; l'umié monétaire çst \q franc; l'unité circulaire 

\ 
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eit le tfiàâfdhs i^tSxï l'anité de xm^ k^Vh&ifè.l^ihiètÈli^ 
ifer le A^ÈTRC ; on a ttië6t»4 la dî^aht5è dtf pdîé à féquàteiir « 

firur ]e méridien qui passe à Paris ; cette distance s'est trouvée 
de 5 1 30740 toisés, ou de 3o 784 44° pieds; on l'a divisée pat 
dix millions, dû ib 000 000, et le qtK>tiént3''''^i078444o » 
k «Ixprinié la forf^eidr de i'ttni^é foiidamentâlé ap^lé'e nUtre '; 
^MMirte ijdete mtf^ éftt la aix-mitfiôniè'idë paiffié dn qftfàit dei 
la circonférence de la terre. Voici comment on en a dtduit létf 
valeurs dès autres unités; le qxiarré (*) dont chaque côté au- 
irait dix mètres dé longueur , formé Y are ; il équivaut à cent 
MAtts ^jûaffé^ ^ e^éât-à-dirè à téal (jliaxtéi d'un mètre dé côté ; 
lé œètre éibë a îiSmi- le stèn\ \é Utr^ dôtsûtixl «tà AêdlàèfÉté 
cube. Le poids d'un centimètre cube d'eau distillée, a com- 
posé le gramme; une pièce d'argent pesant cinq grammes et 
aliiéë d'un dixième de Ciavre , a formé le froAc* L'îuiité cir- 
eidtfrè ^ ter quai^am^tpisit de, là ckeoiiféreb6e èTméàiù^è dlâî 
Fanglb dfoft. La ndnveUë teim èsl h dSidème p^j^ 'dn jouie 

ttathrel ; ranciénne heure en était la 514^"*' partie. 

273. La divisiôh décimale a été adoptée , pour remplacer 
dans chaque espèce d'unité çbnci^te les divisions qa^ïk èô 
àVkft faites jusqu'ici. Ainsi , pdur êdmposer liés miesiirès plni 
granééîrdir^iiffpetiM V^ On &it prébédetf 

cette unité dfes mots fnytïa ^ kilo , hecto , décày déci y centt ^ 
tïiilli y qui désignent respectivement des dixaines de mille , des 
mille y des centaines, des dijcaines \ àe& dixièmes, des cenèièinès , 
de& fnilHènafés. Pôtir pliis .de ckrté , nou» écritbifl» âOtis cfi» liotti 
^eakic mots ; les hdibs dés moaibltéê qu'ils expriaieiit^ comme 
on le voit ICI. .... . ' - " ■ • 

> 

myria 1 kilo i hccto j dëca j unitc 1 dt^çi 1 ccnti | mîlli" 
éa mille. I mille. 1 4ent. 1 dix. 1 mi, 1 dixième! I oebtièlne. I miHiéniv.- 

(t) La'dis^Qitioli eXttcte du ifùarté ne peot étn èûnnée qii*éa géoménie/ 
il nous snSit ^ tavoir que le quarré est une figure de cetle forme □ , donc 
les c<^tcs et les angles sont égaux j on démontre en géométrie ; qu^un quarre 
de dix mètres de côte' se compose de cent mètres quarres. Le corps terminé 
par' six facc%qnarrccs et égales, se noiiuaifi cube* Un àjoaerect lU^CUbei 
chacune d« ces ùtooê est un qfiarrén 
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On eut sahs doute pu étendre plus loin les multiples et les sub- 
divisions de l'unité principale ; mais cela n'eût présenté aucun 
avantage réel. D'après ces conventions \ le myria-mètre vaut 
dix mille mètres , le kilo^mètre vaut mille mètres , un hecto- 
mètre vaut cent mètres , le J^ca-mùtre vaut dijc mètres , le 
</ec/mètre exprime la dixième partie du mètre, le centimètre 
^ut le centième du mètre , enGn le milli-mètre est la millième 
partie du mètre. Les multiples et les subdivisions des autrei 
imités concrètes suivent la même loi. Ainsi ; comme déca signifie 
filx, pour exprimer dix litres , on dira un décalitre; de même, 
pour exprimer dix mille grammes, on dira un myriagramme ; 
le centilitre vaut le centième d'un litre ; le kilogramme vaut 
«aille grammes; etc. On observera seulement, par rapport au 
tnot are , de supprimer la dernière lettre de chacun des mota 
jnyria , kilo , hecto , déca , quand ils devront être Jiés avec lui; 
ainsi, pour exprimw cent ares, on dira hectare et non passée- 
ioare; les multiples de l'are seront donc, le décare valant dix 
wes , ï hectare valant cent ares , le kilare valant mille ares 
^et le myriare valant dix mille ares ; ses subdivisions de dix en 
dix fois plus petites seront, le déciare, le centiare y le milliare ; 
«lies expriment respectivement , un dixième d'are , un centième 
di'are, et un millième d'are. En vertu de ces conventions ; dix 
millimètres valent un centimètre , car dix-millièmes valent un 
centième ; dix centimètres valent un décimètre ; dix décimètres 
valent un mètre ; dix mètres valent un décamètre ; dix déca^- 
mètres , ou dix dixaines de mètre , valent un hectomètre , ou 
cent mètres ; dix hectomètres valent un kilomètre , car dix 
centaines font un mille ; enBn,dix kilomètres forment un myria* 
mètre , car dix mille forment une dixaine de mille. La cent- 
millième partie d'un hectomètre est un millimètre ; en effet , 
un hectomètre valant loo mètres, ou loo"* , la cent-millième 
partie d'un hectomètre vaut la loo ooo*''"' partie de loc"* ou 
%à^o"' , ou ou un millième de mètre , ou enfin un milli- 

xnètre ; la centième partie du décamètie, est le décimètre , car 
le centième de dix se réduit à un-dixième ; dix mille centième* 
valant une centaine , dix mille centimètre» valent un hectom^ji-e ; 
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dix nlOlîoilsde fois mn inillième/o» loooo 000 fois 7-^ ; Takm 
t£^^ , ou dix imHe , dix ffiffions de maiimèlm femmt dix 

mille mètres , ou un myriamètre. On ne saurait trop s'exercer 
à ces sortes de conversions; elles deviennent indispensables dans, 
les calculs relatifs aux nouvelles mesures , et ettee oonneiiiieiit 
aux unités concrète» de chaque e^èce. _ ' v . 

274. Noua aflops actueUeme e tfa ii ac o HiiaitreiesBeBis synony» 
mes qu'on poUrra substituer dans le commerce aux nouveaux 
noms; i°.Lesmesuresdes LONGUEURS comprennent : lesmésuret 
itinéraires^, oaâe çMde étendue, telles que le i2^gr£f terrestre et 
hlieuê : lesmeaivesfifiiamoadepet^eéteodiieyteUesqve k 
toise , raime / etc. Pour exprimer ia distaiice jiW fien à nà 
autre , on emploiera les mots , myriamètre et kilomètre , qui 
peuvent être traduits par lieue et mille ; le myriamètre , ou la 
lieue noinreUe^ vaut dix kilomètres , çn dix milles ; le kilpmétre, 
on lé nonreati nnUe , Vaut miiif iaètte > oaSi^toiM at^mp, 
Les mesures Iméairés penrant e*expntner , em décamètres , 
mètres , en décimètres , en centimètres et en millimètres ; on 
1 eur a donné pour synonymes les mots perches , mètres , palmes , 
fîoigts.et traits ; le mètre , comme unité fondamentale des oour^ 
f elles mesura y n'a pasde synosynie:' Ainsi y le décuttètte, om 
la perche nooreHe, yaxk dBÎe mètre»»;- le mètre wat dix. déci^*^ 
mètres , on dix palmes ; le décimètre , on la palme , vaut dix 
centimètres , ou dix doigts; eniln le centimètre , ou le (!oigt, vaut 
dix millimètres , ou dix traits« Lemètre etses ^abdivisioiisrem*' 
placent, latoisè, le pied, le poaae » Irte ; si ramplacé aasirraifr;* 
né, eténdiSè» fekki aittsi to m es utego dis dci^ d«t se fidie 
en Mètres : en tfxièmésde mètres , ondécimètrea : «nr centièmes 
de mètre, ou centimètres ; les millimètres expriment des sub- 
divisons trop petites^ pour le mesurage des étoiTes. Les " 
sures arxjtirést servent ft «ipitaBckssBnrftiDes des tszràbs^ ôa 
dok faire iiiaj^ des moi» : l^tlare , 4Êffe, et ceMapty qui peit* 
lretl^Jtre traduits par les mots, arpent , perche quarrée tît. mètre 
tfUcrré ; l'hectare , ou l'arpent nouveau , vaut cent ares , ou cent 
perches quarrées nouvelles ; Tare, ou la nouvelle perche quarrée^ i 
> au^ centQi^f rei( qiwri»; Woentia^ 

Yelieperclieqiumrée^ vaot yaïaèlare quarré. Poiiriespetite»»nrfa- 
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quarrees ; le décimètre quarré, ou la palme quarrée , vaut cent 
centimètres quarrés, ou cent doigts quarré s ; eniin le centimètre 
quarréyOule doigt quarré, vaut cent miilimètre s quarréSyOaçent 
tndUifuarréé.S^, Poiirk* tolumbi; lorsqu'ils agit de mesurer 
les bciîs dki dnnffage > on doit employer k stèn» on mèti^e eiibe : 
cela Bupposedes bûches de laiongueur d*uii mètre , placées dans 
un châssis , d'un n>ètre quarré de baçe sur un mètre de hauteur; 
on peut adopter tout autre arrangement équivalent. Pour les 
bois de chaspeate , le stère .vaut dix délétères , on Hx^iâmt • 
novvettet. Daas rêxpkitatiou des terres on des piertës , daiorle* 
^calcul des ténusJei , et dwstle toisé des corps massifs / on eq:^ 
primera le volume , en mètres cubes , et en subdivision» du mètre 
jcube. Les jnesures capacité , servent aux liquides , et aux 
matières sèches q[ni {iÉavisat s*y.aBâini^ y tels que 

iestiof^leeli^nrsy et6, se meanrenti avab lé décalitre le litr» 
et lé déeifitre , anxquels on a* donné pour s^onjmes les niote^ 
velte f pinte y et verre; ledécahtre ou la velte nouvelle , vaut dix 
litres , ou dix pintes nouvelles ; et le litre, ou la pinte nouvelle;» 
vaut^ix décilitres ) on dix verres, iies' matières sèches, telles 
qne le seigle , l'orge , etc, se mésorent avec le Idloiitve ^ rbeetor 
litre , le décaliti^ et lettré, anxqoeli on a donné ponr^mo^ 
nymes les anciens noms , muid , septier , boisseau et litron y le • 
kilolitre , ou Je muid nouveau , se compose de dix hectolitres , ou 
de dix septiers nouveaux ; rbeotcdd^,. on Je^septier noi^u^u'; 
tautdbcdéei^hrÉS^^vdty^MM^^ 
.le buiusBnu'niiéiiBÉii , vaut dix Htrés ^ ou d»«Jit|wi»i>b 
le litre eSt le nouveau litron. Toutes les mesures, capacité ont 
lafœrme cylindrique ; cette forme est la plus propre àjeurs 
tisageà 4% beS FOlDS^qui servent â peser les marchandise» sont» 
l|<iliili|piiiliiiiiii, rhéctogrnteme 9 le décagranime^^ h gramme et 
Isiliécigraniéie ; leurs synonymes *»t^ h /iVre ^roace^. le fçros^ 
le denier et le grain. Le kilogramme , ou la livre nouvelle-, vaut 
dixhectos^ranunes, ou dix onces notivelles ; rhectograiume , ou 
la nouveUe aMl^aïa^^^décj^amiiue 
^la décag^ranunt^ on:Ie gr9S a^iiîfa^a pb compose de dix grammes , 

» 
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nmoi y 6êt ^qûvdM â (dkx déoigramiiies , 6a à dix graina non-» 

Idéaux. Les fortes pesées se font en milliers , de mille li^Te? nou* 
relies , et en quintaux , de cent iir/rea nonveiies. 5*. Pour le» 

:iiiie» eikdéoiQM mit dIxèMÉNetf ; k firme laiit Aae tmà 
Mcfthnet. Léft pièoM<dlé*cîiiqfri*éréBHDÎrCTdat!on , sont an iiiri 

ie neuf dixièmes de fin , elles pèsent ckacane sS grammes , en* 
lolrte que U /rime pètf ô grammes ; 4 pièces, de ô âsmcs , pè»- 
dooo 100 ÇBAttiâieii, on iu iw^tigrâiiiiiie , cm voi; oboé 
ridttwde; 4f> pîÉM d« ^ ivtacft,. M.âôo .fimw »>ètetar 4ib» 
lOM grahunes , ôh m kilograïAiiM ^ enfin «né IhfteMpddi 
nouvelle ; on n'a pas ddnné de noms particuliers aux multipkt 
)u franc ; les ei^esûoBS dèca^franc , hecto^franc » kHo-franc^ 
nyria-fKOÊK, Stf Mt pas agpté«6 ; on dit, dix fimos , ftinô^ 
aoOlefraadft , et mîfie j^mees^k d^idème parlw dafinMie , f# 
idnnnef décàne ^ train pMdto'-jfnane > k centième pflrtié ém 
franc se nomme centime etnon pas ce nti-franc; on s'arrête à cette 
iernière g|d)division ; ensorte qu^Ton compte par frajacsd^ciiaeii 
it cè^tinlle•l AVéfforàéa ûttt desmsÉièreB d'or e^d'flfigiia»o» 
iveod powttdMiè ttolephiefin et oardétentioe, daneoelle 
lyp^vdièse y le fitredes élrax métaux, en dhdènm, céntièipet-el 
îiillièmes d'unité. 6®. Pour les me5ure5 circulaires ;\acirconférence 
;e divisait andennement en 36o parties égales, nommées degrés; 
e déféré en 60 ndnÀtes *, hiMhMtte en 60 seoende», elc. D'qxrèi- 
ft.aôîtvcfiedMnôii; i^Mdté prkè^deettie>sadFmrqiM^ 
ad^DOkiféretias et ittei w ie de Penglédh>it; le «pndMM èe di^ 
'ise en 100 degrés; le degré en ceivt minutes; la minute en 10^ 
lecoades , etc. La CÎFConféreiice , côttipôsée de (|iiatre quadraxal, 
kûtdone 4po des itoiiyéftaex-deek^s,tiiséeeUe t»t^ des Mif 
iiens degrés; 3€6 dégrés «loieiie'tdeiirdetrt: 4oo d a gglt elo||i^' 
rèaux. 7'. Pour les mesurer tentptftaif^s^lx ntMy f Be ismHéot/h 
nence avec Tautomne ; les ttois mois d'automne sont , Vendé^, ' 
maire , Brumaire et Frimaire; les trois mois d' HIVER «cmt nom- 
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«ont Messidor, Thennidor et Fructidor ; chacun de ces mois fil 
5o jours i les 1 2 mois nouveaux valent donc 36o jours; pour com- 
pléter ks 365 jours de Vauiu e commune , on a joint cing jours 
complémentaires à la suite des 12 mois; dans les années bis- 
sextiles , on complète les 366 jours, au mpyen de six jou^ 
complémentaires. On aperçoit aisément les avantages de cette 
division de l'année sur l'ancienne ; les mois sont chacun de 3o 
jours , et leurs noms sont expressifs; vendémiaire rappelle l'épo- 
que des vendanges, brumaire celle des brouillaids , frimaire 
celle des frimats , floréal celle des fleurs , messidor celle de 
la moisson, etc. Chaque saison commence au i^'d'un mois, et 
chaque changement de terminaison dans les noms de mois , in- 
dique le changement d'une saison ; la terminaison ose, appar- 
tient aux trois mois d'hiver ; la terminaison al, appartient a\i¥ 
trois mois du printemps , etc. Le nouveau mois se divise en 3 dé- 
4:adesj de 10 jours chacune ; dans chaque décade , le i'' jour se 
nomme primidi^lez^"^ duodi tridi, .... le 10'"" décadi ' 
Le jour naturel se divisait anciennement en 24 heures, l'heure 
en 60 minutes, la minute en 60 secondes, etc; d'après la nou- 
velle division , le jour naturel se divise en 10 paities égales^ 
appelées heures ; l'heure vaut 100 minutes, la minute vaut ico 
secondes, etc ; «4 des anciennes heures , en valant donc 10 de^s 
nouvelles. Les mesures relatives , aux surfaces, aux volumes^ 
et à la circonférence , dépendant de la géométrie , nous ren- 
voyons ce qui les concerne an Supplément de cette Arithméti- 
que ; et comme la nouvelle division du jour n'est p^s usitée ^ 
nous ne parlerons ici que des nombres dont l'unité concrète 
est le mètre, ou le litre, ou le gramme, ou \e franc, 

275, D'après le système précédent ; les multiples et les sub- 
divisions, du mètre, du litre , du gramme et du franc , sont 
soumis à la loi décimale ; la numération et le calcul de ces no^7 
velles mesures , doivent donc être les mêmes que pour lesnonv 
bres décimaux. Proposons-nous d'abord d'écrire en chiffres Ip 
nombre énoncé , 6 décamètres 4 Tnètres 7 décimètres ; il *'a^^ 
de faire occuper : au chilfre 6 , le rang des décamètres , ou de^ 
dixaines de mètre : au cbiifr^ 4, le rang dc^ unités d-j uièti\ . 



V 
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«nfin an diilFrè 7 , le rang des décimèfres , on des dSjdèmes Af 

mètre ; il siifïit donc d'écrire 64"^'''', 7 *, car le chiffre 4 , 
unités principales , exprimant- des mètres , les chiffres 6 et 7 , 
d'après leur position, eicprimieront respéctivemeilt,^ dixaines dé 
Hkètres y ou 6 décamètres , «t 7 dùdèmes 4e mètre ; on 7 déci^ 
mètres. Si le ftothbre énôncé était > 5 hectomètres 9 mêire$ 
6 centimètres ; on observerait que ce nombre vant , S centaînet 
de mètre plus 2 mètres plus 5 centimètres ; il suffit donc d'écrire 
3o2"*"''",o5 ; car le chiffre 2 , des unijtés principales , exprimant 
a mètres , lesd^iffree S et 5 > qui occupent les rangsdes centaines 
«t dés centièkneê l exprimént: reflpectitemeiit 3 ceiitidnes de 
mètre , ou 5' ïièt^inètres , et 5 /centièmes de mètre , on' 5 cen- 
timètres. Pour écrire en chiffres le nombre, 64 mètres 76 centi- 
mètres ; on observera que le mètre étant considéré comme l'u- 
2iité principale , il suffit d'écrire 64 unités centièmes^ et d*er* 
piim^ ensaitè que-dans le résultat 64,76; l'iittité pdndpÂtèéit 
le métré , ce qv'on-indiqnèra 96nû 64'"i75. 

276. En général ; Pour mettre en chiffres une nouifcUe me- 
sure , dictée ou énoncée e^ lettres j on l'écrira d'après les régies 
relatives aux nombres décimaux abètraits, en faisant abstrac^ 
tiondeVespiùeATunhé ccmcrëiéf tm'phcem ensmUmtrdessuè 
du chiffre dei unités du résultat , la lettré initiaie du nommée 
l'unité concrète;' c'est-à'dîre une m , ou une f , ou un G , ou une 
l , lorsqu'il s'agira de mètres , ou de francs , ou de grammes p 
ùUr de ittr^s,' fêt éxen^le ; si Ténoncé était...... * \ 

• â^st^t tin04ejjft paaàtÂet '^ 
on écrirait ce nombre comme s*il s*a^s?ait d^unitts abstraite»^ 
ce qui donnerait 227,36 •, et au-dessus du chiffre 7 des*unités^ 
on mettrait la lettre G, initiale de gramme , le résultat ad7^|36 , 
serait reCHturê en chiffres dn nombre proposé. Pbur mettre en 
cfaifEresle nombre '/irôii cent qiiartàiterchuftenHgrànaneSi qui 
( quivaut^545 cenlièmesde granime; ehi décrira 545 centièmes, et 
l'on exprimera que le gramme Cî^t l'unité principale du résultat 
3,45 , en plaçant au-dessus du chiffre 3 des unités , la lettre G 
initiale de ffêleoiat'^ def 'qni donneta 3«^5. S*ii s'agit dn nombre 
trois, eeni iepi fimnek quùnattê-deui centimes^ m -irfNiefvera 
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qu'il exprime 5o7 îtancè et 4^ centièmes de franc , on écrira 
donc Zoff On reconnaîtrait ayec la même facilité ; deux 
mille,Utres trçis cenûUtres, doivent s'écrirè 
lomètresS millimètres^ doivent s'écrive 5ooo'",oo3; que dixfirancar 
dix centimes s'écrivent ic/,i53, ou 10^,1. ' ^ * • 

S77. La solution, du problème inverse n'odre pas plus de 
difficulté : pour énoncer une nouvelle mesure^ exprimée par un 
nomSre décimal concret ; il siffitd' énoncer 'b itombre décimal- 
enfinstmt tibstraction- de la nature de .ses unités ; on remplace 
ertsuite , dans cet énoncé , l'unité abstraite par Tunité concrète 
dont il s'agit. Par exemple ; le nombre abstrait 34i7â $ ayant 
pour énoncés , 34 upitésya centième», .on 3 dixaîiies 4 unités 7 
dixièmes Jà centièmes , on 347a centièmes ; si Ton remplace 
rnnitè abstraite ^ar Fnmtè' ièéàcrète' égale an mètre le nombre 
concret 34"*, 72, aura pour énoncés, 34 mètres 7a centimètres, 
ou 3 décamètres 4 mètres 7 décimètres a centimètres, ou 3473 
centimètres. Par une raison semblable , le nombre Soo^^^iOO/ , 
dont l'unité principale est le mètre , peut Mnoncer des trois 
manières «ttivantes : 3 mitté 9 mètr(es7 millimètres : 3]plomètres 
9 mètres 7 millimètres : 9 millions ^ mille 7 millimètres. La 

règle du n° i53 (page 1G2), est celle qui conduit à Ténoncé 
le plus simple; en l'appliquant aux nouvelles mesux^ , expri- . 
tàéespar4es nombres décimaux.... 

On trouvera pour c'nonccs rorrcspondans ' • 

37 mètres 7 miUim.^ 40a gram. 5 décigram. j 8094 fr* 3? centimes centimes. 

378. Lorsque la nouvelle mesure est eaiprimée par ua nombre 
éécimal périodique ; on doit joindre a. dénoncé des unités ait- 

bières, celui delafractic n ordinaire équivalente è la parlMè 'déd^ 
maie. Si Ton voulait énoncer directement le nombre concret 
.3?,i7i747etc; on aurait l'énoncé» 3 mètre^, i décimètre, 7 
centi m è lg j fei ; 1 millimètre , étc ; qui se prôlônge indéfiniment ; 
pomd^|ilM|M>ticàsott9 fcmne finie, on^observera cpiiele nombre 
proposé. SPf 17 17-etc, est équivalent âu nombre 3*^, dont 
l'énoncé est 3 mètrent? de mètre. Par une raison semblable; 
370,345 345 etc , a pour énoncé, 37 grammes \^ de gramme ; 
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Y expression 3ooc/,599 99 etc , étant équivalente i3qOQi^$^>^ 
pour énoncé , trois mille francs six décimes. 

'^70. Je éoh faire ob«pFyer ici, ua des grands ^^ui^«^ dM 
système éfts nottvelks qiesiiires ; pour cpnyertir les wm 4^, tlfA 
autres les siSdivisions fnae mêmê espèce^ de mfimnt , il 
de déplacer la WLQVIe décimale. S'il s agit , pa»exeiaple , de 
convertir en décimètres le nombre 7'", 53 , dont l'unité princ^ 
paie est le mètre; comme chaque mètre VAUt dp^ décjiu^^ji 
U suffit de iDultiplieK le pombre des mètres par 19, pQwr obtj^nlc 
le nombre des détm^es : maîs'la multjplije^tion d*f^i,n0mi»i 
décimal par 10^ s'effectue en avançant la virgi^le d*un rang \^t% 
la droite i le nombre proposé 7'", 53 , converti en décimètrefi , 
Revient donc 'jS^'^'?^''"^, pour &e convaincre de Iqxîic^de d% 
çe fésoltat » os obsonrena qu'il se cotnpoaç : de 7 dixaîi»es/i|f d^^ 
cimètres , ou de 7 mèires : de 5 décimètres : de 3 di^àiiie^d^ 
décimètre , ou Je 5 centimèlres ; La réunion de ces trois parties 
donne effectivement le nombre proposé 7"*, 53. Par une raison 
Sil3iAblal)iLe « Ù l'fP .veut çonv^rtir .7'"^56 en centimètres^ 
comme cbaqnç! mètce sexxt 100 Cj^utimètree , il suffit de multi-9 
pUer-la nombre des mètres par ^oq ^ -eb arniçant la - wg^/df 
deux rangs vem la droite ^ ce qui rèmiit à placer la virgule sfirla 
droite du chilTre 5 , qui occupe le rang des centimètres , ensort^ 
que le nombre 7'",456,convertien cei)tmètr6S4deviexit745"""'"»6; 
ce dernier jmombre a. le centimètre pour jinité pri^idpale; le 
cIttSré 5 exprimant des centitnètrrâ ^ le cbiffre 4 axprîme des 
• dizaines de centimètre», ou des décimètres; le chiffre 7, placé 
rang des centaines , exprime des centaines de centimètres , 
QU de? mètreei-, enfin , le chiffre 6 , plaçé au rang des dixièmes, 
Visffiw des diipèmes. de çe^timètre , pu dca millimètres ; le^ 
Hf^nbrês 7'",456 et 746*^'"'"",$, sont dpnc éqmyalens , .puiiiqiie 
dans chacun d'eux , Jes chiffres 7, 4 » 5 , 6 , expriment egale« 
meut , des mètres , des décimètres, des centimètres et des mil- 
limètres. S'il s'agit de convertir en hectoiuètres , le nombre 
^3;4"»,7 , dontrwûtèpriAOCAfe fi^ mètre comme Vhccto- 
mètre i«au<; .109 pi^tî;e8 , . il j^ulfit diviser le itq^^re daa< 
.mètres p^r loc , eu.^yânç^t 1^ ;i;ir^j/ç,de de^^ ^i^%;V9r5 1*, 
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l^auclie, c'est-à-dif ef sur la droite du chiiTre 5 ^ffi est aj^^ra^ 
ëcsliectoin^tres ; oa écrira donc i3^'^'°'",fi47. 

sft». Su gM»l; romté a b it r aii e vdaal,. lo dsxîéîiBef, nm 
40o iMi|lsè|iei, •« rooQ nifflîèmei j <m «te ^ Ptuiîté de mètM 
vaot/io dédmè^QÛi, Q« loo otntiiiiètret , on looo milHnètres, 
ou etc ; coniîéq%ietam ent , pour œnyertir d^s MÈTRES , en de-^ 
• cimèlrti^ fm en cenUméires , ou en wUimétw^ etc^ U^sni/^ 
de muiiipiiffr te mmAfe des mèive^ par le ^ aupçr iop<> oh paç 
topo^eti^miûimngÊm$ktvkpik»d*iM^oud^,m$roUfetc^ ^ 
WtOigtMm ià êtoiU^. Pef unie tmom MsiblaMe , rtraité al^str^ 
étant le lo*^"' de dix, oti le loo^"" de cent, ouk 1 000'*"' de œjîîe, ] 
DU lé 10 090''"' de dix nôll» \ le mètre est^ la dixième partie 
éa, décamètre , k «eatièiiie partie d» i'heetpQié^e ; b mî|^\àssa4 » 

ceùa é qwém mept ; pélr^WHfdt des mètres, eh dé€umètse», où 

en hectomètres , ou en kilomètres , ou en myriamétres , iJ suffit de 
diviser le nombre des mètres, par 1 o, ou par 1 00, ou par 1000 , ou 
par so'OOO , en eKiKOVçùmt èa virgule , d*un^ ou deux-, ou trois, oft, 
^ÊÊ$Êm rangs, wnla^gaûohe.êdM \ {Mht a)ftvei;tir4567'",8 v<9 
l iwatoi nè t j fe»» on •aiMiit«MljB»<Wfiièlres , én «mcm \a virgule 
de deux rangs vers la gauche , et l'on écrira /■^b^'^'^^ ^Sy'è j de 
même, po«r convertir 4567^'^'"'*^^, en hectogrammes» on avaor 
Mn il mrfptle de deux lang» vers la g^içkf , ét ï<stk écrira 
i(SMiiiw»y^^. ^ mambmd0s ei»0hs uéemqims^ dêpl^ 
emmntdedà ndrgnJet^ n*éùiU pas gugkf^, on y suppléejcai^ 
par des zéros ; ainsi , pour iDonvertir S7'"f5 en millimètres , 
iDOBun? oa doit avancer la virgule de trois rangs vers la droite^ 
aiÊ^TÊÊidStt^ d^ii^ oérOa '«m; ^ droite du 5 > ce fpii donnera 

lee ipi wî e rt à h ^supprime» , ' en écimît 97 5oo villim^treaf 

de même, pour convertir 53"', 7 en myriamètres , comme il faut 
avancer la mr^y.le de quatre rangs vers la gauche , on transfox:- 
. inert hàiamkm^p^^i en ooo53^'",7 » avançant alm la 'V'fjRiif. 

sr^.« Kfa giîiihiirritiwètii d'après )e n^itème des noarell^ 

ine^fe^, les multiples 0t. S^i^visious de chaque espticc^. 
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'd*unîté concrète ^ sonf assujétiB à la loi décinudè : Lorsifu'U 
s*agit de rapporter unênouvellemèsiuré, exprimée paruniftombrë 
décimal i à tune queîxsùnque des unités cohcrHei de*san eis-^ 
pèce y il suffit de transporter la virgule décimale , sur la droite 
du chiffre qui exprime des unités de l'ordre demandé. Ainsi , 
pour convertir 4^67'",8 en hectomètres, ou en centaines de 
mètres'i on transportera -là virgule sûr la droite du «hifire S 
deê centaine» de métrés > et l'on écrira ifp^****'^fi'/B ; pour eon-* 
vertirie même nombre en kilomètres , comme le kilomètre vaut 
mille mètres , on transportera la virgule sur la droite du chilTr^ 
4, qui occupe le rang des miUe , et l'on écrira 4^'^'""|5678. Cetta 
xègle s'^pKqné également an cas où le nombre proposé, est 
âijà rapporté à un multiple , ou à une subdivision tlè rmté 
principale. Par exemple; pour convertir 4^*^**1678 en mètres ; 
on transportera la virgule sur la droite du chiffre 7, qui exprime 
des centièmes d'hectomètres ^ ou des mètres , ce qui donnera 
4567"',8 \ de même , pour convertir 7^''""|345689A an Centimè-;^ 
tr^s; on chèrchera d*abord le chifEre des cantimètrcs; à cet 
effet, on observera / que 1 unité principale étant le kilomètre , 
le i*^ chiffre décimal 3, exprime des dixièmes de kilomètre , 
ou des hectomètres \ le â'"*' chiffre 4 » exprime des centièmes 
de kilomètres , -où dés centièmes dé mille mètree^' on des 
dixttiies de mètres , &x des décamètres ; le ddffjre 5 exprimant 
des nnitéii dix fois phis*petîtes , exprime des mètres; et consé«- 
quemment les chiffres 6 et 8 , qui expriment des unités de 
dix en dix fois plus petites » expriment respectivement des d&t> 
«nmètres et des centimètres ^ ensoite que le chiffre S^ocaaqpe la 
rang des céntîniètres 1 transportant donc k ^irguie sar la droite' 
de ce dernier chiffre , on aura 7^4 568^""*"* a j on eût été con- 
duit plus simplement au même résultat , en observant qu'un 
kilomètre vaut mille mètres, ou 1000 fois 100 centjinsètres ^ oa' 
000 centimètres ; lesi centimètres eocpximent donc des cent» 
millièmés de ^oteèlre ; il suffit donc dé transporter la i^ifguh 
«ttf la droite du chiffre 8, des cent millièmes de kilomètre. Ce 
dernier procédé doit être préféré cx^mme plus simple dans la' 
f ratiïpie ; ainsi, poux convertir le sanibre d'">'^^''"'^\^4iSj^ôomt 



SECONDE PARTIE. » S^^ 
Tunité principale est le myrianiètre , en centimètres, on cher- 
chera d'abord combien un myrianiètre vaut de centimètres : or 
un myrianiètre , vaut dix mille mètres , ou i o ooo fois i oo centi- 
mètres , ou looo ooo centimètres •, les centimètres sont donc des 
millionièmes de myriamètre ; couséquemment, dans le nom- 
bre proposé , où l'unité principale est le myriamètre , les cen- 
timètres occupent le rang des cent-millièmes ; transportant dont 
la virgule sur la droite du chiffre 6, des millionièmes de my- 
riamètre , ou des centimètres , on verra que le nombre proposé , 
converti en centimètres , est 3 laS 4 56''''*"'", 7. Si le nombre des 
chiffres , nécessaires au déplacement de la VIRGULE, n était 
pas suffisant , on y suppléerait par des zéros ; ainsi, pour con- 
vertir o'^^y en kilomètres, comme le kilomètre vaut lOOo mèti'e», 
le chiffre des kilomètres occupe le rang des mille -, on doit donc, 
mettre 3 zéros sur la gauche du nombre proposé, ce qui donne 
eooo'",'7 ; transportant alors la virgule sur la droite du 1"' zéro , 
qui occupe le rang des kilomètres, on aura o*''*'"',ooo7. 

28a. Pour rapporter une nouvelle mesure , écrite en toutes 
lettres , à l*une quelconque des unités concrètes de son espèce ; 
on exprimera d'abord cette nouvelle mesure par un nombre dé- 
cimal ; on rapportera ce nombre à Vunifé concrète déterminée ; 
l'énoncé du nombre qui en résultera sera celui demandé. S'il 
s'agit de convertir en hectomètres le nombre , quatre mille cinq 
cent soixante-sept mètres huit décimètres , équivalent à 4567 
mètres 8 décimètres; on exprimera cette nouvelle mesure par 
le nombre décimal 4567'", B ; sa conversion en hectomètres, don- 
nera45''"""",678 -, l'énoncé quarante-cinq hectomètres six cent 
«eptante-huit millièmes d'hectomètre , de ce ^dernier nombre , 
est celui demandé ; dans l'énoncé de la partie décimale , on se 
dispense ordinairement de répéter le nom de l'unité principale; 
ensorte que le nombre /[^^"^^""fiyS s'énonce , 45 hectomètre^ 
678 millièmes. D'après cette obiervation ; pour convertir 3227 
décamètres 456 dix-millièmes , en myriamètres, ou en milh-. 
mètres, on exprimera cette mesure par le nombre décimal 
3397''"^'*'", 0456 ; ce nombre converti en myriamètres, ou en, 
millimètre*, deviendra 3'"^"'*'",2!27o45S, ou 02 270456 milli-- 
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mètres ; les énoncés , 3 fnyrietmêêrêt • millmiu ujo mOg^fiB i 

dix-millionièmes , ôa3'i mitliom 370 milU 4^6 miHifnètilU , ; 

ces deux nombres décimaux , sont ceux du nombi e pcogaftéi^ î 

^v«tii èn ^jrrtamk^ j 

' ' am. Les nbmfUI^ iaëteM êmr fmftMm^'^BOtBtmm^ ém à 

fooyen des d^cràialt* , lettferittiâ'Ml It inéme iia© ••bik; J 

nombres décimaux. Nous notti borneront ân consQqiwiféiitè f 

i-appeler les règl*es principales , en les appliquant à uu petitf ^ 

Boiàbre ffeîténfjplèa de clia«pie espèc». Lùtwju'iL^^^ d'k^ I 

^OUT£R OU ffe aoustRAIRE jilttÀem fiuiritfi»' rapjÊOrtéiià b» « 

même unité vohèéèfe ; Ol^ effMUma U *9aleal j^MpeàsMtîf^ % 

du h° 261 ipafre ). On trouvera, d'après cette règle, qam n 

^ la somme des nombres 37",74et 9'",3S8 est 47^^108, cft que leur ' H 

differeiice est û8"*,372. Pour ajouter au^oustfoirê des nombre$i 1 

èomposés ^unités de granêew^ dtffêmms^i on mfjpiàttà cm - 6; 

nm^es àktniime umté\ taprëè ki rèçk Al if^«8i , m effeé* p 

tuera ensuite le calcul d' après la règU uu n*^ q6i ; ainsi > pour t 
. additionner ou soustraire les nombres 377*^'",4eto*'^''«rOC^368, 

4(Mlf 1er tmités principales 6(Kit ie décmétn «t h kîiométfB ; <m ^ 

les rftpportsm d^^rdà k MéM «nité , ta mér^BparmfBpk? ^ 

. #e ^ éwïiiie!* 57",7i^t 9"r3<5S; «ffedmaot te<tBiM'>mr:ite r 

deux derniers nombres , on trèU veiia <|n« Il SMUMe^ dKit Miulfl^à i, 

proposés est 47'*^io8 , et que kur différence est 28'",373. La I, 

MifLtWklCMTiéH s*effecÈiee d'apfès ia règle du n" â63; on ^ 

a,-4489 est 4^,95756 ; qirt fcètaî :dé o^,ftoy^ 1^ «tC4>art^ . ^ 
o«,ooo4995756. La DiVisrON s^effectUB d'après la régie 

a£4 (pa2;e 3a6 ) . Pour diviser lun par l'autre les deux m>m<« ^ 
lires 49'",95756 et ao*vf, dont l'unité principale est le mètre ; , 

OU «iÇeetiieni k dividàf*, en'faisnt^âbstraclioa^ de k aaitera ^ 

.. MiifMté^n]idpB}e,k qootm ^ 

^ changeant Tt^rdre désl facteurs; on propose de^vistfPÎènc^^ . \^ 

concret 49"", 9^750 par le nombre abstrait 2,44% > efFectuera ^ 

la (fivision , en faisant abstraction de la nature des unité&dii p 

^d^fideiiik » le quotient àOi4 > devant éti^e de^ k natufe du divi- ^ 
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fÊt âc^t4> ôki«ooBVertindt le ^rfdenâe èn mètt«a , êt la i|ne8tioiL 

ferait réduite à diviser 49'",95756 par 20"* ,4 ; ce qui donnerait* 
^144^9 PO"^ ^® quotient demandé. Quand le quotient ne peut 
pas s'exprimer exactement en dëcinudes , ii est plus simple de 
iè iûisser sous la forme ^unefractiçfn Ordinaire ) Par exeniple ; 
té <}ttcrtie«l de ùf{^ par b^,ûôi 1 ayant pour yaleu^ décimale » 
fVactiôfi périodique 2454,54 64 54 «te ; on peiit se contenter 
d*indiqiicr la division , et le quotient exact est àl(5rS exprimé 
par la fraction ordinaire «2^73**. Si les nouvelles mesures étaient 
éttUè^ én toutes lettres, on effectuerait h calcul sur les nom- 
qui lès iAprimêta ; pir exèihplé, pour ^Ottter dix-aiepV 
ihèl^ iept «Dfniiftèfrës at^ cin<}i]anté-sept décimètreft 'tifott 
fnilliniètres , on écrira ces nombres en chiffres , ce qui donnera 
i7"*,oo7 et 57'*'*^^,o5; Ce 2'"** nombre converti en mètres et 
àjovfté aù i'% dOQiiera â2"'(7i, pour la somme des nombres pro- 

poiêi', cette èdnksè a p6ùr éu^ tiagMottx mèim wp^ 
tarite^iui beutiiiièiriâi** 

* îîB4. Les exemples précédent! , suffisent pour mëttre en état 
d'effectuer les diverses opérations de TArithraétique sur le* . 
bouyelles mesures. Les règles des n^' ^B^» ^d9* sapplî- 
4ttéàt aux nbidlfre^ décimaux qai expnmént les ûottvellesjme. 
atii^e» ^ les f àlMirs apprddiées du isàaûM'a4'^^4^6i / à uti aêd-' 
iïrétre, ou à mi centimèlTe près , sont 24'",4 » ou 24'", 48 ; et les 
Valtiurs les plus approchées du même nombre , lorsqu'on n«g|lige 
{es unités inférieures aux décimètres , ou aux centimèt^'es^ sonf 
à^'^fi èt ^'"t4B ; les etreafs cèttmiisès sont aloM moiudreSj^'ttn 
4éikii<Melêe&ttèfin6 , 6a qti'im demi-centimètfe.' Si l'on ckmaaK 
4aît k V^etir lis plus apprtM^ié« possible wiiibre S^f4a58» 
én négligeant les unités inférieures aux décime8,ou aux centimes, 
on écrirait 3-^|4> ou 3-^,43 ; les erreurs correspondantes sont 
moindres qu'un deitti«-4écime , ou quW demi-centime. Dani 
Rf^iMteû fe ofdi)|Éireé, bh tiégBglft les imitéstkrdMes inférieùretf 
inâN|ttdié»<AlP^ si1'6n voulait multi- 

pHél**7i532"',9 par 5i4|Ooo 000 108 568 7 et pousser l'exac- 
titude du produit jusqu'aux millimètres , c'est-à-dire jusqu'aux 

Jaaiiièmes de i'amtapiâacipala du mdti^caBQde ; on effectue^ 
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rait la miUtiplfcation d'après la règle du n"* 1 99 , fn penMiit 
rexactitttde du produit jusqu'à te 3^'"' décimale ; mi trouvera 
aa 4^1 33o'",6o8 pçiir la valeur produit demandé , à moins 
d'un demi'tnillimètre près (voyez le détail du calcul à la page 
aa^)' l^our les monnaies , on néglige assez ordinairement les 
subdivisions du franc intérieures aux centimes ; il sufUt aIor« 
d'appliquer la règle du 13g i^en poussant l'exactitude du pio* 
dttit jusqu'à la .seconde décimale ; on trouvera de cette ma- 
nière que le produit de 3â/,94i6i 5s333 etc> par 5544t73333 etc^ 
à moins d'un centime près , est 182652-^,47. Pour les poids, 
on néglige ordinairement les unités inférieures aux centigram*. 
mes; si l'on se contente de cette approximation , on trouvera 
que le j^roduit de oo^5S 48 48 etc, p9r «91409787777 «te» à 
moins d'un demi-centigramme près, est 8^f^. 

a85. Les ouvrages antérieurs à l'établissement des nouvelles 
Quesures p exprimant les grandeurs des quantités au moyen des 
anciennes mesures , et les actes publics , devant exprimer ces 
denùèrM^nmojfiçni dès nouvelles mesnrei» il est de la plus 
iprande importance de faire connaître comment on peut passer 
d*ua système à l'autre. Les données nécessaires sont les rapports 
des mesures à comparer ; on les obtient en exprimant l\ine des. 
mesures par Tautre ; mais ce calcul offrant qnelqaea difficultés» 
nous allons expliquer comment le^rapportv qûi existent entr# 
les rffesures anciennes et les nouveOes ,. 'se déduisent de la va* 
leur àvL mètre en pieds. Pour les mesures linéaires , le MÈTRR 
vaut 3''"'^i078444o > ^ moins d'un dix-millionième de pied près; 

' conséquemment » i9r9gu'onk se h^rne^pette approximation, 
qui est suffisante dfms la prati^ , i*". vaut 3^^,0784^ 

' 10 000000 fois 1 ou 10 000 000"*, valent donc 10 oocooo &îa 
3^',o784449 > ^ ^178 444^ pieds ; comme 3o 784 44^ pieds va- 
lent 10000 000"**, un pied vaut J^'nfH'"* ou o'",3248394oi etc, 
ou 3'^'"'",24839 etc. La toise , composée de 6 pieds , yaut donc 

é fois la.valeur du pied^ c*est-7à«^e;i"*f949o36^di yUijLsfi^; 
partie de la valeur du pied donneit o'",q27o699S3 etc , .qu . • 
^^'""'",70699 etc. pour la valeur du pouce ; si Ton diyis^ valeur 
du pouce par la^on trouvera que x^* vaut o'",oo3a55829 , ou 
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in,«i/im^^5 etc. Le mètre ^ant.3^^07844o ; si on yeût l'expri- 
mer en toises, on observera qu'il faut 6 pieds pour corapo:ier 
une toise , et que par conséquent le 6' du nombre 0,07844 etc, 
des pieds, donnera o, 5 1 30740 etc, pour le nombre des loiseftcon-^ 
t^ues dans le mètre jensorte que 1* vaut o',5i 30740 etc; chaque 
pied valant lia pouces , si Ion multiplie le nombre -3,078 etc , 
despieds contenus dans le mètre, par 12, le produit 36,94102 etc' 
marquera le nombre des pouces contenus dans le mètre en-- 
sorte que 1'" vaut 36>'',94i328 etc ; la conversion des pouces en 
lignes s'elFectuera en multipliant leur nombre ^r la; on* trou- 
vera que 1* vaut 443'',â96936o etc. 

Le rapport de Faune de Paris au mètre , et celui du mètre 
à Faune de Paris, .-e déduisent aisément de ce qui précède. En 
efTet; l'aune de Paris vaut 7?^ lo^ - , ou 626^' ^ , ou 3i6l 

sixièmes de ligne ^ or nous avons trouvé que i** valait 

©"•,00a 255 829 ; un sixième de ligne vaut dénc le Ç*»' de. 
oVofl a55 339. c*e8t-à-dire o~,ooô 375 9715; l'aune de Paris, 
composée de 3i€i sixièmes de ligne , vaut donc 3i6i foia 
o'",oco37597 etc; si l'on effectue cette multiplication en pous- 
sant l'exactitude du.produit jusqu'à la 8^' décimale, on trou- 
vera 18844591 pour la valeur dfe Faune de Parik ên mètres 
Rèciï)ro<ïaement,pourcaIcnlerlavàlettrdu mètreen aunes on 
a dit- r i-, 1 884459 1 valent i' aune ; n 8 844 69 1 mètres valent 
donc 100 000 000 d'aune ; la division de 100 000 000 d^aune 
par 1 18 844 591, elFectuée d'après la règle du n» 174, en con- 
servant 9. décimales an qaotièhtV donnera o*,84i435ôi3 pour 
.là vàfeûr du métré en aunes de Paris ; ainsi Tanné de Paris vaut 
.l~,i884459 etc, et le mètre vaut ^^,84143501 etc. ' 
■ ^ Les calculs relatifs aux mesures .itinéraires , s'effectwét 
d'après les mêmes principes. La lieue terrestre de dâ au de^é 
vai^ 3280 toises 2 pieds , c'est-à-dire i3 6'8a piteds ; la liei^e 
marî«|îiftiir^85o toise$ iï ou 17 102 pieds ; mais d apr^ 

ce qui précède , 1 piid vaut o»», 324839432 ; la lieue terrestre , 
composée de i3682 pieda, vaut donc i368a fois o'",3a483943^* 

ou.4444'",4^6îop4o6 , ou 4'''""»444466iqo ; la Héie^mariaft ; • 
cotoposéè.a^^yi^ùépiK:^^ ijlia &i^o^,5a483943a , 
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OU 5555'",55338995c) , ou 5^'''"",555553390. Réciproquement; 
piiisqu une lieue terrestre vaut 4^'^"'", 4444 etc ; un kilomètre 
Kaut une Beue terrestre divisée .par.4,4444 etc , c'est-à-dire . . 
Qii«iirt«rr.^^<25- on trouwa de même que le kilomètre vaut en 
lieues marines o"*- 18. 

Pour les poicL;, le gramme est la nouvelle unité; mais cette 
mesure étant trop petite , on considère ordinairement le kilo- 
gramme comme Tunité principale. Des expériences fort déli- 
cates ont appris que le kilogramme pesait i8827«^^'**';»',i5; mais 
le grain est la 921 G'''"' partie de la livre-poids; le kilogramme . 
composé de 18827^,15, vaut donc 108127,15 fois —--fitfe , ou 
att>,o4a8765i9. Si Ton rapporte ce nombre décimal aux an- 
ciennes subdivisions de la livre-poids ^ le marc Fonce le gros .le 
denier et lé gràih , on trouvera au moyen de là règle du n® ai^ > * 
qu'un kilogramme vaut 2^,042876519, ou 4'"|085753o38 , ou 
32", 686024306, ou 2Gic,488i 94444, ou 784^46458533 etc, ou 
Ï88a7f, 1499999 etc. Réciproquement, .pour convertir les livres- 
poids en kilogrammes, on dira: le kilogramme vaut à 88/i7fi'f/"', ,i 5; 
iôo kilogrammeis valent donc f 88» 716 graips; un grain vaut 
^oi^c .^-iff^ï^'^^^ ; la livre-poids, composée de 9216 grains , vaut 

donc 92itJ fois rf,Vr:7''''. ou f^?T*''''^ ^u o^;'''^',4S95c584etc; 
conséquemment le marc , moitié de .la livre-poidç , . vai^J. 
o*"*<^,a4475a3îa3; l'once, 8'?" partie. du maro , vaut ^ . . 
ywzof ^o3o594i i5 ; le gros, y'»*4)artie de ronce, vaut; ........ 

o''''^?,oo3824264; le denier, tiers du gros, vauto*^'*'<^fOOi274755 ; 
enfin le grain, 24'''"' partie du. dealer , yaut o^'^^^iOOCoSSi i5, 

'.'Pour les monnaies^ le rapport de la liyre .^ournois au franc , 
peut se cal(hiîer de la manière suivaQte; -le kilogjrainme vient 

d't'tVe trouvé de i8827^''""*,i5 ; le gramme, qui en est la nïîl- 
liùnie partie , pèse donc i8^'''""*,827i 5 ; le franc pèse 5 grammes, 
• ou 5 fois i8^"''",827i5, ou. 34*^, 10675 ; mais. le foapc est un 
alliage dont les ^\seulement font en argent fin ; aînslle franîp 
, eontient en argent fin les ^ de son ^oiàa 1 3575„ jb*e«t>-à- 
dire 84^,72^.175 ; or l'ancienne livre tournois , calculée d'après. 
l\'( u de 6*, contient en arc^eitt fin 80^,67590^' ; le franc con— 
tient donc i^p4^SiO^ d'o^'gent fin de plus c[ue la livre, tournois^ 
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Le grain d'argent fin vaut donc ^r^^, ou 
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c'est par cette raison que le franc a plus de valeur que la \ï\re. 
La valeur de la livre tournois en firâncs^ et celle du franc 
en livres tournoi» ^ se déduisent aisément de ce qui précède. 
En effet, 

Eu argent fin contient 84^ ,722175, et contient ^5^fi'j5^3Q. 

1/ jrif^ 

i* composée de 8S'^,675336*d*argent fin, vaut donc 
ou c/,987650945. 

composé de 84^,722175 d'argent fin, vaut donc2|~p~^, 

ou 1^,01 a5oo34S. 
les valeurs des livres sous et deniers, en francs , et celles des ' 
francs décimes et cendmes en livres , se déduisent aisément des 

valeurs , de la livre en franc et du franc en livre. En effet ; 1^ 
valant c/, 9 87 650^45 » sou , 20''"' de la livre , vaut le 20'*"' de 
</,987b 60945 , ou 0^,049382547; le denier, la'"*' du sou, 
vautc/,0041 i5aia. Le franc valant i^,oia5oo346, le décime^ • 
10*** du franc , vaut o^>ioiaSoo35 , et le centime , 100'"* du 

franc, vaut o"'^,oioic>5oc5. 

aB6. Pour plus de clarté, nous réunirons les rapports que 

nous venons d'obtenir, dans le tableau suivant : 

it TAQt l'^igfgo^GSgi ; i^>* vaut o'"t32483g43a ; i?^ o'^fOa^oSggSt > 

TRUC f>"'|Ooaa556la9. 
t*" vaut o'|5i 30740. ou 3^'t078{44ooo» on 36^'i94t3a8ooo, on 443'/,!i9S936ooo. 
t***"* vaaiî'"fi88'f459ï , ou îi</'^e/m,as|',.x)ï ■ i"* vauto<',8{i435oia. 
lUr terynni 'i\\\'",\%-5jo5m, ou 4*'/,4i'|jr)3io() , vaiito^/<*r,aa4<)j)55o6. " 
I a marvaut 5555"* ,4'^3<)GaG44. ou5**'»5554o396a6i i '^^^vauto'^ '"'''"118000491 a, 
ilb vaulo^»/i4^)'>«-'*^i^^ j r" vaut o'i/,.i j jr-s^gaSj 1° vaul 0'5*/,o3o594"*'' ' 

ic yani o*/^,oo38i42^'4 j ^''"^ o^ 'V, 001274755 j vaut ô''?'',oooo53iï5. 
l*iV vaut 2^1,0478765 19 , ou 4'",o857.G3o:i8 , ou 32'»,686oa^3o4 , ou.... 

î»6if;i ]88if)||3 j , ou 784'f Kj4-^^35î/> » ou 1883; ',T4f)fy)9io j, 
i"''" vaut qA(>8;^j5 '945 ; i-*' vaut Q/"|o4f;38i547 ^ i ' vaut o/iooji i52i3. 
JS/ vaut i^|Oiu5oo3^G ji <'«^'«» vaut o'^,ioiu5oo35 IH' 0^^,01 ou 5oo35. 

*a87. ^ Le passage d'un système à l'autre ne peut plus offrir 
jeunes difiicultés. Les rapports établis dans la i^**' ligne don^- 
nent le moyen de réduire en mètres et en pai'ties décimales du 

mètre, un nombre quelconque de toi^gs piedô pouces et li|jncs ; 
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par exemple, pour réduire en mètres, ô' 4^* o'*'* 9!' , on prendfâi 

5 fois la valeur d'une «toîse , 4 fow celle d'un pied , et 9 foiè 

celle d'une ligne ; la somme des trois produits partiels expri- 
mera le résultat demandé ; voici le détail du calcul 

5* valent 5 fois 1*, ou 5 fois i"»,949o3659i , ou9"*j745 182 93^ 
4P' valent 4 lois iP^, ou 4 fois o'", 324859432 , ou i'",299 367 727 
9^' valent 9 fois i'^ ou 9 fois o*", 002265829 » ou o"'|02o 3o2 

les 5' 4^^ oP" 9^' valent donc ll"»,o64 843 i45 

On eût été conduit plus longuement au même résultat , en 
Convertissant le nombrè complexe 5' 4^' ^ 9'' en décimales dé 
la toise ; on eût trouvé 6*, 6770833 etc ; la valeur 1"*, 949036591 

d'une toise, multipliée par le nombre 5, 677083333 etc , des toises, 
eût donné,. en poussant l'exactitude du produit jusqu'à la S''"" 
décimale, 11*^,06484314 pour la valeur du nombre com-_ 
plexé 5' 4^' 9"- Si r<m proposait de convertir 3987 toisés en 
mètres, il suffirait de multiplier la valeur i '",949006591 d'une 
•toise, par le nombre 3987 des toises ; le produit 7770"", 80888 etc, 
exprimerait la valeur des 3987 toises. La conversion de 39',87 

• en mètres, s*eiFectuerait de la^même manière , on multiplierait 
là valeur i "*,949 etc, d*une toise , par le nombre 39,87 des toises, 
le produit 77"',7o8oB etc, exprimerait la valeur des 39', 87. Les - 
rapports établis dans la 2^"*' ligne , donnent le moyen de con- 
vertir un nombre quelconque de mètres , en toises ou en pied» 
ou en pouces ou en lignes \ il fiu£&t de multiplier la val.eur du 
mètre par le nombre des mètres ; ainsi , pour convertir '. . « . 
7770"", 80888 etc, en toîseset parties décimales de la toise , <m 
multiplierac',5i3o74etc, valeur dumètre entoi?e, parlenombre 
777O1808 88 etc , des mètres \ la multiplication eiTectuée , en 
poussant l'exactitude jusqu'aux toises (n'' 199 ) , donnera 3987 
toises ; on serait conduit au même résultat , en poussant l'exac- 
titude'du proAiît jusqu'à la 4*»'^ dédmâîe ensbrte que 3987^ 
est la valeur des 7770"*, 808 etc, à moins d'undenii âix-minième 

' de toise près. Nous venons de trouver que 5* 4^' 9'' vaî'âiîeilt 
ii'",o64 843 145 ; âfin de vérifier l'exactitude de ce résultat, 
nous <£ercberons sa valeur én toises pieds ponces et lignes ^ 



« 
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lious devrons retrouver 6* 4*** ^ peu-près ; en effet: i* v^ut 
C)',5i5o74 etc, les i i"*,o64etCf valent donc,. o',5i3o74etc^ multi* 
plié par 1 1 ,064 etc ; or une ligne vaut 0^001 etc ; par conséquent, 

si l'on veut négliger les divisions de la toise inférieures aux lignes, 
il suHit d'effectuer la multiplication de c',5i3o7etc, pan i ,o6'4etc, 
en poussant l'exactitude du produit jusqu'à la 5''^f décinliale -, on 
trouvera 5*1677 > produit converti en noinbre complexe , d'a- 
près la a'"»* règle du n? ùSo , donnera 5' 4^' qp° 9'' pour la valeur^ 
des îl'"|064S4 6tc. Si l'on proposait de convertir en toises pieds 
pouces et lignes le nombre 1 1064""''''", 84 etc , dontl'unitc prin- 
cipale est le milii-mètre ; on le rapporterait d'abord au mètre ^ 
et la question se trouverait réduite à convertir .1 i"*,o6484 etc , 
' en toises pieds , etc , ce qui donnerait 5* 4^' 9''. On opérerait 
d'une manière semblable pour toute autre unité concrète. Ainsi, 
par exemple , s'il s'agit de convertir 81fe 4° ^7^ rr en kilo- 

grammes, on réduira les parties Ôtti, 4^> ^g, a*^, en 
kilogiraiiimes ; la somme des parties ainsi réduites , donnera 

. 4"'*'^o49 548 3G4 pour la valeur des îtb 4^ a» a* ; afin ^ 
de vérifier l'exactitude de ce résultat , on convertira l.es kilo- 
grammes ein livres poids; or un kilogramme vaut 
ûlb,o42 876 519, les 4^''''^,o49 548 364 valent donc ..... . . 

a]b|04a 876 g multiplié par 4f^9 ^49364 > si Tqu veut - 
pousser l'exactitude du produit jusqu'aux grains^ on effeetnera ^ 
la multiplication en conservant 4 décimales au résultat (n° 368), 
ce qui donnera Bîb, 27 «27 ; ce dernier nombre converti en 
nombre complexe^ d'après,, la a'règl^dun'' a^ç^ ^M^e 3ai| 
donnera 8ib' 4' ao a<! 17^ 

!»8B.'En général. Lonsque dans la conversion nouvelles 

* mesures en mesures anciennes , on peut négliger les unités in-^ 
férieures aux deniers , aux lignes et aux grains, il suffit d'ap- 
pliquer 2q règle du n° a68^;^ en poussant l'exactitude du résul- 
tat , pour la livre tournois et pofir la 4oUe jV9<f^*à la 5^'^* 
dédmç^^p9i^ la liin-e-poi4s jusqu'à /a*4^' démrnale, Ainsi^ 
par exemple ;''^ur convertir en toise% pieds pouces et lignes le 
nombre 1 i"*,o64843i43 , dont l'unité principale e»tle mètre; 
Qj} p^ut^ipUe^a la v^euip o||^a3o74 {)ar le noinjare 

3 ' . ** 
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1 ifoG4 843 des mètres; la multiplication eiFectoée d'aprïs 

la rèjle du n° 139 , en poussant l'exactitude du résultat jusqu^à 
la 3''"' décimale, donnera t>\^jy , ou 5' 4^' o^** 9^', pour la 
valeur du nombre ii"*,oG4 etc , à moins d'une ligne près. S'il 
s*agit dé calculer , à moins d'un grain près ^ la valeur de 
4^'^^,c4,9 548 564 en fivres-poids ; on multipliera la valeur 
2^,04^876619 du kilogramme , par le nombre 4i^4.9 ^*^> 
ifckilijgrammes , en poussant l'exactitude du produit jusqu'à la 
décimale ; le résultat 81b,s7 , converti en nombre com- 
plexe , donnera Btb 4*^ Sf* 17'. 

^89. La solution du problème inverse n'offre aucunes âiffi- 
cultés , lorsque VapproximaHon demandée est en nouvelles 
7ne6un'6; il iiifflt de pousser Vexaclitude du resu/tat jusqnW la 
dt cimaie qui exprime les plus petites unités que I on veut cou- 
server ; mais comme dans beaucoup de circonstances , cette 
approximation est exprimée en'mesures anciennes , nous allcms 
faire connaître comment on doit'opérer. On a trouvé (n^ 986), 
que le denier converti en francs, valait c/,oo4 etc; que la 
ligne convertie en mètres, valait o'",oo2 etc, et que le grain 
converti en kilogrammes, valait o'^'^'^^fooooô elc; ^onséquem- 
ment , si l'on veut pouiiser l'exactitude, pour les monnaies jus^ 
qu*aux deniers , pour la toise jusqu*aux lignes , et pour la livre- 
poids jusqu'aux e;rains, il suffira de conserver 5 décimales dans 
les francs comme dans les mètreti, et 5 décimales dans les kilo- 
grammes. * ' 

a^o. On en déduit cette règle générale. Pour convertir des 
mesures anciennes en mesures nouvelles , et négliger les unités 

iriftrieures j aux deniers, ou aux lignes, ou aux groins ; il 
suffit de pousser l'exactitude du résultat , jusqu'aux millièmes 
de franc , ou jusqu'aux millièmes de mètre , ott jusqu'aux 
cent-^miVièmes, de kilogramme , ce qui revient d conserver S 
décimales dans le résultat lorsqu'Hexprtme dei francs ou des 
nfetres , et 5 décimales lorsqu'il exprime des kilogrâmmes. 
Appliquons cette règle a«x exemples du n° 1288 -, pour con- 
vertir 5*1677 en mètres , et trouver sa valeur à moins d'une ligne 

près^ on multipliera la vaktini^i^^so^ etc /d'une toise, t^ar 
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le nombre 6,677 des toises , en poussant l'exactilude du pro- 
^ duh' jas^*à la 3^'"' décimale ^ le résultat ii'",o65 est la valeur 
de 5',G77 , à moins d'une tigne près ; il est aisé de s'en convaincre 
en convertissant ces deux nombres en toises pieds pouces et 
lignes; on trouvera, en négligeajit les fractions de ligiie , qu'ils 
ont tous deux pour valeur approchée 5' 4^" 9^*; s'agit de con- 
vertir SlbfSy «T'en kilogrammes , et de trouver la valeur du ré- 
sultat à moÎBs d'un grain pres^ on multipliera la yal^ 
o"'*^,489etc,d une livre-poids, par le nombre 8,27 Q7de8 livres- 
poids , en poussant l'exactitude du produit jusqu'à la 5^"'* 
décimale, le résultat 4^'^''«7"'"",o49 535, sera la valtur des 
8Jb|t7 417 à moins d'un grain près; et en elFet , si Ton couver- 
tit les deux nombres 8*,a7 27 et 4**'»<f,o49535 en livres poids, 
marcs , onces , gros , deniers et grains , on trouvera que leur 
valeur , à moins d'un grain près , est 8ib 4° 2<'- 2^ 

a^i. Pour faciliter es conversions des anciennes mesures en 
mesures nouvelles, et réciprocpiement celles des nouvelles en 
anciennes , on a formé des tableanx qui renferment les valeurs 
des mesures anciennes et nouvelles , exprimées par des nom- 
bres d'un seul chiffre , en raeiures nouvelles et anciennes ; la 
formation de ces tables n^re aucunes difîlcultus , car le ta- 
bleau du n"" a86, donnant W valeur de chaque espèce d unité, 
si Ton multiplie ces vâteùrs pîar les nombres d'un seul chiffre, 
, les produits exprimeront les valeurs correspondantes à ces 
, nombres. Ainsi , par exemple , une toise valant T', 9490^^5.9 ^ » 
ja» valent a ^ois i"',949 etc, ou "3"', 898 07^ 182; par la m^me 
ndson» 9 toîses valent 9 fois la valeur i'%94^ etc, d une toise , 
tî*est--à-dire,i7'*,54i 3a9 3ai. La disposition du i'' tableau n'a 
besoin d'micune explic^on ; on v<Ht , que 5 toises valent 
9'",745 i8%95G, que 'j^''^' valent a",373876o25 , et ainsi de 
-suite. Les tableaux numérotés 1,2,5,4,5, ont cté calcules et 
dilposéS de la même manière, l^s tableaux numérotes 6,7, 
8 etc étaÂt relatifs à la Oeoméme, nous n en parlerons que 
• dans le Supplément,' 

292. 81 l'on réfléchit sur la nature du système des nonveilea 
ittesure», et sur les ettèt» j^roduits sur la \aieiu: d un . nombre 
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décimal par le déplacemenient de la virgule , on en déduira 
facilement les usages des tableaux cpie aous venons defciniier. , 
Par exemple , pour'çQnyertîr 5987 toises en mètres ; on déconv^ 
posera ce nombre en ses unités des difFéreiw ordres , c'est-à- 
dire , en 3ooo' plus 9C0* plus 8g' plus 7' ; les conversions de ces 
diverses parti^ en mètres, s'elFectueront à l'aide du k" tableau, 
et du déplacementde la virgule; car3'valant5"'|â47^^.9 774 
. les 3ooc! valent icxx) fois 5'",847 > niultiplier un 

Ambre décimal par 1000, il suffît d'avancer la virgule de trois 
rangs vers la droite, les 3ooo toises valent donc 5847'", IC9 774; 
par la même raison , si l'on avance la virgule de deux rangs vers 
la droite de la valeur 1 7"* ,54 etCj die 3'; 1^ résultat 1 y^'^^i5a^5ai 
la valeur des 300 toises ; on trouvera de même que 8ot 
valent 1 55'",9Qâ etc, et que 7' valent i5,643etc. Si l'on additionne 
les valeurs obtenues pour 3ooo' , 900', 80', 7', la somme 
777^", 898889538, sera la valeur en mètres des 3987 toises. Pour 
^iter les erreurs , on doit di^KMer les calculs précédeas de 
manière suivante : 

s*" valant 5'" 1847 1 097^4 i 3ooo' valent 1000 fois 5'"|847eic, ou 5847"* 1 1097 74 
^^▼«laiiH7'"|r)4i32c)3ai j 1^0' valent 100 fois 17 '",541 eic , ou I754"'|i3!a93ai 
8* valant iS"* 1592292730 i 80' volent lofoisiS ^iSQaetc, ou 1 55'" 19*2203730 
^ valent. ...... i3 ",G43a56i3« 

XiCt 3gS7 loises valent donc. v • > • • ! r 7770 '* «808889533. 

8*il s'a^t de convertir en mètres le nombre 39^87 , dont limité 

concrète est la toise , on convertira successivement les paities 
exprimées par. les chiffres significatifs 3, 9, 8, 7^ comme 3* 
Valent 5"*,8i47 etc , les 3o toises valent 58'", 47 etc ; les 9*.Yalej%t 
I7"',5^i etc^ aiiii d'évaluer les, parties décimales, on serafK 
pellera que pour diviser pu nombre dépimal par 10., ou, par 100 , 
îl suffit d'avancer la virgule d'un ou aeux rangs, ve^ la gauche ; 
or 8' valent 1 S"', 59 etc , les o', 8 valent donc i"',559 etc; 7* valent 
i3'"f643 etc, lesp',07 valent doQC.o^,l3643 etc j si l'on réunit 
ces diverse» partie^, on tiAivera que Ifs 39!,d7 valent. . . . , 
, 77'",7o8 o88895etc, ou 77*" ,708, àmoid^.d*nnn;iillimètrepr$^ • 
Four convertir en mètres le nombre 3987* /{F^ qP" 9^' | ; on cher- 
cher^ dans le, i'\ tableau jes yalpijrs en mèties^dçs^pi^ljç^ 
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Sooo'y 9000*, 8c', 7*, 4'*, 9", J'*; leur somme donnera» .... 
777A'",i3o 5a3 58o pour la taleur en mètrei da nombre pro* 
posé. La valeur des , pourrait s'obtenir en prenant les | de la 
valeur d'une ligne , mais il est plus simple de prendre le 8' de 
la valeur o'",oi5 etc, de 7 lignes j cette remarque est générale. Si 
la mesure à convertir était exprimée par un nombre décimal 
périodique , on chercherait la valeur de la fraction irréductible 
qui Texprime ; par exemple , pour convertir en mètres .... 
a'",a7 27 etc; on substituera à ce nombre la fraction irréduc- 
tible ff/'' qui l'exprime ; la valeur de a5 pieds en mètres , di- . 
visée par 11 , donnera o'",738 aji 445> pour la valeur des 
af ',97 27 etc. La manière d*opéret serait la même , pour toute 
autre e^èce de mesuve ; ainsi , la conversion en kîl6grammes\ 
du nombre 8tb 4" 2© 17^ s'effectuera ^n cherchant dans 
le 4' tableau , les valeurs en kilogrammes , des parties 
^, flo» a**» 17^9 Tî'; leur somme 4'^'*'*,o49548o etc, sera la va- 
leur du nombre pr<^sé en Idlopammes. Si Ton se contente 
de pousser l'exactitude de ce résultat jusqu'aux grains , il suf- 
fira de conserver ^décimales ( n** 290) , et l'on aura 4'"'"^! 049^5, ' 
pour la valeur dl^iombre complexe proposé , à moins d'un 
denier près. On trouvera par des calculs absolument semblables, 
que Z4f Sf^ 7''' ti'^ fi valent Sjy^fidiià , à moins d'une ligue 
près ; que 968^ 17^ 1 1 ^ J valent 966^,887 , à moins d*nn denier 
près; que 34]^ 5" 7G 178^ valent 1 6^''*'|8a384 , à moins d'un 
grain près. 

Si l'on a bien compris les - exemples jirécédens ^ on sera «en 
état d'efifeotuer toutes les conversions possibles , des anciennes 
mesures en mesures nouvelles; La solution^ du problème in-^ 

verâe , n'offre pas plus de difficultés. Pour convertir 

7770^180888 etc, en toises , et trouver la valeur du résultat à 
moins dHsne ligne près *, on observera qu'il suiFit de conserver 3 
dédmide»danslc9toise»coinmedaiislèsiBètres (h^ À6ft et 390) ; 
4sn A^tehsrk tti* conséquence , an moyen Ûn 3* tablean , la 
valeur de 7770"*, 809 en toises; afin de pouvoir compter sur 
les trois premières décimales du résultat , on en conservera ^ 
4|uatr6 danà les valeurs en tôiteldee parties 7660'"/ 700"^, 70*^^ 
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,8, o*" ,oc9 ; la somme sera 5987',oooi ; si Ton supprime la der^ ' ' 
nière décimale^ on aura d^if, pour la y^enr des 7770^,808 etp, 
à moins d*une ligne près. S'il s*agitde trouver , à moins d'une 
ligne près ,1a valeur en toises de 7773*" , 1 3o5a358o; comme il suffit 
alors de conserver 3 décimales dans les mètres , on cherchera au 
moyen de Ja 1'" table la valeur de 7772'", i3i ; conservant 4 
' décimales dans les calculs , on trouvera ^S^/'^ya^f nombre 
converti en nombre complexe , donnera 0987' 4^' 3^' , pour la 
valeur du nombre proposé , à moins d'une ligne près; noue avons 

trouvé en effet que le nombre 3987' 9" j , valait • 

777a'",i3o5a35 etc. Pour convertir 4*'''*^i04d^4^ *'c> en livres- 
poids,* et trouver sa -vfdeur à moins d*un grain pfèa , on se 
rappellera qu'il suffit de conserver 5 décimales dans les kilo- 
grammes , et 4 décimales dans les livres-poids (n*' d68 et 290); 
on cherchera donc au moyen du 4' tableau , la valeur de 
4^'^<'f ,04^55 en livres-poids ; afin de pouvoir compter sur les 
quatre premières décimales du résultat, on en consen^era 5 
dans les calculs ; avec cette attenliou, on trouvera 8tt,a7n73; 
supprimant la dernière décimale , et convertissant ensuite 
8tb,27 27, en nombre complexe , le résulta^pb4° ^ ^ ^7^ ^^^'^ 
la valeur du nombre proposé, à moins d'un grain près. Opérant 
d'une manière semblable , on trouvera que la valeur de . . , i , 
966^188757 est ég^le à 968^ 17-^ 11^, à un denier près; que 
celle de 677'",83» 3o8 644 , est 347' Sp' 1 1 'Và moins d'une 
ligne près -, enfin que celle de i6*'^,8a3 84a i4^ , est 5* 

^7*^> * moins d'un grain près. 

293. Les exemples précédens suffirent, pour convaincre de 
l'utilité des. tables; par leur mojen, le passage d'un fljstème 
à l'autre s*elFectuè , à Taide du déplacement de la virgule , et 

d'additions fort simples ; mais ces avantages réels , cachent dans 
certains cas des défauts^ qu'il est important de faire connaître. 
Les tables ont certaines limites , qii'on ne saurait pass^ sans 
commettre de grandes erreurs. Pour en donner uu/e^niple » 
proposons-nous de convertir en mètres 100 000 000 toises ; 
comme i' vaut i'*,949 o3G 691 , les ico 000 oco' valent .... 
134 ^o3 659"*|i ; ce résultat ne contenant qu'une décimale ^ 
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on ignore quel doit être le chiffre des centièmes» on sait seules 
ment que l'erreur commise ne peut excéder un demi décir- 
mètre , ou 5 centimètres , ou o'^pS ; ensorte que Terreur com- 

/ mise peut être o"», 04 ; 014 mètres valent en lignes 1673'',! 83 744 '> 
les o'",o4 valent donc i6'',73i83 etc; Terreur commise peut 
donc être plus graùde que 16 lignes ; ain^orsqu'on a besoia 
de conserver les lignes ^ on ne peut pas employer les tables , ' 
pour convertir loo ooo oooS en mètres. Il est facile de déter* ' 

. miner les limites; en effet : nous avons vu ( n° 290) ; que lors- 
que dans la conversion des toises eji mètres, on veut conserver 
les lignes , il faut pousser Texactitude jusqu'à la 3' décimale 
du résult^^ ce qui exige que Ton conserve 4 décimales au^ 
moins dàns les calculs ; 1 Walaat 1 '"t949 ^9 ^ ' ^ ^ oootoîses 
valent 194 . 900"», 6691 , et 1 coo 000' valent 1 949o3G'",59i ; ce 
dernier nombre ne renferma it qne trois décimales, n'est pa« assez 
exact ; mai"; la valeur de 100 000 toises contient les 4 décimales 
nécessaires à Tsq>pToximation demandée ; conséquemment , lors- 
qu'on veut conserver les lignes , les tables ne peuvent servir que 
pour les nombres de toises, moindres qu im million ; ensoiteque 
le plus grand nombre que l'on puisse convertir en mètres , est 
999 999 boises ; si Ton convertit ce nombre en mètres, en conser- 
Tant 4 décimales dans les calculs ^ on trouvera que sa valeur, à 
mcnns d*une ligne près, est 19 4^9 o44'^r^^^* trouverait la 
même limite pour la conversion des mètres en toises. S'il s'agit de 
livres-poids et de kilogrammes, on observera qu'un grain valant 
o '^^*'^,ooo o5 etc, ou olbfOOOi etc; en pniissant Texactitude 
dtf résultat jusqu'aux eent-milUèmes de kilogramme , et jus-r 
q[n*aux dix-millièmes* de hvres-poids , Terreur est nécessaire* . 
ment moindre qu'un grain ; conséquemment , pour convertir 
des livres-poids en kilogrammes , et réciproquement des kilo- 
grammes en livres-poids, il suffit de pousser l'exactitude du 
résultat, jusqu'à la 4' décimale lorsqu'il exprime des livres-poids, 
et jusqu'à la 5* décfanale , pour les kilogrammes; mais d'après 
les remarques précédentes, on doit conserver dans les calculs 
une décimale de plus que n'en doit contenir le résultat. Il est 
donc nécessaire de conserver 6 décimales dans les kilogrammes, 

« 
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«t 5 décimales dans les livres-poids ; or on trouva dans le Jj^ 
tableau , que looolb valent 489*'^*'^,5o5 847 > locoo**'** 

valent 2o428lfc,765i 9 -, ces résultats ne contenant que le nombre 
de décimales nécessaire à l'approximation demandée , le plu& 
grand nombre.de livres-poids ou de kilogrammes que l'on puisse 
convertir» au mpyeadu 4' tableau \ est 9999% en Idlog^ammes ^. 
©t gsssg**'*'' en livrês^poîds. 

294- l'on réunit ce qui précède, on en déduira cette règle 
générale, très-utile dans la pratique, lorsqu'on fait usage dea 
tables, 1*». Pour convertir des toises pieds pouces et lignes en 
MÊTEE$ , et pousser V^xactUude du, résultat jusqu'aux lignes ^ 
décomposez les diverses parties du nombre propoM en leurs 
nnités des diffcrens ordres ; cherchez dans le 1 tableau les *ua* 
leurs de ces diverses parties , en y conservant seulement quatre 
décimales ; effectuez l'addition de ces ^valeurs; supprimez en-? 
suite la dernière décimale de la somme) le résultat , qui expri^ 
mera des mètres, sera'' la wdeur du nombre proposé à ,inom 
d'une ligne près, s»**.- Pour convertir des toises et parties dé^ 
cimales de la toise , en mètres ; conservez seulement trois déci-^ 
maies dans le nombre proposé; décomposez le reste en ses unités, 
des d^érens ordres; cherchez hs valeurs de ces Averses parties 
dans la table des toises èn mètres , et conservez quatre déci-^ 
maies ; effectuez l'addition de ces valeurs; supprimez ensuite 
la dernière décimale de la somme ; le résultat , qui exprimera 
(Jeu mètres , sera la valeur du nombre proposé , à moins d*uno 
ligne près. S''. Réciproquement : pour convertir des mètres, en 
toises et parties décimales de la tçise ,ouen toises pieds pou0e$, 
, lignes ; conservez trois décimJales dans le nombre proposé ;. 
décomposez le reste en ses unités des diffcrens ordres ; cher'>% 
chez les valeurs de ces unités dans la table des mètres en toises ^ 
et conservez quatre décimales ; supprimez la dernière décimçde^ 
dans la somme de ces parties^ le résultat, qui exprimera de^- 
toises , seta la valeur du nombre proposé en^ toises et partie^ 
décimales de la toise ; ce résultat, converti en toises pieds pouces 
et lignes , sera la valeur du nombre proposé , à moins d'une 
h^ne près, 4*^. Pour coiivertir en ftU.OGRAMM£S , un no^in^tt 
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Composé de livres-poids , marcs , onces , gros , deniers et 
forains , et poiKser l'exactitude du résultat jusqu'aux grains ; 
décomposez les diverses parties du nombre proposé en leurs 
unités des differens ordres ; cherchez , dans le ^ tableau , les 
'valeurs de ces diverses unités , en y conservant six décimales ; 
effectuez V addition , et supprimez la dernière décimale de la 
somme; le résultat , qui exprime des kilogrammes , est la valeur 
du nombre proposé à moins d'un grain près. 5^. Pour convertir 
en kilogrammes, des livres-poids et parties décimcUes de la livre^ 
poids ; conservez seulement les quatre premières décimales du 
nombre proposé; décomposez le reste en ses unités des differens 
ordres ; cherchez dans le if tableau , les vaUurs de ces unhés , 
en y conservant six décimales ; effectuez l'addition , et suppri^ 
mez la dernière décimale de la somme ; le résulte^, qui expri^ 
ntera des kilogrammes y sera la valeur du nombre proposé, à 
moins d'un grain près. S**. Récij^oqtiement ; pour convertir 
iîes kilogrammes, en Hvres-^poids et parties décimales de la livre-* 
poids y ou en livres , marcs, onces, gros, deniers et gi^ains ; 
conservez cinq décimales dans le nombre proposé; décomposez 
le reste en ses unités des differens ordres ; cherchez les valeurs 
de ces unités dans la table des kilogrammes en livres , et con-* 
servez cinq décimales ; effectuez V addition y et supprimez en^ 
suite la dernière décimale de la somme ; le résultat , qui expri- 
mera des livres-poids , sera la valeur du nombre proposé en 
livres et parties décimales de la livre; ce résultat converti efi 
Uvres^ marcs, onces', gros, deniers et grains , sera la valeur 
du nomhré proposé , à moins d^un grain près. Cette règle exige , ' 
que le nombre des mctres ou des toises d convertir soit moin- 
dre qu'un million , que celui, des kilogrammes soit moindre que 
cent ' miUe , et que celui des livres^poids soit moindre que dLc 
milles ensorte que les plus grands nombres que l'on puisse cor- 
pertir au moyen des tables , en poussant' ^exactitude du ré su!-* 
îaty pour les toises et les mètres jusqu'aux lignes, pour les livre.^.-^ 
poids et les kilogrammes jusqu' aux grains , sont '^^^ toises, 
S99 B^^^^res, 99 999 kilogrammes , ^t 9999 livres-^poids. La 
sirppitssion des décimales doit -toujours s'effectuer, d* après le 
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principe du n" iqS. {page ai3 ). Appliquons cette règle à quel' 
ques ex«nple8. - • 

!•. Pour conrertîr 600 007' d^^d^'^ 1 1 en mètres, et trouver la 
valeur du résultat à moins d'uiie ligne près ; on cherchera dans 

la 1'" table les valeurs dtis parties 5go cûû', 7', 10'', 1'', du 
nombre proposé, en conservant 4 décimales ; on trouvera: que 
ôoo 000* valent 974 5i8'",395t> : que 7' valent i3'^,6433 : que 
10'* valent o'^^o^ùS : que i'^ vaut o^^ooaS ; effectuant Taddi- 
tion de ces diverses parties , et supprimant la dernière déd- 
maie de la somme 974 SSi'^jqGSS , le résujtat 974 53i'",964, 
exprime la valeur du nombre proposé à moins d'une .ligne près. 

2°. Pour convertir en mètres le nombre 

398 94^'|87 4^6 789 999 etc ; on conserveiia ses trds premières 
décimales ; on décomposera ensuite le reste 598 945',875 , 
en ses unités des difFérens ordres ; on cherchera les valeurs de 
ces unités dans la table des toises en hiètres , et l'on conservera 
quatre décimales ; effectuant l'addition de ces valeurs , et suppri- 
mant la dernière décimale de la somme» le résultat 777 56o"*,io8 
•era 1k valeur du nombre proposé à moins d^une ligne près. 
3*. Réciproquement , pour convertir 974 53 1 '",964 en toises et 
parties décimales de la toise, ou en toises pieds pouces lignes* 
on cherchera les parties du nombre propose dans la table des 
mètres en toise», et l'on consenrera. quatre décimales ; suppri- 
jnantla di^riiière décimale de la somme , le résultat 5o'ô 007^,013 
fera celui demandé à moins d*une ligne près ; ce demier^jidmbre 
converti en nombre complexe, donnera 5oo 007' 11^', pour la 
valeur du nombre proposé , à moins d'une ligne près. 

4*. Pour convertir en kilogrammes le nombre 7988!^ i'" 7** 
So %^ ; on cherchera ses parties 70001b , 9001b, 8plb, 81b 
1"*, 7" , 5<i , û'^, ao^ , 5^ , dans le 4' tableau , en- conservant six 
décimales ; l'addition effectuée , on supprimera la dernière dé- , 
cimalo de la somme, le résultat 39 io^''"^,6545i sera celui de- 
> m2mdé , à moins d*un grain près. 5°. Pour convertir en kilp-» ^ 
grammes le nombre 7788tb,Ô79 877 777 etc ; on conservera 
quatre décimales , et Ton therchera au moyen du 4' tableau , 
les valeur» des pax'tiss du reste 7988^^,5799 en coiiacrvant $ix 

< 
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•déeimales ; Taddition effectuée , on supprimera la dernière dé* 
cimale de la somme ; le résultat S^io^^'^^^f^^SSB , sera la va- 
leur du nombre proposé , à moins d'un g^ain près. 6^. Réci-» 

proquement , pour convertir en liyres-poids le nombre 

39 1 o^"' '^,4^4 5o6etc ; on conservera cinq décimales et Von cher- 
chera au moyen du 4' tableau , les valeurs des parties du 

reste 39io^''<'^,4^4^i ; l'addition effectuée, on aura J 

79S8tb,9842S ; supprimant la dernière décimale , le reste 
7988^,9843, converti en nombre complexe, donnera 7388îtv 
i"* 7" 5g 2*^ 23^, à moins d'un grain près. On trouvera de la 
même manière, que le nombre 999 999' 3^" 5''' ii'*, converti 
en mètres , vaut i g^S*^^"???^^ > ®^ dernier nombre 

vaut 999 999',58aa, ou 999 999' 5'* n". On peut remar- 
quer raccord qui règne entre ces divers résultats. 

295. Lorsque la mesure à convertir , est exprimée par une 
fraction ordinaire , on peut employer dilférens procédés , qui 
conduisent tous au même résultat. Pour en donner un exemple, 
jx-oposons-nons dé convertir en mètres, la fraction de toise 
^^^5^', et de pousser l'exactitude ju*qu*aux lignes ; i*. On 
pourra convertir le numérateur 946 738' en mètres, en multi- 
phant la valeur i"'i94s ooQ 691 d'une toise , par le nom- 
bre 945 758 des toises ; si Ton pousse Texactitude du produit 
)usquà la 3' déoimale, on jtrouvera 1 843 â77«",967 , pour la 
valeur du numérateur 946 738' ; divisant ce dernier nombre par 
le dénominateur 245 , de la fraction proposée , le quotient cal- 
culé avec trois décimales ^ donnera 75â3^,584> pour la valeur 
de la fraction proposée , à moins d*ttne ligne près. s*. On peut 
chercher au moyen de la règle du n^ 294, :1a. valeur du numé- 
rateur 945 738' ; on trouvera 184 3277"», 7S7 ; ce dernier noih- 
bre divisé parle dénominateur ^45, doujiera 7623'", 584, pour 
la valeur de la fraction proposée , à moins d'une ligne près. 
S*". Si Ton réduit en décimales , la fraction H^;^' ; on trou- 
vera 3l86o',iô5i 098; la conversion de ce dernier nombre en 
mètres , pourra s'effectuer , au moyen des tables , ou en mul- 
tipliant la valeur i"S949^^ ^91, d'une toise , par le nombn* 
•386o,iG5 ipA etc, des toisas. j ces.deu^ procédés, donneront 

'4 
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également 75â4'",583, pour la v aleur de la fraction proposée^ 
à moins d'une ligne près. 4*. Si Ton conTertit la fraction prcH 
posée en nombre ce n\pl exe > on trouvera 386o^oF^ ii'^ s»f^ (on 
néglige les fractions de ligne); ce derniernombre , converti .ett 
mètres , d'après la règle du n"^ 294 y donnera 7520'", 584 
pour la valeur de la fraction proposée , à moins d'une lig^e 
près. 5°. Si l'on considérait la fraction proposée comme exprir- 

inant 945 jZ% Fois ; on diviserait d'idboid la valeur 

i'",949 o3G 691 d'une toise , par 1246 ; ce qui donnerait .... : 
©'",007955251 etc , pour la valeur de — 7' ; si l'on multiplie 
cette valeur par 945 738, en poussant l'exactitude du produit 
jusqu'à la 3' décimale , on trouvera encore 75a3'',584* Oa 
voit que ces diverses méthodes s'accoidentâ donner 7593^,584 
pouf la valeur de la fraction -—^Z-' à moins d'une ligne près. 
Il est facile de se convaincre que 7523*", 584 elTectivement 
la valeur de la fraction proposée , à moins d'une ligne près \ car 
la conversion du nombre 7023"* ,684 en toises , eiFectuée d'a- 
près la règle du n» ^94, donne 38Go«,i55/ou 3866» o»»' i\f 
1 '',9a , ou 386o^ I a" , â moins d un dixième de ligne près ; 
ce dernier nombre est précisément la valeur de la fraction pro- 
posée ^Wi^ S ^ moins d'une ligne près. - 

Les diiFérens procédés que nous venons d 'indiquer ^ condui-» 
sent comme on voit an même résultat^ quand on se contente 
de pousser l'exactitade du résultat ju'squ*aux lignes ; mais lors- 
qu'on désire une plus grande approximation, il faut commen- 
cer par convertir le numérateur ; la division du numérateur 
ainsi converti , par le dénominateur , donne le résultat demandé , 
ave(5 beaucoup d'exactitude; il est évident que ce dernier pro- 
cédé est le plus exact , car Terreur commise en convertissant le 
numérateur, se trouve ensuite divisée par le dénominateur , ce 
qui la rend autant de fois plus petite ^u'il y a d'unités dans le 
dénominateur. ^ > 

996. Lorsque là mesure à confêrtir excède lès-limttea des 
tables, ce qui arrive très-raremenr, on suit alérs le procédé 
que nous allons indiquer, au moyen d'un exemple. S'il s'agit 
de trouver en mètres la valeur de 38 601 Ô5i toises > à moins 

' d'un» 
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d*une ligne près; oa se rappellera que le quart de la circonfé- 
rence de la terre, exprimé par 5 i3o 740 toises, vaut 10 000 000* 
ittètreiB (n» ^73, page 338) ; une toUe vaut donc ^f^;^^» ; 
cette fiaction réduite à saipiuë simple e9cprenion , donne 
ifffff* pour la valeur d'une toise eu mètres ; les 58 601 55 1' 
valent donc 38 601 55 1 fois [IT sTi'^ > effectuant la multiplica- 
tion indiquée et divisant ensuite le produit par le dénominar 
teur aôS 537; le quotient, calculé àteo^S décimales, donitèra 
75 955 .835'*|377 pour la valeur du nombre demandé , à moins 
d*une ligne près. Réciproquement , si l'on veut trouver , à 
moins d'une ligne près, la valeur en toises de 75 235 835'",377 ; 
il suffira de se rappeler que 1' valant Î-tItt^'" , 5oo 000™ valent 
a56 537»; et vaut Hàèi'; le» 7^ a35 835~,577 valent donte 
75 a35 855,377 fois ; la multfptmtîraHl^ctnifre donnera 
58 6ot 55i toises, pour la valeur du nombre de mètres proposé, 

■ à moins d'une ligne près. Cette s' opération confirme l'exactitude 
de la i^*. On opérerait de la mè ne manière pour toute autre 
espèce de mesurés , excédant les limites des tablés. 3*il s'agit , 
par exemple, de convertir 3 900 007!^, en IdlQfgmmfiies ; on 
se rappellera que la livre poids , exprimée en kilogrammes , vaut 
tiTTlTT^'^'^fOU i la multiplication de cette dernière frac* 

tton par 3 900 ot)/, doilnera*! 909 ojS^^atà 83fl pelhr la valeur de 
5900007!^ en kilo^amdiës. RéciproqUemeiit 1 poiir convertir 
1 909 o76*'^a3 83a ën livrés poids, on dira, S'î?^*"^ vaut 

• ilb; conséquemment : 184 ^20 kilogrammes , valent 37S 543 Ife : 
1 kilogramme vaut donc rrrr^s- Si l'on multiplie cette dernière 
'fraction patr le nômbré 1 909 076,22 852 des kilogrammes, ea 
'poussant VtBxactitUde du résultat îusqu'à la 4^ilécimale, on 
*trottve^aSj50ooo7lb,ôo6bpoui'livtiléttrde 1 909 076*''*'f,22 832, 
à moins d'un g^rain près. On obtiendrait de la même manière 
les valeurs des unités de chaque espèce en fraction. 

2(^7. Les rappohs approchés, en nombres entiets, des noit- 
•velles niesurts aniÈ ànoieniiés, ëtd^s anciennes awt nouvelles, 
sé déduisent aikément des tablés Formées daes TArticIe 39!. 
En effet , en suivant l'oindre des tableaux , on trouve dans le 
i"* : que 4 pied^ t<^ent , i3 décimètres, ou i3 palmes : que 7 

« 
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pouces valent , 19 centimètres , ou 19 doigts : que 4 lignes 
valent 9 millimètres, ou 9 traits : que 39 toLscs valent 7G mètres. 
On trouve dans le «2' tableau : que 63 aunes de Paris valent Su 
mètres. Dans le 3' , on voit : qte 9 Henes terrestres valent 4 
ULyriamètres» on 4 lignes nouvelles : que 36 lieues marines 
valent do myriamètres , ou 90 lieues nouvelles. On trouvera dans 
le 4' ' que i43 livres, poids de marc , valent , 70 kilogrammes, 
ou 70 livres nouvelles : que 36 onces valent , 1 1 hectog^ranunes, 
ou 11 onces nouvelles : que 34 gros valent , i3 décagrammes^» 
ou i3 gros nouveaux : que 11 deniers valent » 14 grammes , ou 
i4 deniers nouveaux : que i5 grains valent, 8 décigrammes, 
ou 8 grains nouveaux. Enfin , dans le 5' tableau , on trouve : 
que 8 francs valent S^^i ensorte que 8û francs , valent 81^. 
Les autres rappoi^ , qui sont relatifs ai» Supplément , four-* 
nissent des rapports analogues ; On les a réunis j dans le 14') 
tableau. 

^98. Les monnaies qui sont en circulation , exigeant des con- 
versions continuelles de livres tournois en francs et de ^anos 
en livres tournois ; je Vais donner une méthode abrégée pour 
clFectuer ces sortes de conversions. 80 francs valant 81 livres 
-tournois, un franc vaut , ou \* iz\ et i* vaut , ou 
moins 57-^ ,01111 franc moins de franc ; conséquemment : Pour 
convertir des fxancs en livres tournois , il suffit d'ajouter au 
nombre des francs sa 80' partie , la somme exprime le nombre 
des livres f pour convertir des livres tournois en francs , il 
suffît de soustraire du nombre des livres sa 61^ partie , le resta 
expiime le nombre des francs. Cette règle est fort utile lors- 
quonnapas de tables à sa disposition. S'il s'agit , par exemple, 
de convertir 968 francs en livres tournois ; on divisera 968 par 
80, ce ^donnera iSf^ > ajoutant au nombre 968 > des francs» 
sa 80' partie in, 1 , la somme 9801 1 e3q>rime le nombre des livres; 
ensorte que les 968 francs valent 980^,1 , ou 980""" a*^. Réci- 
proquement, pour convertir 980^2-^, ou 980^,1, en francs ; 
on divisera 380,1 par 81 , ce qui donnera iQ^i pour quotient; 
retranchant du nom)ire 98O1I ,*des livres , leur 81', partie id,i» 
le reste 968 ^ exprimera le nominre des francs ; ensortç qi;f 



Digiiized by 



< E C O ir D C P A R T I E. 5-i 

980* , valent 988 francs. Le 5' tableau conduit anx ménMa 
résultats; pour convertir le» 968 franc* en Unw, on cherchera 
daiM la table des franc» en. Im», le» v^lenn de 900 ftancsde 
60 franc» et de 8 francs , ce qui donnera 91 1*,25 , 6o*,75 et 
8*,1 ; additionnant , on verra que les 968 francs valent 080* i • 
s'il s'agit dé- convertir les 980*, i en francs , on cherchera dio^ 
le tableau des livres en francs, le» valeur» de 900*, de 80* et 
de o», i ; leur somme 967/,9967, exprimera U Takor de» 080* i - 
entorte que la valeur de 980* i . à moins d'un centiiMprè»* 
«»t 968 nwics. • * 

Lorsque h somme à convertir est considérable , on peut 
négliger les unités inférieures aux livres tournoi», ou anx francs: 
les règle» précédente» conduisent alors plus promptement aa 
résultat, que l'usage des tablà.' Le primâpe ttfl n» a33 sim- 
phfie l'appUcatiim de ce» r«gle* ; en effet : pout diviser un non*, 
bre par 81 , il suffit de le diviser successivement par les facteun 
9 et 9 de 81 ; et pj)ur diviser par 80 , il suffit de diviser par lea 
facteurs. 10 et. 8 de 80: mais la division par 10 s'effectue en 
plaçant la wpJe sur. la droite dn chiffre «Je» dixièmes par 
conséquent : i\ Pour cont^ des francs en livres il sim 
après auojrmU la VIROWLE sur la droite du chiffré qui iL^ 
ta place de, dixaines , dans le nombre des francs, demmdim 
le huuième du résultat ; ce hu.tième /ajouté àà nombre de» 
francs, d^nne U nombre des Uyns i a». Pour convertir des 
àyres en franc, ilsifffit, ap^ «wir pris le q' du nombre des 
imes. de prendre le 9' du quotient; le résultat soustrmt dit 
nombre des livres , donnera un reste qui exprimera le nmnbtu 
des francs. D'^rès tette règle ; pour convertir 9 45fl 786/^ 17 
en livres, on avancera \à virgule sur la droite du chiffre 8 de» 
dixaines de franc, ce qui donnera 945 378,6,7 ; on prendra le 
hmtieme de cedermernombre, ce qui donnera 1 18 i^o.Sa etc- 
ce résultat aiouté au nombre 9 45a 786,17 des ftanc»^ doniferft 
9 945,99 etc. pour le nombre des livres; ensona que kt 
9 452 786/,, 7 vafent 9 670 94e», àmoin. d'un centième de 
^vre près. Réciproquement ; pour- convertir q 570 946* eu 
francs ; après avoir pris le neuvième du nomjjre des livres on 
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{tcendrale 9' du quotient 1 o65 4^8,44 > résultat 1 1 8 1 55,82 etc, 
floystrait du noiiJ)re9 570 ^6 des livres, donnera 9 786,18 
pour k nombre des &anc8 ; ensorte que les 9 670 946'' valent 
9 4^^7^^^i^^ > tabfes conduisent plus longuement aux 
mêmes résultats. On négligée toujours le« parties du franc , 
iafédeures aux centimes. 

A99. Les ezeoipIiBS précédons suffisent pour mettre en état 
de conrertir k» andeones mesures en nooreUes et réciproque-*» 
^ent. Les tableaux , au moyen desquels on peut efl^fuer ces 
conversions, donnent la solution de tous les problèmes relatifs aux 
xoe^ms iincteiuiea et nouvelles. l*. Les valeurs des nouvelles me* 

^ syres. m mentres anciennes, servent à déterminér le prix d'une 
ptfiti mm e Hw UeJoTsque îeprixdelamesare anàènne est donné f 
il suffit de fnuMpUer le pHx de t ancienne mesure par h nombre 
qui exprime combien il faut de ces mesures pour composer la 
fnesure nouvelle dont on cherche le prix ; le produit est le prix 
fùefclié. Paf, exemple. ; pour trouver le pi^ du mètre ^ lor»» 
^'uae loisè coite la^; on dieroheni coriil^n il faut de toises 
§our «omposer vu mètre ; oiitroiivara<dans la 1^ fiable , qu'un 
xÉétre vaut o',5i3o7 etc ; niukipliant alors le prix 12^ d'une 
toise , par le nombre abstrait o,5i3o7 etc , qui exprime com- 
bien il faut de toises, pour composer un miètre^ le produit 
|S^ii^ 84 ^tc^ sera le prix du niètre ; si IWyeut éxpnmer ce 
piix é& litves, 80«& et denîm> lè-conven^a en- ndnîbré comH 
pièxe, au moyen de la, a' régie du aPife, ce qui donnera 6^3-^2 ^, 
pour le prix du mètre. S'il s'agit de déterminer le prix du kilo- 
gramme, à raUon de 8 francs. Tonce , on cherchera combien il 
f a d*onces dajM un kâogramme ; on trouvera dans le>4' ti^lean , 
Idlo^anlmâ vaut 3s<'«»%68& ; multi{diaiitte prix S francs 

* de Torice , par le nombre EafiêB, qui exprimé combien il y a 
d'onces dans un kilogramme ; le produit. 26 1-^,488 exprime le 
prix du.kilogranuue ; la vakanr la plus approchée de ce pcix, 
lorsqu^on néglige le» subdivisions du franirinféiliettrefl an^t cen-^ 
timasy esto6i &ene$4B centimes» Pour Uronver lepidx dû mètre 
lorsque l'auné coûte 17^ ; on riniltiplieiwkrprix 17^ de Tancienne 
mesure , par le jiombre 0,8414 > exprinie. combien il faut 
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4'aanes pour cômposer nu mètre (le mètre vaut o'';84i4 ) > 
'produit 14^,3, ou 14^ 6-^ , est le prix cherché. Oa peut obtenir 
le même résultat, en disant : 1 mètre vaut en aunes o*,84i4» 
1 o 000 mètres v^en^ dope 841 4 aunes ; mais laune coûte 17^; . 
les 10 000 mètres , composés de 84i4 Aun^s > coûtent dono 
84^4 ^7^) ou 14s o38^; le mètre coûte donc la loooo' ' 
partie de i43 o38^, ou i4^|3o38; c*est-à-dire i4^|3 , à moins 
d'un centième de livre, près. Si l'on demandait le prix d'un 
mètre en francs , lorsque Taune coûte 17^; après avoir trouvé 
le prix i4^3 du mètre ^ on convertirait ce pdx en francs , la 
résultat 14^^12, ou 14 francs 19 centimes, •serait le prix du 
mètre en francs. Si l'on demandait le prix de la'" fen francs , 
lorsque Tayne coûte 17^ i après 4voir trouvé le prix i4^^^2- du 
mètre , on multiplierait ce prix par le nombre ist , des mètres^ 
le produit iÇj^i44 w^^nmerait k prix des la mètres ; enfin ai 
Ton voulait exprima etn francs « le prixdè id mètres d viArap , 
dont 56 aunes coûtent 963^ ; on chordiefait d'abord le prix do 
Taune , en divisant 962^ par 56 , ce qui donnerait 1 7^ ; opérant 
alors comme dans la question précédente , on trouverait qu'4 
17^ l'aune dç drap | le ^:ix de dou^n^ mètres^ en fines, est 

»%^r44- 

' a*. Les valeurs des anciennes mesures en mesures nouvelles ^ 
servent à déterminer le prix d'une mesure ancienne , lorsque Iq 
prix de la mesure nouvelle est donné; il suffit de multiplier 
prix delaînestmnauvêtt$,paTianoaJir9 quiexprkne canMm 
Ufaut de ces iàssumr pour oempour b mesere antienne doni 
on cherche le prix ; le produit est k prix cherché. Lorsque l» 
prix donné est en livres sous et deniers y on simplifie les cal^ 
çuls, en convertissant d'abord les sous et les deniers en déci^ 
maies de la Usrre^ Ainsi ^ pour trouter le prix de 1^ toise , lors^r 
i^ue le mètre coûte 6^ 3*^ on convertira d*abord les sous et 
les deniers en décimales de la livre , ce qui donnera 6^'', 1 5 b84 ; 
on cherchera ensuite combien il faut de mèti'es pour composer 
une toise; on trouvera qu'une toi^ vaut i'"i94'â*^^' "i^lt^P^i^iit 
le prix 6^,i5 684 d*un mètre^ piur le nombre 1^94 SP4i 
dique combien il ^ a de mètres dans une toise ^ on trouvera ^ 
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en poussant Texactîtade du produit lusqu'à la a* décimale , que 

le prix cherché est 12*, à moins d'un demi-centième de livre' 
près. S'il s'agit de calculer le prix de l'once , à raison de 
^ a6i-^,488 le kilogramme ; ou cherchera combieu Fonce vaut de 
kilogrammes ; on trouvera qu'mie once vaut en kilogrammes « 
c*''^f4o5 069 ; ou multipliera le prix !iGi/,4^8 du kilogramme, 
par le nombre o,o3 069 des kilogrammes contenus dans une 
once , le produit , à moins d'un demi-centime près , est 8 francs ; 
ensorte que l'once coûte 8 francs. Pour trouver le prix de 
Taune, «lorsque le mètre coûte i4'^,3;-Qn cherchera de combien 
de mètres )*anne se compose ; on trouvera que levant i^iiS 845 ; 
multipliant alors le prix i4^f5 du mètre , par le nombre 
1,18 845 , qui exprime combien il faut de mètres pour com- 
poser une aune , le produit , à moins d'un centième de livre 
près , sera i^; enàjôrte que le prix de l'aune est 1/^. Si Ion 
demaftait le prix de Fanne en livres > lorsque le mètre coûte 
14-^112 ; on convertirait les francs en livres, ce qui donnerait 
14*^,3; la question serait alors réduite à la précédente, où il 
«'agissait de déterminer le prix de l'aune lorsque le mètre coûte 
i4^i3 ; çn trouvera que le prix de l'aune est 17^. Si l'on voulait 
calculer en livres tournois , le» prix de 56 aunes de drap , à jaispn 
de 169^,44^^^ 1 fa mètres; on chercherait d'abordle prix du mètre, 
en divisant 169^,44 P^U" 12, ce qui donnerait 14-^1*2 pour le 
prix du mètre ; opérant alors comme dans la question précé- 
dente > on trouvera que le prix du mètre étant 1 4^i 1 9 > celui de 
l'aune est 17^; les 56 aun0B coûtenmt donc 56 fois ij* , 00 
^Bg^. Tes exemples vérifient l'exactitude des résultats obtenue . 
dans l'article précédent. , 

^ Nous terminerons par un problême dont la solution i exige 

l'application des principes précédens. Un militaire a parcouru 
34 lieues terrestres ea a jouu , et 85 lieues marines en 3 jours ; 
ses frais de route lui sont payés â raison de 2 décimes par 
kilomètre ; sa nourriture jounmlièrè est fixée à un kilogramme 
de pain et à S hectogrammes de viande^ sa paye est de cenr 
times par jour* On propose d'exprimer en nouvelles mesures 
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€t en anciennes, la totalité de sa route , ee quiid est dâ^et la 
qumtitéi de vivres qu'il a consommé. On trouvera ^ au moyen 
du 3' tableau, que les 34lîeiies terrestres valent 1 5i , 1 1 i , et 

^e les 85 lieues marines valent 47î^^*'*'"*|222 ; la route totale , 
composée de ces deux distances , est donc égale à leur somme 
6â3^'''^"\334 ; pour e?(pnmer cette distance en toises^ onlacon- 
yertira d'abord en mètres , ce ^ donnera 6a3 334 niètres; on 
trouvera , au moyen de la table des mètres en toises , que les 
623 334 mètres valent Sig 8 16', 47- Pour vérifier l'exactitude do 
ce résultat, nous calculerons la valeur exacte de cette même 
distance; la lieue terrestre. vaut 2 2 80', 33 ; les 34 lieues ter- 
restres valent donc 34 £>is aa8o',33 , c'est-à-dire 77 ô3i',aa ; 
la lieue marine valant a8ôo'^4i ^ lieues marines valent 

85 fois 285o',4i > c'est-à-dire 242 284', 85 ; la route totale est 
donc équivalente à 3i 9 8i6',07 ; ainsi , l'erreur due à l'usage des 
tables , est moindre qu'une demi toise \ cette approximation est 
plus que suffisante pour le problème actuel. Les frais de routa 
étant fixés à a décimes par kilomètre , il suffit pour les obtenir » 
de multiplier 2 décimes , ou c/,2 , par le nombre 623,334 des* 
kilomètres , ce qui donnera 1 24-^ i ^7 î si l'on convertit ce^ francs 
en livres tournois , on tiouvera que les frais de route sont éga- 
lement, exprimés par i^^Joy et par iaô^,55^ ou laô^ 11*^. Le 
mîlitàiré a marché pendant 5 jours; il reçoit chaque jour 7S 
. centimes de paye , un kilogramme de pain et cinq hecto-^ 
grammes de viande il a donc reçu : en argent cinq fois 75 cen- 
times j ou 376 centimes , ou 3^|75 : en pain , cinq kilogram- 
mes ,eteà viande aS hectogrammes , ou a kilogrammes |. Si 
Ton convertit ces- nouvelles mesures en mesures anciennes » on 
trouvera, au moyen des tables , que les 3^,75 valent 3^^,78 , ou 
3* iS-^ 7**; que les 5 kilogranmies valent ioîb,2i, et que les 26 
hectogrammes valent Sft, 10. Il est très-facile d'exprimer en livres 
tournois les frais de route relatifs à une Ueue terrestre et. à une 
lieue marine^ car les frais de route ^tantfixésà a décimes 
par kilomètre^ îl'sui&t de multiplier a dédmes par le nonibre 
de kilomètres contenu, dans la lieue terrestre et dans 'la lieue 
manne ; or d'après le 3' tableau , une lieue Ij^restre vaut 
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4'"'^""', 4444, et une lieiie marine yaut 6'" '"",5556 ; les produit» 
o^,S8888 > lia de fl décimes j ou de , par 4i4M4 ^ 
' par 5,555G, nous montrent que les frais de route ^ par Ueuet 

terrestre et par lieue marine , sont, à moins d'un centime près,. 
0^,89 et 1-^, 1 1 , c'est-à-dire 83 centimes , et i n centimes. Si l'on 
fait usage du 5' tableau , on trouvera que 89 estimes yalent 
c^tS* 18 sous^ et que les 111 cenlûiiies valent if,iaii ^ o« 
a*^ 5*^. Ainsi, lorsque les frais de route sont payés à raison de 
a décimes par kilomètre , on donne 89 centimes, ou i8^j par 
iieue terre^tr^ , et 111 centimes^ ou it a:^ 5*1, par lieue . 
marine. 

.3oo. L*eatces8i?e complication du calcul des nombres çom- 
^exes, comparée à lasiiàplicité de' celui des nouvelles mesures, 

doit convaincre des grands avantages de ces dernières , et en 
même temps de la nécessite de faire disparaître les anciennes. 
C'est en comparant les deux systèmes, que les élèves éprouvent 
^elques difficultés, ^ tonnent sça peu d'uniformité des an* 
ciennes mesures ; et d'ailleurs , lorsque le temps aura banni leur 
usage , ce rapprochement deviendra inutile. Si l'on a de la peines 
à se former une idée exacte des grandeurs des quantités expri- 
mées en nouvelles mesures; il faut l'attribuer aux premières 
^upressions-que nous avons remues notre enfance. On a 
reproché an nouveau système , Tinoommodité des subdivisions 
décimales ; par exemple , le tiers et le sixième d'un pied étaient 
exactement exprimés par les nombres entiers, 4 pouces et a 
pouces, tandis que les mêmes subdivisions du mètre sont exprii- 
mées par ies fractions flécimales périodiques o'fSSSS etc , pt 
û^f 1S66 efo.* €et inconvénient est réel, maison ne saurait l'at- 
tribuer aux mesures nouvelles. Si l'on ëcaite tout préjugé , ou 
verra que notre systèiçie de numération a exigé la subdivision 
décimale ; pour changer ce système , il eût fallu changer una 
grande paftie des mots -de la langpe , ce qui était sans doute 
impraticable/ . 

'•Si l'on réfiéchit sur ce qui précède, on reconnaîtra que toute? 
les opératîf»^.s de l'Arithmétique se réduisent en dernière ana- 
If^^jf à l'ad^ion., slIa sQustriftction , àia muitiplication et à la 
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division; pa soumet à ces ppérations fondamentale^ les nombre^ ^ 
de chaque espèce^ que Ton peut diviser en sept grandes classes; 
savoir : les npmbfes ertim f les fractions ordinaireMf plus grandes 
et plus petites queFiinité : les fractions de fractions t\eB nombres 
décimaux .• les fractions décimales périodiques : les fractions " 
décimales périodiques mixtes : les nombres complexes , expri-*, 
.mant les andemies mesures et les nouvelles. Toutes les opé- 
rations ^*Dn peut faire sur ces nombres ne dépendent que dtt' 
calcul des nombres abstraits , que Ton peut en conséquence , 
considérer comme l'ulément de tous les calculs. Il me resterait 
a faire connaître quelques propriétés curieuses des nombres ; 
mais ce volume est déii trop étendu , quoique je me sois borni 
à donner les tbéoiies iadîspeniables. J*ose espérer que ceux qui 
les connaîtront à fond , ne seront jamais arrêtés' par tes calculs 
numériques^ relatifs aux hautef ^athématiques. 



Fin de t^Ani THMiTIQVE* 



âOÔ£90 ûC% 

y 
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TA B LE A U X pour convertir les anciennes mesures en 
mesures nouvelles et réciproquement. 


I 


Mètres 
en pieds. 


Mètres 
en pouces. 


INI êtres 
en lipnes. 


Mètres 
en toises. 


r 

2 

3 

î 

6 

l 

9 


.■|^,078^j4îooo 
6,1 56888000 
9,235332000 
12,313776000 
15,392220000 
1 8,47066^000 
21,549108000 
24,622552000 
27,700996000 


po. 

36,QjT 328000 
73,882656000 
1 10,823984000 
147 «7653 12000 
184 ,706640000 
221,617968000 
258|5892(/x>oo 
295,53062^000 
332,^71952000 


li. 

44-^»295936ooo 
886,501872000 
1329,8828(18000 
1675,183244^00 
2216,479600000 
2659,775616000 
3003,071 552000 
33j6,.362l88ooo 
1 3889,665 42 jooo 


T. 

0,5 I 3074000 
1,026140000 
1 ,539222000 
2,052296000 
2,565370000 
3,078444000 
3,591518000 
^io45q2ooo 

4 io 17000000 


I 

2 

3 

î 

6 

r- 

é 


Pieds 
en mètres. 


Pouces 
en mètres. 


Lignes 
en mètres. 


i oises 
en mètres. 


m. 

0,324839432* 

0,649678^6/^* 

0,974518296* 

1 ,2917357727 

1, 6241 9'- 1. 5g 

i,94qo3659i 

2,27.^876023 

2,598715455* 

2,923554887* 


m. 

0,027069954* 

0,054139907 

0,081209861* 

0,108279814 

o,i353^976â* 

0,162420722* 

0|i8<)-| 89670 

0|2i6.j;>9629* 

0,21.3629582 


m. 

0,002255829 
0,00451 i65q* 
0, 006762 4"*^o 
0,009025818* 
0,01*1279147 
0,013534977 
0,015700800 
o,oi8o466.36* 

0,020302465 


m. 

i,9^0o365qi 
3,898073182 
5,842109774* 
7,796146365* 
9,7 {5182956 
11,694219547 
i3,64325oi5o 
i5r5()229223o 
17,541329521* 


II 


Mètr. en aunes 
de Paris. 


A nues de Paris 
en mètres. 


■ ^ " 

Fractions d'aunes de Paris en mètres. 


I 

2 

3 

î 

(5 

â 
9 


a, 

o,84i^35oi3* 

1 ,682870025 

2,5243o5o38* 

3|36574oo5o 

4,20-175063* 

5,0486100^5 

5,890015088* 

6,^31400100 

7,5729151 i3* 


Ml. 

1,188445012* 
2,376891823 

3,565.'j37735* 
4,753785646 
5,942229557 
7,130675469 
8,3 191 21 38 I* 
9,50^567292 
io,69(>oi32o4* 


m. 

■i 0,59422.3* 
50,297112* 
i 0,118556* 
1 0,4 {5667 

1 "•742779* 
ç i,o398()o 

1 0,891334 

\ 0,39614a* 

J 0,792297 


m. 

6 0,198074 
f ^>i99«3p* 
■n 0,099037 
Tî o,j95i86* 
0,093260 

0,891334 
W 1,089400* 

0,0742-8* 
■rs 0,222834* 


m. 

■h 0,371389 
h 0,519945 
-h o,6685oi* 
\\ 0,812057* 

TÇ 0,96^612 
il 1,114168 

0,049519* 
ÎT 0,024259 

^ o,oi238o* 


ri 
I 

2 

3 
6 

9 


Kieucs terrest. 
en kilomètres. 


Lieues marines 
en kilomètres. 


Kilomètres 
en Jieucs terrestres. 


Kilomètres 
en lieues marines. 


kil. 
^4|r*G6ioo 
8,888932200 
i3,333j983oi 
17,777864402* 

22,22233o5o2 
26,666796602 

3 1,1 I 1262703* 

35,555728803 
40,000194904* 


kil. ^ 
5,555553390* 
11,1111067^0* 
16,666660120* 
22,2222 i35oo* 

3^',S.^!î2o?4o* 
.38,888873730* 

|j,444427i2o* 

49t9999S"^io* 


li. 

0,225o2l4o4* 
0,450012807 
0,07500421 I* 
0,90008)6 14 
ï, 125107018* 
1,350128421 
1,57514982.5* 
1,800171229* 
2,025192632 


li. 

0,180000070 
0,360000140 
0,540000210 
0,720000280 
o,9ooooo35o 
1 ,080000420 
1 ,260000490 
1 ,44'>ooo5iSo 

I ,O2OO0063o 


JS ota. LV/oz7e indiqpic <jue fa flcmirrc dcciruale est augmentée d'une 
nnité de son ordre confonncraent à la rèi;le dti n" i()5, page 2t3. 



1 ^ 


Kilogruniiues 
en IhrrM. 


Livre» ctf kiJ. 
on en gram. 


Kilogrammes 
en marcs. 


Marcs en kiJog. 
on en grammes. 


1 I 

1 ^ 
1 3 

1 

1 5 
1 ^ 

1 ^ 

1 


4fo85753o38 

8fi 71500070 
10,2 î 1382595 
î2f'257i59i i5 
i4,3ooi356.31* 
i6,3{3<STaT51* 


kil. G. ' 

0. 4^.5o584-* 

ojo^ci.oi i6c)î 

1, 'î6à.5i-5jo* 
i,u58.oa.33n6 

2,447-52<)u33 
2tr).l7 .o35')8o'' 
3,426.5icKj26 
3,916. 0^6773* 


4!^.57.53o38 
8,171006076 
I2,2072â|in5* 
i6,.345oSi53* 
30,428-65191* 
34f5i 4^ 182-29 

38160027 12()7 

32,686o3l3o5 
3^,771777344* 


kîl. G. 

01214-752923 
0,489.50.^847* 
0,731 .258770* 
0,979.011693 
1 ,225.764617* 
irî68.5i75jo* 
1 ,713.270463 
1,958.023386 
2,202.^76310* 


1 I 

1 3 
1 3 

1 ^ 


Kilogramiiitt 
en oncet. 


Onces en ki). 
ou en gram. 


lUiogrammts. 
en ippos. 


Gros kilog. 
ou en gram. 


0. 

33|686o243o5 
65,3-20^8611* 
q8 1058073016 
130,71 ^097222* 
i63ipoi2i527 
196,116145833* 
33816021701 38 

261,488194444* 

20Îf 17^218740* 


kil. G. 

o,o3o.594i i5 
0,061. 188231* 

OiOQI .'782346 

0,122.376462* 

0,152.970577 

0,183.564692 

o,2i^.i588o8* 

0,244.^52923 
0,27*). 3 47039* 


G. 

a6i, 4881044^4* 
5-^2,976388887 
7 4,'4645H333i* 
10 5,95-2777774 

i3 2i4î'X)'"'*2i8* 

i83o,'4 1:361 io5* 

2oçi,Qo55.'>5548 

23?i3,3()3749f)92*! 


kil. G. 
0,003.82.^264 
0,007.648529* 

0,01 î .^iirfâ 

0(01.'; . -297058* 
0,019. ï 

0{ 022. 945587* 

0,026.700851* 

0,0.30.5941 15 
o,o34.4iS38o* 


Il I 
Il a 

1 

Il ^ 
1 


Kilocramineb 
en deniers. 


DcnierscQ kil. 
ou en gram. 


Kilograninies' 
en grains. 


Grains m kilnc. 
ou m pi ani. 


78i,46458333i* 

1568 ,029 T 66661 

2353, 3q 17 19992"* 

3i37,8583m22 

3922,322916653* 

4*7o6,787'4qc«83 

549 1 , 2520833 1 4* 

62^5,7if)6^>6^)44 

'•ono,i8»24<y>75 , 


kil. G. 
0,001.274755* 
0,002.. 5493 10* 
0,003.824264 
o,oo5 .099019 

0,006. 32^274 
0,007.648529* 

0,008.923284 
0,010. u,8o38 
n,oi î. 472793 l 


G. 

18827,149999933 

326n4 »^9Ôi)î)9866 
56481,449999800* 
7.^3o8,.'>0909Ç)733* 
9l»35,''49()9i/)66 
1 1 2963,899991 >59o 
i3ij9o,o499i)i).53.V 

î69',4î,34t)99i)3()9 


kiJ. G. 

otooo.o53ii5* 

0,000. To623o* 
0,000. 1593 II 

0,000.3121.^9 

0,000.365.474* 
o,ooo.3i8«)8q* 

0,000.371803 
0,000.421918 
0,000.478033 


1 ^ 


, Ir runcii 
cnliT.jCNini. 


Livres tuurn. 
en francs. 


Dtcimes 
en livres. 


Centinies 
«nlivres« 


Sous en francs. 


1 ' 
1 ^ 

5 ! 

6 ^ 

Si 


I,OT25oo3'î6 

a,o25ooo6()2 
?,o375i in3S 
|,o5onoT38{ 
) ,06251 1730 
>, 07^022076 
?,o875 12422 
Itiooooo76'^ 


f. 

0,9876509^5* 
1 ,97530 i8()o* 

2,902952834* 
3k)5o6o378o* 
4,9382r4725* 

5,92500/1669 

6,91 355661 4 
",901207559 


n- 

o,ioi25oo3.'>* 

0,202')OOo69 

o,3o375oio3 

Ofio5oooi38 

o,5o62f!ai73 

0,607500208* 

0,7087502^2 

orHîOooo377* 

o.rni25n3ll 1 


0,OIOT2'»003 

Oj02oa,'>ooo7 
o,o3o375oio 

o,o.'o625oi7 
0,060750021'' 
0, 02087502 j 
0,081000038^ 


f. 

0,019382547 

* O,rK)87^\'>'^0j 
0,1^8147642 

* 0,1075.30189 
0,2^6912736 

^ 0,206295283 
0,3456778.30 

' M,3o^nW378 

r t r f 1 r * 

'Ml 1 f r^'p-^ 


1 ( ijoffooii i ^^'^i ^ 
iDeaîen ea francs < a'o tobH2'V>4^4 
1 1 3,o |Oia345()J7* 


4 of,o 16460849* 

5 0 ,02o57(>ofîl 

6 0 ,024691273 J 


of,o388oG|85 

■> 0 ,032921698* 
) 0 ,0370.^6910* 



IVoTA. Dans les conversions de la livi-e-poids en kilogram. les 3 pj^mictt^ 
•técimales siiiTÎfis d*iili^m< reprcscntent des gianimcs. ' 
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TABLEAUX relatifs y au supplément , pour convertir les 
nouvelles mesures en anciennes et réciproquement. 



VI 



I 
a 
3 

4 

5 
6 

l 

9 



Mèfrrs quarres 
en pieds qnarres. 



pi. C[. 

1 o, 95363 joia 
a8,43o45a383 
371907260845* 
4-.38/jo873.)6* 
.5(),S6t>9o4762* 
66,337722220 

05,29 




Pieds qiiaries 
en uièt. qnar. 

m. q. 

o,io552o652* 
0,21 io4i3i3 
o,3i656iQ7o* 
0,422082626 
0,527603283* 
0,630123939 
0,7386 ',4M 
0,8 14 165253* 
0,9^9685909 



I\I êtres quarrcs 
en pouces quarrcs. 



po. q. 
1 364,661 7 i4Wj* 
2729,323^2^607 
4093 , 98.') 1 4321 1* 
5458,646857614 
6823,3o8.572oiH* 
8187,920286.^22* 
9552,632000825 
10917,293715229* 
12281 19.)542()632 



Pouces quarrés 
en mètres cp^ar. 



m.q. 

0,000732781 

0,001465.562 

0,002198343 

0,003921 124 

o,oo3o639n5 

0,004396687* 

o,oo5 129468* 

0,005862249* 

o,oo6595o3o* 



I 
2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 



• Mètres quarrés 
en lignes quarrécs. 



li. q. 

196511,286875116 
30.3022,573750232 
58g533,86o6a5348 
)464 

'i58o 

^8i3* 

1 572090,295000029* 
11768601,581876^45* 



Lig. quarrees 
en mèt. quar. 



ra. q. 
Oiooooo5ioo* 
o,ooooioaoo* 
0,0000 i5.3oo* 
0,000020400* 
o,oooo255oo* 
o,oooo3o6oo* 
0,000035700* 
0,000040799 
0,000045099* 



Mètres quarrcs 
en toises quarrees. 



t. q. 

o, 263 2.!| 49^9 

o,5264»S9859* 

0,78973-4788 

1,052979718* 

1 ,316224647 

1,5794699.58* 

i,8427i45<i6 

2,io595ç)436* 

2,369204365 



Toises quarrtfes 
en mèt. quar. 




1 1 ,.3()62 30899 

'5fi9497455'^ 
18,993718165 

22,292161798 

26,5ario543i 

30,389949064 

34,188(5(^^698* 



VII 



I 
2 

3 



6 
1 



0 



Hectares en arpents 
des Eaux-cl-Foréts.| 


Arp. des Ea.- 
et-F. en hcct. 


Hectares en arp. 
de Paris. 


Arp. de Paris 
en hectares. 


arp. 

1,958020261 
3f9i6o4o522 
5,{Î74o6o783 
7,832o8io44 
9,7901 01 3o5 
' 1*1,7481 21 566 
13,706141827 
15,664162088 
17^622182.350 


bec t. 
0,510719945 
1,021439891* 
1,532159836 
2,0^2879782* 
2,55359(r27 
3,06 Î3 1967.3* 
3,575039618 
.^,085.59564; 
4iw4795o9 


arp. 
2,924943658 
5,84()8873i7* 
8,;7483oQ25 

i4»6a42 18292 
i7,54()o6i9!5i* 
20, j746o.5ôoQ 
23, 391)549268* 
26,324492926 


hect. 
0|34 1886927 
0,683773855* 
' 1,02566678a* 
1,367547709 
1,709434637* 
2,o5i32i564* 
2,. 3932 08^91 

2,735095.} IQ* 

3,o76t)8a346* 


Mètres cubes 
en pieds cubes. 


Pieds cubes 
en mèt. énbes 


Mètres cubes 
en toises cubes. 


Toises cubes 
en mètr. cubes. 


pi. c, 
29, 17.3851 852* 
58,34770.3704* 
87,521.555.556* 
116,695407408* 
. 145,869259260* 
175,043111111 
204,216962063 
233,390814815 
262,564666667 


ni.c. 
0,034277270 
0,0685.54541* 
0, 10283181 1 * 
0,137109081 
0,i7i38J'i35i 
o,2o566.3622* 
0,239940892* 
0,274218162 
0,308495433* 


t. c. 
Of 135064129* 
0,2701282.52 
o,4o5 192.380 
o,54o2565i5* 
0,675320644* 
0,810.384772 

0,94.54^8901* 
ifo8o.5i3o3o* 

i,2i5577i58 


m. r. 
7,^03890341* 
1 ^,007780681 
22,21 1071022* 
29,615561362 
37,010451703* 

44f4''*^M^^43 

.5i ,02723230!* 
.5<:),23i 122724 
66,635oi.3o65* 



nu 



I 

2 
3 

4 
5 

6 



^5 
9 
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XI 


Stères en cordes 
de boi« ( £aux- 
et-For0ts.) 


Cordes de bois 
(Eaux-et-Forcts) 
en atèvet* 


Mètres cubes 

en solives 
(charpente). 


Solives ( char- 
pente) en mètres 
cubes. 


I 

SI 

3 

ï 

6 
l 

0 


cord. 

o,a()<>48o8i8 

o,52oô6i636 

0,781412455* 

1*041923273* 

1,30240^091* 

1 ,562884909 

2,o8384()546* 


stcr. 
3,839054272* 
7,678108544* 
11,517162815 

15,356217087 

'9'^95^7l359 
23,o3432563i* 

2O,0pj.Q9Oj 
30,712434175* 

3j,.^;1i4884j6 


•ol. 

9,7246177^5 

19,44923.5451* 

20,173353176^ 

30,898470901 

48,623088626 

58,347706352* 

00,07202:^077 

77i29M»8oa 
87,521559527 


m. 

o,io283i8ii* 

Of2o56636.!'j(* 

0,308495433* 

0,^11327243 

0,r)i4i59054 

0,616990860 

0,719822676* 

0,822654487* 

q,9254862()8* 


X 


Litres en pintes 
cbPans, 


Pintes de Paris 
en liUes* 


Hectolitres 
en muids de vin 
de Paris. 


Muîds de vin 
de Paris en hect. 
et en litres. 


I 

1 

3 


pin. 

H073748825 

2,1474976^0 
3,221246476* 

4f3949953oi 
5,368744126 
6,4^2492952* 

7, 0102^17^7 


li. 

o,93i3i(l569 
If86a633oo5* 


muid. 
0,372829453 
Oi74565«9o6 
1,11 8488360* 
n49i3j78i3* 
'^1,864147265' 
3,236076719 

2,u09o'jOI 72 
. 1,982635626* 

3,355465o7Q* 


hect. ht. 
2,68.2191527* 
5,3^).4383o54* 
8,04.65-4581* 
10,7.2.8760108* 

i3,4i .0957635* 

16,09.3149162* 

10,77.5340689 

21,45.7532210* 

24,13.9723- n* 


6 

l 


IÎ58789QOI4 

U, J 1 92 1 ODI 7 

7i45o5320iQ 


XI 


^lectoutin 
en muid de bled 
' de Paris. 


Muid dé EET 

de Paris, 
en hectolitres. 


^Mecraitres 
en setiers 
de Parts. 


Setiers de Paris 
en hectolitres. 


I 
3 

6 


m. 

o,o533848o2 
0,106769605* 
0,1601 51407* 

O,2l30 MP09 
0,266921011 
o,32ô3o88i4* 

U , J 7 »> Jv»VJ I u 

0,4270*78418 
0,480463221* 


hect. lit. 
18,73. 1922892* 

50,19.5768670* 
74,02 7691567 
93,65 96"r44D9 
112,39. 1537351 

1 1 1 1 J • %>^U03 

i49,85.5383i35* 
166,58.7306027* 


set. 

0,640624034* 

1,281248067 

1,921872101 

2,562496135* 
3,203120169* 
3,843744202 

5,3656163,9?^. 


hect. lit. 

1 ,56.0903574 
3,12. 1987149* 

4,68.2980723* 
6,2^.39-4297 
7.80.4967872* 
9,36.^5961446* 
10,92.(^5502 
12,48. ;9485q5* 
ï4i94.oô4ai6Q* 




Litres 
, en bo^seaux 
de Paris. 


Boisseaux 
de Pari^ 
en litres. 


Litre» s 
' en litrons* ■ 


Litrons 
^en litres. 


I 
3 

4 

5 
6 

9 


botss. 

0,076874115 

o,i53n4823i* 

Of^wà^iô* 

0,384^70376 

0,461 24 46<yi* 
0,538118807 
0,614002922 
0,6^1867038* 


lit. 

13,008279786 
26,016559572 
39,024839.358 

52,o3jiiqi44 
65,041398930 
78,0496-8'"! 6 
91 ,0579^^02 
104,066238288 
irj^^0745Y6d74^ 


ht. 

1,229^85^45* 

3 '^800?' 35* 

4191994»^* 

6,149929225* 
^3799ii5o7o* 

9,^^^^^o* 


fil. 

0,813017487* 

i,626o34nr3 

2,439052^60* 

3,252o6()Qi7* 

4,o65o8"7li3 

4,878 10 '{920* 

5,'^>9r 122406 

7,317157380* 



Nota. Les instrnmens de mesarage pour les graines silcto sont déforme 
cjrliadri^uej leur profondeur «ât éf^dk ^ ieur diam^ir«. 
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XII. TAJiLEAU comparatif des nouvelles mesures 

avec les anciennes. 


Noms et synonimet âm 
nouvelles mesui«s. 


Valeun en anciennes mesures. 


Mvrianit'tre ou lieue 

nt'cainètic ou perche. . . 

Mèlre 

Dccimètre palme. . . . 
Centimètre ou doigt...* 

Ara on ^erehe ^nâirëe» « > 

Centiare ou mètre qnuré. 
1 Décalitre ou velte 

Kiloliire ou muid de bled* 
Décalitre ou boisccau. . . 

Mètre cube OU stèie.... 

Decistèrc ou solive. 
Kilogramme ou livre.... 
Hectogramme ou on^. . . 
Dccagramme oU gros. . . . 

Decigramme ou grain .. 


a lieues terrestres 1 q5 ou ^ lieues | 

0 li. f 215 ou 5l3 toises 07 j ^ 

a toises f i3<)7fOoo ou 3o pi. g po. Tlig. 
3 [>i. , 078^5^000 3 0 II 1^ 
3 po. , 6941.3^800 0 3 
4ri. , i3295Q36o 004 .V- 
oit. , 4i'W)36 000 -;v , 
'iGSi lo'ib. q. 1 nqu9^r6 ou i arp. c^ikvj r^i 
9i^;M. q. , 68i746»ii O '9$^^ 
i3o^ po. q. r (101714404 oigSooaoa 

1 vel le 134109.') 763 ou 1 vcltc environ 
1 pint. 1073^ |K;S'j5 i pint. ^5 

0 pint. f 107^74883 JO "I 

0 muid |53i;^ 48033 on 6 set.4bois. 14 litrons. 

0 scticr|6 jo6j Jr>34 7 " 

0 boiss. 1768741 153 laf; 

1 lit. 1 -i j^SSS f 5 on T litron ^ environ 
otots.cnb.f t35o6^i38 on ocoidedeb. afioS 
1 pi. cnb. i9i7.385iS5 osol. 97'i46 

atb |04'<i87dôi9ou utboonces ôov. 'àSgr.-f^ 
3onccst9686r>al3o 3 a 10 ^ 
açros,6TÎ88i9{l a Û Mi 
oden.,78i46458§ H g. 
I gràin|88a7i5 i 


■ ». 

Nota. OUeruathm. La distance dn p6le à Pëqnaienr eit de 5i3o74o 

toises. 1 
Le degré moyeu est de SyooS toises. L'aplatissement de la terre e&t 3^ de 

son grand axe. ' " " - 
La longueur dn pendule à aeconde k Pkris 9 est di 3 pieds 0 ponceS 

lignes m. 

Le mètre . unité fondamentale , est la dixHnillionième partie de la dis- 
tance du pâle à rëquateur terrestre. 

L'auHe de Pn^ est de 3 pieds 7 pouces 10 lignes | ; elle se divise en de- 
rai, tiers, quart, sixième , huitième , douzième et seizièm*». 

Le double décamètre (chaîne d'arperKeur) vaut ^o toisrti i pied 6 pouces 
10 lignes. Le décamètre vaut 5 toi&es 9 pouces 5 lignes. On peut aittcnient i 
' trouver en toises pieds elc, la valeur dn demi-dëcamètie, dn double 
mètre, d»i dejiii-nièlre etc. 

La pinto dr Pu is vaiii 4^) ponces cubes , et le boisseau G55 ponces 
cubes j c\u d'apiès ccj> valeurs ^'on a détermine celles des mesures 
de capacité. ' . 

On appelle stère , un mètre cube de bois de cbanffiige. 

La corde de bois ( Eaux-et -Forêts ) de 8 pieds de ronrbc, 4 pwds de 
haut, le bois ayant 3 pi. G pouces, vaut deux voies de bois. 
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Xll 1 . l 'AULEA V comparât if des an àennei mesures 

avec les nouvelles. 


INonu des anciennes mesures arec leurs 
subdivisions. 


Valeurs en mesures 
nouTdks. 

• 


Lieue terrest. de iS au degrc' ( 2280 1. 21 pi. ) 

Lioiio marine de 20 aude^re (qSdo 1. 1 pi. 6p.). 

fiit'ue luoyeiinc ( a565 toiscs 1 pieds). 

Lieue de posle ( jooo toises). 

Perche (Ea.-et-For.) 39 pieos de long. 

Perche ( de Paris) 10 piedi, oa 3 loisct. • 

Toise 6 pieds. 

Pied la pouces. 

Pouce la lignes. 

Ligne 11 points. 

Aune (le raris. 

Arpcns ( Ea.-et-For. ) 100 perches qoarrées. 

Arp. (Paris) 100 perch. quar. 

Perche qu. (Ea-et-For. ) 4^4 pî* iPl* ^ 

Perche qu. (Paris) Sai pieds q[uar« 

Toise quarrec , 36 pieqs quar. 

Pied quarte i44 ponces ^pairés. 

Pouce quarré i44 lignes qu. 

Ligne qiiarree 1^4 points qu. 

Muid de vin ( Pans ) aÔti piuies ou 36 Telles. 

Velie 8 pintes. / 

Pinte a chopines. 

Muid de bled ( Paris) 13 ietieil» 

Selier 12 boisseaux. 

tloisseaux iG litrons. 

Litron. 

Toise cube, 216 pi. cub. 
Pied cube, 1728 pouces cub. 
Pouce cube, 1728 hg. cub. 
Ligne cube. 

Corde de .bois (Ea.-et-For. ) lia pî. cub. 

Solive ( c}iar|>cnte ) 3 pieds cubes. 

Livre, 16 onces. 

Once, 8 erds. 

( }ros f 3 aenicrs. • • 

Denier, a4 S'iûnf. 

Grain. 


4 kilom* t 444466100 

5 1 555553390 

4 » Î)9797949S 
3 f 898073 I «2 

2 mètr. 1 146346750 

5 , 817109774 

0 1 324839432 

0 1 027069954 

0 t 00225^829 

1 , i88»459i2 
0 hecurei 510719945 

, 341886927 
0 aie 1 510710945 
- 0 t 341 886027 

3 m. ^. , 79g243§3i 
0 1 105590657 
0 f 000739781 
0 f oooooSioo 

268 litres 1 21^152696 * 
7 1' 4^*0539019 
0 t 93i3i65o3 
i8bectolit.r 731922891 

l3 litr^ 1 (>u8^.;c)78''j 
• 1 81 3017487 
7 m* C. f 40-^8903^1 
0 f 034277270 
0 - f 000019836 
0 f 00000001 I 
3 stcr, 1 839054272 
0 f io283t8ii 
0 kilog. t 4b95o5847 
0 f o3o59!iii5 
0 1 003824264 
0 . f 001274755 
1 0 1 oooo5iii5 


Suite des ohtetvationt* 

Le kilosnunme est le poids d'un d^imètre cube d'eau distillée pest 
dans le vide h 10 degrés du thermomètre. Le çied cube d^eau distiHee , 
pesé h la même température , a ete trouve de (>() livres 14 onces i groî- 
54 grains, suivant les expcricuces faites eu 1799 pour les nouTclles me- 
sures. 

Le millier raut 10 qplinuiix , ou' 1000 kilognumnes | c'est le pc^ du 

tonneau de mer. 
Le quintal vaut 100 kilogrammes. 
Le franc ym i Ihr. 0 tous 3 deniers» 

* 



»■ 
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XXV. TABLEAU contenarit éUfférens rapports ^ très- 
approchés des anciennes mesures avec les HouveUes. ' 



N. 



Mesnvet nouvelle!* 
I 



i 



"7 
II 



5i 

i6 
5 
a5 
, 35 
143 
188 
36 
34 
II 
i5 
81 
4o5 



Pieds Talent 
Pouce» 
Lif[net 

Toises 

Aunes de Paris 
Lieues terrestres 
Lîenes marines 
Arpents ( Eaaz-ei>For. ) 
Perches quarrées 
AipcDts de Paris 
Perches quaxr. de P^prîs 
Toises ^[narrées 

V elles , 
Pintes 

Muids de UëA 

Sctiers 

Litrons 

Toises cubes 

Cordes de lM>tS 

Solives ( diarpente ) 

Livres poids 

Marcs 

Onces 

Gros 

Deniers 

Grains 

Livres tournois 
Lfîvtes tonrtioitf • 



MeAiies anciennes^ 



Ddcimé'tres 

Cehtimètret 

Miiiimètrai 

Mètres 

Mètres 

Myriamètros 

Myrianièoes 

Hêctaics 

Ares 

Hectares 

Ares 

Mètres qtiarrél 

Décalitres 

Litres 

HectoliCNS 

Hectolitrti 

Litres 

Mètres cubes 

Stèles 

Decisières 

Rilograturaes 

Kilogrammes 

Hectogrammes 



Palmes 
Doiçts 
Traits 



lienes 

lieues 
Arpens 
Perc. qu. 
Arpens 
Pevc* ^u. 



(îrammes 
Dccigrammes 
Francs 
Fîmes 



ïiMBinnc 



Veites 
Pintes 

Muids 
Sctiers 
Litrons 



Solives 
Livres 
Marcs 
Onces 
Gros 
Dcfniers 
Grains * 



XV' TA B LE A U, Valmr de j^o-^, depuis Charlemagne 
jusqu'il uosjouts y do n n ée e si Uyres tournois au titre or- 
donné pàf Louis XV. : 



768 

iii3 
ii5G 
iivi 

1285 
i3i3 

l32I 

ilfl 
1364 
i38o 
\^%% 



Charlemagne 
L. le Débonnaire 

Louis VII 

Philippe Auguste 
Saint Louis 
Philippe le Bel 
Louis Hutin 

Charles le Bel 
Philippe de Valois 

Jean 

Charles V 
Charles VI 
ChaHes VII 



G6^ 8*^ 
49 16 8 

10 mi 
Il J 
(r 
10 

7 

10 

5 
8 

•} 

9 



l§ 4 

17 i3 

i4 II 
9 5 
9 9 

7 ^ 

5 î3 



461 
l83 

II 

si) 

61 
64a 

"4 



Lonîs XI 


4^ IQ-^ 


7 


Charles VIU 




10 




Louis XII 






l 


Trancois Premier 


3 


1 1 


3 


Henri II 


3 


6 


5 


Cbarlés^X * 

Hcnriin 


3 


18 

13 


1 
I 


Henri IV 


3 


8 




Louis XIII 


I 




3 


Loàis XIV 


I 




\ Louis XV 


1 


« 


a 


! Louis XVI 


I 




(C j 
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